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^rEKTISSEMENT. 

1^^^^  I  Ton  ne  trouve  pas  dans  cé 
^^^^  Volume  le  mefine  agrcinenc 
l^L^^I  auc  dans  les  préccdcns^il  fauc 
IwBÉhI  >'cn  prendre  aux  madères  6t 

aux  Auteurs  du  Siècle  dontit 
concient  rHiftoirc.  On  n'y  trouve  ni  de 
ces  grandes  conceftations  qui  intereflenc 
ceux  qui  les  lifcnc ,  ou  par  rimporcancé 
des  maciercs  , ou  parla  qualité  de  ceux 
«qui  les  ont foûtenues ,  ou  parle  bruit  Ac 
l'éclat' qu'elles  ont  fait}  ni  de  ces  cvcne- 
mens  coni^derables  qui  accirent  rattcnrioa 
tL  la  furprife  du  Leâeur  »  ni  de  ces  Hiù 
toîres  divcrtiflantcs  qui  cgaïcnt  &  réveil- 
lent Ton  application.  Toutes  les  matie* 
tes ,  à  rexccption  de  celle  qui  regarde  les 
difFcrcnsde  l'Univcrfirc  &  des  Religieux 
Mendians»  font  ferieufes,  &  pluiieurs  font 
feches  &  fteriles.  Les  Ouvrages  des  Au* 
teurs  ne  font  pas  plus  fertiles  ,  &  prefqu*- 
aucuivo'a  pu  fournir  d' Extraies  agréables. 

an 
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Erna  la  gr^cclc  quandcc  de  Règlement 
icicCxcjoosù (boTC- :  rcpcccz j  n'cft  pss 
irte  inancxc  qui  ir  fiffe  lire  avec  plaifir^. 
Mi^  lî  Ifchircdc  ce  Vclumc  peuc  eau* 
icr  qucl^^'jie  ennui  ,  cUc  oc  peuc  qu'ccre 
crcs-acle  par  11  gtandc  ▼ariccé  de  choies 
frï^.  centime  ,  dont  \x  ccnnoiflancc  doit 
éac  aaucincplus  recherchée  qu'elle  eft 
tncics  ccicmcne.  Les  Siècles  fui  vans  oou^ 
£runiiioct  des  nuticies  plus  ogtcablcs. 
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JPPROBATiONf  DE  M.  GERBAIS^ 

JJ  g^eur  de  la  Mdifon  &  Société  de  Sofbonni  , 
&  CcnfiHfR^ialdcs  Livres. 

]'A  Y  li  par  ordre  cxptés  de  Mon&igneaf  le 
Chancelier  le  Livre  intirulé,  Hifloire  des  Con- 
tmvir/ès  (jr  des  Matières  EecleJtafH^Hes  ,  ttaitiet 
déms  l€StreiK.itmt,  qHatorz.icme  fiûmime  SU' 
dlri;par  Monfieurdu  Pin»  I>ôâeur  en  Theolo* 
gieckkFaoïkÊifeParis.  Céij.  Sepcembre  i6fA. 

G  E  R  B  A  X  s; 


AFFROBATION  DES  DOCTLVRS 
tn  Thioiêgii  dâ  Ut  FdctUti  df^  Paris. 

LA  grandeur  des  cvenemens  qui  (bnr  arrive» 
dans  le  rreiziéme ,  le  quatorzième  ôc  le  quin- 
zième Siècles  de  TEglife  i  l'importance  des  Quc£i^ 
tions  qui  ont  partage  les  efprits  *,  la  naifTanœ,  le 

Srogrâ  8c  l'ezcinâion  du  Schifme  des  Papes  de 
Lomé  8c  d'Avignon  i  la  Rèîinion  des  Grecs  avec 
les  Latins  conclue  dànsdeux  Conciles  Généraux  5  le 
mérite  &  la  réputation  de  pluficurs  Ecrivains  qut 
fe  font  fignalez  dans  ce  temps-là ,  font  de  ces  trois 
Siècles  un  des  plus  beaux  >  des  plus  curieux  ôc 
des  plus  neœflàires  morceaux  de  toute  THidoire 
Ecdefiaftique.  Ceft  le  nouveau  prefisic  que  Mon<- 
ficur  Du  Pin  fait  au  Public  dans  ces  trbis  Volu- 
mes ,  qui  ne  renferment  rien  où  la  Foi  &  les  bon- 
nes mœurs  foient  intcredccs,  &  c^ui  fonrunc  nou- 
velle preuve  de  Tcrudition  ,  de  1  éloquence  &  de 
la  fécondité  de  1' Auteur«Fait  à  Paris  ce  i.  Mai  lé^é. 

JiAMPiGNON  ,  Cure  JL.  HiDtUX  ,  Cuté 

de.  ûâk  Mcdb:i€;  des  S  S.  I  auoccos* 


EXTRAIT    DV  PRiriLEGE 

dM  Roi. 

PA  B.  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  7. 
Février  1694.  fignées  par  le  Roi  en  fon  Con- 
(cil  V  A  L  L I N  >  &  fccUces  i  il  çd  permis  à  nôuq 
bîenami  Andr^'  Pr  ALAi(.oi.ibraûe.Iinpnnieur^ 
d'imprimer  ou  fiiîre  imprimer»  vcndrç  8c  débitée 
4ans  rptice  Téteoda^'  de  n6tre  Roïaume  >  an  Lu 
vrc  intiwlc,  Hïftotre  des  Cor  traverfis  ^  des  Ma^ 
tieres  Eccle/tafit^ues  traitées  ddns  letrtiz^ïéme  ,  le 
qMatorz,iéme  rtr  ^Mtnziéme  Siècles  c^les fuivdns^ 
par  le  Sieur  Du  Pin ,  Prêtre ,  Do6teur  en  Théolo- 
gie de  la  Faculté  de  Paris  »  &  Profc0cur  A,oïal  ^ 
pendant  k  temps  de  douze  amiées  con(ècutives  ; 
aveedéfi»fêsitous  Libraires-Imprimèqrs  de  Tim- 

£ rimer,  vendre  ,  ni  débiter  ;  à  peine  de  lîx  mille 
vres  d  amende ,  &  confifcation  des  exemplaires 
contrefaits,  &  de  tous  dépens  ,  doiQmagcs  àc 
înrcrcts  ,  comme  il  cft  poné  plus  au  long  pan 
leiclices  Lettres. 

Regiflrè  fHT  U  Livre  des  Libraires  ^  Imjrh, 
PiCMn  de  Parts  leii.  Février  i ^5 4 . 

Signé,  P.  A  u  B  o  il  Y  N ,  Sjftdtç. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  3  k. 

d*Odtobrc  i^^y. 
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ET  DES 

MAtlERES  ECCLESIASTIQUES^ 

TRAITe'eS  DAN5   LE  TREÎZIL'mF  SiECLE. 


CHAPITRE  PREMIER. 
-HISTOIRE  DES  DIFFERENTES 
RiVêlntiêfis  de  PEmfire  &  de  tUalh 
pendant  le  trttxJime  SîicU. 

E  s  afFaircs  de  TEglifc  ont  eu  dans  co 
lu'cle  tant  de  liaifon  avec  celles  de 
l'Empire ,  qu'avant  que  d  entier  dans 
la  difcufllon  de  ce  qui  regarde  les  Ma- 
tières Ecclcfiaftiques ,  il  cft  bon  de  fai- 
rc  un  plan  de  1  eue  de  l'Allemagne  &dc  l' Icâlieyde» 
principales  Révolutions  qui  y  font  arrivées,  &  des 
ucmclez  que  les  Papes  ont  eusavecles  Empereurs 
XiilSihU.  A' 
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1      Histoire  dès  Controveilscs 
&  les  Princes  de  l'Italie.  C  eft  ce  que  nous  entre* 
prenons  de  faire  dans  ce  Chapitre* 
Conte fld'     L' Empereur  Henri  VI.  étant  mort  à  Mefline  fii^ 

tions  toH-  la  fin  de  l'an  1197.  ou  fclon  d'autres  à  Palcrmcait 
chant  commencement  de  l'an  11^8.  laiflà  un  lils  nomme 
l'Empire  Frédéric  âge  de  icpc  ans  ou  environ.  Il  Tinflitua 
entre  Phi^  par  fi>n  Tcftaracnt  héritier  ^  fiicceflèur  de  fes 
lippe  &  Etats  >  &  même  de  l'£mpire  ^  auquel  il  avoit  été 
Othen.  élu  quelque  temps  auparavant  par  les  Princes 
d'AIlcmagne.II  pria  le  Papede  le  lui  confirmer;& 
afin  de  l'y  engager  ,  i!  oidonna  qu'on  rcndroit  ait 
Saint  Sieç;e  les  Etats  qui  avoicnt  appartenu  à  la 
PrinccfTe  Mathildcj  &  quelque  autres  villes.  Il 
déclara  en  même  temps  Keeent  de  l'Empire  fon 
frère  Philippe  Duc  de  Souabe.  Conftancie  mere 
de  Frédéric  ht  demander  au  Pape  qu'il  le  CDuron* 
nât  Roi  de  Sicile  ,  ce  qu'elle  obtint  mais  pour  ce 
qui  rcgardoit  l'Empire,  Frédéric  n'en  fur  point  mis 
en  pofllfTion,  &  il  fe  trouva  contcllc  entre  Philip- 
pe Duc  de  Soiiabe  élu  par  la  plus  grande  partie 
des  £iedleurs,&  couronné  àMayencc  par  l'Evêque 
de  iTarentaife  ,  &  Othon  fils  de  Henri  Duc  de 
Saxe,clû  par  F  Aichcvcque  dcColognc  &par quel- 
ques autres  Princes  AlIcmans.Lc  Païs  de  Cologne^ 
le  Palatinat ,  la  Thurmge  ,  &  la  Livonic ,  recon- 
nurent celui-ci  y  le  rcfte  de  FAllcmagnc  olxït  à 
Philippe.Le  Roi  de  France  étoit  pour  Philippe,ôC 
celui  d  Angleterre  pour  Othon.  Le  Pape  Innocent 
III.  Te  déclara  pour  Othon^confirma  fon  éledion, 
&  rcjcLta  celle  de  Philippe,  qui  demeura  cepen- 
dant le  plus  tort  en  Allemagne  ,  &  fournit  à  fon 
obcïiTance  par  la  force  de  (qs  armes,  une  partie  de 
ceux  qui  teoonnoiflbienc  Othon,  Le  Pape  cnvo'û 
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raD^ior.GayCacdinal  EvêquedcPalcdrinc  Legac  C^nufté^ 
tD  Allemagne»  pour  y  foûcenic  le  parti  d'Othpni  iikHî  i%um 

déclara  Philippe  rebelle»  &:  ordonnà  à  cous  leè  chémt 
-Allemans  de  rcconiiotrre  Ochon  pour  Empereur ,  (^Empire 
fju$pcincd*cxcommunicârion.Ccian*cmpcchapas  (fttrf  Thf* 
le  progrès  tics  a  mes  de  Fhiiippc,  qui  aianc  actiré  iippe  (j* 
Adolphe  Archevêque  de  Cologne  dans  ion  parti ,  Othêit^ 
le  fie  couronner  pour  une  feCondc  fois  par  cet  Ar- 
chevêque Tan  1204.  i  Aix  la  Chapelle»  roaigté  les 
oppoficionsdu  Legac  du  Pape,  8c  enfiiîtc  aianr  ap- 
pris que  Conrad  Archcvcquc  de  Maycnçc  étoic 
more ,  il  fie  élire  en  fa  pince  Diepold  ou  Lupold 
EvcqucdéWôrmes,mais  il  ne  fi:c  pasplûtôc  retire 
que  la  plus  grande  partie  des  Chanoines  protcfte- 
renc  qu  ils  D  avoicoc  pas  ccé  libres  dans  cecce  élcc- 
fjon,  &  en  àîanic  imerjecté  appel  ao  Saint  Sicge,  ill 
*$  aflcmWerent  à  Binghcn,  &  élurent  Siftoy  pour 
Arcl)cvcqucd:  Nlayence,donr  l  elcdion  fut  confir. 
mce  par  le  P.ipc  ,  qui  cxcommunii  Lupold ,  &  fit 
dépofcr  Tannée  fuivanic  pir  Ton  Legac  Adolphe 
Archevêque  de  Cologne,  &c  élire  Brunon  en  (a 
place.  L'an  iio^.  Ochon  fut  afiicgé  dans  Cologne 
par  Philippe ,  &  ne  (è  crôianc  pas  en  état  de  Toft* 
tenir  le  fiege,  en  forcit  avec  quelques  troupes  ac- 
compiigné  du  nouvel  Archevêque  Brutonj  maii 
aiautcx attaqué  par  Philippe  ,  il  fut  défait ,  Biu- 
hon  pris  prifonnier.  Se  Cologçiç  reduicà  l'obcif- 
lance  de  Philippe.  Ochon  fc  fauva  en  Saxe  Se  de 
U  palTa  en  Angleterre.  Enfin  les  Princes  d*Alle^ 
luignc  dcfiranc  récablir  entièrement  la  paix  de 
l'Empire,  cnvoicrent  l'an  1107.  des  Députez  ad 
Pape  Innocent,  pour  le  prier  de  rcconnourc  Phi- 
lippe» éc  de  cuvaiUec  à  faite  la  paix  encre  les  dcUZ 
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Cê^eflét»  ^rétendans  à  rEmpire.  Le  Pape  aeréa  certe.pr6^ 
timts  tnu  poficion^mais  à  condition  que  la  fiUe de  Philippd 
clmnt      fèroic  donnfe  en  mariage  au  Comte  Richard  (on 

t Empire  neveu.  Dans  Icfpcrance  de  faire  réuflir  cette  nc»^ 
entre  PhU  gociarion,il  envoia  trois  Légats  en  Allcmagnc,qui 
^ippe  fSr   fe  trouvèrent  à  une  aflèmblcc  tenue  à  Northulc 
Oshm.     aux  fètcs  de  Noël,  dans  laquelle  les  deux  Rois  &• 
ttni  la  paix  >  Ochon  aiant'cedé  l'Empire  à  Philip* 
pc,à  condition  qu'il  lui  donneroit  (à  fille  en  maria- 
ge, &  qu'il  (èroir  (on  héritier.  Adolphe  fat  abtôus 
par  les  Leg.its  dans  certc  aflcmbléc,  &  Brunon  mis 
en  liberté  par  l'Empereur.  Philippe  ne  joiiir  pas 
long-temps  de  cette  paix,  car  i  année  fuivantc  il  fut 
tué  à  Baroberg  par  Othon  Comte  Palatin  deWi- 
liliîiach»  irrité  contre  lui  de  ce  qu'après  lui  avoir 
i>romis  (a  fille  en  mariage,  il  s'étoit  engagé  de  la 
donner  à  un  autre.  Philippe  étant  mort ,  Othon 
Duc  de  Saxe  fut  élu  Empereur  d  un  commun  con- 
^cnren:cntdcs  Princes d'Allcma;;ne  ,  qui  n'eurent 
point  d'cgard  au  droit  que  Frédéric  Roi  de  Sicile 
fils  de  Henri  VL  avoit  à  l'Empire. 
Othcn  re^    Aufli  tôt  qu'Othon  fiit  élevé  à  cette  dignité  fes 
connu       anciens  partiians  reprirent  le  deflùs,  &  chaflerenc 
Empereur  ceux  qui  avoicnt  été  pour  Philippe.  Brunon  ren- 
tra dans  l'Archcvc  Jié  de  Cologne, &  Adolphe  fut 
dépofc  ;  Sifroy  le  mit  en  pofîèlîion  de  l' Archevê- 
ché de  Mayence»  &  en  chadà  Lupold  :  il  n*y  eue 
que  Conrad  Evêquede  Spire  Chancelier  de  Phi- 
lippe, qui  s'étanr  retiré  dans  un  Château  tres-fi)rr^ 
ne  fit  fa  paix  avec  Othon  &  ne  lui  rendit  les  mar- 
ques de  l'autorité  Impériale,  qu'à  condition  qu'il 
lui  confervcioic  (à  Charge  i  ce  qu'Othon  fut  obli* 
gé  de  Ëûre» 
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'  LcPape  Innocent  aiant  appris  l'èleâion   Oshon  Ottm 
cnvoia  des  Legus  en  AUem^ne  y  pour  Tinviter  pajfe  en 
devenir  à  Rome  recevoir  la  Couronne  Impériale  & 
de  fa  main.Ccs  Légats  furent  reçus  dans  uneartcnv  y  fiit  U 
bléc  tenue  àWirtzbourg  l'an  1209^11  ils  approu-  guerre^ 
vcrent  le  mariaî^c  qui  devoir  k  contrader  entre 
Othon  &c  la  fille  de  Philippe.   La  même  année 
Odion  nafla  en  Italie  U  alla  a  Rome^oà  il  fut  it- 
cû  par  le  Pape  Innocent  IIL  &  couronné  d^ns 
fEglifcde  Saint  Pierre  le  4.  d'Odobrc.  Le  Pape, 
lobligea  de  prêter  ferment  de  défendre  le  Patri- 
moine de  Saint  Pierre,  &  les  Romains. lui  aiant 
demandé  ce  que  les  £nqpeieocs  avaient  coûcume 
de  leur  donner  dans  cette  cerenx>ntej  il  arriva  une 
iêdition^  dans  laquelle  les  Romains  en  étant  venus 
aux  mains  avec  les  Allemans  »  il  y  en  eut  pIuHeurs 
de  tue2  de  part  &  d'autre  :  ce  qui  obligea  Othon 
de  (brtir  promptemcrrt  de  Rome,  &  de  ravogcr  les 
terres  de  TEglifc ,  tant  pour  fc  venger  &  cet- 
te iniîilte»  que  pour  mortifier  le  Pape,  dont  il 
commençoit  à  k  défier.  Alors  la  colère  &  la  haine 
du  Pape  éclatèrent  contre  Othon  qu'il  menaça 
d'^exœmmunîcatîon  &  de  dépofition^s'il  ne  faifoit, 
ccffcr  fes  hoftilitcz  :  Non  feulement  Othon  n'en 
fit  rien  ,  mais  il  prit  la  rcfolution  cles*amparcr  de 
la  Romagne,  &  de  fc  rendre  maure  du  Roiaume 
de  Sicile&de la  Poiiillcjquiappartenoientàjte- 
detic,  &  dont  le  Pape  avoit  eu  le  gouvernement 
après  la  mort  de  Conftancie  mère  de  ce  Prince.  Sentence 
Le  Pape  voulant  arrêter  cette  entrcprifè  excommu-  d'Excom^ 
nia  l'Empereur,  U  enfuitc  afTembla  un  Concile  à  nthnica- 
Rome,  dans  lequel  il  le  déclara  dcchû  de  TEm-  tisn contre 
pîtc  9.£e  tous  fcs  fiijets  'difpcnfca  da  iêrment  de  Oihên. 
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Senffftce  fidclitc  ,  &  fit  des  défènfo  de  le  rcconnoîrrc  da.» 
£txcom^  vancaee  pour  Empcreu^.Il  fit  publier  çctte  fcntencç. 

Aile  tqagnc  Tan  un.  pacSifroy  Archevçquede. 
thn  c§mr$.  Mayençe^  qui  fe  repentit  bientôt  de  lavoir  fait  y 
Ofim.    car  le  Gomte  Palacio»  le  Stuc  de  Brabdioc»  te  quel- 
ques autres  Princes  de  l'Empire,  entrèrent  avec  une 
armée  dans  les  terres  cfc  (on  Archevêché,  les  rava- 
gèrent &  robligerent  de  fc  retirer  en  Thuringc. 
Les  troubles  que  la  publication  de  cette  fentence  a- 
yoit  caufez  en  Allemagne  y  rappelleront  bientôt 
i*£mpcieur  Othon.  Uy  rintuneafièmbléeàNu- 
ràDbcrg  vers  la  Pentecôte  de  la  même  année,  dans- 
laquelle  il  fit  déclarer  la  guerre  ï  Herman  Comte. 
4e  Thuringe,  à  caufc  qu'il  avoir  donné  retraite 
Sifroy  Archevêque  de  Maycncc      qu'il  ne  vou- 
Ipit  plus  le  rcconnoîcre  pour  Empereur.  Enfuite 
aiant  amafle  des  troupes  il  entra  dans  la  Thurin« 
prit  deux  de  (es  plus  fortes  villes,  &  mit  tout 
m  paVs  à  feu  &  i  fang.  Etant  revenu  à  Northuic 
il  y  fit  la  célébration  de  (on  mariage  avec  la  fille 
de  Philippe,  laquelle  mourut  peu  de  jours  après 
cette  ccrcraonie. 
T^eitric  Cependant  Sifroy  Archevêque  de  MayenceJeRoi 
Empe.  de  Bohême,  l'Archevêquede  Trêves,  &  le  Çomte 
retir,  psjfe  deTburinge«avec  Quelques  autres  Princes  de  VEmt 
ên  JiUe^  pire,prirentla refblutiondefiiîrerevîvrerélcéHon 
V.^^^^*     ae  Frédéric ,  &:  de  le  rcconnoîrrc  pour  Enipcrcni 
à  la  pl-acc  d'Othon  Ils  exécutèrent  cette  rclolurion, 
&  l'aïant  de  nouveau  élu  foicmnellcmcnr ,  ils  lui 
envolèrent  deux  Députez  pour  lui  porter  le  Dcaei 
de  (on  ileAion ,  &  Icxhortcr  à  venir  en  Allema- 
gne prendre  podcflion  de  l'Empire.  Frédéric  ne 
de  diiEculLc  qu'autant  qu*il  crût  en  devoir  faire 
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pour  s  aflurer  de  la  fidélité  de  ces  Princes ,  &  en  Frédéric 
etanr  perfuadé  il  parnr  pour  rAlIctnagne*  En  y  élâMmpê» 
allant  il  paflà  par  Roine  &  pria  Innocent  de  le  reMr^féJfc 
couronner  %  maïs  ce  Pape  éluda  (a  demande  en  lui  en  jittf* 
difant  qu'il  envoicroit  avec  luy  en  Allemagne  un  mâpH^ 
Cardinal  en  qualité  de  Légat ,  pour  ordonner  aux 
Princes  de  quitter  Ochon  &  de  lui  obcïr.  Frédéric 
continua  ibn  chemin  &:  fe  rendit  à  la  ville  de 
Gmftance»  où  quantité  de  Princes  d'Allemagne» 
particulleiement  ceux  de  la  Soiiabe  vinrent  le  trou» 
ver  avec  des  troupes.  Ochon  voulut  l'aller  atta- 
quer avec  (on  armée  ,  mais  il  fut  abandonne  peu 
à  peu  de  fcs  troupes  &  oblige  de  (c  retirer.  Frédéric 
au  contraire  fut  bien  re^il  par  tout^  &  fc  rendit  en 
peu  de  temps  maître  de  Mayence  »  de  Cologne  » 
èc  d'Aixla  Chajpelle  »  où  il  fut  couronné  Empe- 
reur l'an  1114.11  fit  enfiitte  alliance  avec  Philippe 
Augufte  Roi  de  France.  Othon  qui  croit  ligue  de 
fon  côté  avec  Jean  fans  terre  Roi  d'Angleterre  , 
Renaud  Comte  de  Boulogne^i^  Ferdinand  Comte 
de  Flandres,  aiant  adcmblc  une  nombrcufearniéei 
contre  le  Roi  de  France,  lui  livra  la  bâtai  lie  au 
Pont  de  Bovines  en  Flandres  le  15,  de  Juillet  de 
l'an  1114.  Le  Roi  Philippe  y  courut  rilque de  (à 
pcrfonnc,  mais  l'armée  des  Confedcrez  fut  entière- 
ment défaite  ,  &  Ochon  mis  en  fuite  après  avoir 
perdu  toute  fon  armée.  Il  eut  bien  de  la  peine  à  k 
letireren  Saxe»  où  il  mourut  félon  quelques- un& 
l'an  xii€.tc  lelon  d'autres  l'an  xiiS.  n'aiant  plus, 
voulu  Ct  mêler  des  affaires  dcjpuis  Ci  défaite. 

Othon  laifla  par  fa  mort  Frédéric  paifible  pof- 
fcflVur  de  TEmpire.  Ce  Prince  le  fit  couronner  une 
iecondc  £oi«  par  Sifro^  AIcIlcv^^e  de  Mayence» 

A  iiii  - 
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àc  UQCUoidéme  pr  le  Legac  du  Pape.  Il  fie  wasOf 
dans  ce  dernier  courQnpemem  daller  au  (ècoursi, 
de  la  Terre  Sjdnte»  de  donna  au  Saint  Sicge  k 
Comté,  de  Fondt  <hns  k  Iloiaume  de  Nd>les^ 
Le  Pape  Innocent  écrivit  aux  Princes  d'AlIema- 

5 ne  en  (à  faveur ,  &  engagea  Thiciri  Archevêque 
c  Trêves  de  le  faire  reconnpître  dans  cette  ville, 
de  but  que  Frçdei;ic  fe  crouya  pailibie  poiTclIcur 
de  tout  r£inpirecbns,  Tannée  1215. 
Frédéric   L'an  laio.  il  foc  cpuronné  Empereur  par  Hobo- 
^  Cûuroie  ré  II  t.  qui  avoir  (bcoedé  i  Innocent ,  &  en  reçon- 
ni  Empe-  noiffance  il  accorda  au  Saint  Siège  quantité  de, 
renr  par    terres  en  Italie  ,  &  s'engage  de  nouveau  de  faire. 
Honore     le  voiagc  de  la  Xcrxc  Sainte  j  tnais  il  le  brouilla 
/y/.       peu  de  temps  après  avec  h  P^pc  à  loccafion  de. 
deux  Comtes  de  Tofi:ane»,qu*iI  dépoiiilla  de  leurs 
terres ,  «3^  qui  (ê  réfugièrent  k  Eome.  La  ville  de 
Boulogne  ô<  quelques  autres  villes  d'Italie  s  étant 
Broutllc'  foulcvtcs  contie  lui ,  il  vint  à  Rome  &  lompit  en- 
fies  de     ticrcment  avec  le  Pape ,  en  entreprenant  de  mettre 
Frédéric   des  A  rchevéque  &  des  Evcques  daps.  les  Egliiês  » 
étvec  U    éc  de  cfaaflèr  ceux  quç  le  Pape  y  avoit  mis ,  pré* 
fMftc.      tendant  €fic  c'étoic  un  droit  dci  Rois  de  Sicile  , 
dont  te  Pape  Innocent  III.  s*^oit  empare  pendant 
fa  minorité.  Le  Pape  le  reprit  fortement  de  cette 
cntreprifc,  &c  menaça  de  l'excommunier  s'il  ne 
rcmettoit  les  chofes  dans  l'état  où  elles  avoicnt  cré. 
Frédéric naiant  pas  voulu  lui  obcïr  »  Honoré  IIL 
SifUena  lança  QDntre  lui  le  foudre  de  rexçommtiniçation»^ 
elm  Fépe  le  déclara  déchu  de  tous  fes  Roiauroes  ,  &  dif*^ 
cont  'eFi  e'  pcnfa  tous  fes  fujets  de  Tobiflàncc  qu'ils  lui  dc- 
eleriCm       voient  :  ce  qui  fut  dans  la  fuite  l'orieinc  d'une  in- 
fiaiic  de  malheurs  dans  T^glife  &  clans  r£mpirc« 
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NcatuDoiiis  cecce  fintenoe  n*euc  <l'aix>fd  anain 

çffet ,  pcrfonnc  ne  s'ciant  révolté  contre  Frédéric 
qui  fit  élire  Roi  de  Germanie  fon  fils  Henri  âgé 
de  douze  ans ,  dans  une  aflcmblée  des  Princes  Al- 
Jcinans  tenue  à  Wirczbour^  ian  iizi.  de  le  Ht 
coutonner  à  Aix  la  Cbapeile  pas  Eagelben  Ac« 
ihevètpc  de  Cologne^ 

Honoré  III.  moorat  (ânsawirMeflS  Pexecit»  Départ  d$ 
tien  de  la  fcntcncc  qu'il  avoir  portée  contre  Frc-r  frederic 
deric.  Grégoire  IX.  qui  lui  fucccda  au  mois  d'A-  pour  la 
vrii  de  lan^iiy.  fecoïKcn  ta  d'avertir  Frederic  de  TtmfiuH' 
fm  le  voïage  de  la  Terre  (àÎKe  (bus  peine  d'ana- 
thème.  Henii  Rot  de  Germanie  avoit  convoqué 
an  oommenoeraentde  l'an  1217.  ï  hit  la  Chapelle 
une  aflcmblée  générale  de  tous  lesPrinces  de  TEm* 
pire ,  dans  laquelle  le  voïage  de  la  Terre  fainrc 
avoit  été  refbiu.En fuite  tous  lesCroifcz  s'étoicnt 
rendusà  ^rindes  pour  s*embarquct  :  Frederic  qui 
s*étoîc  engagé  de  les  conduire  «  les  y  fit  anendre 
fen  long'temps  feignant  d*£cre  malade.  Il  s'y  ren- 
dît enfin  an  mois  d  AoAC|,&  s*erobarqua  pour  pa(^ 
fer  en  Afic  :  mais  il  revint  au/Gcôt.  Le  Pape  aiant 
appris  fon  retour  ,  renouvel  la  la  fentence  rendue  £xe0m^ 
contre  lui  par  fon  predeceflcur,&  lui  promit  Tab-  -^w-^,^ 
lolucion  su  taiioit  le  voiagedeia  Terre  lamtc.  gg^y^^^^^ 
Frédéric  fie  d'abord  publier  quatre  Manifeftcs 
contre  les  Papes  Se  les  Cardinaux  >  Fun  adreflï  à  f,gj^i 
rous  les  Rois,  l'autre  aux  Cardinaux,  le  troificmc^^^ 
au  peuple  Romain  ,  dans  Iciquels  il  Ce  plaint  de 
l'excommunication  que  le  Pape  avoit  lancée  con- 
tre lui»  &  un  quatrième  adrcflé  à  tons  les  Princes» 
contenant  des  avis  contre  les  Ecclena(liqucs.Nean* 
moins  quelque  temps  apr^s  il  prit  Urcfolu^on.df^ 
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y^Ugede  pailèc  en  Syrie  ,  &  l'cxccuta  au  mois  d*Août  <fe 
frgdiric  l'an  iza^.  En  parunc  il  envoia  des  AmbafTadeurs 
J^mg  U  ^  Rome  pour  demander  à  Grégoire  IX.  (on  ab(ô- 
Terrefdm-  lurion  »  mais  œ  Pape  la  lui  tefiiià ,  donna  ordre 

tt^  aux  Chevaliers  du  Temple  &  aux  Horpitaliers  de. 

le  traverfcr  dans  fon  cntrcprifc  ,  comme  étant  un 
ennemi  déclare  de  TEglifc,  &  défendit  aux  Croi- 
fc2  de  la  Lombardic  U  de  la  Poiiille  de  lallcr 
joindre.  Cependant  Renaud  fiU  du  Duc  de  Spo- 
lecte,que  Frédéric  avoir  laifift  Regenc  duRoïaume 
de  Sicile  en  fon  abfence»  écanr  entré  dans  la  Mar- 
che d'Anconc  Ô<:  dans  la  Vallée  de  Spolcttc ,  le 
Pape  amafla  de  fon  côté  des  troupes  &  les  fit  mar- 
cher dans  la  Poiiille  fous  la  conduite  de  Jean  de 
Brienne  Roi  de  Jerufalem  qui  s'y  rendit  maître  de 
plufieurs  vil  les.  Frédéric  aianc  reç&  cecre  nouvelle 
en  Syrie ,  eù  il  avoit  déjà  Dris  quelques  villes  fur 
les  Sarrazins ,  fut  oblige  de  faire  un  Traité  avec 
le  Sultan  ,  dont  les  conditions  furent  aflcz  avan- 
tagcufcs  aux  Chrétiens ,  fçavoir  que  le  Sultan  lui 
donncroit  la  ville  &  tout  le  Roïaumedejerufa- 
kmjàrexcepctonduTemple  5c  de  quelques  châ- 
teaux, &  qu  il  y  auroic  une  Tiéve  de  dix  ans  entre 
les  Chrétiens  &  les  Sarraxins.  En  con(êquence 
de  ce  Trnité  Frédéric  prit  poflcrtîon  de  Jerufalem, 
èc  s'en  fit  couronner  Roi  dans  le  Caicmc  de  l'an 
1229.  Il  fit  fçavoir  au  Pape  le  Traité  qu'il  avoir 
fait  avecle  Sultan:  Le  Pape  en  témoigna  beaucoup^ 
de  chagrin,  fit  un  crime  à  Frédéric  d'avoir  traite 
avec  un  Prince  infidèle  ,  tc  continua  d'exciter 
la  révolte  fes  fujcts  contre  lui.  Frédéric  Taiant 
appris  revint  promptemcnt  dans  la  Poiiille  ,  & 
ftiant  fait  venir  une  armée  d'Allemagne  reprit 
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les  villes  qu'on  lui  avoir  enlevées,  ou  qui  s'éroiciK 
levolcécs ,  ic  prit  fiir  l'Egli(è  la  Duché  de  Spo» 
km ,  la  Marche  d' Ancone ,  Se  la  vtUe  de  Bene* 

vent.  Ce  fucccs  ne  Tempécha  pas  de  rechercher  jlcem^ 
Vamiticdu  Pape,  vers  lequel  il  envoïa  le  Gcne-  modement 
ral  de  fon  armée  d'Allemagne  avec  l'Archevêque  Frtdi'^ 
de  McfTine  »  pour  lui  denunder  (bn  abrolucion, 
que  le  Pape  ne  voulut  lui  accorder  qu  à  condition  fapg. 
a  il  pay  eroic  fiz-vingt  mille  onces  d'or  à  l'Eglifè 
c  Rome,  pour  le  dommage  qu'il  lui  avoir  fait , 
&  qu'il  lui  reftitucroic  toutes  les  terres  qui  lui 
appartenoient.  Les  Députez  de  Frédéric  en  étant 
convenus ,  il  vint  lui-même  l'an  1230.  trouver  le 
Pape  à  Anagnia,oùil  rcçât  de  lui  fon  abfolutioilt 
éit  rétabli  cbns  l'Empire»  &  déclaré  Rot  des  deux 
Sidles  Bc  de  }eni(âlem«  Le  Pape  &  l'Empereur 
parurent  être  reconciliez  fincerement  en  cette  oc- 
çadon  ,  ils  mangèrent  cnfembîe  ,      il  y  avoic 
tout  lieu  d  efperer  que  la  paix  fcioic  ftablc  cnuc- 
eux:  cependant  peu  de  temps  après  ils  fc  brouillc- 
icm  tout  de  nouveau  ;  car  les  Romains  s'étanc  le- 
▼oltez  contre  le  Pape,  &  Frédéric  étant  venu  \ 
(on  fecours  avec  des  troupes,  la  mefititelligence  (ê 
mit  entre  eux,  le  Papcaccufa  Frédéric  cVcirc  d'in- 
telligence avec  fcs  ennemis ,  &  Frcdcric  au  con- 
traire reprocha  au  Pape  d'avoir  traité  fccrcttcmcnc 
avec  les  Romains ,  &  €le  leur  avoir  écrit  que  c'é- 
toit  (ans  (bn  con(êntement  que  l'Empereur  les 
avoir  attaquez  prés  de  Viterbe.  Quoiqu'il  en  fik 
Frédéric  abandonna  le  Pape,  fe  retira  à  Pifc,  &  de 
là  paHii  en  Allemaj^nc  ,  mais  le  Pape  attira  une 
erandc  partie  de  les  Toldats  en  promettant  une 
bonne  rccoropcnfc  à  cew^  qui  pafleroicnt  dans  ibo 
camp. 
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Jtevùlte  Frédéric  étant  en  Allemagne  fut  traverft  par  îès 
Hetifi  faâions  des  Princes  ,  ic&  défiant  de  Ton  fils 
jfr/iéfrAv^Hen»,  il  le  priva  du  gouvernement  &  le  fit 
difk  wu  tranfpotter  en  Sicik,  ce ^  dé(4ûtfonà pliw 
tre fin  fleurs  Prtnces  Allcmans  :  il  nelaiffii  pas  ncan- 
fjjTi^  moins  de  contenir  rAllemagnc  en  paix  :  &  aiant 
amafle  des  troupes  pendant  ce  temps ,  il  revint  en 
Italie  Tan  113  ^  &  attaqua  les  villes  de  Lombardic 
qui  s  étoietttliguéescontielui)  il  prit  Vérone  U 
Vioenae»  .&  lavageatoufrk  païs.  Son  fils  Henri 
mécontent  fe  ligua  avec  les  vtUesde  Locnbardiey 
&  auroit  attiré  à  fon  parti  quantité  de  Princes 
d* Allemagne, fi  Frédéric  n  y  eût  remédié  promç- 
tcment  en  obtenant  du  Pape  une  Lettre  qui  dé- 
fendoit  aux  Princes  Allcmans  de  psendcele  parti 
de  Henri  conire  fonpere  :  en  confcaucnce  de  la- 
quelle il  fit  arrêter  &  dépoferibn  fibfc  le  relé- 
gua dans  la  PoUille ,  où  il  mourut  en  pri(bn  Tan- 
nce  fuivante.  Ficdcric  fit  élire  fon  fécond  fils 
Conrad  ,  Roi  de  Germanie  ,  &  remit  dans  le  de- 
voir la  ville  de  Vienne  &  toute  l'Autriche  qui 
laiavoient  été  contraires.  Pendant  qu'il  travail- 
loitainfià  établir  Ùl  puiflànceen  Allemagne  >  il 
ne  negligeoit  pas  les  droits  qu'il  avoit  fiir  le 
Roïaumc  de  Jcrufalem  ,  &  aoïant  qu'on  leur 
avoit  donné  quelque  atteinte  ,  il  écrivit  au  Pape 
Grégoire  par  FArchcvêque  de  Ravcnnc  ,  pour 
lui  demander  qu'on  lui  fk  juftice.  Le  Pape  com^ 
mie  cet  Archevêque  pour  veiller  en  qualité  de 
Légat  î  la  conlèrvation  des  droits  de  Frédéric^  c» 
qui  fait  voir  que  depuis  Tan  ujo.  le  Papen'avoit. 
point  rompu  ouvertement  avec  TEmpcreur  juf- 
qu  al'aa  u^S.Mais  en  Qpttc  année  icvtfs différent 
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^éclaiercnt  à  Toccafion  de  la  guerre  que  Frcdcric  Guerre  dè 
hc  aux  villes  de  Lombardic  qui  ne  vouloicnc  pas  Fteàeriç 
k  r-connoirre.  Le  Pajpc  loi  cnvoîa  înucilenencrMrrv/^ 
de  Cardinaux  pour  le  déroumerdc  faiicla  «lene  tape 
en  Iulici  oc  Ficdericquîécoic  Icplusfbnoond.  ' 
nuafes  progrct,  défit  les  Milanols  quivouloient 
«oppofeàfon  paflTagcpric  Brc(re&  toutes  les 
autres  villes  de  Lombardic ,  à  l'exception  de  Bou- 
logne &  de  Parme.  Le  Pape  voïant  que  fcs  afTaires 
alfoient  mal  voulut  fe  retirer  i  Rome,  mais  Jean 
CinciusSeoatearde  Rome  gagné  par  l'Empereur, 
Jui  fit  fimer  les  Dortes:iieamnoins  le  Pape  fccou- 
wpar  oen  qui  lui  étoientaffcdionncz ,  Icfquels 
«éêDÎent  emparez  du  Capito]e,rcntra  dans  Rome, 
cnchaflà  Cincius,  &  reprenant  courage  il  fit  con- 
clure la  paix  encre  les  Vénitiens  &  les  Génois,  & 
uneLigue  des  peuples  d'Italie  contre  FrcdericEn-  Sêmm^ 
fiiitcil  emploules armes fpirituelles contre JiM\ca  dnPapt 
publiantuneioiteiloe  d*exoommunicatioii  contre  Grégoire 
tepari0nne,&  en  dcdaranc  tous  fes  fu;cts  difpcn-  contreFri- 
fe  dclui  être  fidcics  &  de  lui  obéir.  Et  afin  de  deric. 
lulcicerunpuifrant  adverfaireà  Fredcrjc,ilciivoîa 
des  Nonces  en  France  pour  offrir  la  Cooronne 
I  mpcriale  au  Comte  Robert  ùctt  de  S.  LoîusRm 
dcFrancc  ;  mais  ce  Prince  ne  voulut  peim  I  acccp 
ter,  &  fit  rcponfc  par  l'avis  des  Seigneurs  Fran- 
çois en  ces  tcrroetf:  Dans  quel  efprit  Ôc  par  quelle  cr  r-^. 
hardicffe  le  Pape  veut-  il  dej,ouifler  de  fcs  Etats  ,  eJ!!! j  , 
&  a-t  il  entrepris  dedépofcr  unaufligrandPrin.  ^p  - 
ce  que  Frédéric,  fans  qu'il  foit  convaincu  ni  qu'il  ^^7^-  • 
ait  reconnu  les  crimes  donc  ti  cftaccuff  i&qui^s'il  .Crr 
incritoicd'êtredépofi,neIedevroitêtrcque  par  Jjfp''' 
un  CondIcgenciaI?onncdoic  point  ajouter  toi  à  -J^^'''* 
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Sénti*  ^1  les  ennemis  fur  les  chofes  donc  ils  raccufcnrjentnè 
meigi  dis,  »  lefijuek  il  eft  évident  que  le  Pape  eft  un  des  prind* 
frâc^h    pjûx.Anotrcégard-,ilriousaparu  jiifqu'iciiFbrt  in- 
jfkr  U  „  nocent-,  il  en  a  ngi  avec  nous  comme  un  bon  Prince 
dépofi-     voilin,&  novis  n'avons  rien  trouvé  à  redire  dans 
tion  di     iâfidclucy  ni  dans  fa  foi  qui  eft  des- Catholique* 
Frede-  ,^  Nous  Içavons qu'il  a  fait  la  guerre  pôur  J  Is  u  S. 
rie»      >y  C  HR I ST  9  &  qu'il  a  expofib  (k  vie  par  mer  &, 
parterre  pour  TE^Iife.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
,^  tant  de  Religion  àans  le  Pape  -,  qui  au  contraire 
bien  loin  de  l'aider  ÔC  de  le  protéger  pendant  qu'il 
combattoic  pour  Dieu^a  tâché  de  le  travcrfcr  &c  de 
,^  le  détruire.  Nous  ne  voulons  pas  nous  jetter  dans 
un  péril  évident  en  attaquant  tui  Prince  aufli  pu  i  C* 
^  '  &nx  que  Frédéric ,  oui  teroit  Iccouni  par  tant  de 
Roïaumes ,  ôc  que  la  feule  juftice  de  (a  caufc  eft 
.  capabledc  foûtenir  On  voir  bien  que  IcsRomains 
Ce  fcucicnt  fort  peu  que  nous  répandions  nôtre 
fang,  pourvû  que  nous  fatisfaidons  à  leur  pailioni 
*^  6c  s'il  arrivoit  que  le  Pape  Icût  vaincu  par  nôtre 
^  moïen ,  il  fouleroit  aux  pieds  tous  les  Princes  dé 
la  terre,  étant  tout  glorieux  de  ce  qu'il  aurbit  ter- 
rafïc  le  grand  Empereur  Fredcric.Il  promet  nean^ 
moins  d'cnvoïcr  des  Députez  vers  l'Empereur, 
pour  fçavoir  auels croient  feffcntimcns  couchant 
la  Religion»  1  aflurant  qu'il ccoit piet depourfiii- 
vre  &  de  rainer  tous  ceux  qui  en  auroient  de  mau* 
vais,quandce  (èroit  l'Empereur  ou  lePape  méRie. 
il  envola  donc  des  Députex  à  Frédéric ,  qui  lui 
rapporrcrcnr  les  propofirions  qu'avoicnc  fa  ires  les 
Nonces  du  Pape.  L'Empereur  protefta  qu'il  écoic 
Cacholioue>&  remercia  les  Députez desFrancois» 
qui  raiiûrerent  que  leur  Prince  n'entreprcnoioit 
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pcrcur  n  avoit  ce  tîcrc  que  par  éledion. 

L'Empereur  6c  le  Pape  s  acai(crcnc  mutuelle-  Gi^erre  Je 
roempar  des  écrits  publics  :  Frédéric  fe  plaicnoît  r'.j...-^ 
dcceque  le  Papcavoît  rompu  la  paix  qu'il  avoir  ^  ^^^p^^ 
faite  avec  lui^  deccquMccoic  entré  en  armes  dans 
la  Sicile  pendant  qu'il  fufoir  la  guerre  en  Orient- 
de  ce  qu*il  s  ctoir  oppofc  à  fon  encrée  en  Italie^  de 
a  qu'il  avoit  afliflé  les  Lombards  contre  lui ,  & 
de  ce  <^u*il  I  avoir  excommunié  injuftemcnr.  Le 
Pape  rcpondoîr  à  ces  reproches  ,  que  Fredcric 
naiant  pas  voulu  rendre  à  l'Eglife  les  terres  qui 
luiappartcnoicnc,  il  avoicctc  obligé  dcmploiet 
les  armes  fpiritucUcs  &  temporelles  pour  Jcs  rc* 
couvrer;qu'iI  avoit  voulu  faire  la  paix  entre l'Em- 

F^^fJ^lcsLombardsîmaisquerEmpcrctiravoîc 
rcfufc  d  y  cntcndrejqu'il  avoir  accorde  quantiré  de 

faveurs  âFrcderîc;& que  cePrincc  au  lieu  d  en  £trc 
leconnoifTant ,  n'avoit  pour  but  que  d'anéantir  la 
liberté  desEglifcs^dc  les  dépouiller  de  leurs  biens 
d  cmpôcher  les  Croifades,&  de  ruiner  la  puiflin- 
ttdu  S.  Siège  Ces  reproches  de  part  &  d'antre 
turent  fuivis  d'une  guerre  întcftine  ;  la  plufpart 
ifcs  Provinces  &  des  villes  d'Italie  écanc  diviCcs 
en  deux  fixions,  celle  des  Gibelins  qui  tenoic 
pour   Empereur,  &  cclledes  Guelphesqui  étoîc 
pour  le  Pape.  Lé  parti  des  Gibelins  fe  trouvant 
(outcnu  de  la  prcfçnce  de  l'Empereur  &  de  fon 
jrmeccut le deffusprefque partout,  de  fortequc 
'^plws  grande  partie  des  vifics  fe  rangcrcat  fous 
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Gnerre  de  fôn  obéiïTance  y     il  écoic  à  aaindre  qu*ii  tic  ie 
Frédéric   rendit  matm  de  Rome  où  il  avoic  des  incclligcn- 
&  du  Ps'  ces  avec  les  principaiik»  fi  le  Pape  n*eûc  engagé  le 
ff.         peuple  Romain  à  Ce  ctoifer  pour  fa  défenfè.  La 
gcncrcu(c  refîftancc  des  Croifez  obligea  Frcdcric 
de  fc  retirer  d'auprès  de  Rome  après  avoir  ravage 
les  environs,  Ibaarracc  fe  répandit  dans  l'Italie, 
&  pilla  dans  tous  les  endroits  où  elle  pafTa  les 
biens  des  ^lifés  ^  des  Monalleres  >  &  des  Ordrel 
Religieux.  Le  Pape  Grégoire  pour  s  oppoftr  i  ce 
Xorrenr^publia  des  Indulgences  plenieres  pour  tous 
ceux  qui  fc  croifcroicnt  contre  l'Empereur,  &:  in- 
diqua un  Concile  gênerai  à  Rome ,  afin  de  rendre 
ladépoficiondeFredeticplus  folemnelle.  Frédéric 
pour  parer  ce  coup^  &  empêcher  la  tenue  de  ce 
Concile,  fit  garder  toutes  les  avenues  par  terre 
êc  par  mer,  afin  d'arrêter  tous  les  Prélats  qui 
voudroicnc  s'y  rendre.  Les  Pifàns  qui  étoient 
chargez  de  garder  les  côtes  de  la  mer ,  aianc  ren- 
contré les  galères  des  Gcnois  qui  emmcnoienc 
quantité  de  Cardinaux  >  d'£véques  ,  &  d'autres 
Prélats  au  Concile ,  les  atta()ucrent ,  Se  les  aiant 
pri(ês,  oonduifirent  ces  Prélats  à  Frédéric  qui  les 
mit  tous  en  prîfbn.  Vers  le  même  temps  Frédéric 
jnit  un  château  de  Campanisr,  où  ily  avoit  plu- 
fieurs  parcns  du  Pape  qu'il  fit  pendre.  Grégoire 
accablé  de  douleur  de  ces  fâcheux  accidcn s  ^  en 
tomba  malade  >  6c  mourut  à  Rome  le  30.  de  Sep- 
tembre de  Tan  1141. 
Fleflirns    Le  PapeCelcftin  IV.  qui  lui  (itcceda;  étoit  à 
dfCelefiiri  ce  qu'on  prétend  fort  porté  à  fiirc  la  paix  ,  mais 
jr,  (jr      n'aiant  vécu  que  dix-huit  jours,  il  n'eut  pas  le 
dlnno'    temps  de  tien  faiic.  Apres  là  moît  lo  iàuu  Siège 
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ne  yacaiic  pendanc  dix* neuf  roots ,  i  duife  de  la  Fleffiom 
détention  dei  Caidînaui^  ihàs  Frédéric  les  aiânr  d'Intiâ- 
enfin  mis  en  liberté  i  h  prière  die  Baudouin  Em-  ant  l^. 
|)crcur  de  Conft.mtinople,  ils  élurent  Pape  le  Car-  * 
dinal  Sinibaud  Génois,  qui  prit  le  nom  a  Innoceni 
IV.  Ce  Pape  aianc  é(é  ^vhi  de  l'Empereur  pen- 
dant qu'il  étôit  Caidinal ,  il  y  aVoit  lieu  d  cfpcrcc 
^u'il  fefoit  la  ^izavec  loi  :  tn  ellèt  il  eil  parli 
€ics  le  comnienoenient  de  Con  Pontificat ,  8c  (è 
ièrvit  de  la  niediation  de  Baudoiiin.  On  convint 

Ïiie  le  Pape  s'abouchcroit  avec  l*Empercur  àCa- 
cllane  -,  mais  comme  il  fe  déficit  de  f  rcdcric ,  ôç 
qu'il  craignôft  d  erre  pris,il  ne  s'y  rendit 'pas,ou  s'il 
Jr  alla,  il  en  forcit  bientôt  ,  &s*cniiMrqtta  à  Civir 
tavecchia  i  d'où  il  pafTa  ch  f  rahce  ^  '&  y  aiant  e(^ 
Wen  reçu  par  le»  ordres  du  Roi  Saint  Loiiis ,  il 
fe  rendit  à  Lyon , où  il  indiqua  un  Concifc  gciic^ 
ta!  TafJ  114^.  &  y  cita  l'Empereur  Frédéric. 

Ce  Concile  commença  fur  la  fin  da  mois  dé  Oflb'/r 
Juin  de  cette  annéci  Baudonin  Empereur  de  Con-  gffurMldi 
ttaminople  y  affifta  cri  pcrfonnc  àvcfc  les  Patriar-  Lyon  de 
dies  deConthntinopIe  Se  d'Antibche ,  &  TAr-  Can  iikr 
tchevieque  d'Àquilée  ou  de  Vcni  fe,  qui  prit  le  rang 
de  Patriarche  ,  malgré  les  oppofinohs  des  autres; 
i.cs  Rois  de  France  6c  d'A^^lctc^rc  y  envoïercnc 
des  Députez  :  il  y  eut  prés  de  ccrtt  qu;iranre-j|ix  ^ 
tant  Cardinaut ,  qi^' Archevêques  ou  Evéques ,  & 
desDépatezdc  plufieurs  autres  abfèniX'Empereut 
f  rcderic  ne  s'y  rendit  pis  ,  ihaîs  il  y  crivoïa  Tha- 
'déede  ScflàyCharjgé  de  procuration  pour  agir  en 
fon  nom  avec  l'Evêque  de  Straltôuirg  ,  Huguc 
Commandeur  de  TOrdre  Teutonique  ,  &  Picrri 
des  Vignes.    Le  Pape  aficmbla  les  PrélâH 
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Concile  le  Lu^^cli  ci  après  Ii  fctc  de  Saint  Jean-Bapiiâe  > 
général  Je  pour  délibérer  fur  les  choies     on  dévoie  propo* 
Lyom  de  (et  dans  le  Concile.  Le  Patriarche  de  G>Dftanci- 
fan  ii45>  nople  expofa  Tétar  pitoïable  où  étoicnc  réduits 
les  Latins  en  Orient ,  ôc  le  penl  où  ctoit  la  Ville 
de  Conllananopic.  Le  Pape  ne  dit  rien  là-deitus* 
On  propofa  cn(uice  la  canonization  de  Saint  Ed- 
mond Archevêque  de  Cantorbic  ;  le  Pape  la  re« 
tntc  à  un  autre  xsxùps.  Th.idéede  Seflafit  des  pro- 
poiitfons  d'accommodement  de  la  part  de  TEm- 
pcreur  Frédéric  ,  &  déclara  qu'il  étoit  preft  dô 
faire  la  paix  &  de  fe  reconcilier  avec  le  Pape  ,  ôC 
qu  il  ofrroit  de  réunir  coûte  la  Grèce  au  iaint  Sic- 

fe  »  de  s'oppofo  aux  courtes  des  Tartares  &  des 
arrazins  en  leur  (aifant  la  guerre  à  fcs  dépens  » 
de  rcftttuer  à  TEglife  de  Rome  œ  qu'il  lui  avoic 

Çris  y  ôc  de  lui  faire  une  entière  Cztisfzùion.  Le 
'apc  repondit  qu*on  ne  devoir  point  fc  fier  à  ces 
propolîtions,  parce  que  TEmpcrcur  avoir  plufieurs 
É)is  fait  de  fcmblablcs  promellès  lans  les  tenir  » 
Se  nu'il  ne  les  faiibit  prefentement  que  pour  élu* 
der  le  jugement  thi  Concile ,  d'autant  plus  que 
Thadie  n'atôit  pas  de  procuration  fpeciale  pour 
fore  CCS  propofitions*  L'Evèqucde  Berytc  fit  en- 
fuite  un  difcours  fur  le  pcriloù  étoit  la  Terrc- 
faintc  ,  &  lût  une  lettre  pitoïable  écrite  par  les 
Seigneurs  Chrétiens  qui  ctoicht  reAez  dans  la  Pa- 
leftine,  pour  demander  du  fecours.  Ce  furent  là 
les  préliminaires  du  Concile  >  dont  la  première 
Seflion  fut  tenut*  la  veille  de  la  fcfte  de  Saint  Pier« 
rc.  Après  que  le  Pape  eut  entonné  le  F'eni  Créa* 
tor  .  qui  fut  chante  par  tous  les  afiiflans  ,  &  qu'il 
eut  recité  rOraiiba  pour  invoquer  laiSiUncc 
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clu  Sain:  Efprit  j  il  fit  un  difcours  dans  lequel  il  Coftcîtf 
prit  pour  Texte  ces  paroles  du  Pfcaume  ^i^.f^otri  generéldê 
CÊUjoJ  nwta  réjê^'t  kion  étme  4  froportUm  du  nom-  Ly§n  dê 
tre  dis  d^Hlémrs  que  j*M9ii  d^T:s  le  cœnr.  Il  dh  iixr. 
ipL  Ïl  avoit  cinq  dùuleurs  i  que  ic  Cajtt  de  la  pte- 
miereétolc  le  Règlement  des  Prélats  èc  des  lîm- 
plcs  fi^iclcs  i  celai  de  la  féconde  ,  Tinfolence  dci 
Satruzins  -,  celui  de  la  troifiémc ,  le  fcbirmcdeS 
Grecs  >  celui  de  laquÀcricme ,  la  cruauié  des  Tar* 
tares*,  Se  enfin 'celui  de  la  dernière  »  la  perdcu* 
tioQ  de  rEmperçur  Frédéric.  Il  s'étendit  fur  tous 
'ces  fujeis ,  &  parla  premieremetic  contre  lesdérè-* 
gicmcns  des  Prélats  Se  des  Chrétiens.  Sccondc- 
tncnt  ,  des  cruautez  cjae  les  Sarrazins  avoicnc 
exercées  contre  les  Fidèles  ,  quan^  ils  s  ctoient 
emparez dç  Jerufalcin ,  6c  du  Sepulchre  de  Nôtre 
Seigneur.  Troifiénhçment .  des  pn)grcz  que  TEm- 

Creur  èc$  Grecs  fchifiàviqttef  âvoit  Suts  fur  les 
(tins  >  qui  étoient  fi  grands  qu'il  étoici  aaifidre 

3u*il  ne  prie  Confiant inople.  Quarriémement  , 
es  ravages  que  les  T  arbres  avoient  faits  dans  la 
Hongrie ,  où  ils  avoient  tout  mis  à  feu  &  à  (âng. 
Cinquièmement ,  de  la  ptrlccution  qu'il  prétcn- 
doit  que  Frédéric  faifoit  fouffrirà  1  Eglise,  de) 
VI  jures  qu*il  avôît  fâiteiau  Pape  Grégoire  (on  Vre- 
decedLùr,  &  de  celles  <!|u'il  lui  faffoit  tous  Ls  jours 
en  fe  vantant  que  ce  n'ctoit  pas  l'Eglife  ,  mais  les 
pcrfonnes  des  Papes  qu'il  pcrfccutbic  ;  ce  qui  n'é- 
toicpas  vtay  ,  puifque  dans  le  temps  de  la  vacancé 
du  Uinc  Sicge^  bien  toindçcpflèr  fes  hoftilites  » 
il  avoit  encore  davant^  affligé  le  Clergé  êc  TE* 
glîle.  Sur  la  fin  de  (on  dt(cours  il  accufa  en  parti* 
culici  Frcdencd  hcrcfLc^  &  deiàcrilege  ,  d  avoiir 
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Cêficile  bâti  une  ville  dans  les  terres  des  Chrétiens,  qu'fl 
gênerai  de  a  voit  peuplée  de  Sairrazinsj  d'avoir  £iit  amitié  avec 
LyêH  de  le  Sulrin  de  Babyione  &  avec  des  Princa  Sarn. 
114 j.  zins ,  daveitdes  àllcsSanazinespourmattieflefi 

arjure  ou  (cmieiit  Q^'îl  «nroic  pr£cé  :  & 
poar^  jaftifier  ce  dernier  chef  d'aocufitîon  ,  il  fie 
lire  rÉdit  de  Frédéric  ,  que  Ton  appelle  la  Bulle 
d  or  ,  &  les  autres  Déclarations  dans  IcfqucUes  il 
avoir  promis  obéiflancc  &  fidélité  au  Pape  ,  de 
âvoic  reconnu  que  le  Roïaunie  de  Sicile  &dela 
Pouille  étoic  feiidàtaire  du  faine  Siège ,  &  pac 
felqueUcs  il  avoir  refticué  à  TEgliie  de  Rome  plu* 
^eur»  refres.  Ce  difcours  étant  achevé ,  Thadée 
le  leva ,  &  répondit  à  tout  ce  que  le  Pape  avoir 
avancé  contre  ion  Maître  ,  5c  acctifa  à  fon  tour 
le  Pape  d'avoir  entrepris  bien  des  choies  contre 
lui  :  il  produifit  aui&  de  fes  Lettres ,  pour  mon* 
trer  iqu  il  n'avoir  pas  ^  fi>n  coté  obTcrvé  ce 
qu'il  avoir  prorois ,  &  (ûr  ce  oue  le  Pape  avoir 
accufl^  l'Empereur  d'herefie ,  il  repondit ,  que  fi  ce 
Prince  étoit  prcfcnt,  il  lui  fcroit  facile  de  fc  ju- 
Aifier ,  en  faifant  uiie  profefïion  de  foi  s  mais 

Ju'on  pouvoic  juger  qu'il  ctoit  bon  Catholique, 
e  ce  qu'il  ne  fouffroit  pas  d'ufuriers  dans  &$ 
»  Erars  $  ce  qui  étoit  ^  dit  Marthieu  Paris  >  an  re* 
»  proche  qu*il  &i(bir  à  la  Cour  de  Rome ,  dans  la* 
»>  quelle  on  <çavoit  que  ce  vice  regnoit.  Il  ajoiira  > 
que  fi  fon  Maître  avoir  quelque  liaifon  avec  le 
Sultan  &  quelques  autres  Princes  Sarrazins  ,  & 
s'il  pertnettoit  aûx  Sarrazins  de  demeurer  dans 
Etats  »  c  etoic  pour  s'en  bxsitk  inecrre  (es  (ii-^ 
jets  rebelles  dans  leur  devoir,  aimant  mieux  expo 
fir  leurs  p eribnaes  que  le  ûng  des  Chréûcns  : 
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^*au  rcfte  »  il  n  avoir  poinc  de  femmes  Sarrazines  Cûftcili 
pour niaîtrefles  >  qu'il  en  avoic  fouffert  quelaucs-  gtmrmldi 
unes  à  fa  Cour  >  à  caufe  du  diverciflèment  qu  elles  Lyon  d§ 
lui  dbnnoîenc  par  leur  adreflè  ;  mais  qu'il  les  avok  l'an  1245  • 
rcnvoïces  ,  &  qu'il  n'en  auroic  plus  à  l'avenir. 
Apres  cela  Thadcc  demanda  qu'on  lui  donnât  le 
Cemps  d'avenir  &  de  prier  Ton  Maicre  de  venir 
en  perfonne  au  Concile  :  le  Pape  répondit  qu'il 
11  avoir  garde  de  lui  accorder  ce  délai  »  qu'il  craî« 
gnoirles  embûches  qu'il  avok  à  peine  ivirées  : 
que  fi  l'Empereur  venoit  il  ft  retîrcroit,  qu'il  avoîl 
peur  de  la  mort,  &  qu'il  ne  fe  fcmoit  pas  prcparé 
à  foufFrir  le  martyre ,ou  à  êrrc  mis  en  prifon.Ncan- 
moins  il  accorda  le  lendemain  aux  inftances  des 
Députez  des  Rois  de  France  &  d' An{(lcterre>qutn> 
2e  jours  de  délai.  Tbadée  aiant  nit  fçavoir  ï 
l'Empereur  ce  qui  s'écoit  pafli  dans  le  Concile , 
ce  Prince  vit  bien  que  le  Pape  cioit  rcfolu  de  le 
condamner,  &  il  ne  voulut  pas  sVxpofer  à  venir  à 
une  aflcmblée  qui  lui  étoit  contraire.  Quand  on  eue 
reçu  la  nouvelle  à  Lyon  qu'il  ne  viendroic  poinc 
au  Concile ,  (es  ennemis  en  triomphèrent  «  &  eaux 
qui  étoienc  pour  lui  furent  fort  mécomens  ^  Se 
n'oferent  plus  prendre  (es  inter^  ouvertemenr  ^ 
en  forte  que  dans  la  féconde  Seffion  du  Concile  qui 
fut  tenue  huit  jours  après  la  première  ,  uu  Evcquc 
<ie  la  Poiiille  &  deux  Evêques  d'£rpagnc>  tinrent 
des  difcours  vehemens  contre  lui ,  particulière- 
ment fiir  œ  qu'il  avoit  fait  arrêter  hc  ipetcre  en 
prifen  les  Cardinaux  5e  les  autres  Prélats  qui  al- 
loient  au  Concile  que  Grégoire  avo/t  indiqué  i 
Rome.  Thadée  défendit  fon  Maître  avec  fermeté, 
6c  foucint  q.u'vl  o.4\coic  pas  pu  faire  autrement , 
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Cêwdli  parce  que  ces  Prélacs  alloienc  à  Rome  avec  Ces  etv. 

nemis  dans  Icdeflein  de  le  dépoter.  Le  Pape  prit- 
Lyonde  J  affirmative  contre rEmpereur3&  route  cette Scf- 
^    1145.  ^^"^^P^^cn  altercations.  Avant  qu'elle  fût  finie, 

Thadée  demanda  encore  du  temps ,  en  ÊUlànt  cf- 

Sr  qMerEmfMereurviendtoit.  LePaperetnir  la. 
on  fiiivapcc  àla  huitaine  :  ooaime  on  fiir  afluré. 

2UC  Frédéric  ne  viendroit  point ,  la  troi/îéme  Scf 
on  fc  tint  au  jour  marque.  On  y  traira  d'abord 
de  quelques  autres  a f& ires,  comme  des  moïens 
4c  recouvrer  la  Terre- faînte,  fur  lefquels  le  Pape 
$c  lire  quelques Conftitucions: il  fit  enfiiiie  connr* 
Hier  cous  les  Privilcgcs  &  cous  les  droits  accordez, 
au  fatnt  Siège  par  les  Empereurs  êc  par  les  Prin- 
ces. Les  Députez  du  Roi  d'Angleterre  fc  plaigni- 
rent des  droits  cxceflifs  que  la  Gourde  Rome  le- 
yoic  en  Angleterre  >  &  de  ce  c|ue  Martin  ,  qui  fe 
di(bit  Légat  du  faint  Siège, entceprenoit  de  difpo- 
iêc  des  Bénéfices  du  Roïaume  en  faveur  dçs  Ica* 
liens ,  au  préjudice  des  Patrons  ,  &  £ii(bic  quan- 
cité  de  nouvelles  entreprifès  qui  croient  fort  à, 
charge  à  TE^lifc  &c  à  l'Etat  i  &  demandèrent  que^ 
îc  Pape  y  mîtordre.  Il  ne  voulut  point  leur  rendre 
de réponfe  furie  champ  f. remit  cette  affaire  à 
un  autre  temps ,  pour  traiter  de  celle  de  Frédéric, 
Alors  Thadée  voïanc  que  la  condamnation  de 
l'Empereur  icoic  ré(bluë  ,  il  appella  au  nom  de 
ce  Prince ,  à  un  autre  Pape ,  à  un  Concile  plus 
gênerai  ,  alléguant  qu'il  y  avoir  pluficurs  Evcqucs 
éc  plufieurs  Députez  des  Princes  qui  n  croient  pas 
encore  venus  à  ce  Concile.  Le  Pape  répondit  que 
le  Concile  étoic  affez  gênerai  :  que  tout  le  monde 
j  avoit  été  inviié»  &  que  ceux  qui  étoiem  al^ 
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fcns ,  éroienc  des  Evcques  ou  des  Princes  dèpcn-  Cêncîle 
dans  de  Fredaic  ,  qjaili  airoit  empêchez  de  venir  gmrruldê 
«D  Concile  >  que  par  oonfequent  oo  ne  devoît  Ljwn  dê 
avoir  aucun  égard  i  Tappelntion  deThadée,  &  fjn  n^^, 
qu'elle  n  cmpechoit  pas  que  l'on  nt  procédât  con- 
tre TEnipcreur.  Ainh  après  avoir  fiit  un  difcours 
dans  lequel  il  s  ercndic  lur  TaBiitic  qu'il  avoic  au- 
trefois eue  pour  ce  Prince  »  &  fur  fes  rares  quali-t 
tes  :  il  prononça  une  Sentence  contre  lui  ,  par 
laquelle  il  le  privoic  de  l'Empite)  de  tous  fa  Etats» 
te  de  tontes  lès  Dienitez  :  il  la  donna  enfiitte  toute 
dreflee,  &  la  fit  lire  dans  le  Concih:.  Elle  con- 
tient en  fubftancc  ,  qu'au fli  rot  après  Ton  éléva- 
tion au  (buvcrain  PoncificaCjia  principale  occupa- 
tion avoit  été  de  rétablir  la  paix  de  la  Chrétientéi 
que  dans  œ  deflèin  il  avoit  envoie  vers  Frédé- 
ric,  qui  étoit  l'auteur  &  lacaufc  de  la  guerre  >  Se 
qui  avoit  été  excommunié  par  le  Pape  Grégoire 
(on  Prcdcccflcur ,  des  Cardinaux  pour  lui  pro- 
pofer  un  accommodement  ^  &  qu'il  lui  avoit  fait 
remontrer  que  pour  y  parvenir  il  filloit  qu'il  corn* 
mençât  par  mettre  en  iibcnétous  les  Prélats  ,  les 
EccleHaniques  >    tes  autres  perfonnes  qu'il  avoic 
prifa  dans  les  galères  de  Gènes  ;  qu'en  même- 
temps  il  lui  avoit  (aie  dire ,  qu'il  étoit  prêt  de 
traiter  avec  lui  de  la  paix  ,  &  d'écouter  les  pro- 
portions qu'il  feroit  pour  donner  quelque  iaiis- 
fadion  au  (àint  Siège»  fur  les  diofa  pour  lefquel" 
les  il  avoit  été  excommunié  9  &  quil  lui  avoit 
ofièrt  en  cas  que  l'EgUfe  lui  eût  fidt  qneknie  tort  » 
de  le  faire  reparer;  que  s'il  (bûtenoic  qu'il  n'avoir 
fait  aucun  tort  à  TEglife,  il  vouloir  bien  afTemblcC 
lesKois»  Us  PicUîSj  les  Prmccs  Ecclefadiqucs 
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CcfJcUe  &  Séculiers  en  un  lieu  libre  &  fcur  ;  &que  fi  /e. 
gênerai dfi  Concile  jugeoic  que  l'Egli/c  lui  eue  fàicinjuftice 
^-yon  df  en  quelque  chofe  ,  il  étoïc  prêt  de  révoquer  cequf 
1145*  ^votc  été.  &it  contre  lui  «  comme  de  recevoir  (ji 
Arisfââîonfi  le  Çondic  jugcoir  qu'il  avoir  oflèiv 
(i  l'Eglifc  :  que  Frédéric  n'avoir  point  voulu  da^ 
bord  écouter  aucune  propofition  *,  quenfuiteil  lui 
avoit  cnvoïc  le  Comte  de  Touloufc  ,  Pierre  des 
Vignes ,  &  Thadée  de  ScfTa  lui  faire  des  propofi- 
tionsdobéiflânce  &  de  fcûmiflion,  &avoîtpro« 
mis  avec  (ermenr  de  £iire  farisfa^ion  à  TEgiife  t 
mais  qu'aîain  manqué  à  fa  parole  ,  &  continue 
/es  violences  ,  il  fc  trouvoit  contraint  de  le  punir 
pour  fcs  crimes.  Il  l'accufe  en  particulier  de  qua- 
tre principaux  ,  fçavoir  de  parjure ,  parce  qu'il  a 
fait  ferment  plufieurs  fois  de  rétablir  la  paix  entre 
l'Eglife  &  r£nipire>  &  qu'il  a  toûjours  violé  (on 
ferment  ;  de  (âcrilege^pour  avoir  fait  arrêter  les 
prélats  qui  alloient  au  Concile  *,  d'hcrcfic  ,  parce 
qu*il  a  violé  la  toi  qu'il  devoir  au  faine  Siège  , 
mcprifé  fon  autorité ,  envahi  fcs  biens  ,  empêché 
les  cIc»flions  Canoniques,  pillé  les  Egli(ès  ^  oppri- 
mé les  Ecclefiaftiques  &  les  Ordres  Religieux  \  oq 
qui  le  rend-tres-fulpeâ  d'herefie  >  aulCbien  aue 
la  liaifpn  qii*il  a  avec  les  Sarrazins ,  dont  il  (t  \tx% 
contre  les  Chrétiens  ,  &  plu ficurs  autres  de rcglc- 
mens.  En  confequence  de  ces  ci  imes  ^  de  ces  dé- 
sordres il  déclare  que  ce  Prince  «  qui  s'eA  rendu, 
indigne  de  régner  par  (es  péchez  >  eft  déchu  de 
tour  honneur  &  de  toufe  dignité  ,  &  qu'il  l'en. 

i>rive  par  cette  Sentence:  il  difpenfe  tous  ceux  qui. 
m  avoient  prcrc  ferment  de  fidélité  ,  de  le  tenir, 
fyk  défcnfcs  de  le  icconnolcre  pour  Empereur 


9T  Matières  Eccib$xastiq]!bs«  2) 
êc  pour  Roi  >  à  peine  d'excommunicatiim  ipjk 
fMih^  &ocdoniieeQfinàcenzàquiil  appanicoi 
d'élire  un  Empcrear ,  de  laichoinrun  Succefleur, 

fc  réiervant  à  pourvoir  au  Roïaume  de  Sicile. 
Cetre  Scnccncc  fut  lue  avec  réronncmcnt  de  tous 
ics  Ail^ftans  >  ^  ftu  ei\fuiEe  publiée  ôc  envoyée  de 
tous  cotez. 

Fcederic  pour  Ce  défendre ,  éaivic  une  lectie  au  Difinfii. 
Roi  de  France  8c  aui  ancres  Princes  de  l'Europe  >  de  Frtik^, 
dans  laquelle  après  avoit  reconnu  Tautorité  fpiri-  rie, 
nielle  de  l'Evcque  de  Rome  ,  il  foûticnt  qu*il  n'a 
point  ic  pouvoir  de  difpofer  de  l'Empire  ,  ni  de 
punir  les  Rois  èc  les  Princes  par  la  privation  de 
leur  temporel  »  &  que  quoiqu  il  aie  aroit  de  con- 
lâcrer  les  Empereurs  ,  U  n'a  pas  pour  cela  plus 
de  droit  de  les  dépo(èr ,  que  les  autres  Evoques  de 
dcpofcr  leurs  Rois  qu'ils  onr  coutume  de  facrcr. 
Mais  que  quand  il  auroic  ce  pouvoir,  qu'il  n'a  pas, 
il  De  pourroit  pas  s'en  fervir  contre  toutes  fortes 
deperfonnes ,  (ans  garder  aucune  £>rroe  de  droit , 
çonune  il  a  ^t  en  cette  oocafion ,  aiant  procédé 
çontre  TEoipereur  ,  (ans  qu'il  y  eût  d'accufateur^ 
d  adignation  ,  ni  de  dénonciation ,  fans  faire  d'in-. 
formation  legirime,en  déclarant  feulement  que  des 
choies  font  notoires  ^  qui  ne  le  font  pas;  qu'il  n*y 
avoit  etidansle  Concile  qu'un  très- petit  nombre 
d'Evcqucs  qui  cudcnt  dépoft  contre  lui  -,  içavoir  , 
on  Evêque  dfi  la  Poîiille ,  dope  il  avoit  faitjpendrc' 
les  frères  ôc  le  neveu  pour  crimç  de  crabifon ,  êc 
deux  Evcques  d*Efpagnc ,  qui  étaient  trop  cloi- 
gnez  pour  fçavoir  ce  qui  fc  paffoit  en  Italie  -,  que 
quand  le  Pape  auroic  procède  contre  lui  dans  les 

formes ôç  qu'il  /  auroic  eu  un  accuiâtcur  Se  des. 
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Difemfes  témoins,  on  n  avoir  pû  le  condamner,  parce  qul| 
49  FrgéU-  n  avoir  point  ctc  prcfcnt ,  ni  légitimement  appel- 
ric^         lé  ,  &  qu'il  avoir  &ir  donner  par  (es  Députe» 
des  cxcufcs  legtiiroes  de  fon  abfence  ,de  force  qu'it 
ne  pouvoic  être  ixpucé  contumace ,  &  que  quand 
il  1  auroit  été ,  on  n'auroit  pas  pû  le  condamner 
par  une  Sentence  définitive  :  enfin  que  quand  toute 
cette  procédure  feroit  régulière ,  la  Sentence  étoic 
infoûtcnable,  parce  quelle  étoit  fond^fur  CDI» 
faits  notoirement  faux ,  de  que  la  peine  ponée  ex- 
ccdoit  le  pouvoir  de  celui  qui  tendoit  la  Sentence,^ 
(  qui  ne  pouvoircondamnerquades  peines  fpiri- 
tuelles  )  &  la  punition  que  meriroient  les  péchez 
dont  il  étoit  accufe.  En  finiflànt  il  averriffoit  les 
Rois  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  commun  de  ne  pas 
approuver  cette  Sentence  >  qu'ils  avoienc  la  mê- 
me choie  à  craindre  pour  eux  y  que  le  Pape  corn* 
hiençoit  par  lui.     qu'it  finiroit  nar  eux ,  s'ils  ne 
fc  joignoicnt  avec  lui  pour  défcncfrc  leur  autorité. 
Il  écrivit  en  particuKer  a^J  Roi  de  France ,  qu'il 
lefaifoit  Arbitre  de  fcHi  différent  avec  le  Pape, 
ôc  qu'il  s'en  rapportcroit  à  fon  jugement  ÔC  à 
celui  de  [es  Pairs.  Le  Roi  de  France  touché  de  ces. 
(.ettres  9  fit  des  propofitions  d'accommodement 
au  Pape ,  &  Taflura  que  Frédéric  étoit  prêt  de  lui 
feirc  lârisfadion  ,  &  de  faire  la  guerre  le  reftc  de 
ics  jours  contre  les  Infidèles  dans  la  Terre- fainte  : 
le  Pape  fe  mit  à  rire  ,  &  repartit  qu'il  avoit  fou- 
vent  promis  cela ,  ôc  même  davant^  ,  ôns  en. 
rien  tenir.  Le  Roi  de  France  remontra  au  Pape, 
au'il  Êdloit  pardonner  foixante  Se  dix-fept  ^i& 
(epcfeis  ;  qu  ainfi  il  lui  confcilloit  &  lui  dcman-, 
doit  au  nom  d'une  infinité  de  Croife*,  quiétoicnt 
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|irto  de  partir  peur  la  Terre-faince  y  de  cecevoit  Difefffir 

noue  le  bien  de  TEgliie  univerfeile  ôc  pour  l'a-  de  tridêm 

^tagede  U  Religion,  rbomble  propoficion  qu'it  nc^ 

lui  faîfoitdc  la  part  de  ce  Prince  ,  en  fuivanc  Ici 

vcftiges  de  Jésus  -  Christ  qui  s'écoit  humilii 

jufqu'au  fupplice  de  la  Croix  \  le  Pape  Taïa^it 

re(u(e  ,  Saint  Loius  ft  retira  tout  fiché,  dit  Ma^- 

^ioi  Paris  ;  de  ce  c|U*il  n  avoir  pas  trouvé  dans 

le  Serviceor  des  Serviteurs  de  Dieu  ^  riiuniiUt& 

qu'il  avoir.  Plufieurs  antres  Princes  réclamèrent 

auflî  contre  la  Sentence  du  Pape  ,  foûtenant  qu'il 

oc  lui  appartenoit  pas  d*inftituer  ou  de  dépoftc 

les  Rots ,  &  la  plus  grande  partie  des  Electeurs 

iç  des  Ptinces  de  FEmpire    reconnut  toujours 

f  rederic  pour  Icgitinse  Empereur.  Il  n'y  eut  ^tt*un  EhSHeni 

rte  nombre  de  méoontens ,  qui  étant  Ibllicitez  ^t*  Land^ 
gagnez  par  les  Agens  du  Pape  ,  élurent  pour  grave  de 
Roi  Se  Germanie  ,  H<:uri  Landgrave  de  Thu-  Tharinge 
Xioge  ,  qui  ne  fit  pas  de  grands  proerez ,  &  qui  ^ 
fbt  tué  devant  Ulme  Tan  1Z47.  Guillaume  Corn-  Cmtê  dé 
te  de  Hollande  (ai  élu  en  (a  place  ,  &  aiant  pris  HotUndê 
Air  la  ChapeUe ,  y  fiu  couronné  l'an  1148.  Ce-  ^  FEmpi'* 
pcndanc  Frédéric  continua  de  ftîre  la  guerre  avec  ^.^  ^ 
artèz  de  fuccés  aux  Guelpbes  en  Italie  ,  avec  fon  ^^^/yn^/ 
ÊlsEntiusqui  croît  fon  Lieutenant  Gpneral  ;  mais  pr$ncei 
celui-ci  aiant  été  pris  par  les  Boulonnois  ,&  mis  jiUefi^$ 
en  prifon,  fa  chaleur  fc  ralentiti  &  il  (è  retira  dan$ 
la  Potiille  »  où  il  finit  fes  iours  Tan  1250.  laillànc 
Conrad  fon  fils  ,  fuccelicur  de  fcs  Etats  ;  Le  fygdjgric. 
Pape  confirma  l'Empire  à  Guillaume  Comte  de 
Hol!anci^  ,  excommunia  Conrad  ,  de  envoya  des 
Légats  en  Sicile,  pour  empêcher  que  ce  Royaume 
cç  reconnut  d'autre  Souvçrj^in  que  le  ûint  Siège. 
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28     Histoire  des  Controverses. 
Hifiolrt    Conrad  dont  les  a&ires  alloicnr  aflèz  mal' cii 
itC9nN^i  Allemagne ,  ne  laiflà  pas  d'aflemUer  une  année  ^ 
fibieFrtm  êeic  paflêren  Italie,  pour  y  retenir  les  Etats  ^tae 
dcric.       (on  pere  lui  avoit  laificz  \  après  avoir  été  quelque 
temps  dans  la  Lombardie ,  il  alla  dans  la  Poiiille 
que  fon  frère  naturel  Mainfroy  gouvernoit  en 
Qualité  de  fon  Viceroi,  quoiqu'il  eût  defTein  de 
s  en  rendre  le  Souverain.  Conrad  fui  reçu  &  re- 
connu par  toutes  les  Villes  de  la  Sicile  &  de  la 
Poiiille  ,  à  lexception  de  celle  de  Naplcs  ,  ou'il 
aflîcga  &  prit  au  bout  de  huit  mois.  Cependant 
Guillaume  faifant  de  grands  progrcz  en  Allema- 
gne ,  Conrad  fut  obligé  d*y  retourner  Tan  U51.  & 
prit  la  Ville  de  Ratiibonne  avec  le  Tccours  de  Hen- 
ri  Duc  de  Bavière  \  nuis  aiant  appris  que  Guil« 
laume  vcnoit  rairaqucr  avec  une  nombreufè  armée, 
il  rcpafTa  d  ins  la  Poiiille ,  où  il  mourut  Tan  1154. 
le  21.  de  May ,  empoifonné  à  ce  qu'on  croit  par 
Ton  frcrc  Mainfroy  ,  laiflànt  fon  lils  Con radin 
^wùnéh  héritier  de  la  Sicile.  Mainfroy  qui  vouloic  retenic 
ttVif  dê    pouc  lut  ce  Royaume  >  feignit  de  fe  reconcilief 
Mawfroy  avec  le  Pape  Innocent ,  &  rinvita  de  venir  en  Sir* 
àam  la    cile.  Ce  Pape  y  vint  avec  une  armée  ,  pour  (e£iirQ 
$i?Ue*      reconnoître  Souverain  de  ccRoyaumc',mais  Main- 
ftoy  s^étant  bien-tôt  brouillé  avec  lui ,  défit  une 

Îartie  de  fon  armée  »  oequi  donna  tant  de  chagrin 
Innocent  >  qu'il  en  mourut  \  Naples  le  7.  de 
Décembre  de  Fan  1254.  Alexandre  IV.  qui  lui 
fucccda,  voulut  continuer  lentrcpriic  de  (on  Pré- 
dcccflcur  fur  la  Sicile  \  mais  il  ne  fiit  pas  plus  heu- 
reux :  Mainfroy  défit  fcs  troupes  ,  &  fe  rendit 
maure  de  la  Poiiille  &  de  la  Sicile.  Le  Pape 
voyant  qu'il  n  c(oir  pas  aâèz  fon  pour  (bùtcoin 
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crttc  guerre  ,  donna  le  Royaume  de  Sicile  à  Ed- 
shODd  filsdu  Roi  d'Angleterre»  &  dirpenfa  ce  Roi 
<iu  vœu  qa  il  avoic  fait  d'aller  à  la  Terre-fainte  » 
i  condicKm  qu'il  faoic  la  ^uerré  à  Mainfirojr  > 
cancre  lequel  il  ordonna  une  Croifàdc. 

Pendant  que  Mainfroy  affcrmifToic  fa  domina-  'j^ronHes 
tion  dans  le  Royaume  de  Sicile  ,  Ecelm  qui  te-  ^y.£^^ 
Boit  le  parti  des  héritiers  de  l'Empereur  Frédéric  ^ 
dans  la  Lombard  ie,  s'en  croie  rendu  maître:  ^^fj^^ig 
Pape  pour  Tcn  cbaflèr ,  publia  aufll  une  Croiûule 
i  Vcnik  contre  lui.  Prelque  coûte  rAliemagne 
reconnoifllbit  alors  Guillaume  pour  Souverain^  6C 
il  fe  prcparoit  Tan  11^6.  à  pader  en  Italie  pour  y 
recevoir  la  Couronne  Impériale,  quand  il  fiit  obli- 
gé de  marcher  contre  les  Frifbns ,  quictoient  en- 
ttez  dans  la  Hollande  :  en  les  allant  attaquer  il 
tomba  dans  un  marais  glacé  «  où  il  fiit  tué  par 
quelques  ennemis  qui  étoient  en  embu/bide ,  dans 
le  mois  de  Décembre  de  Tan  115^».  Apres  fa  mort  EUnîons 
les  Princes  Alicmans  furent  fort  divifcz  fur  le-  d'yîlphon- 
lediOQ  d'un  Empereur  ,  &  déférèrent  l'Empire  yfe&  de 
les  unsà  Richard  frère  du  Roi  d'Angleterre,  &  Richards 
lesauttts  à  Alphonfe  RoideCaftillc.  Le  premier  P Empire^ 
fut  élu  à  Francfen  dans  l'Oâave  de  l'Epiphanie 
de  l'année  1157.  par  Conrad  Archevêque  ac  Colo- 
gne ,  qui  étoit  auflî  charqc  de  la  procuration  de 
Gérard  Archevêque  de  Maycnce,par  Loiiis  Com- 
te Palatin  du  Rhin ,  &c  par  Henri  Duc  de  Bavie* 
re  ;  &  le  fécond  fut  clu  dans  le  Carême  par  Ar- 
noul  Archevêque  de  Trêves»  fondé  de  procura* 
îion  du  Roi  de  Bohême ,  du  DUc  de  Saxe  ,  du 
Marquis  de  Brandebourg  &  de  plufieurs  autres 
Princes.  Auiil  les  Princes  Alicmans  vendircni  la- 
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EleEti&fis  chcmcnt  Thonncur  de  la  Nacion  Germanique  ,  3c 
d*Alfhon^  leurs  Suffrages  à  des  Princes  Etrangers,  qui  fc  dit 
fe  Cr  de    putcrcnt  rEmpirc  pendant pluficurs  années,  fans 
Richard  k  pouvOîr  S  accorder.  Cependant  la  Lombardie  étoit 
tEmfkt.  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Gibelins  &  les 
Guelphes:  Ecelinétoii  leCheFdes  premiers,  &c 
Auben  celui  des  derniers.  Le  premier  fut  blcfle , 
&  pris  Tan  ii6o,  ôc  mourut  de  fcs  bkniircs  après 
avoir  été  maître  pendant  trente-quatre  années  des 
plus  confiderablcs  Villes  de  la  Lombardie.  Sa 
Mort  rendit  la  paix  à  l'Italie  »  oui  fut  troublée  peii 
de  temps  après ,  pat  la  guerre  des  Vénitiens  &  des 
tSenoir. 

Richard  &  Alphonfc  clûs  Empereurs  ,  n'cil 
avoienr  preftjue  que  le  titre.  Alphonfe  ne  mit  ja- 
mais le  pied  en  Allemagne  i  ôc  Richard  étant  ve- 
nu à  Francfort  »  après  y  avoir  dépend  tout  cé 
qu'il  avoit  »s»en  retourna  en  Angleterre.  Pendant 
qu'ils  ètotenr  abfens  .  Ortogar  Roi  de  Bohême  i 
itendoit  fa  domination  en  Allemao:nc  ,  &  devint 
en  peu  de  temps  un  des  plus  puiflans  Princes  de 
l'Europe.  En  Italie  ,  Urbain  I  V.  qui  fuccedaà 
Alexandrci  publia  une  Croiiàde  contre  Mainfio^j 
ôc  contre  tous  aux  de  fon  parti ,  qui  étoienc  dans 
la  Poiiilleôa  dans  la  Lombardie ,  êc  excita  quel« 
qucs  Seigncùrs  François  a  pafler  en  Italie.i  Main- 
froy  de  fon  côté  entra  avec  des  troupes  dans  l'Etat 
Ecclefiaftiqùe  -,  Se  pour  fc  fortiner  contre  le 
Pape«  il  contraâa alliance  avec  Jacques  III.  Roi 
d*  Arragon  ,  donnant  fa  fille  Conftanee  en  mariage 
i  Pierre  fils  atné  de  ce  Roi.  Le  Pape  de  foû 
c6té  voyant  qu'Edmond  ne  pouvoir  pas  pourfiii- 
vrc  ÙL  conqucce  du  Ro/aumc  de  Sicile  à  eaufe  dcii 
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broûillcriesqui  écoienc  en  Angleterre,  en  inveftic  ChérlêS 
Charles  Comte  d'Anjou  firere  de  Saine  Lottis ,  le*  Comté 

3iiel  vint  à  Rome  Tan  12^5.  &  y  âic  oouronnéRoi  ^J^ttjêm 
t  Sicile  le  iS.  de  Juin ,  par  Cleroent  tv.  fiicoef-  ^éfaii 
ïcur  d*Utbain,  qtti  Tavoit  auliî  fait  Sénateur  de  Mainfroy 
Rome.  Il  foc  fuivi  d'une armcc  de  rcrre     de  met,  ^  xVw- 
&  aianc  donné  bataille  i  Mainfroy  prés  de  Bene-  fdredi  I4 
Tendei^.  de  Février  de  Tanncc  fui  vante  •  il  rem» 
porta  une  pleine  6c  iânglante  vidoire  fiir  les  tto4i- 
pes de  MainÉx>y ,  qui  fbc  tué  fur  la  pbce.  Apréf 
lâ  moitié  Royaume  de  Sicile  fc  (bûmit  au  Vain- 
queur imais  Conradin  qui  avoit  droit  fur ccRoyau-  CoHrâêUn 
me,  écrivit  une  lettre  à  tous  les  Princes  de  l'Euro-  difpn^^ 
pe^  dans  laquelle  il  établilfoic  la  juftiœ  de  fes  pié-  jPfYjmnr 
«entions  >  &c  imploroit  leur  affil^ancc  poork  te-  deSidUA 
cottvtcr.  ïl  fit  enfone  d*aflèmbler  une  artnée  Charles  il 
coropoiee  de  plufieucs  volontaires ,  &  pouftc  par  dif^if 
lcsconjlcîlsdeHenrifrcrcd'Alphonfe,il  vintdcf-  ^^^tCHti 
cendre  l'an  12^7.  en  Tofcane,oùil  furprit  &  tailla  410191^. 
en  pièces  les  troupes  que  Charles  ,  qui  avoit  été 
£ûc  Vicaire  de  r£nipixe  en  ce  Païs  par  le  Pape» 
y  avoit  laiflecs ,  Sc  en  méikie  temps  Conrad  fils 
d'un  bâtard  de  TEropercur  Frédéric  It.  qui  étoit 
vennd'Antiochc,  fit  révolter  route  la  Sicile ,  à  la 
tcferve  de  Meffinc  &  de  Palerme  ,  pendant  que 
Conradin  avec  le  fceours  des  Gibelins  fc  rendit 
maître  de  la  Tofcane  &  de  la  Roms^ne ,  6c  entra 
<iiompbaot  dans  Rome,  où  il  fut  proclamé  Empe- 
leur  pu  le  peuple.  De-la  étant  entré  en  Carnpanie 
pour    lendfecn  Sicile,  Charles  vint  à  fa  rcncon- 
ticavcc  fon  armée  prés  du  Lac  de  Fucin,  appellé  le 
lac  de  Cclano  ,  où  il  lui  livra  la  bataille  le  aj. 
ti'Aouc  de  Tannée  ia^8.  qu'il         Cwnidin  » 
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Conrddin  Frédéric  Duc  d'Autriche ,  &  Henri  de  Caftillc 
SfpHtele  prirent  la  fuite,  &  aianc  ctc  reconnus  par  Icschc- 
Royaume  -  itiins ,  furent  lamcnez  au  Vainqueur ,  qui  les  mit 
ik Sicile  k  aufli-toc  enpri{bn,&  leur  fit  faire  leUr  procès  Taiw 
CbdrUs:il  née  ûiivantcConradin  &  Frédéric  forent  exécutez 
ejl  dêfidt  l  mort  le  17.  d'Oâobre ,  &  Henri  de  Caftîlle 
&execHti  confiné  dans  une  prifon.  Prcfqucen  même  temps 
à  morf»     Conrad  fut  auflî  pris  par  les  gens  de  Charles  ,  qui 
le  fircntpcndre*,  &  peu  de  temps  après,  Entius  qui 
étoit  le  (eul  qui  rcftoit  de  la  race  des  Princes  dç 
Soiiabe^  mourut  dans  (â  prifon  de  Boulogne.  Ainfi 
périrent  malheureufement  tous  les  defcendans  de 
l'Empereur  Frédéric 
... -,      La  maifon  d*  A  ûtriche  fucccda  bien  tôt  à  la  gloire 
^  J:  /V*  &  à  la  puiflanccde  celle  de  Soiiib:  i  car  Rirh.ird 
.     *       ^^"^  mort,^  Alphonfc  n'aiant  plus  de  Partifaiis 
f.^    .     en  Allemagne  ;  les  Electeurs  s'aflcmblerent  Tan 
jy"^  IZ73.  au  rooisd'Oaobre à  Francfort ,  fiiivam  le 
1^/"     confeil  du  Pape  Grégoire  X.  &  y  élânmt  pour  Ero- 
Mmm*     pçrcur  Rodolphe  Coi1àied*Habfpourg,  (ans  avoir 
égard  aux  remontrances  des  Députez  d'Alphonfe; 
ni  aux  follicitations  de  ceux  d'Ottogar  Roi  dcBo- 
faeme ,  qui  croyoic  que  l'Empire  lui  étoic  aflûré ^ 
(  auoique  quelque*^^  Hiftorîcns  diiènt  qu  il  1  avoic 
reni(é.;Rodolphe fot  cduroméla  même  année  à 
Aix  la  Chapcllcjconfirmé  par  f«  Pape  dans  leCon- 
cilede  Lyon  de  1  année  luivante  ,  6»:  reconnu  par 
tous  lesPrinces  d'Allemagne  dans  l'aflemblée  renuë 
â  Nuremberg  9  à  l'exception  d'Ottogar  Roi  de 
Boheme^qui  ne  voulue  pas  s  y  trouver.  Rodolphe 
lededara  rebelle»  &  lui  demanda  la  Duché  d'Au- 
triche ,  &  plufieurs  autres  Provinces  qu*il  preten- 
doit  ccre  de  rEmpitc.  Ottogar  ne  voulant  point 

les 
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îts  rendre,  Rodolphe  lui  déclara  la  guecre  ëc  mie  EUBiêM 
le  ûcgc  devant  Vienne,  l'an  i276.0KCogar  vint  aù  dê  R§d$U 
iècoms  de  celte  Villeavec  nneacmée ,  6c  le  Roi  i 
d'Hongrie  à  celui  de  Rodolphe  ;  cependant  ils  r Empire, 
n'en  vinrent  point  aux  mains,&  les  Princes d*  Al-  ^  j^g 
lemagne  aianc  interpofô  leur  autorité  pour  les  ac- 
cooimodei  :  ils  convinrent  que  le  Roi  Ottogar 
contenterolt  de  la  Bohême  &  de  U  Moravie , 

ao'il  reftitoeroit  l' Aûtriche ,  la  Stiri  e ,  la  Cariiù 
lie  y  U  Caraide ,  &  les  atmes  Provinces  à  Ro- 
dolphe  ,  auquel  il  prcceroit  ferment  ;  qu'il  ren- 
droïc  âuffi  au  Roi  d'Hongrie  les  Villes  qu'il  lui 
avoir  enlevées,au(Ii-bien  que  les  ôuges  &  lestce* 
Cks  ou'il  avoit  à  lui.Cette paix  ne' (ut  pas  de  lon- 
gue durées  car  leRoi  deBoneme  ne  voulant  poinc 
cTCtotér  fe  Traité  de  bonne  fei,  8c  chagrin  de  c6 
qu'il  avoit  été  oblige  de  fe  foûmettre  àRodolphe^ 
mit  une  nouvelle  armée  fur  pied ,  &  vint  Tatta- 
quer;  mais  il  perdit  la  bataille,  8c  fut  tué.  RodoU 
pheôu  la  Moravie  à  Wenccflas  (ils  d'Ottogar, 
Agé  de  8. ans,  ôc  lui  laiflà  la  Boheme^fous  le  gonii. 
"remement  d'Othon  Marqois  de  Brandebourg , 
ion  oncle.  Il  donna  TAutriche  à  Ton  fils  aîné  A  l- 
bert,  dont  les  defîrendans  ont  pris  le  nom  d*  Aûtri- 
che, comme  plus  illuftre  que  celui  d'Habfbourg. 

L'établiflcment  de  Rodolphe  diminua  rauto-   Ch  tries 
tité  que  Charles  Roi  de  Sicile  avoit  en  Italie.  Le  dipoiiUi 
Pape  Nicolas  1 1 L  loi  ôta  le  Vicariat  de  la  To(l  defen  Mtt^ 
cane ,  ft  la  qualité  dé  Sénateur  de  Rome ,  ôc  torité  par 
redit  en  recompenfe  de  Rodolphe  la  Romagne  le  Pape^ 
&c  l'Exarchat  de  Ravenne ,  qu'il  rendit  au  Saine 
Siège ,  lairtànt  les  autres  Etats  d'Italie  dans  une 
efpece  de  liberté ,  dépendaos  toutefois  de  TEo)» 
XI//.  Siecli.  C 


Oigitized  by 


^4     MiStOiRE    DES  CoNTHOVÉilSÏS 

Îire.  Mais  le  Pape  ne  Ce  concenca  pas  d'avoir  ôié 
Charles  Taucoiicé  qu  il  avoir  dans  la  haute  Ita. 
lie^  il  prit  encore  ledeflèinde  ledépoUillerda 
Royaume  de  Sicile  ,  êc  fellicica  |KHir  ce  fiijek 
Pierre  Rot  d' Arragon,comme  héritier  de  la  Mai- 
fon  de  Soiiabe ,  à  caufe  de  fa  mère  Confiance , 
Révolte  fiîlc  de  Mainfroy.  Cela  donna  lieu  à  laconfpira* 
U  Su  tion  que  forma  Jean  Seigneur  de  Tlfle  de  Proc- 
ciie  ^ntre  hide ,  qui  avoir  été  dépoiiillé  de  £»  Etats  par 
Charles.  Charles,conrre  ce  Prince  ic  comre  rous  les  Fcaiu 
fois  qui  éroient  dans  te  Roiaume  de  Sicile  »  la- 
quelle n'éclata  néanmoins  qu'après  la  mort  de 
NicoIas,que  les  Siciliens  égorgèrent  tous  lesFran* 
çois  qui  étoient  dans  leur  Ifle ,  le  jour  même  de 
Ve/hw  Pâques  de  l'an  1181.  Charles  étant  venu  pourië 
Sicilwt-  venger  de  cet  horrible  artentati  le  Roi  d'Arragon 
ffgs^        (e  rendit  en  Sicile  avec  une  armée  ,  &  amufii 
'  ^  .    Charles  par  une  Trêve  ;  fon  Amiral  Loria ,  mît 
J^U^^  enfuicelefiege  devant  Na  pies  l'an  iiS4.&aiant 
/  ^^f^^^     troupes  de  Charles,  prit  fon  fi's  Charles 

^  ^  le  Boiteux  prifonnier,  &  l'envoia  en  Arragon. 
mort.       Charleseut  bien  delà  peine  à  contenir  la  Poiiille 
&la  Calabre»  U  nefurvécnt  gue.  es  à  cette  ûu 
ibrtune ,  étant  mort  à  Foggi  dons  la  Pouille  le  7* 
de  Janvier  de  l'an  12S5 .  lailfint  fon  fils  Charles  le 
Boiteux  fuccelïeur  de  fes  Etats ,  qui  nefortit  de 
prifon  l'an  1187.  qu'à  condition  qu'il  renonceroit 
Diffi/bn  àlaSicile.  Cependantilnefutpasplûtôt  mis  en 
in  R0iéitê^  liberté  qu'il  alla  ft  faire  couronner  à  Rome  Roi 
me  de  4  j-  de  la  Sicile  &  de  la  Poiiille,  le  a8.  de  May  de  l'an 
eile»        11S9.  A  Iphonfe  étant  mort  quelque  temps  après, 
Charles  convint  avec  Dangianus  fon  fut  ctrfèur  , 
que  cdui-ci  renonccioic  à^fes  prétentions  fui  la 
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Sicile,  à  condition  que  Charles  de  Valois  renon-  Blvi^ié 
ccroicauiliauxdcoics  prétendus  qu  il  avoir  fur  le  du  Roua:. 
Koiatiiiied'Arragon.Neatiinoiiis  Charles  le  BoU  m§éUSt* 
ceux  ne  Joa ïc  pas  paifibiement  poar  cela  de  b  Si-  ctf 
cile ,  car  Frédéric  frère  puifné  de  Dangianus ,  à 
qui  Alphonfe  avoir  par  leftament  légué  ce  Roiiu- 
ine,s'en  fit  couronner  Roi  par  les  Siciliens,dc for- 
te que  Charles  ne  fur  en  poÛèffion  que  desEuts 

Îai  croient  en  Terre  ferme ,  &  depuis  ce  cems-> 
i  ce  qu'on  appelloic  leRoianme  de  Sicile  fiit  lié* 
Inembré  eti  oeut  ;  celui  de  delà  le  Phare  de  Mef- 
fine  qui  ctoit  l  lfle  de  Sicile,  celui  de  deçà  le 
phare  qu'on  appella  le  Roiaume  dcNaples. 

L'Empereur  Rodolphe  finit  Ces  jours  à  Germel^  ^^g''^ 
lieim  proche  deSpfre  Je  dernier  de  Septembre  de  JtjiiUi^^ 
l*an  ix^x.  aiant  régné  dix-huit  aiis.  Iljetu  les  fen-  fhe. 
demensdela  prodigieufe  grandeur  de  la  Mai(bn 
d*Aûrriche;  mais  il  abandonna  f  Empire  d'Italie, 
ne  negligeanr  d'y  paflèr,  &  en  vendant  la  foiive- 
xaineté  à  plufieurs  Villes  de  Tofcane.  Adolphe 
Comte  de  NaÛàu  fut  éiû  en  (a  |>lace  le  6.  de 
Janvier  <le  l'an  tifi.  &  courisnnéa  Francfi>rt.  Il 
jofiit  paifiblement  de  l'Empire  pendant  quel* 
ques  années;  mais  les  Seigneurs  Al lemans  mc- 
contens  de  ce  qu'il  ne  leur  avoir  pas  fair  part  d'u- 
ne fomme  d'aigent  que  le  Roi  d'Angleterre  lui 
avoit  donnée  pour  obtenir  dufecours  d' AUema-  i^fpoJttîS 
gnc  contre  la  France  ,  &  voiant  qu'il  n'avoir  pas  d'j^dol- 
allez  d'aurorité  ni  de  force  pour  maintenir rAi-  f^e-  f-lte» 
lemagne en  paix,  le  dépoferent  Tan  1198.  &  cliî-  ^ M* 
rcnt  en  fa  place  Albcit  Duc  d'Autriche  fils  de  ^^t-  Duc 
l'Empereur  Rodolphe.    Adolphe  défendit  fon  d\Alitri- 
droit^maislefisit  deiarmes  décida  bientôt  ce  dif- 
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ferenc  en  faveur  d'AlbetCj  Adolphe  aiant  été  dé^i 
fait  ôc  tné  dans  le  premier  ccniDat  qui  fe  donna 
prés  de  Wormes  au  mois  de  Juillet*  Après  (à 
more  Albert  futélû  tout  de  nouveau  &  courons 

1^  à  Aixja  Chapelle  ,  &  demeura  paifible  poC 
fcilèur  de  TEmpice  d'Allcmagnet 


CHAPITRE  IL 

j  Luttes ,  &  dtttns  ierits  Jm  p4pe 

Innocent  J  J  L 

Pic  TNnocentIII.  portoit  le  nom  de  Lothaire 
Pape  In.  1  avant  que  d'être  élevé  au  Pontificat.  IlétoiC 
mcm  '  d'Anagnia  fils  de  Trafimond  defcendu  de  la  fà- 
///,  '^^^'^^  Comtes  de  Signi ,  &  de  Clarice  Dame 
Romamc.  Il  étudia  à  Rome,  à  Paris,  &  à  Boulo* 
gnc,  &  étant  de  retour  à  Rome,  il  fut  ordonne 
Soûdiacre  par  Grégoire  V 1 1 1.  &  fait  Cardinal 
Diacre  du  titre  de  S.Serge  U  de  S.  Bacchius  par 
Clément  IILn'aiant  encore  que  29  ans»  Safden. 
ce  &  (on  mérite  le  firent  choifir  d'une  commune 
voix  par  les  Cardinaux,  le  -our  même  de  la  mort 
dcCeleftinlII.  arrivée  le  8  de  Janvier  delaîi 
119S.  quoiqu'il  fût  encore  jeune ,  &  qu'il  ne  fût 
que  Diacre.  Il  futconfacré  Prêtre  le  ii.  de  Fé- 
vrier de  la  même  année,  &  élevé  fur  le  Trône 
Pontifical  le  Dimanche  (uivant  (efte  de  la  Chai- 
re de  S.  Pierre  à  Antioche.  Après  avoir  appaifé 
le  peuple  de  Rome  par  les  large  (les  ordinaires,  de 
reçu  de  lui  le  ferment  de  fidélité,  il  fît  un  Règle. 

ment  par  lequel  il  défendit  aux  Officiers  de  la 
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Cour  de  Rome ,  de  rien  prendre  pour  les  grâces  Fie 
&{Knir  les  affres  qui  s*expedioienc  à  Rome»  à  Pape  In^ 

l'exception  des  droits  de  ceux  qui  drellbient  &  nocent 
écrivoienc  les  Bulles,  qu'il  taxa  à  des  (bmmes  ///. 
fore  modiques.  Aianc  ainii  cetrangé  cet  abus ,  il 
s'appliqua  tour  entier  au  jugement  des  affaires 
qui  (è  prefencoienc.  Il  cenoic  crois  fois  la  femaine* 
un Confiftoire  public,  dans  lequel  il  jneeoit  par 
lui.même  les  caufès  principales  »  &  niloic  ftfger 
ks  moindres  par  des CommilTaires.  Cette  prom- 
pte expédition  lui  attira  une  infinité  de  caufes  de 
cous  les  endroits  du  monde  en  force  que  fuivanc 
la  remarque  de  t'Aucenr  concemporaindefa  vie, 
il  jueea  peodâncfonPontificac bien  plus d'a£ires 
&  di;  beaucoup  plus  grande  coniequence  que 
l'on  n'en  avoir  jugé  depuis  très- long-temps  dans 
l'Eglife  deRome.C'cft  ce  qui  lui  a  donné  occafion 
d'écrire  ce  grand  nombre  de  Lettres ,  donc  on  a. 
fait  leRecueil  partagé  endix-neuf  livres/uiTanc 
les  années  de  ion  Poncificat  Lesdeox  premiers, 
ont  £ré  donnés  au  public  dés  le -fiede  pafle  par  le 
Cardinal  Sirlec,  imprimez  à  Rome  Tan  154^.  6t 
réimprimez  à  Cologne  Tan  1575.  ôcà  Vcnile  l'an 
157S.  Monfieur  Bolquet  en  aiant  trouvé  quatre 
aucres,  i^voir  le  treizième  &  les  crois  fuivans  i 
Tonlouze  dans  la  BiUiocfaeqoe  du  Collège  de 
Foii^lesficimpricBerPafti^5f.  Monfieur  BaTitze» 
depuisL  encore  publié  le  dixième,  Tonziémc  &  le 
douzième  ,  avec  une  partie  du  cinquième,  &  un 
Recueil  des  Lettres  qui  concernent  l'afEiire  de 
l'Empire,  &  les  a  foicimprimer  à  Paris  l'an 
avec  les  ancres  Livres  qui  avoienc  déîa  paru.  Le 
«oifij^me  &  les  fuivans  jufqu'au  dixième  fo  croa^ 
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littra  vent  manufcrics  dans  laBiblioihequc  du Vaticitt» 
4^intt$'     Les  (rois derniers fomenciecemenc  perdus.  Corn- 
ç^t  ilL  me  ces  Lettres  çondennencquandcç  de  £iitshiC. 

ronques&depômn4edircipline«&qu'9^  y  peac 
apprendre  quelle  çroit  lajurifpnidence  Ecdefiad 
tique  de  la  Cour  de  Rome,du  temps  du  Pape  In- 
nocent, fur  laquelle  les  Papes  fe  (ont  réglés  dans 
la  fuite,  nous  levons  crû  qu  il  étoit  à  propos  d'et^ 
^piuier  des  extraits  (  au  mpins  d  une  partie  )  eii 
marquant  en  particulier  le  fiijei  de  chaque  Let« 
tre. 

La  première  eft  une  Lettre  circulaire  fur  Ton 
leé^ion,  dans  laquelle  il  fait  fçavoir  à  tous  les  Fi- 
dèles qu'après  la  mort  de  CeleftinlII.fon  Prcde- 
çe(Ièur,&  fes  obfeq^ues  étant  finies^ilavoif  éré  cl4 
Pape  par  les  Cardinau}C,&  il  fe  recoinmande  aux 
prière  deceuiç  à  qui  il  écrit»  afin  que  Dieu  lui 
faflè  la  grâce  de  fuppqrter  le  pefant  (àrdeau  di^ 
Pontificat.CetteLette  eft  pleine  de  termes  hum- 
bles. Cette  même  Lettre  cft  adrefTce  avec  quel- 
ques chaogetnens  au  Roi  de  France  &  aux  Ab- 
bcz.  Prieurs  &  autres  Religieux  du  Roiaume.  ^ 
f  e  qui  £ut  la  (ècoade  &  la  troifiéme  Lettre.. 

Il  remarque  dans  la  (econde  une  çholè  (on  a- 
Yantagçufe  au  Roi  de  France,  confide  -ant^  dit- if, 
(j-4€  le  Roiuume  de  France  efi  toujours  demeuré  dani 
l'unité  de  tE^^ife  ;  Noous  vous  adreffons  cemme^ 
4U  prinçigal  BUs  d€  l*£giifi  de  Rome  Us'ffremiçes. 
Hé  net  Lèvres  j  &c. 

Il  écrivît  aiûif  une  Lettre  particulière  au  Pa^- 
triarche  de  Jeiufalem  fur  le  même  fu)ct,  dans 
laquelle  il  lui  rémoigne  qu'il  a  un  dehi  ardent 

de  (ecoiuir  i4Xeriç-S.aiuic,  â^de  dçimei  k 
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Ville  de  JernCdeiiu  Ceftla  Leccreonziénaedu  LenrH 
fsetsàsK  Une.  dinne- 

Dans  la  Lettre  ^aatoraiéme  du  même  Livre ,  cent  /  /  A 
il  écrit  à  TEvcquc  de  Paris  pour  l'avertir  d  ex- 
horter le  Roi  Philippe  à  reprendce  la  Reine  £>a 
Epouie ,  &  à  la  bien  traiter. 

Dans  la  cinquième  il  défend  à  l'Archevêque^ 
ds  Scrigonie  de  s'acquiterdu  Vora  qu'il  aVoit 
£ucd'alkràJeriifiileiD,queleRoiaume  d'Hon* 
grie  ne  foit  en  paix.  Il  lui  commet  par  la  Let- 
tre fiiivante  la  reforme  d'un  Monaftere. 

Dans  la  feptiéme  il  reprend  l'Abbé  de  SainC 
lidartin  d'Hongrie  ,dece  qu'il  s  ctoit  ligué  avec 
Hn  Seigneur  de  ce  pats  contre  le  Roi ,  au  pré- 
indice  de  la  défenlè  du  Pape  Celeftîn. 

Dans  la  huitième  il  commet  l'Evcque  de  Fer. 
rare,  pour  mettre  ordre  au  temporel  &  au  fpiri- 

tuel  de  TAbbaye  de  Nonantule»  avec  pouvoir  de 
punir  TAbbc. 

Par  la  neuvième,  it  permet  au  Roi  d'Hongrie 
de  tranfereridi  MooaRered'an  lieo  àun  autre. 

Dam  ladinéme»  il  exhorte  un  fils  du  Roi 
d'Hongrie  de  faire  le  voiage  de  la  Terre-Sainte, 
pour  s'acquitter  du  Vœu  que  jfon  pere  en  avoi^ 
£iit  y  ôc  auquel  il  s'étoit  engagé  lui^mcme. 

La  treizième,  e^  une  exhortation  morale  auit 
Princes  d'AUcQiagne,  dans  laquelle  il  les  invite  à 
porter  les  armes  contre  les  in&fefes» 

Dans  la  quatorzième,,  il  nomme  l'Elû,  le 
Doyen ,  Sec.  Nicolas  de  Levennes  Chanoine  de 
Cambrai ,  Commirtàirc  pour  juger  un  diflfèrenc 
touchant  une  Eglife,  qui  étoit  entre  l'Abbaye  de 
Prom  ôc  celle  de  Prémontrè  :  mais  parce  que 
4m  lacUnlè  decetteconiniiflbm  il  avoit  ajouf  4 
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Lfttres  ces  termes ,  c^aantum  de  jHre p^terittSt  après  ceu3è- 
fl»no^     ci  y  prûhdihaes  p^d/entis  punis  recipere,  àc  qu'eii 
///«  çoniequence  le  Juge  cpmmis  fembloit  pouvoir 
inftniire  le  prqoes ,  ùm  eftce  obligé  de  gardée 
cecreclaufe;  le  Pape  s'explique  «foiis  la  Lettre 
61,  &  déclare  que  cette  clauCc  a  rapport  à  Tint 
îrudlion  auffi-bien  qu'au  jugement  du  procès. 

La  quinzième  adreirée  à  deux  Cardinaux  Le-» 
gats,  efl  contre  une  ligue  faite  à  Ton  inrçii,entre 
Un  Prieur  &  les  Prélats,  &  les  Çonfiils  des  Vil- 
les de  Tofcaoe  ^  qu'il  prétend  être  du  Domaine' 
(lu  Saitit  Siège. 

Dans  la  feiziéme,  écrite  au  Chapitre  deSain» 
te  Anaftafie,aprés  avoir  établi  pour  maxime  que 
les  cauiès  majeurs  doivent  être  portées  au  Sain( 
Siège;  il  déclare  nulle  l'élcâion  d'un  Evéque  » 
que  ce  Chapitre  avoic  été  contraint  de  Êiire|ftai: 
la  puidanceiecaliere,  &  enjoint  aot  Chanoines 
den  élire  un  autre  qui  ait  plus  de  defîr  de  faire 
<iu  fruic,  qued'ctre  élevé  en  dignité^  t^ni  rtonmi^ 
rùf  prodeffedefideret  C  noverit  ejuam  prdtjfe.  Il 
çcrit  en  même  temps  deux  Lettres  fur  le  même 
fujet,  l'une  aux  Archevêques  de  Cappiie,  de 
Keggio ,  (Se  de  Palerme ,  &  l'autre  à  l'Impera- 
trice ,  afin  qu'ils  procurent  la  liberté  de  cccce  c.. 
ledion  :  ce  lont  les  Lettres  17.  <^  x8. 

Dans  la  dix- neuvième  adreirée  à  l'Evcque  de 
Paris,  il  décide  quun  Prccre  qui  s'étoit  fait  chi<^ 
t>^er  pai:  le  cqnfeil  des  Médecins  pour  fe  prefer^ 
ver  de  la  lèpre  >  pouvoit  continuer  de  £we  fea 
ibnélions  facerdotales. 

Pp.r  la  vingtième  ,  il  copimet  l'Evèque  de 
Troyes  &  PAbbé  de  Saint  Loup  ,  pour  abfou-. 
tire  un  Prctre  accufc  d'homicide ,  s'il  ic  f  urgo 
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fanoniqocmeDC ,  8c  qoe  (on  accufiiceuc  ne  coin* 

paroidè  pas,  ilnno- 

Dans  la  vingt  &  unième,  il  ordonne  à  TArche-  ant  /Z^- 
vcque  &  à  l'Archidiacre  de  Trani ,  d'informer 
contre  l'E vcque  de  Vefti ,  qui  n'avoir  pas  exé- 
cuté une  Traniàâion  qu'il  avoir  pa(Ke  avec  (bu 
EgU(è,poiir  la  reftirution  deplnfieura  çhofes  qu'il 
lui  avoic  prifes. 

Dans  la  vingt-deuxicme,  il  donne  permiflîon 
à  l'Archevêque  de  Milan  de  conférer  les  Ordres 
du  Diaconat  &  de  la  Prêrriiè  à  ceux  qui  avoient 
reçû  la  Clericature  du  Pape ,  à  caoTe  du  befiNO 
où  il  fe  croovoic  d'avoir  des  Prérres. 

La  vingt.rroifiénie  eft  le  (erment  de  fideliri 
prête  par  Pierre  Préfet  de  Rome ,  &  par  deux 
autres  Officiers  au  Pape  Innocent  III. 

Dans  la  vingt -quatrième,  il  ordonne  aux  £v£« 
quesdeSpire,deSrrasbourg,&  de  Wormes,  dViii- 
îoindre  à  un  Seigneur  Allemand  de  mettre  en  li« 
bertérArchevéquedeSalerne  qu'il  tenoit  priibn- 
nier,  &  s'il  ne  le  fait  pas,de  prononcer  un  interdit 
contre  le  Diocefe  où  cet  Archevôque  eft  détenu. 

Dans  la  vingt-cinquiçme,  il  ordonne  à  l'Evc- 
que  de  Sutri ,  <k  à  l'Abbé  de  Saint  Anaftafir» 
d  abfcmdre  Philippe  Duc  de  Soiiabe  ,  pour v A 
qu'il  mette  l' Archevêque  de  Saleme  en  lioerté. 

Dans  la  vingt-fixiéme  ,  adreflKe  aux  mêmes, 
il  leur  ordonne  de  déclarer  aux  Princes  Allemans 
qu'ils  aient  à  mettre  en  liberté  toutes  les  per- 
ibnaes  de  Sicile  qu'ils  tiennent  prifonniers  ,  & 
s'ils  ne  le  font  »  de  les  excommunier  d'imer« 

Pai^lavingt-ièptiéme^il  recommiiDdc  à  f  Ar 
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LHins  chevêqaedeRavennc&àlèsSuflfTagans  d'al& 
dlwm*    fter  les  Légats  qu'il  enyoye  dans  l'£xarchac« 
um  ///•     Dans  la  vingc-htiiriéme ,  il  prie  1*  Archevêque 

ét  Sens  &  TEvçque  de  Meaux  de  conlôlcr  1^ 
Comtertè  de  Champagne  de  la  mort  de  fon  fils , 
^defe  feiVic  descenmres  Ecdefiaftiques ,  pout 
cnn>eclierqa*oniie  lui  fade  aucun  tort. 

La  vb^-neuviéme  adreilee  à  l'Evêque  de  Fe« 
rendno,eft  unedécifion  ducasfiiivant.  Un  honv 
nie  avoit  promis  avec  ferment  au  pcrc  d'une  fille 
de  répouler ,  il  ne  tint  qu'à  la  fille  que  le  maria- 
ge ne  fe  fie;  quatre  ou  cinq  ans  après  un  autre 
Comme  Tavoit  épouftc  fer  verbd  de  prdfefiti .  Le 
Pape  décide  que  le  fecondConuaâ  doit  fubfifteri^ 
s'ileftconftanc  qu'il  aie  ité&At  fer  verts  de  frtm 
fintl  j  mais  que  s'il  n'avoit  tik  conçû  qac  conv 
me  le  premier  fer  verkd  de  future ,  ce  (croit  le 
premier  qui  devroit  avoir  lieu. 

Dans  la  ccentiéme  il  écrit  aux  Chanoines  de 
Strasbourg  »  que  pour  le  bien  de  la  paix  de  leur 
Chapitre  ^  le  Prev&t  do  Saine  Thomas  a  remis 
entre  (es  mains  le  droit  qu*il  préeendoit  avoir  à. 
une  de  leurs  Prébendes,  en  confequcnce  delà 
concedion  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  le  Car- 
<linal  de  Sainte  Cécile  fon  Légat  «  &  qu  au  mo- 
yen de  cette  réf^nation ,  le  procès  qui  ctoic  en« 
trece  Chapitre  &ce  Prevôe  étoit  terminé. 

Dans  la  trente  8c  unième,  adrellëe  à  l'Arche* 
vdquede  Tarragone  &  au  Sacrifie  de  Wic ,  it 
leur  commet  le  ^igement  d'un  différent  touchant 
i'cleâiondun  Abbé  de  Saint  Benoit  de  Bage. 

La  trente-deuziéme,  eft  un  Aâe  par  lequel  il 
çQin&nM  b  coUirioA  de  quelques  Eglifes,  fait^ 
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par  r^rchev  cque  de  Colocz»  au  Prevôc  de  cette  Ztettr^ 
Eglife.  étimn^ 

Lit  trente-troifjcme  eft  adreflce  àdeux  Chanoi-  cem  Ul. 
pes  de  Pife ,  par  laouclle  il  leur  ordonne  de  faire 
rendre  à  un  particulier  les  biens  qu'il  avoir  en- 
gagés pour  une  certaine  (bmme,en  payant  le  fi>ct 
principal  de  cette  (bnime,  (iir  laquelle  on  inipi|« 
teroît  le9  revenus  dont  lengagifte  avoir  foiii. 

Dans  la  trente-quatrième ,  il  avertie  le  fouve- 
rain  Magiftrat  &  les  Confeillers  de  Vicerbc ,  de 
pe  pas  achever  le  Traité  qu'ils  avoient  commen- 
cé conjointement  avec  ceuxde  Pile ,  entr'eux  fiç 
les  Gouverneurs  de  To(cane,  dms  le  confeite. 
mntda  (âint  Siège.  Il  ordonne  par  la  Lettre  fui* 
vante  à  fts  Légats  d'interdire  les  Pilâns  s'ils  n'o- 
bcïflènt  à  cet  ordre. 

Dans  la  trente- fixiéme,il  décide  qu'un  Prêtre, 
lequel  éunt  à  i  article  de  la  mort ,  avoir  reçi| 
l'habit  monachal  de  la  main  d'un  Ample  Moine 
ic  ayoit  enfttite  été  porté  dans  un  Monaftere 
après  quoi  étant  revenu  en  (ànté,  il  avoir  quitté 
î'nabit  •&  étoit  forti  de  ce  Monaftere  avec  la 

1>ermi(Iîon  de  l'Abbé,  acû  pas  obligé  de  mener 
a  vie  Monaftique. 

La  trente-(èpdéme»  eft  le  /ttgement  d'un  proh 
çésqoi  éroit  entre  TArchevêque  de  Milan  6c  Ip 
Monaftere  de  S.  Donar  de  Scozulâ. 

Dans  la  trente-  huitième ,  il  confirme  l'excom- 
munication portée  par  fes  Légats  contre  Marco- 
valde ,  pour  s'êue emparé  des  biens  d'Egliie ,  8c 
détend  à  tous  ceux  qui  (ont  fous  lui  de  lui  obéir, 
les  décUrant  dilpenfSs  du  (ermeni  de  fidélité 
qu'ils  peuvent  lui  avoir  prêté. 
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Leftns    La.  trente -neuvième  eft  un  jagement,  par  le- 
'êt Imo'    quel  il  ordoniie  à  l'Evêc^iie  de  Lodi  de  confirmer 
€m  UI^  à  un  Clerc  nommé  Jacqnei ,  la  Prébende  de  l'E- 
gli(è  de  Novare  qui  lui  avoît  écé  domiée  par  ion 
Prédecedènr,  à  moins  qu'il  ne  fbit  prouvé  que 
les  deux  perfonnes  qui  avoient  été  pourvues  de 
deux  Prébendes  vacances^avoient  été  élûcs  avant 
que  ion  Prédeceûèur  eût  défèodttd'en  élire  d  au- 
très  que  ce  Jacques.  Il  ordonne  dans  la  fuivante 
la  même  chofe  à  l'égard  de  celui  qui  aToic  éi4 
pourvû  par  le  iaim  Siège  de  raucre  Prébende. 

Par  les  quarante  àc  unième  &  quarante*  deti* 
xiéme,  il  (oûmet  à  lajurifdidlion  deTEvêque  de 
Luni ,  un  Monaflere  qui  dépendoic  aupa^avaûc 
immédiatement  duiàint  Siège. 

Dans  la  ouarante*croifiéme^  il  ordonne  à  l'Aiu 
chevcque  de  Gnefiie  &  à  iêsSuffragans  »  de  fe 
ferrir  des  cenfures  Ecde/iaftiques  contre  le& 
Princes  de  Pologne  qui  fccpiient  de  la  peine  au 
Duc  de  ce  Pays. 

Dans  la  quarante. quatrième  ^  il  avertit  l'£vê» 
que  de  Wormes  de  £ure  célébrer  dans  Ton  Diok. 
céfèla  Fcte  de  la  Conrerfionde  S.  Paul. 

La  quarante-cinquième»  eft  une  confirmation 
du  privilège  accordé  par  l'Evêque  de  Chartres 
aux  Curés  du  Doyenné  d'£fpernon,&  aux  autres 
Archidiaconnez  on  Doyennez  de  (on  Diocefe. 

Dans  la  quarante*. (ùuéme  adtelice  àTArchi* 

i>r£tre  &  aux  Chanoines  de  Peruiê ,  il  confirme 
e  Règlement  qu'ils  avoient  fiut  pour  leur  JEgliû;;; 
portant  qu  il  yaùroit  huit  Chanoines  Réguliers 
&  Profés  dans  leur  Chapitre,deux  autres  Clercs,, 

Sgûdiaaes  ou  Acolites  :  qu'eaue  ks  Cluuom^ 
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il  y  aiicoit  trois  dignitcz^un  Acchiprêcrc»  On  Or-  Liiirèi 
dinaire ,  êc  on  Ctmerier  :  qoe  i'Archiprêcre  (ê-  etfttno^ 
roit  le  premier  &  auroic  foin  de  laCommunaucé^  ctnf  llf» 
que  rOrdinaire  auroitfoin  du  Cloître, de  l'Offi- 
ce divin  ,  &  de  la  ledure  ,  &  préfideroic  en  lab- 
icnce  de  l'Accfaipr&cre  ;  èc  qae  le  Camerier  aa- 
roit  loin  du  temporel}  que  pour  élire  l'Archiprê- 
tteon  choifiroic  trois  pertbnnes  da  Chapitre,  qui 
prendrotent  les  Tuffrages  des  autres  ;  que  l*Ordi« 
naire  &  le  Camerier  (croient  établis  par  l'Archi- 
prctre  du  confentement  de  la  Communauté  : 
cette  Lettre  contient  plufieius  autres  Reglemens 
pour  cette  Maifon. 

La  qoaraiite-feptiéaoe  ,  eft  ane  Lettre  écrite 
aa  Pape  par  les  Conflits  &  les  habitans  du  Châ- 
teau de  Monte-Bello,  par  laquelle  ils  fe  donnent 
à  TEglife  de  Rome. 

Dans  la  quarante-huitième ,  adrelTée  à  TEvc- 
que  de  Marfi ,  il  décide  le  cas  fuivant.  Un  hom. 
meavoitépoaré  une  femmeavec  laquelle  il  avoir 
eu  auparavant  un  commerce  charnel  ^depuis  il  en 
avoir  époufé  une  autre  dont  il  avoit  eu  des  en- 
fansi  la  première  femme  demandoitqu  il  habitât 
avec  elle ,  ou  qu'on  lui  permit  de  fe  marier  à  un 
autre:  le  Pape  répond  que  fi  cet  homme  l'a  épou. 
fée  per  vérin  difrdfènti,  il  doit  retourner  avec 
elle  ;  mais  que  fi  ce  n'eft  que  per  nterkd  de  fiattr» , 
on  doit  leurimpoleràtous  deux  une  pénitence^ 
Ôc  permettre  à  ceire  femme  de  fc  marier  à  qui 
elle  voudra. 

Dans  la  quarante.nettvicme,adre(rce  àTAbbé 
^  aux  Religieux  du  Monaftere  de  S.  Profper  de 
Riom  ,  il  déclare  nulles  les  aliénations  des  biens 
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titms  de  ce  Monadere  ^faices  par  Guy  qui  en  écoic  ad- 
ttltmâ»  crefbisAbbé* 

êtm  m.     Par  la  dnquantiéme ,  il  fofpehd  le  Patriarche 
d*Afitioche  du  pouvoir  qu'il  avoic  de  confirmer 

les  Evcques ,  parce  qu'il  avoit  transféré  à  Tri~ 
poli  &  ordonné  Evêque  de  cette  ville  celui  qui 
ccoic  élu  Archevêque  d'Apamée ,  (ans  en  avoir 
la  permiflion  du  (aiat  Siège.  Il  fiifpeiid  dans  la 
fuivamececEy£que;  . 

Les  cinquante  deairiéine,  cinquante- troifléme^ 
&  cinquante-quatrième  font  écrites  touchant 
une  Eglifc  nouvellement  bâtie  à  Compiegne  ^ 
que  Ton  vouloit  faire  dépendre  de  l'Eve  que  de 
Soldons.  Il  lui  écrit  qu'il  la  peut  dédier  qu'il 
veut  bien  qu'elle  loi  appartienne,  pourvâ  que 
rEvâque  d  Arras  y  contente.  Il  écrit  aolG  à  ce 
dernier  afin  de  le  porter  à  ne  s'y  pas  oppofer. 

Parla  cinquante- cinquième  ,  il  confirme  le 
jugement  que  (on  P  édeceffcur  avoir  rendu 
«ioiicre  les  Chanoines  de  Limoges,  qui  avoienc 
maltraité  &  ciiaiTé  un  Prêtre  qoe  l'Evêque  dé 
^erigueux  avoit  Toulu  mettre  en  poflèffion  d'art 
Canonicat  de  leur  Eglise  ;  par  lequel  il  avoir 
ordonné  à  l'Archevêque  de  Boxirges  d'excom* 
munier  ces  Chanoines  &  d'interdire  leurEglife 
Jufqu'à  ce  qu'ils  euûènc  fatisfair.  Cet  Archevê- 
que  avoit  exécuté  cet  drdre  du  Pape  Celeftin 
III.  Innocent  confirme  jpar  cette  Lettre  ce  que 
(on  Prédecefleur  avoîtfatt,  &  ordonne  à  TAr* 
chevcque  de  Bordeau^t  de  continuer  à  procéder 
contre  ces  Chanoines. 

Dans  la  cinquante. fi^ciéme  ,  il  confirme  à 
l'Archevêque  de  Pilb  le  droit  de  Métropole  fur 
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les  Evêchez  de  l*I(le  de  Corfe ,  &  lui  accorde  LHinÊ 
le  droit  de  Primade  fiic  les  Provinces  de  Sac»  dltm^ 

daigne*  cmljl 

Dans  la  cinquante-fepticme ,  il  défend  de  ren- 
dre les  Fiefs  &  les  Bénéfices  à  ceux  qui  étoient 
coupables  du  meurtre  de  TEvêque  de  Yicenza. 

Par  la  cinquance-huiciéme  il  levé  l'excomnitu 
iticadon  portée  par  le  L^ac  de  fon  Prédeccflcnr 
contre  TEvâqoe  de  Zanxira  en  Efpagne» 

Dans  la  cinquante-neuvième  >  il  écrit  aux 
Doïens  des  Eglifes  de  Sainte  Marie  &  de  Saint 
Pierre  de  Laon,  &  au  Chancelier  de  TEglifc  de 
cette  ville  y  touchant  la  collation  d'un  Bénéfice , 
cooteftée  entre  l'Archidiacre  qui  Tavoit  donné  à 
un  jeune  homme  qui  a'avok  pas  encore  atteint 
l'âge  de  vingt  ans,  &un  autreCollateurqui  en 
avoir  pourvu  un  Prêtre.  Innocent  décide  en  fa- 
veur de  ce  dernier,  (i  le  fait  clk  tel  qu'il  vien( 
d  etreexpoie. 

Dans  lafoixantiéme^ilcommetàrEvéquede 
Luques  &  à  deux  autres  peribnnes ,  le  jugement 
du  diffèrent  qui  étdt  entre  TEv^que  d'Orenfe 
en  Efpagne  &  l'Abbé  de  Cella-Nova  ,  touchant 
l'exemption  prétendue  de  cet  Abbé. 

Dans  la  fbixance  Ôc  uméme,adre(Ieeài'Arche« 
vcque  de  Sens,il  révoque  le  privilège  accordé  par 
fm  Prédeceilêur  à  l'Evêque  de  Chartres ,  qui 
6toit  a  l'Archevâquede  Sens  le  pouvoir  d'abfbu* 
dreceux  que  cet  Evcque  avoit  excommuniez,que 
leur  cau(e  n'eût  été  examinée  avec  les  Abb.z  de 
Sainte  Colombe  &  de  Saint  Germain  des  Prez. 

Dans  la  (bixante  6c  deuxième ,  il  décide  que  les 
femmes  peuvent  entrer  dans  l'EgliTe  peu  de  temps 
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Lettres  après  leur  accouchement  :  que  cependanc  ii  tWcé 
ilnno.  veulent  s'en  aUtenirpendanc  quelque  temps  par 
um  II L  refpeâ^on  ne  peut  pas  condamner  leur  dévotion. 

Dans  la  finxame  &  quatri^e^ii  accorde  à  T  A  r- 
çhevéque  d'Averfc,queiout  ce  qui  avoitétc  fait 
dansfon  Dioccfè  par  la  collation  des  Bénéfices 
par  la  Puiflàn ce  fecuiicrcferoitnul.il  ordonne  la 
mémechofe  dans  la  Lettre  fuivanteà  l'égard  de 
ce  qui  avoit  été  fait  de  la  même  manière  dans 
rAcchevéché  deSaleme ,  pendant  que  l'Arche- 
vêque étotc  détenu  pri(bnnier. 

Dans  la  fbixante  &  fixiéme  ,  il  permet  au* 
Moines  de  Gualdo  de  changer  de  demeure  pour 
fc  mettre  en  hberté. 

Par  la  foixante  &  feptiéme,  il  commet  à  I*E- 
vdque  de  Poitiers  la  reforme  de  l'Abbaiede  S. 
Maixant  «  &  lui  ordonne  de  Êure  juftice  au 
Prieur  d'Azay. 

Dans  lafoixante&huitiémCjil  ordonne  à  l'Eve* 
que  de  Lodi  de  ne  pas  avoir  égard  aux  Lettres  fubu 
reptices^par  lefquelles  il  avoit  calTé  1  clcâion  ca« 
nonique  d'un  Evéque  £Ute  par  le  Chapitre  de 
Novare. 

Dam  la  (oixante  &  neuvième ,  il  difpenfe  l'E- 
veque  de  Troïes  duVœu  qu  il  avoit  fait  d  aller  à 
la  Terre- fainte,  à  condition  qu'il  y  envoïera  une 
peribune  Keiigieufe ,  qui  y  portera  pour  le  fe- 
cours  de  ce  païs ,  lesfbmmcs  qu'il  auroit  dépen- 
fées  dans  fon  yoïage*  Il  fait  mention  dans  cette 
Leure,  d'une  Lettre  du  Pape  Alexandre  fon  Pré- 
deceflèur,pax  laquelle  il  avoir  décide  que  le  Vccu 
d'aller  à  la  Terre,  fainte  pouvoit  être  commué. 

Par  la  foixante  &  dixieme^l  cômet  r£ vêque  dé 

Liege^ 
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lîcçc ,  r  Abbc  de  Saint  Tron  ,  &  le  Prévôt  d'U-  Xmnri 
newipouciilfornier  contre  l'Archevêque  de  T te-  HftHÊ- 
ves  «avec  ponvoit  de  kibfpendre,  s'ils  ie  trouvent  orivr  i  / 
CDupaMeJcscrigiei  dont  d  cft  aoufi  per  le  Doyen 
de  (on  £gli{è. 

Paria  loixante &  'oniicme,  il  commet  rEvèquc 
de  Zamora ,  avec  un  Abbé  &  un  Prieur  ^  pour  fai- 
re cxecurer  le  jugemoir  rendu  par  luce  I  II.  ibû 
Prédeceflcor  ^par  leauel  l'Archidiaconé  dcTioi^ 
Châteaux  avott  été  ad  jugéà  l'EvèqpM  de  Léon  noàh 
obftatir  le  jugcmenc  contraire  renda  depuis  peà 
par  (on  Legar. 

Dans  la  Foi xan te  &  douzième,  il  écrit  i  l'Evc- 
que  d'Alifa,  qu'il  peut  exconmiunier  de  droit  ceux 
'oui  veulent  le  £me  répondre  pardevant  des  Juget 
ieculien. 

Dans  la  (bizante  &:  treizième,  il  ordonne  aà 

Grand  Maître  &  aux  Frères  Hofpitaliers  de  Saint 
Jcandcjcrufalcm,  de  rendre  à  TEglife  de  Tripoli 
lEglifede  Nephin,  avec  toutes  fcs  dépendances  i 
fuivanc  qu'il  avoit  été  ordonné  par  lé  Saine  Siège. 

Par  la  foixance  &  quatorzième,  tl  permet  à  TE^ 
vèqoe  d'Anagnia  d'engager  du  bonfencement  dé 
ton  Chapicm  les  biens  de  (on  Eglife^  pour  ache- 
icr  un  Château  qui  étoit  à  fâ  bienfeancc. 

La  foixanre  &  quinzicmc^cft  un  jugement  folem- 
nel  de  la  confîrinatioa  dei'éledion  d'Ademar  à 
TEvêché  de  Poitiers,  qui  avoit  été  conteftée  dans 
le  Tribunal  du  Pape.  Après  la  mon  deGuillaume 
Ëvèqtte  de  Poitiers ,  le  Chapitre  avoit  comproniis 
entre  les  mâinsde  fix  Chanoines  pour  1  cicdion  de 
rEvcquc  ;  ceux-ci  aiant  laific  paflcr  lîx  mois  fanS 

£ure  1  cle(5hon ,  le  compromis  âit  leoouvcllé  en 
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Lettres  prefence  de  l'Archevêque  de  Bourdeaux,  Se  iU 
dlntio^     durent  Adcmar.  Cctccclcdion  fut  confirmée  pat 
J II»  CCI  Archevêque;  mais  d autre  côté  le  Doyen  ^. 
le  Sous-Doyeo  >  de  quelques  Cliaiioines  s'y  oppo* 
fêlent,  diiànc  qae  le  temps  du  compromis  étoit  ex- 
piré 5  qu'il  avoir  été  renouvellé  à  la  vérité,  mai  s  à 
condition  que  Télcdlion  le  fcroit  le  même  jour  ; 
ijuc  les  Eledeurs  Ta  voient  rcmiie  à  un  autre  jour, 
avoient  faite  en  iecret  (ans  l'avoir  notiiîce  au 
Chapitre^ôc  au  préjudice  de  l'appel  que  le  Doyen 
en  avoir  imerieaé  auSainrSicge.  Sur  ce  fende- 
ment  ils  procédèrent  à  une  élection ,  Se  nommè- 
rent l'Evoque  de  Nantes  :  quelques-uns  de  ceux 
qui  avoient  clû  le  premier  revinrent  à  celui-ci  , 
voiant  que  le  Comte  de  Poitiers  n'avoir  pas  l'au- 
tre pour  agréable.  Les  autres  foûtenoient  leur  élec- 
tion >  Se  répondoient  qu'Ademar  avoir  été  élu  le 
jour  même  du  renouvellemenr  du  compromis ,  Se 
que  l'Archevêque  de  Bourdeaux  1  'avoir  déclaré  au 
Chapitre,  qu'il  l'avoir  agrée  j  mais  qu'on  n'avoit 

tas  ofc  publier  cette  clcdtion  à  caufe  du  Comte  de 
oitieis>  Se  que  c  etoitpour  cela  que  lesEledeurs 
s'étoient  retirés  dans  un  lieu  feu r  pour  publier  le 
choix  qu'ils  avoient  fait  dans  la  vilic*y&  qu*au  rtàe 
le  contentement  du  Prince n*étoir  point  ncccflaire 
pour  la  validité  de  l'clcdion.  Le  Pape  aiant  c- 
couic  les  Députez  des  deux  partis  dans  un  Con- 
fiftoire  public,  jugea  en  faveur  d'Ademar^ quoi- 
que le  Roi  d'Angleterre  fût  contre  lui. 

Dans  la  foixante  Se  feiziéme>il  déclare  que  quoi- 
que Ces  Prédcceflèurs  aient  confideré  comme  nul- 
les les  Ordinations  des  Clercs  qui  n'ont  point  de 
titre  >  cependant  voulant  agir  à  leur  égard  avec 


Digitized  by  Google 


îT  Matières  EcclesiAstiolies.  51 
plus  de  douceur,  i  1  entend  que  ceux  qui  les  ont  or-  Littrit 
donnés  ,  ou  leurs  fucceflcurs ,  pourvoiront  à  leur  i'Inno 
IbUiftanc^  |ufi|ttl  ce  qu'ils  aient  des  Bénéfices  *»  cm  if 
^*eft  ce  qu  il  enjoint  ètt  paniculiet  ï  l'Evêcioe  de 
Z-imora,  touchant  un  pauvre  Clerc ôrdonné  Soû- 
diacre  par  fon  Prédecedcur  ,  fans  lîcre  de  bénéfice 
ni  de  patrimoine. 

Par  la  foixante  &  dix-fcpiiéme,  il  avertir  le 
Doyen  d'Aftergyes  de  fe  contenter  des  ^rivileg^s 
\8c  des  droits  donc  (es  Prédeceflêurs  avoienc  jouï^ 
'te  de  ne  pas  (brcharger  le  Chapitre. 

Dans  la  foixante  &  dix-huiticmc ,  il  ordonne  à 
r Archevêque  de  Magdebourjy  de  chafTcr  celui  qui 
avoit  été  intrus  dans  TEvcché  de  Prague  par  la 
Puiffance  feculicrc,  &  de  donner  la  liberté  au 
Chapitre  d  elice  Ane  pciibnhe  fuivam  les  fonneS 
Canoniques.  , 

Dans  la  ibixanre  &  dtx-neuvîénte ,  îl  tnan<le 
à  TArchcvcquc  d*Auch  ,  d'empêcher  que  les  Ec- 
clcfiaftiqucs  n'obtiennent  des  Bénéfices  par  lé 
inûien  des  Laïques.  Il  lui  ordonne  a'iffi  dans  lel 
quatie«vingtiéme,  quatre- vingt  &  uniénAe  ,  àC 
quatre-vingt-deuxième , d'obliger  its  Moines Va« 
gabonds  de  retourner  datis  leurs  Monafteres  ,  dé 
faire  punir  les  Hérétiques,  &  de  s  oppofcr  à  U 
pluralité  des  Bénéfices  &  des  Abbayes. 

Dans  la  quatre- ving-quatriéme>  il  condam- 
ne la  conduite  de  deux  Benefiçiers ,  qui  avoient 
Voulu  permuter  leurs  Bénéfices  »,dont  Tun  des 
deux  avoit  trompé  l'autre ,  en  luy  (âifiinrrefigner 
fon  Bénéfice  i  un  de  fes  parens ,  6c  cnfiiite  né 
lui  avoit  pas  voulu  donner  le  fien.  Le  Pape  Or- 
donne que  fim  Bénéfice  luy  ièxa  xendu. 
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Littreg      Dans  la  quatre  vingr-cinquicmc ,  il  écrit  à 
dlnnê"     rArcficvcquc  de  Milan  de  faire  dénoncer  cxconv» 
unt  IJi^  munie  Ton  A  vocac  oomnic  Paflèguerre  >  qui  avoic 
malpaflé  d'un  jugoneot  qu'il  avoir  rendu ,  s*il  no 
donnoic  afluiaocs  dans  la  quinxaiiie  de  lui  £ûie 

Dans  la  quarrc -vingt- fixiémc  ,  il  ordonne 
à  l'Archcvcquc  de  Sens  de  faire  jouir  les  Curez 
du  Diocéfe  de  Chartres  du  privilège  d*cxenip<*> 
Cfon  que  leur  Evêque  leur  avoic  accordé»  te  qui 
cft  confirmé  par  fa  Lcrrrc  quarante-cinquième* 
Il  loi  enjoint  auffi  dans  la  (tiivance  de  donner  des 
Proviiions  à  ceux  qui  (ont  prefcntés  pour  les  Be-» 
nefîccs  de  ce  Diocéfc^  &  que  TEvcque  rcfuicfans 
raifon. 

Dans  la  quatre- vingt-huiticme ,  il  fc  jufti- 
fie  du  reprocne  que  lui  faifoient  les  Magiflrats 
de  To(cane»d  avoir  voulu  donner  la  Ville^^d'Af^ 
Ci(t  aux  Duc  de  Spoletre.  Il  dit  que  bien  loin  de 

cela  >  il  avoit  excommunié  ce  Duc,&:  ne  lui  avoit 
donne  rabfolurion  qu'à  condition  qu'il  rcndroic 
le  pais  qu'il  rcnoit  >  ce  qu'il  avoit  fait  en  partie, 
enreftituant  les  Villes  de  l  oligm  &  de  Terni,  & 
qu*il  lui  auroit  aufli  rendu  le  Château d^Affife,  fi 
les  habitans  de  la  ville  &  ceux  de  Pcru(è  ne  s'y 
étoicnc  oppofcz  :  qu'au  rcfte  s'il  n*avoit  pas  voulu 
approuver  le  Traite  qu'ils  avoicnt  fait  avec  fcs  Lé- 
gats ,  ce  n'cdquc  parce  qu'il  contenoitdcschofcs 
qui  ne  lui  piroinbicnt  pas  conformes  à  Thoanc* 
ceté  Hcclcaaftiquc. 

La  quacre-vingc-neuviéme  »  eft  l'Aâe  de  con* 
ccffion  f^tte  i  un  nommé  Pierre,  d'une  Prébende 
de  Saint  Hilaiic  de  Pomcrs,  qui  avoic  ap^artcrat 
à  Lqh  oncIc« 
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Dans  la  quatre- ving- dixième  ,  il  adjuge  une  Lettni 
Psébendede  TEglife  d*Aoversà  cclui.qui  avoit  été  JCInrio- 
pourvu  par  le  Chapicre>  contre  une  perfonne  à  qui  am  JIl. 
im  Prcdcccflcur  avoit  donné  on  Canooicac  pour 
(à  fiibfiftance,  parce  que  celuî-cy  n*avoicpas  ex- 
prime qu'il  avoic  pluûeurs  Bénéfices  iutHians 
pour  fon  entretien. 

Dans  la  quatre- vingc>onzilbDe>  il  pemacc  à 
l'Evcque  d'AlîÊi  de  tenir  à  lojer  un  héritage  pour 
fiibvenir  au  paiement  des  dettes  qu'il  avoir  cott« 
traâées  pour  les  réparations  de  fon  Eglt(è. 

La  quatre- vingt- dou2iéme  ,  cft  contre  le  ma- 
riage inccftucux  de  le  fille  du  Roi  de  Caftillc  avec 
le  Roi  de  Lcon.  Il  charge  le  Cardinal  K  ainier  de 
les  excommunier  ,  s'ils  ne  Ce  feparcnt.  Il  lui  or- 
donne au(&  d'excommunier  le  Roi  de  Navarte^  s'il 
a  rompu  la  Trêve  <]tt*ii  avoit  faîte  avec  le  Roi  de 
Caftîlfe ,  Se  d'obliger  tous  les  Rois  &  Princes 
d'Efpaenc  de  vivre  en  paix.  La  Lettre  Cuivantc 
cft  fur  Te  même  fujcr. 

Dans  la  quatre-vingt-quatorzième  >  il  rcconH 
tnande  à  l'Archevêque  d'Atxd'afTifter  lesCom- 
midàires  du  Saint  Siège  qui  procedoient  contre  les 
Hérétiques  de  Provence,  Vaodois,Catares,  Pa- 
rarins  Se  autres.  Il  adrefT'c  aiiffi  cette  même  Let- 
tre aux  Archcvcqucs  de  Narbonne ,  d'Auch  ,  de 
Vienne ,  d* Arles ,  d'Embrun  ,  de  Tarragone ,  SC 
de  Lyon  »  à  leurs  Suffragans ,  i  tous  les  Prin- 
ces, Barons  j  Comtes  Se  generaletaenc  à  tous  les 
peuples.de  ces  Provinces. 

Ôans  la  quatre-vingt-quinzième  ,  il  exhorte 
tous  les  Prélats  de  favori(cr  les  frères  de  l'Hôpital 
duSain^Eiprit  fonde  â  Moxupcilia  ^  &  il  confir* 

D  uj 
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LeUrts  me  dans  la  quatre- vingt-dix-fcpiicmc  ,  les  privH 
ilnnù'     Icgcs  de  cet  Hôpital. 

///•  Dans  la  quatre- vingc-feiziéme  ,  il  ordonne  \ 
r Archevêque  de  Trani  &  à  l'Evcquc  de  Bicorne»^ 
de  fiûre  rdlinier  au  Monaftere  du  Pont  de  9niide  » 
ks  biens  qui  lui  avoienc  été  enkv^s  »  en  exoom^ 
muniant  ceux  qui  s'en  étoiem  empjués  «  jpfquesà 
^  qu'ils  les  eu(Iènt  rendus. 

Dans  la  quatre-vingt-dix-huiticmc  ,  il  décide, 
que  les  Chanoines  noaveljiemenc  créés  dans  le 
Chapitre  de  Ferrate  >  doivent  avoir  pan  i  l'aiig- 
ooentarion  des  revenus  du  Chapitre, 

Dans  la  quatre- vingc-dix-neuviéme,  il  avertit 
k  Roi  de  Portugal  de  payer  la  redevance  que  foa 
pcrc  Alphonfc  s'étoit  engage  de  paicr  tous  les  an^ 
au  Saint  Siège  ,  après  avoir  reçu  le  titre  de  Roi, 

lui  marque  qu'il  a  donné  ordre  à  (on  Légat  de 
l'y  contraindre ,  s'il  ne  le  £iit  debon  gré. 

Dans  le  centième,,  il  ordonne  aux  Cbapellains 
4e  Saint  Jean  de  Perficeto ,  de  paier  \  leur  Arcbi- 

Îrètre  le  droit  de  procuration  qu'il  doit  donner  à 
Evcqucde  Boulogne  pour  fa  vifite. 
Dans  la  cent  &:  unième,  il  ordonne  à  TAr* 
chevêquc  de  Vienne  de  mettre  en  pofTef&on  de 
l'Abbaye  de  Favernai  celui  qui  avoit  été  nommé 

£r  l'Abbé  de  la  Chaife-Dieu  »  s'il  trouve  que  le. 
Dît  de  cet  Abbé  (bit  bien  établi. 
Dans  la  cent«deuxiéme ,  il  répond  au  Cha- 
pitre de  Spoicte  que  le  mariage  d'un  homme 
avec  une  concubine  qu'il  avoit  eue  du  vivant  dç. 
fâ  femme  eft  valable  y  fi  l'on  ne  prouve  pas  que 
l'un  ou  l'autre  ait  contribué  à  (à  mort. 
Ia  cent-tCDÎIIcmej  eft  écrite  en  £iveur  d'un 
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iiomroe  à  qui  on  avoic  rdigné  un  Canonicat  Letirts 
dei'ËglUê de  Laon,  qui  lui  avoic  éccCbntcAépar  d'Inné- 
tm  autre  pourvu  pr  leSaiotSi^,& qui  avoic  mrji/  ///. 
perdu  Ion  procès  i  Rome  (bus  le  Pape  Cclcftin , 
après  avoir  faic  beaucoup  de  dcpenfe.  Le  Pape 
voulant  le  traiter  favorablement ,  ordonne  qu'il 
^êra  reconnu  &  confiderc  comme  Chanoine  par  le 
Chapicre  de  Laon  ^  &  pourvu  du  premier  Cano« 
oicic  vacant  dans  cette  Eglifc»  nonobftanc  toucau« 
cre  Mandat  duSaînc  Siège  :  c*cft  le  (tijet  de  cette 
Lettre  adreflSe  à  PArcheveque  de  Sens ,  a  TEvc^ 
que  &  au  Chapitre  de  Lion. 

Dans  la  cent  -  quatrième ,  il  décide  qu  un 
homme  qui  écoit  entre  dans  un  Ordre  ,  étant  en- 
core fort  jeune  >  àc  ^ui  enfuirc  écoit  paflcdans  un 
autre  moins  auÂcrc  a  cau(c  de  (on  infirmité  >  de 
y  avoic  reçu  tous  les  Ordres ,  pouvoir  (ans  di& 
ficttlcé  £iire  les  fondions  de  (es  Ordres,  en  de* 
meuraot  Moine  dans  ce  dernier  Monadcre. 

Dans  les  cent  -  cinquième  &  cent-fixicme, 
il  déclare  à  l'Achcvcquc  de  Monrcal  en  Sicile, 
qu'il  cft  obligé  de  retirer  tous  les  biens  de  Ton 
£^Ii{ê  qu*il  a  aliénés  mal  à  propos ,  &  luy  défend 
dcn  aliéner. 

Dans  la  cent-(cpciérae ,  il  décide  que  les  Bc- 
neficiers  font  obi  igéi  de  rcfidcr  dans  les  EgUfcs  ou 
ils  ont  des  Bénéfices. 

Dans  la  cent-huitiémc ,  il  confirme  un  Traité 
fait  entre  Gautier  Archevêque  de  Rouen,  &  Ri- 
chard  Roi  d'Angleterre  ,  du  oon(êntement  du 
Chapitte  de  des  Evoques  de  la  Province  de  Nor. 
mandic ,  par  lequel  1  Arcbcvêaue  de  Rouen  cède 
Andcly  au  Roi,  à  rcxccpâondcs£glifes,dcs  Pré- 

D  iiij 
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LiUriS  bendes,  des  Fiefs ,  &  de  la  tcm  de  Fteihe  i  BCc/L 
itltm^    idiJOge  le  Roi  d'Angleterre  lui  cède  tousleiinoiv 
^  m  lins  qu'il  avoic  i  Rotien^  la  ViUe  de  Dieppe  Se  dt 
Boreille ,  avec  la  teixe  dp  Loinriecs.»  fc  k  fezcft- 

4'Alierinont. 

Dans  la  cent  -  neuvième ,  adrcfïec  aux  Evo- 
ques d'Arras^deTournai^deTeroiiane^  &  deCano 
krai»  il  traite  à  fond  du  procès  oui  ccoit  ma  tou- 
chant Félcâion  du  Prcvot  de  l'Eslife  de  Sedin. 
en  Flandta  %  la  Comtdle  de  Fhnores  qui  pxk» 
doit  avoir  le  Patroiv^  de  œcee  Eglife  ,  y  avoir 
nomme  une  pcrfonnc  pour  Prévôt  ;  les  Chanoi- 
aesnc  l*atant  pas  voulu  recevoir,  elle  en  avoir  ap- 
pelle au  Saint  Siège  ;  nonobdanc  cet  appel ,  les 
Chanoines  avoient  clû  pour  Prevot  Jean  de  B&p 
thune  >  lequel  avoir  obtenu  un  Rcfcrit  dn  Pape 
Prédeceflèur  d'Innocent  »  adrefll  à  F£vêaae 
au  Prev6r  de  Soîflbns  pour  le  maintenir ,  ce  ex* 
communier  la  Comteftc  ,  fi  elle  s'y  oppofoit.  En 
i;onrcquencc  les  Comminaircs  avoient  excommu- 
nie cette  Comte  flc ,  leur  jugement  avoir  ctcmcmc 
confirmé  par  d'autres  Commiflàires}  mais  enfin  la 
caufe  aîant  été  portée  devant  Innocent ,  il  déclara 
que  le  Refait  en  fiiveur  de  Jean  de  Bcthune  avoie 
^é  obtenu  fiibrepticemenr^  c^uela  Goroteflè  avoir 
été  injuftement  excommuniée,  ôc  révoqua  tout  ce 
qui  avoic  crc  fait  par  les  Commiffaires.  C  cft  le  fu^ 
jer  de  cette  Lettre  Se  de  lafuiyante  adreÛcc  à  F  Ar- 
chevêque de  Rbeims. 

Dans  la  cent- onzième ,  il  fait  dé&n(ê 
r  Archevêque  de  Cantorbie ,  de  bâtir  une  Cfaa^ 

£ile  qui  pouYoit  porter  préjudice  i  la  Cathe» 
aie. 


Digitized  by  Google 


iT  Màtibues  EccimASTiQUi^s.  57 
Il  déclare  par  Ucenc-douziéme  ,  que  c'eft  une  L^tfttà 
dioie metkoiic  que  de  RCiretda  femmesde  Uttlmtê- 
débauche  &  de  les  épouler.  cin^  JIl^ 

Par  les  trois  fuivantes ,  il  ordonne  que  le 
Monafterc  de  Baume  fera  fournis  à  celui  de 
Cluni. 

Dans  la  cent-fciziénie»  adceffie  au  Prévôt  & 
aux  Chanoines  de  Saim  Javenoe  de  Pavie  »  d 
Icoc  ordonne  de  recevoir  un  Chanoine ,  auquel 
foa  Prédeceflcur  avoir  donné  un  Mandat  pour 
$tre  admis  dans  leur  Chapitre. 

Dans  la  ccnt-dix-fepticmc  ,  adrcfTéc  à  l'Arche- 
'veque  de  Bourges  ,  il  déclare  qu'il  n  appartiens 

au*au  Pape  de  donner  la  permiflîon  aux  £véques 
e  paflcr  d'un  Siège  à  un  ^ucre. 
Parla  cenc-dix-hnidéme.  l'Evéquc, 
le  Chantre  ,  de  un  Chanoine  de  TEglife  de  Paris  , 
pour  faire  exécuter  le  Mandat  qnc  (on  Prédeccf- 
icur  avoit  donné  à  Bernard  de  Liflc  ,  pour  un  Ca- 
nonicatde  Tournai,  donc  il avoic  été  invefèi  par 
le  J>oyen  de  Paris. 

Dans  la  cenc-dix-neuviéme ,  il  donne  commiC- 
fion  k  l'Evéque  de  Lamego,  à  un  Moine  qui  avoit 
été  autrefois  Evcquc  de  cette  ville  ^  &  à  un  Prieur 
de  juger  le  différent  qui  ctoit  entre  l'Archevêque 
de  Brague  ,  ôc  les  Chanoines  de  Saint  Martin  do 


Dans  la  cent-vingtième,  il  ordonne  à  l'Arche- 
vêque de  Mibn  de  donner  la  dignité  de  Chance- 
lier de  Ton  Eglife  à  Henri  Soû£acre  de  l'Eglife 
de  Rome. 


foec  au  Cacdiual  de  Saiocc  M^rie     Q&is  qui  lui 


Çaftre 


Les  trois  fuivantes  fo 


faire*  refti 
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Litres  avoienc  été  pris  par  Hubert  fils  de  Palavicin.  li 
dimiê'    ordonne  que  les  Eglifesde  Plaifance  &  de  Parme 
llL  iêronc  privées  de  ladignité  Epiicopale ,  &  (bûmî-. 
ies i  TArchev^ue de Ravenoe ,  fielles  ne  (âcîs* 
ibnt  dans  quinzaine  au  donunage  fait  à  ce  Car* 
dinal. 

Dans  la  cent-vingt-quatriéme ,  il  permet  à  l'E- 
véque  d'Oviedo  de  £iirc  un  Monaftcred  une  Mai* 
ion  de  Chanoines  Réguliers. 

Dans  la  œnc-vingt-cinquiéme»  il  donne  per« 
tnilEon  au  Cardinal  Rainier  de  lever  rinceidic 
porté  contre  le  Royaume  de  Léon ,  &  d*ab(budre 
le  Roi ,  pourvu  qu'avant  que  de  le  faire,  ce  Prince 
ait  rétabli  l'Evêque  de  Léon,  &  reparé  le  touqui 
lui  avoir  été  fait. 

Dans  la  cent-vingt-fixiéme  ,  adrefîce  à  l'Ar* 
chevêque  de  Tarn^one  »  il  déclare  qu  aiant  apprit 
que  fi>n  Eglî(è  écoit  trop  chargée,  à  cauiè  des  Be- 
nefices  donnes  à  quantité  de  pcrfennes  tant  di» 
Dioccfc  que  hors  du  Diocefe ,  il  laiflera  pendant 
fcpt  ans  tous  les  Bénéfices  qui  viendront  à  y  vaquer 
/ans  les  remplir  >  afin  que  par  ce  moyen  elle  puiilc 
êcrelôulagée. 

La  oenc.yingt-feptiéme  >  eft  la  confimatio» 
d'un  Mandat  accordé  par  (on  Prédeœflèur  pour 
un  Canonicat  de  l'Eglife  de  Cambrai. 

Les  deux  fiiivantes  ne  concienncnc  rien  de  rcmac« 
quable. 

La  cent-trenticmc  ,  eft  la  confirmation  du 
Traité  fait  encre  le  Roi  de  France  &  lo  Comte  <fe 
Flandres, 

Dans  la  cent-trente  &  unième ,  adreflee  aux 

Abbcz  de  Citeaux  &  de  Clairvaux  j  il  dcfi;ud  4 
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tien  coucikcimIcc 
ne  Philippe  Rot  dcFianoe»  an  préjudice  de  l'ap- 
pcl  interjette  par  ce  Prince  au  uinc  Sicgc  ,  de  il  cm  fll^ 
commec  ces  deux  Abbez  pour  rexcaicion  de  odk 
ordre. 

Dan^  la  cenc-crente-dcuxiéme ,  il  acoonk  àr£* 
vcque  de  Tortonc  k  jpouvoir  d  obliger  tous  Ict 
Moines  de  Con  Diooete  d*oblênpec  l'interdit  qu'il 
«voicponé. 

Dans  la  cent- trente- troifiémc,  il  ordonne  que 
les  Parroiflîcns  de  l'Eglifc  de  Saint  Achindane  à. 
Conftantinople  ,  dépendons  de  rArchevcquc  dfr 
Grade ,  payeront  les  dixtnes  à  cet  Archevêque  , 
quoiqu'ils  les  eufiènt  payées  autrefois  aux  £v£« 
ques  les  Sufiagans. 

Dans  la  cenr-trente-quatncme  ,  il  repond  à 
TAbbc  &aux  Religieux  de  Bellcville,  qu'ils  peu- 
vent bâtir  des  Oratoires  dan,s  les  Ucux  où  ils  ont 
un  nombre  Tuffifanc  de  Religieux  pour  célébrer 
rOdice  Divin  ;  pourvu  néanmoins  qu'ils  en  ob» 
tiennent  la  pemiiflîon  de  Tfivêquedu  lieu.  Par  h 
iuivante  il  les  décharge  du  droit  exccffif  de  pio« 
curatîon  qu'ils  dévoient  aux  Religieux  de  Saine 
Irenée. 

Par  la  cenr-rrenrc-fixiémc  ,  il  approuve  les  Sta- 
tuts de  l'Abbaye  de  Saint  Waaftd  Arras. 

Dans  la  cent-trente,  fepticmc  ,  il  confirme  les 
Coûtumes  &  les  Privilèges  de  l'Abbaye  de  Ve* 
zelai ,  lui  en  accorde  de  nouveaux  ,  panicultere* 
ment  celui  déchanter  le  Gloria  in  cxcdfïs  le  jour 
de  la  Tranflation  de  fainte  Marie  MagdelaÏQC 
dans  le  Carême, 

Dans  la  ccnc-trcnce-huitiénie  »  il  révoque  un 
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Histoire  des  Controverses 
LiHf$s  Privilcge  accordé  à  un  Chapicie ,  que  leur  Eglift 
dimm'    ne  pounoic  être  incerdite  pour  les  vexations  qu8 

^mtlj.  ftfoieoclesSeignettRdttlieaauxEgUiês  voifinesb 
parce  qu'ils  en  abnlbienr. 

Dans  la  cent- quarantième  ,  il  confirme  le  De* 
crct  du  Concile  gênerai  de  Latran  ,  qui  règle  le 
nombre  <les  domcftiques  que  les  Prélats  peuvent 
mener  aveccux  dans  leurs  vifites. 

Dans  laoenc-quarance  &  unième  y  il  approuva 
racoonunodenienc  que  l'Abbé  &  les  Religieux  de 
Vezelai  avoienc  hit  avec  le  Cooste  de  Nevers,  Il 
écrit  dans  la  fuivante  à  TArchevcque  de  .Sens  ,  & 
aux  Evcqucsd'Aumn  ,  de  Langres,  d*Auxerre,  & 
de  Ncvcrs ,  de  faire  obferver  ce  Traité  par  le  Com- 
te de  Ne  vers  &  par  (es  SuccelTeurs. 

Dans  la  cent-quarante-croinéme  ,  i!  décide 
qu'un  Clerc  qui  s  écoic  vanté  d'avoir  abuft  d'une 
temme  >  devoit  être  privé  de  Coa  Bénéfice  ,  &r 

3ue  le  mari  de  cette  fènune  devoit  la  repren- 
re. 

Dans  la  cent- quarante-quatrième ,  il  enjoint  2 
un  homme  élu  Evéque  à  qui  ion  Prédeceilèuc 
avoic  permis  d'être  quelque  temps  hors  de  fim 
Dioœfe  pour  énidier  l'Eciiture  lainte  »  &  <|ui 
abufant  de  cette  perroiffion  >  s'étoit  mis  i  étudier 
les  Loix  civiles  \  il  lui  enjoint  ,  dis-je  ,  de  re- 
tourner dans  fon  Dioccfc  ,  &  de  prendre  avec  foi 
un  homtoe  habile  dans  TEaiture  iaiiKe^poucsea 
tnfiruire. 

Dans  la  cent-quarante-cînquiéme,  i!  ordonne 
rcxecntion  d'un  Mandat  donné  par  (on  VxUe^ 
cefleur  à  fim  Secrétaire  ,  pour  un  Canonicar 

Poitiers. 
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la  cenr-quarance  Cixicmc,  eft  pour  la  refbrfne  Littns 
«hi  Monaftere  de  Caduin  en  Poicou.  U  ocden-  dlmiê^ 
tkc  dans  la  fiiivance  que  TAbbé  de  ce  Mena-  €mi  IIL 
Aere  fera  ikiainienu  contre  des  Abbcz  intrus  par 
les  Moines. 

Les  cent-quarante-huitiémc,ccnt-quarante-neu-k 
Vicme  &  cent-cinquantiéme ,  concernenc  les  Pri* 
vilegcs  de  l'Abbaye  de  VczeLd. 

Dans  la  cent- cinquante  ôc  unième  »  il  permec  à 
celui  oui  étoic  élâ  Evéquede  Cambrai  >  de  lenon^ 
cer  à  KMi  droit,  &  veut  que  le  Chapitre  procède  i. 
une  nouvelle  élection  -,  Ôc  s'il  ne  peut  pas  conve- 
nir dune  perfonnc  ,que  l'Archevêque  de  Rbeims 
à  qui  cette  Letcre  eft  écrite  ,  y  pourvoye* 

Dans  lacent  cinquante-deuxième,  il  petinec  i 
cet  Archevêque  d  ériger  l'Abbaye  de  Mouzonen 
Evêché  y  ou  de  £ûie  bârir  dans  ce  lieu  une  Eglife 
Cathédrale  liiivatlc  la  faculté  que  (on  Prcdecef^ 
(eut  lui  eh  avoit  donnée  ,  â  condition  toutefois 
que  les  Moines  ne  feront  point  chailcs  de  Icuc 
Monaftere. 

Par  la  cent-dnquante-troifîéme ,  il  lui  donnâ 
pouvoir  de  nommer  pendant  ia  vie  lesEvêquesde 
ce  nouvel  Evécfaé. 

Dans  la  cent-cinquante- quatrième,  il  confirme 
le  jugement  rendu  par  le  Cardinal  Guillaume  Ar- 
chevêque de  Rheims  en  faveur  du  Ç-^^nç^lkt  de 
i'£gli(ede  Tournai. 

Les  cinq  Lettres  fuivântes  font  éaites  en  faveur 
du  Cha(>itre  de  1  Eglifede  Tournai  pour  empêcher 
l'aliénation  de  leurs  biens  >  &  fiir  le  paruge  qu'ils 
en  doivent  &ire  entre  eux. 

Les  Lettres  ccnt-fgùanuéme,  ccm-foixante  ôc 
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Lêttfis  imiétne»  ccnc-(bixaQce  &  deuxième  &  cenc.(oI- 
âlmiê'    xance  &  croifiéme ,  font  éakcs  en  faveur  de 
Ul.  glifedeSaint  Vaaftd'AtrâS. 

Par  la  cent-(bixante  5c  quatrième  ,  il  commet 

l'Archevêque  de  Grado  pour  /ugcr  le  diflFcrent  qui 
ccoic  encre  l'Archidiacre  de  Ticviû  &  les  Clercs 
dccecce  Ëgli(ê. 

La  cenc-foixance  &  doquiémejeftadreflcc  à  tout 
les  Prélacs  &  Seigneurs  Chrétiens ,  qu'il  exhoné 
tdc  donner  du  (èoouts  à  (es  Legacs  Rainier  &  Guy* 
&  d'employer  leur  autorité  fpirituelle  &  temporeU 
le  contre  les  Hérétiques  qu'ils  leur  dccouvrironc. 

Dans  la  ccnt-foixante  &  fixicmc,  il  permet  à 
TAbbc  de  Saine  Waafl  d'Arras,  de  remettre  des 
Chanoines  Réguliers  dans  une  Eglife  >  où  il  y  en 
avoit  eu  autrefois  >  quoiqu'on  y  eût  éubli  d^is 
des  Moines. 

Dans  la  œnt-fbizante  &  fcptiéme^  Il  décide  que 
ceux  qui  écoicnc  complices  du  meurtre  d'ur.  Evc- 
quc,  dévoient  venir  à  Rome  pour  recevoir  rabfo* 
lucion  de  leur  crime  »  fi  ce  n'étoit  en  cas  qu'ils  fui* 
iènt  en  danger  de  nx>rt ,  ou  qu'ils  ne  puflent  y  ve» 
oir  en  perfonne» 

Par  les  oen^(bîxante&  buitième,&  cent  (bixancè 
&  neuvième,  il  cite  l'Archevêque  de  Tours  à  Ro. 
me  ,  avant  la  fête  de  Saint  Michel ,  pour  juger  le 
diffcrent  qu'il  avoit  avec  l'Evcque  cie  Dol. 

Dans  la  cent-foixante  &  dixième  ^  il  commet  à 
TArchevêque  de  Tatentaife ,  à  l'Evèque  d' Aoâci 
&  à  TAbbé  de  Bonnemont»  rinftruâion  du  pro- 
cès qui  ètoit  entre  l'Ëvêque deLaufane  &  Ion  Châ* 
pitre  ,  qui  l'accufoit  de  déprédation  &:  de  diifipa- 
tion  des  biens  de  (on  Eglife»  La  trois  cenc-trente« 
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tqimriéiiie  eft  fur  le  même  fuja*  Lettrii 

La cent-lbixanrc  Se  onzième,  cftunc Lettre  d'à*  éPInno. 
veniiièment  adreffée  à  Philippe  Augufte  Roi  de  €m  ilL 
France ,  par  laquelle  11  lexhorte  forcement  de  re- 
prendre i'a  femme  ^  àc  de  quitter  celle  qu'il  avoic 
cpoufce. 

Dans  la  cent- foi xante  te  douzième  >  il  nomme 
rArchevcquc  de  Rheims  pour  confervatcur  des 
Privilèges  de  l'Abbaye  de  Saint  Germain  des- 
Prez,  qu'il  confirme  par  la  Lettre  fiiivantei  auifi- 
bien  que  ceux  de  l'Abbaye  de  Saint  Denys  par  les 
ccnc-foixance  àc  quatorzième  ^  &  cenc-foixance 
&  quinzième. 

Dans  la  cent- foixante  &  feizième  ,  il  fe  recom- 
mande aux  prières  dés  Religieux  de  Ctceaiix,  Ac 
d'autres  Commiinaucez. 

Par  la  cent-(bixante  &  dix-rcpricmc ,  il  donne 
«yfdrei  l'Archevêque  d'Armach ,  de  permettre  à 
l'Evèque  de  Robogh ,  qui  avoit  refigné  Ton  Evê- 
chc  à  un  autre  ,  de  fc  retirer  ,  &  à  celui  à  qui  il 
l'avoit  religné  d'y  demeurer ,  pourvu  que  les  Cha- 
ix>ines  de  cette  Eglife  le  choindènt. 

Par  la  cent-fi>ixante  &  dix- huitième  »  il  con- 
firme le  jugement  rendu  par  k  Cardinal  de  Sainte 
Marie ,  touchant  le  procès  qui  étoit  entre  deux 
particuliers  ^  pour  un  Canonicat  de  TEelife  de 
Pavie.  ^ 

i-a  cent-foixante  &  dix  -  neuvième ,  eft  la  con- 
firmation de  réieûion  d'un  Abbé  de  Saint 
Denys. 

Dans  la cent-quatrc- vingtième,  il  permet  à  l'E- 
vèque d'Agrigento  ,  de  transférer  les  Monaftcres 
de  ton  Dioccic  qui  lom  dans  des  lieux  expotes  >  en 
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Lettres  d'autres  lieux  plus  dms,  &  de  ccckcc  les  bicosaliï^ 
Jtlnno'     nés  de  foa  £gliic. 

€mt  ilL  Dans  la  cent  quatre-vingt  &  unième  ^  il  donne 
permii&on  à  l'Abbé  &  aiix  Religieux  de  Saint 
Germain  d'Aiixem>encas  que  TEvêqued'Auxer* 

rc  ,  qui  étoit  broiiillé  avec  eux  ,  ne  voulût  pas  ou 
diffcrât  malicicufemenc  de  leur  donner  le  faint 
Chrême ,  de  confacrer  leurs  Autels  &  leurs  Egli- 
fes  ,  de  bénit  leurs  Abbez  ,  &  d'ordonner  leurs 
Moines  gratuitement^  de  s  adrcfler  à  tel  aurreEvê- 
qu'ils  voadioienc^&  fidcdâfenfèàcecEvéque 
rien  exiger  pour  lablbliirion  deteux  de  cette 
Abbaye  qu'il  auroit  excommunies.  Par  la  cent 
quacre-vinçt-quatriémc  ,  il  déclare  qu'en  cas  que 
l'Evêque  d  Auxerre  les  excommunie  injuûemenri 
ion  excommunication  fera  nulle  \  de  par  la  cent 
auacrc- vingt-  cinquième  ^  il  leur  permet  de  s  adreA 
ier  à  l'Archevêque  de  Sens ,  pour  fe  mettre  à  ooiu 
vert  des  injuftices  &  des  violences  de  leut  Evê- 
que. 

Dans  la  cent  quatre-vingt-deuxième ,  il  fixe  le 
temps  du  jugement  du  procès  qui  ctoit  entre 
TEvcaue  de  Langtes  &  Ton  Chapitre^  à  la  de 
Saint  Michel. 

Pat  la  cent  quatte-vingt-noifiéme ,  il  nom- 
me les  Evêques  d*Arras  &  de  Senlis  pour  Con- 
fervarcurs  des  Privilèges  de  l'Abbaye  de  Saint 
Dcnvs. 

Par  la  cent  quatte-vingc-fixiéme ,  il  commet 
l'Evcque  &  ie  Doyen  de  Mafcon  ,  pour  juger  lé 
dificrent  qui  étoit  encre  l'Evêque  d'Aucun  êc  lé 
Monafterc  de  Baume. 

Par  la  cent  quatre- vingt- fcpticmc  ,  il  enjoint 

aU 
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aù  Chapitre  de  Milafi  de  laiflcr  joiiir  l'Evêquc  de  Lettre^ 
Tonooe  du  Cinonicac qu'il  avoti dans  leur  £giiie  d'inné- 
^vant  qu'il  fût  Evèque,  €tm  Htm 

Dans  la  cent  quatre  viogc-buttifaie  >  il  tcm 
à  l'Archevêque  de  Sens  d'obliger  TEveqne  d' Au- 
cun d'entretenir  la  Sentence  arbitrale  rendue  par 
Je  Cardinal  Evèquc  d'Oftie,  entre  cet  Evcquc 
d  Atitun     rAbbcdc  Fhvigny. 

Pir  la  cent  quatre-vingt-neuvième,  il  confirl 
me  1  cle(ftion  de  Hugues  i  TAbbayc  de  Vezc* 
lai  >  &  rezhôrte  de  s  acquiter  de  fen  devoir. 

Dans  h  cent  quatre-vingt-dixième,  il  écrfc 
à  rArchcvcque  &  à  l'Archidiacre  de  5ens,  de 
liiflcr  en  polîllllon  d'un  Benchcc  ,  un  Clerc  qui 
avoit  eue  par  hazard  un  enfant  tn  voulant  tiret 
un  coup  de  flèche  à  un  arbre  y  8c  qui  s'étoit  fait 
abfoudre  de  cette  faute  pat  l'Archevêque  ioà 
Prédccefièur  qui  lui  avQit  donné  rabfolution,  SC 
loi  avoit  permis  de  garder  fon  Bénéfice. 

Dans  la  cent  quatrc-vini^r-onzicme,  il  don- 
ne pouvoir  à  l'Evcque  de  Troycs  d'obliger  les 
Clercs  df  fon  Diocefc  qui  ont  pludcurs  Bene- 
fices  ,  de  les  quitter ,  &c  de  contraindre  les  Clercs 
donc  il  aura  befoin  dans  les  Ordres  fupeticurs  t  de 
recevoir  TOrdination. 

Dans  la  cent  quatre-vingt.douziéme  ,  adref- 
fcc  à  TArchevêquc  de  Sens ,  &  à  l'Evcque  dé 
Troyes ,  il  annulle  le  nouvciu  Règlement  fait 
par  les  Chanoines  deTroycs.par  lequel  ils  avoien( 
ordonné  que  les  Chanoines  reçus  par  le  palR 
jouiroienc  des  revenus,ib)t  qu*  i  Is  fuflènt  pre(èns  ùà 
âblèns,  au  lieu  que  ceux  qui  feroient  reçus  à  l'a^ 
▼enir  ne  joiiiroient  qu  en  cas  qu'ils  fuflènt  prcfçnsi 
JCIII.  Siédt.         ^  é 
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tettriS      Dans  la  cent- quatre- vingt. trcizicmc,  ilcort- 

dlnm*    firme  une  Tranl'adion  faite  entre  TEvique  dé 

t^t  llL  Troyes  &  l'Ordre  de  Prèmoncré. 

Par  les  cent  quatre-vingt-quatorzième  &  cent* 
quatre-vingt-quinricmc ,  il  ordonne  l'Evêque 
de  Xainccs  ,  de  dcpofer  le  Prieur  d*une  Commu- 
nauté de  Chanoines  Réguliers  ,  qui  diffipoic  les 
biens  de  ion  Monaftere  U  en  ceovetfoit  la  diT- 
cipline. 

Par  la  cent  quatre-vingt,  (èiziime  ,  adrcflee 
\  l'Abbé  &  aux  Religieux  de  Prémontré  ^  it 

leur  conhime  la  liberté  qui  leur  avoir  été  accor- 
décpar  fes  PicdcccfTcurs ,  de  recevoir  &  de  chaf- 
(êr  ceux  qu'ils  voudroient  de  leur  Ordre,  mê- 
me de  ne  pas  déférer  aux  Lettres  du  Pape  pour 
la  reftitution  de  ceux  qu'ils  auroicnt  chaflès. 

Par  la  fiiivante,  il  confirme  ladéfeniè  fiutc 
dans  le  Chapitre  gênerai  de  l'Ordre  de  Prémon» 
tré,  à  tous  les  Abbez  de  leur  Ordre ,  de  porter  la 
Mitre  &  les  Gants  comme  les  Evcqucs.  Il  con- 
firme encore  dans  la  cent  quatre- vingt  -  dix- 
huitième  >  un  autre  Statut  de  leur  Chapitre  >  par 
lequel  ils  avoient  réglé  qu'ils  ne  feroient  point 
obi  igés  de  recevoir  de  Soeurs  converfes.  Par  la 
deux -centième,  il  les  met  i  couvert  des  vexations 
qu  on  leur  faifoit  fous  prétexte  du  droit  de  pro- 
curation. Par  les  deux  cens  deuxième  &  deux  cens 
troifiéme,  il  ordonne  que  les  Chanoines  de  cet 
Ordre  feront  (b&mis  à  leurs  Abbez  &  à  leurs  Su* 
perieurs ,  &  ceux-ci  à  TAbbé  fie  au  Chapitre  gê- 
nerai de  Prémontré ,  devant  lequel  il  fe  prefente- 
rontdans  les  temps  portés  par  leur  Règle.  Enfin 
dan^  la  deux  cens-quatriéme^  il  recommande  les 


Digitized  by  Google 


IT  MATIBUES  EcClE$XASTl<iUHS. 

f^civUeges  de  cet  Ordre  à  tons  les  Prélats  de  la  Lèith$ 
Chrétienté.  Dans  la  cent  Quatre -ving  - dix  4f/«v#. 

neuvième,  il  ordonne  que  l'Archidiacre  de  Laon  ccm  IIL 
rendra  à  Hugues  Abbe  de  Pierrepont ,  le  clic- 
val  qu'il  avoic  exigé  de  lui  le  jour  de  fa  pio* 
motion. 

Dans  la  deux  cens  &  unième,  il  écrit  à  TEvéque, 
auDoyeUj  &  à  l'Archidiacre  de  SoilIbns«fur  le  fè^ 
mène  que  kSi  Religieux  de  TAbbaye de  Saint  Eloy 

de  Noyen  avoient  tairs  avant  que  d  élire  un  Abbév 
ue  celui  qui  feroit  clû  ne  pourroir  difpofcrquc 
e  trois  Obédiences ,  &  qu'il  n'appclleroit  point 
au  Saint  Siège  ni  au  Légat  du  Pape.  Innocent  dé- 
clare qu^on  doit  leur  impofo  une  peniierice  pour 
avoir  Elit  ce  ferment  \  mais  qu'ils  tte  fi>m  pas  obli* 
gés  de  i'obfêrver. 

Dans  la  deux  cens-cinduiéme  ,  il  reprend  l'E- 
vêque  de  Senlisde  ce  qu'il  avoir  donné  une demi- 
Piébendc  à  un  homme  qui  avoir  eu  un  Mandat  dd 
Pape ,  contre  la  diCpoIltion  du  Concile  de  Tours 
défend  de  panàger  les  Prébendes.  11  lui  ôr* 
idonne  de  donner  le  premier  Canonicat  vacant  dans 
(bnEgli(êàceihomrae,  à  peine  d'être  privé  de  là 
Collation,  ju(qu'à  ce  qu'il  l'ait  pourvu, &  fait  de- 
fenfe  aux  Chanoines  d'en  recevoir  aucun  autre. 

La  Lettre  deux  cens- fixiémc  ,  adrcdcc  au  Roi 
'd'Angleterre ,  eft  une  Morale  myilique  fur  les 
pierres  de  Quatre  bagues  qu'il  lui  envoie. 

Dans  la  deux  cens-feptiéme  >  il  permet  i  l'Evè^ 
que  de  Lîzieut  de  réduire  toutes  les  penlioni 
ïur  les  Eglifes  de  fon  Diocéfc,  qui  font  contre 
la  difpoiuion  du  Concile  de  Latran. 

Dans  la  deux  ccns-fauitiéme  j  adccilec  au  mcoaé 
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Lettres  Evcquc  ,  après  avoir  remarqué  qu'il  ne  faut  pas 
d*Imnû'     fbuiFrir  les  appellations  qui  ne  fe  (ont  que  pout 
€em  ilL  éluder  le  jugement,  il  lui  accorde  le  pouvoir  de 
fixer  un  terme  competant  ï  ceux  de  (on  Diocé(c 
qui  appelleront  au  Saint  Sîegc ,  dans  lequel  ils  (è«. 
ront  tenus  de  pourfui vre  leur  appel ,  finon  que  (on 
jugement  fera  exécute. 

Ladcux  ccns-neuvicmc,  eft  contre  un  Doyen 
de  Roiicn  ^  un  Chapelain,  qui avoienc maltraité 
un  Prêcre  &  fait  d'autres  violences.  Il  ordonne 
aux  Archidiacres  de  Bayeuk  &  de  Coutances  de 
les  déclarer  fiifpensde  leurs  Bénéfices  dcsfen'.. 
<Stions  de  leurs  Ordres ,  &  même  excommuniez 
jufqu'à  ce  qu'ils  cufl'cnt  fait  fatisfadion. 

Dans  la  deux  cens-dix icme ,  il  ordonne  à  l'Evc- 
oued'Evreux  &  â  TArchidiacre  de  Lizieux,d'in<» 
n>nïier  touchant  le  de(!èin  eue  s'ctoic  propoft  uft 
Seigneur  qui  étoit  Patron  de  plufieun  Benefices9 
de  fonder  dans  fa  terre  une  Egitfe  Collégiale  de 
Chanoines  Séculiers  qui  joiiiroient  des  revenus 
des  Eglifes  dont  ils  étoient  Patrons. 

Dans  la  deux  ccns-onzicme,  il  écrit  au  Roi  de 
Navarre  de  reAicucr  quelques  Châteaux  au  Rot 
d'Angleterre ,  finon  il  le  menace  de  faire  pro* 
céder  contre  lui  par  des  Ccnfures  Ecclefiaftiquet» 
Dansia  deux  cens-douziime^  écrite  au  Prieur  & 
aux  Religieux  de  Bourgucil ,  il  déclare  que  leur 
Abbé  ne  pourra  aliéner  ni  engager  les  biens  de 
leur  Monaderc  ^  que  du  conlèntement  de  la  plus 
grande  &  delà  plus  faine  partie  de  la  Commu- 
nauté. 

Dans  la  deux  cens-neiziéme»  îl  ordonne  que  lei 
Chevaliers  paieront  la  dixmc  des  tares  qui  leur 
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ivoient  été  donj)ées,à  l'Eglifes  à(^ui  elle  écoic  due.  Ltitrèf 

Dans  la  deux  ccns-quarorzicmc ,  il  commet  éthmo- 
rArchevêque  de  Bourges,  T  Abbé  de  Saine  Cibac  €9m.  i  I\k 
d' AngoutèiBc,  &  le  Doyen  de  Perigueux,pour  rc- 

Îçlcr  le  différent  qui  croit  entre  l'Evêqued  Angou-^ 
ême  &  fon  Chapitre,  fur  le  nombre  des  Chanoi- 
nes de  cette  Eglifc. 

Dans  la  dcuxccns-quinzicme  ,  il  jugcun  procès 
touchant  la  Prébende  d  une  EgUfe  en  faveur  de  ce- 
lui i  qui  il  écrit. 

Dans  la  deux  cms-fèlztéme»  tl  permet  l  TAbbé 
dcBcze,  d'envoicr  quelques  uns  de  fcs  Religieux 
dans  les  Obédiences  de  Cluni ,  de  faire  venir 
quelques  Religieux  de  Cluni  dans  (on  Monaftcrc, 
afin  d'avoir  le  moien  de  le  rétablir  après  Tinceiv- 
die  qu'il  avoit  (buficrc. 

Dans  la  deux  cens-dtx-feptiénie ,  il  décide  que 
les  Marchands  doivent  paier  à  l'Evêquc  de  Ber* 
gues  les  dixmes  accoutumées. 

Dans  la  deux  ccns  dix  huicicme  ,  Il  ordonne  le 
paiement  du  dernier  annuel  pour  chaque  famille 

2ue  le  Comte  de  Courhncs  s'eioic  fournis  de  faire 
onneren  aumône  au  Saint  Siège  pour  tous  fcs  Cu» 
jets  9  8c  parce  que  le  nouvel  Evêque  de  ce  ce  Païs 
cmpêchoit  ^uon  ne  payât  ce  droit,  il  donne  pou- 
voir aux  Evcquesde  Kirchval  ôc  de  RofTe  ,  de  l'y 
contraindre  par  les  Cenfurcs  Ecclcfiaftiqucs. 

Dans  la  deux  cens-dix  neuvième,  il  déclare  nulle 
la  conccdion  d'une  Eglife  faite  par  fon  Prédccei^ 
j&uri  un  Chanoine  de  Maçon,  qui  n'avoir  point 
cxpofè  qu'il  étoit  excommunié  par  (on  Chapitre, 
La  deux  cens-vingtîérae  eft  écrite  contre  un  Cha- 
pelain qui  exigeoit  desfommcspour  renterremenc 

£  iij 
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Leîtres  des  mons ,  &  pour  la  benediAîon  des  Mariages^ 
ét/nno"  &  Cuppofoii  des  ^mpêchçmens  quand  on  ne  le. 
^  IlL  payoit  pas. 

Par  la  deux  cens  vingt  &  unième  ,  il  commet  à 
rEvcquc  de  Lifbonne,  &  à  deux  Prieurs»  le  juge- 
inenc  du  procès  qui  étoic  entre  l^Ëveque  de  Co- 
nirobre  &  les  Templiers. 

Dans  la  deux  cens-vingc-deuxiime,  il  icnvoie 
à  TAbbé  &  àdeux  Moines  de  1* Abbaye  d' Alcoba- 
ce  en  Portugal  >  Texamcn  du  diffcrent  qui  ctoit. 
çntre  rEvêquedc  Conimbrc,  &  le  Monafteredes 
Religieux  de  Sainte  Croix  d'Arganil^  touchant 
Fexempuon  que  ceux-ci  précendoient  avoir»  (bus 
pteiexce  d'un  privilège  obtenu  par  furprifedu  Pa? 
peClen)ent,en  fuppoéint  que  rÈglife  Manioe  n*£* 
toit  pas  rEelife  Cathédrale  ;  .mais  TEelife  de  Ro- 
m.  il  décide  que  s'ils  n'ont  point  d'autre  fon- 
dement^ il  doivent  être  aûùjeuis  à  la  Jurildidion 
de  TEvêquc. 

Les  cinq  fuivantes  (ont  encore  écrites  pour 
ipaintenir  les  Privilèges  de  rEve<|uedeConimbre. 

Dans  la  deux  cens- vingt. huitième»  il  éait  4 
F  Archevêque  de  Roiien^qu'il  ne  doit  point  abfbu* 
dre  les  perlonncs  excommuniées  par  les  Evêques 
fes  Suffragans  \  mais  qu'il  doit  les  renvoier  à  leur 
J^vêque  »  ôc  que  s'il  tcfaCç  de  les  abibudre^  il  le 
pourra  Faire  alors  à  la  caution  juratoire  de  Tac 
cttft  »  ÔC  à  œndition  qu'il  donnera  fatis&âion  à, 
TEvêquc ,  s'il  ne  (ê  trouve  pas  qu'il  ait  été  in jufte* 
ipent  excommunié. 

Dans  ladcux  cens-vingr  neuvicmeil  accorde  à 
J*Evêqucdc  Lizieux  le  privilège  de  ne  pas  com- 
paroîfie  dçvant  l'Accfaevêque  oe  Roiien 
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|ugc  dcleguc ,  en  Cas  qu'il  lui  fut  fufped,  à  moins  Lettrtf 
que  les  Lettres  de  Ùl  conuniilion  ne  le  pocccm  pré-  <£lnnô- 
ci(cmenc.  Çim  il L 

La  deux  cens- trentième  >  eft  adceflee  au  Roi 
d'Anglcterte ,  è  qui  il  tend  compte  de  ce  qu'il  a 
dit  pour  lui  faire  reftituer  les  lommes  que  les 
Allemans  avoient  exigées  de  lui  pour  fa  rançon, 
&dccc  qu'il  avoit  fait  contre  le  Roi  de  Navarre 
pour  lui  taire  rendre  les  Châteaux  qui  lui  appattc- 
noienc.  Il  rapporte  enfuite  les  plaintes  &  les  diffe- 
lens  qui  étoient  eotre  le  Roi  de  France  $c  le  Roi 
d'Angleterre  j  6c  témoigne  aue  fon  deflèinneft 
pas  de  iè  deckurer  pour  aucun  des  deux^  mais  de  les 
obliger  à  faire  la  paix. 

Dans  la  deux  cens-trciue  6c  unième,  il  ordonne 
à  r  Archevêque  de  Bourges  d'infoi  mer  contre  TE- 
vêque  d'Angoulcmc  accufe  par  fon  Chapitre  de 
dimpation  de  biens  de  Ton  £gUfe  »  &  de  quantité 
ck  dèreglemens. 

Dans  la  deux  cens-trente-deuxiéme,  adreflSe  à 
TAbbc      aux  Religieux  de  Chcrlieu  ,  il  décide 

3u*un  de  leurs  Moines  qui  ccoic  paffe  dans  TOr- 
rc  des  Moines  noirs,  &:  y  avoit  reçu  1  Ordre 
de  la  Prêcrife  ^  pouvoit  en  faite  les  fondions. 

Dans  la  deux  cens-trente-troifiéme»  il  décide 
encore  que  les  Chanoines  peuvent  être  témoins 
dans  les  Caufês  civiles  de  leurs  Eglifes  ^  &  qu'où 
doit  ajourer  foi  à  leur  témoignage. 

Dans  la  deux  cens-trente  quatrième,  il  donne 
commifEon  ï  l'Evêquc  d'Autun  6c  aux  Abbez 
d'Oigny  &  de  Sainte  Marguerite  de  leformcr 
VAbbaye  de  Saint  Jean  d'Autun. 
La  doix  œnsrtreme-cinquténiej  eft  écrite  à  F  Ar* 

E  iiij 
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Lenra  chevèque  de  R  heiniS9&  aux  autres  A  rchevçques  dC* 
if  lm99^  Evêques  du  Rpiaume  de  France ,  contre  des  Fauij-^ 
Unt^  //A  (âîtesde  Bulles  duPape,&  pour  éviter  l^&uiTeter 
à  l'avenir,  ilordonne  que  les  Bulles,  (èronr  nçûës 
des  mains  du  Pape  ,  ou  de  ceux  qui  font  commis 
pour  les  délivrer.  Et  pour  remédier  au  pa(Ie,il  veut 
que  l'on  aflemblc  un  Concile  Provincial ,  &  que 
ion  y  ordonne  que  cous  ceux  qpi  pretendeiu  avoi^ 
des  Lettres  du  Pape  les  rapportent  >  afin  qu*on  les 
avec  des  véritables»  &  que  fi  elles  le  troa- 
vent  faufTes ,  ceux  qui  les  ont  TuppolSes  ibient  pu- 
nis, fçavoir  les  Laïques  par  T excommunication, 
les  Clercs  par  la  fufpçnfion  de  leurs  fondions  & 
^eleurs  Bénéfices.  Enfin  il  ordonne  quelon  pUr 
pliera  que  tous  ceux  qui  fç^vent  qu'ils  pnt  de  fauf- 
ùs  Lettres  foient  tenus  de  les  rapporter  dans  quin- 
Taine»  à  peine  d'encourir  1  excommunication  ,donr 
ils  ne  pourront  erre  relevés  par  le  Pape,  fi  ce  n'ei^ 
à  rarciclf  de  la  mort. 

Dans  la  deux  cens-trentc-fixiéme  ,  il  écrit  à 
rArchcvêque  de  Magdebourg  ,  de  contraindre  le 
Docde  Soiiabe  ,  de  reftituer  au  Roi  d'Angleterre 
Fargenr  que  l'Empereur  Henri  avoit  exige  de  ce 
Roi  pour  (â rançon  ;  il  écrit  aufli  au  Duc  d'Au- 
triche furie  même  fujetpar  la  Lettre  deux  cens* 

quaraïue-dcuxiéme. 

Dans  la  deux  cens-trente-fepticmc ,  il  donne 
pouvoir  à  l'Evcque  de  Tarentaifc  d'abfoiicirc  les 
^icendiaires  qui  ne  peuvent  de  trois  ans  venir  en 
perlbnne  à  Rome  à  caufê  de  lent  maladie  >  ou  en 
étant  empêchés  par  leurs  ennemis. 

Dans  la  deux  cens- trente- huitième ,  il  con- 
à  l'Êvci^uc  de  Ncy cradi  ou  de  Bcrzcnze^cous 
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les  biens  qu'il  peu:  avoir  >  8c  exempce  les  leries  db  L$tên$ 
(on  Eglife  qu*il  Êiit  valoir  par  lès  mains  de  toutes  JUnno-^ 
fortes  de  dîxtnes.  ç^^f  jfj^ 

Dans  la  deux  cens-trente- neuvième ,  il  décide 

2UC  l'Evêque  d'Oviedo  n  croie  point  tenu  de  rc- 
ituer  les  fruits  d'une  terre  qui  appartenoic  à 
▼êque  de  Zamora  ,  qu'on  ne  lui  eut  reftitué  ce 
qui  lui  écoit  dû  »  afin  qu'il  fût  en  état  de  p^^jer  qb 
qu'il  devoir. 

Par  les  deux  cens  quarantième  &  d.eux  ccns-qua- 
rance  &  unième ,  il  révoque  le  Privilège  qu'il 
avoit  accorde  à  l  Evêque  de  Lizicux,  de  ne  poim 
répondre 9  s'il  ne  vouloir  «  devant  f  Archevêque 
de  Roiîen  ;  mais  il  ordonne  que  cet  Archevêcpie 
•De  pourra  procéder  contre  lui  qu'après  trois  moni- 
tions,  &  que  celui-ci  atant  appellé^  fmtttfw  gru^ 
wmtfie ,  rArchcvêquc  ne  pourra  rien  âttentcrj  ni 
contre  lui ,  ni  contre  fon  EgUt'c. 

Dans  la  deux  cens-quarante-troiûérnc  ,  il  pcr- 
mec  au  Prieur  de  Locheien  de  tenir  par  ès  mains 
lesrerresdelbn  EgUfe»  à  la  charge  d'en  payer  an 
Chapitre  la  redevance  que  les  Fermiers  avoienc 
courume  d*en  payer. 

Dans  la  deux  cens-quarante-quatricme,  adreiïcc 
à  TEvêquc  au  Chapitre  d' Angoulême  ,  il  dé- 
cide que  les  Chanoines  qui  ne  reiident  point  ,  ne 
peuvent  pas  s  oppoièr  aux  Reglemcns  faits  par  le 
Chapitre  en  leur  abiênce. 

Dans  la  deux  œns-quarante  cinquième,  adre(fèe 
à  r Archevêque  de  Cantorbie  ,  aux  Evcques  de 
Lincolne  6c  de  Worcheftcr  ,  &  à  l' Abbc  de  Teu- 
Jkefburi,  il  ordonne  que  l'on  rétablira  des  Moines 

dans  iXglife  de  Coayentri^  d  où  ils  avotent  été 
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Z^Myti  chaffis  par  l'Evéque  de  Chefter «  ùm  prétexte  d^oil 
iltmo^    Bref  furpris  de  (bn  Prédeoeflèur* 
(ir/y^  ///.      Par  la  deux  cens-quarante-fixiémc  ,  il  donne 

commiflîon  à  T  Archevêque  de  Bourdcaux,  &  aux 
Abbcz  de  Saint  Cibar  d'Angoulcmc  &  de  Nan- 
teiiil ,  de  juger  le  différent  qui  étoit  entre  TE- 
▼éqiie  d'Angouiéme»  ic  l'Archidiacre  de  Maî- 
cinac. 

Dans  la  deux  ceii$.qaaraiitc-fcptîÉnw,îI  commet 

à  l'Evcquc  de  Ncvcrs,  Tcxamcn  du  diflfcrent  qui 
étoit  entre  rEvêqued'Autun  TAbbc  de  la  Biif- 
fiere  touchant  les  biens  d'un  Archiprctreoui  s*é- 
toit  prefenté  pour  être  Moine  dans  cette  Abbaye, 
&ravoît  laiflè  joiiir  pendant  fa  vie«  de  fes  bien$, 
dont  l'Hymne  d'Aiittm  les  avoit  depoËillis  apréa 
là  mort ,  fuppofant  que  dans  le  temps  que  cet  Ar- 
chiprêtre  les  avoir  donnes  à  ce  Monadere ,  il  étoit 
hors  de  bon  fens  *,  enforteque  comme  il  avoit  ré- 
pondu aux  Moines  qui  lui  avotent  demandé  s'il 
vouloit  être  Moine ,  je  le  veux  s  il  avoit  au0i  ré- 

Cndu  en  même  temps  à  une  autre  perfonne  qui 
demandoît  s'il  vouloit  être  afiie  ,  je  le  veux. 
Le  Pape  ordonne  là-deflûs  que  fi  TEvêquc  prouve 
légitimement  que  cet  Archiprctreavoit  pcrduTeC 
prit  dans  le  temps  qu'il  a  fait  cette  donation  ,  le 
Monaftere  foit  condamné  de  reftituer  le  fond  & 
TuAifruit  de  ces  biens }  mais  que  s'il  ne  le  prouver 
pas ,  ils  feront  rendus  au  Monaftere. 

Dans  la  deux  cens-quarante-huitiéme ,  il  com- 
met à  r Abbé  de  S.  Euchcr ,  au  Doyen  ,  &  \ 
un  Chanoine  de  Trêves,  le  jugement  d'un  orocéa. 
pour  une  Prébende  de  Sainte  Marie  Magdciaine. 
de  Verdun. 
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Dans  la  deux  ccns-quar.inte-ncuvicmc,il  ordoo-  Liffnà 
ne  au  Cardinal  Rainier  d'obliger  les  RoisdePor-  ittmf- 
tugal  ôc  de  Caftille ,  d'entretenir  les  condicions  izc^m  ^11, 
h  paix  qu'ils  avoient  faite  cnfemble. 

Les  fix  Latrcs  fuivantcs  ne  comicnaem  rien  de 
ranarquable. 

Dans  la  deux  cens-cinquante-fixiéme  «  il<lcddo 
que  les  Aâes  des  Juges  ne  feront  auientiques»  a*ilt 
ne  (ont  aurorifcs  par  des  ténooins. 

Dans  ladeux  ccBs.dnquantc-feptiémc,  il  con- 
firme  les  Reglemens  fiits  pfr  les  Magiftrars  de 
Bcncvcnt  touchant  ies  4roics  des  Officiers  de  lu* 
ftice. 

Par  la  deux  ccns-cinouantc-huitiéine ,  il  ordoo^ 
né  Texeoution  du  Mandat  accordé  par  k  Papç  Cè^ 
leftinpour  unCanonicatdeBenevenr. 

Dans  la  deux oens-dnqaani«.neuviéme,  il  man- 
de i  r Archevêque  6c  au  Chapitre  de  Rouen,  que 
Fon  doit  fuivrc  la  refolution  qui  avoir  été  prifc  par 
la  plus  grande  &  laplus  faine  partie  du  Chapitre 
que  chaque  Chanoine  contribuçroijtdeiès  reyenus 
pour  la  réparation  de  TEglife. 

Dans  la  deuxcens-ibîxamiéme»  écrite  ao  même 
ArchevÊque  il  l'exhorte  de  ne  pas  fe  foûmcttrc  à  il 
convention  qoe  les  Rois  de  France  &  d'Angleter- 
re avoicnt  faite  enfcmbic ,  par  laquelle  ils  avoient- 
refolu  de  nommer  quatre  Ecclefiaftiques  pour  exa- 
miner Cl  les  jugemens  qu*il  avçit  rendus,  ou  qu*il 
lendroii  contre  leurs  fujets,  devpient^reexecu- 
tcz  ,  ^  en  cas  qu'ils  ne  jugeaflènt  pas  quMs  le 
.deufiènt  être ,  de  le  contraindre  par  la  failîc  de  foa 
temporel  à  les  révoquer. 

Dans  la  deux  ccns-foixantç  &ç  unième  il  cctit  2 
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LgnffS  l'Evoque  de  Winchcftcr  qu'il  peut  punir  les  Si« 
£lnm'    mooiaqiKsde  ibo  Dioœfej  nonobftanc  kur  appd 

c$m  ///.  au  S.  Sicgc. 

Dans  la  deux  cens-(btxante  &:  deuxième,  adrcf- 
fie  à  l'Evcque  &  au  Chapitre  d'Ucfca,  il  ordonne 
que  Kon  privera  un  Sacrifte  de  fon  Bénéfice,  pour 
«âvoic  fuppofé  de  ÊiufTes  Letnes  >  par  leiquelles  il 
éroit  ricabli  dans  ce  Bénéfice  apm  en  avoir  bit 
lâdémiifion. 

Dans  la  deux  cens-lbixante  tc  noififme»  il  per- 
niet  à  l'Evcque  d'Amiens  de  mettre  des  Chanoines 
tels  qu'il  voudra  choifir  dans  une  maifon  qu'il 
avoit  donnée  à  l'Abbé  de  S.  Martin  des  Jumeaux 
pour  y  érablir  fcs  Chanoines ,  fi  cet  Abbc  négli- 
ge de  le  Êucc  après  en  avoit  iih  avecd  par  cet 
Evêque. 

Dans  la  deoz  oens*(bÎTante  &  qoaitiiine,  adrei^ 

(ce  a  l' Archevêque  de  Roîien ,  il  décide  qu*une 
pcrfonne  qui  a  droit  de  patronage  ne  peut  pas  (c 
nommer  foi-mcme  à  un  Bcncfice  ,  quci(jue  capa- 
ble ^u'il  foie  de  le  remplir. 

Dans  les  deux  cens  foixante  &  cinquième^ &deu]c 
cens  Soixante  &  fixiéme  adrefiles  au  même,  il  dé- 
clare que  tous  lesDtocefains  tancEcdefiaftiqiies  que 
laïques,  font  obligés  de  déférer  aux  fentences  d'in- 
terdit ou  d'excommunication  portées  par  l'Evcque. 

Dans  la  deux  ccns-foixante  &  feptiémc,  écrite  à 
l'Evêque ,  à  T Archidiacre,  àc  au  Sacrifte  de  Ma* 
guclone  fu  r  un  di  fterenc  qui  étoic  entte  cec  Evêque 
èc  le  Prevoc  de  (on  Egliie>  touchant  une  per(bnne 
nommé  à  l'Archidiaconé  de  ce  Diocére  >  ^V^^ 
avoir  rapporté  les  raifbns  alléguées  de  parc  &  crau* 
(rçj  il  dcclare  qu'eu  luivatu  les  traces  de  Tes  Pré- 
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âeccflèurs,  qui  onc  eftimé  que  les  jugemens  du  S.  LettM 
Sicge  de  Rorae  peuvent  être  changes  quand  il  y  a  itltm^ 

eu  îbbreption  ,  il  rcvoquc  la  donation  de  cet  Ar-  cçnt  llL 
chidiaconc  faite  par  l'Evequc,  quoiqu'approuvéc 
par  le  Pape  Alexandre  fon  Prédeceflcur  ,  àc  or- 
donne au  Chapitre  de  procéder  à  TéleâioAd'yn 
autre  Archidiacre.  Par  là  cinq  cens-quarante  & 
unième ,  il  confirme  cet  Archidiaconè  à  celui  à 
qui  l'Archevcqucd'Arlcslavoit  conféré. 

Parla  deux  cens-foixantc&  huitième,  il  rccom* 
mande  aux  Archevêques  d'Arlcs,d'Aix,  &  d'Em- 
brun, &  aux  Evêqucs  leurs  Suffragans,  d'accorder 
leur  proteâion  au  Monaftere  &  S«  Viâor  de 
MarieiUe. 

Dans  la  deux  œns^feixante-neuviénoe»  il  ordom 

ne  à  TEvcque  de  Varadin  de  venir  a  Rome  pour 
y  recevoir  Tabioluiion de  rcxcouimunication  qu'il 
avoir  encourue. 

Dans  la  deux  cens-foixance  &  dixiéme^il  permet 
au  Roi  d'Hongrie  de  retenir  un  Conue  &  quel- 
ques Cïo'xCez  jufqu  au  nombre  de  vingt  »  donc  il 
avoit  befoin  pour  s'afTermir  dans  (on  Royaume» 

Dans  la  deux  cens-(bixante  ^  onzième  y  il  ex« 
faorte  un  Seigneur  d'Hongrie  d  êuc  fidèle  à  Tua 
Koi. 

Dans  la  deux  cens-(bixante&  douzième,  il  con- 
firme un  jugement  rendu  par  leCardinal  Grégoire 
fon  Lmt  en  &veur  deTEvèque  de  Tranfilvanie. 

Par  la  deuzcens-fbixante  &  treizième ,  il  com- 
met à  TArchevcque  d* Arles  la  reforme  du  Mo- 
nafterc  de  Lerins ,  avec  permiffion  d'y  mettre  des 
Moines  de  Ciceaux  ^  s'il  n'en  uouve  pas  de  leur 
Ordre. 
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tthm    Dans  la  deux  cens-lbizaDte  de  quatorzième  »  il 
iTInrto.    permet  i  cet  Ardievftque  de  mettre  des  Moines 

i/A  de  Cîccaux  dans  une  Ifle  ,  à  la  place  des  Cha~ 
noincs  qui  y  écoienc  j  qui  n'y  pouvoicnc  fub- 
fifter. 

Dans  la  deux  cen$»(bixante  &  quinzième,  il  or« 
donncàTArchevcque  Ôc  à  T  Archidiacre  de  Nar« 
bonne ,  de  detlarer  nul  tout  ce  qui  avoit  été  (aie 
par  l'Abbé  de  S.  Sauveur  de  Lodeve  contre  fes 

Moines  Se  contre  d'autres  pcrfonnes,  au  picjudicc 
de  Tappcl  interjette  au  S.  Siège. 

Dans  la  deux  cens-foixante  ôc  feiziéme  ,  il  per^ 
met  aux  Chanoines  de  S.  Jean  de  Bcfançon  ^ 
d'établir  une  autre  Maifon  du  confentement  de 
îcut  Evtque. 

Par  la  deux  cens-(bîirante  êc  dix-iêptîénie  ,  il 
décharge  l'Archevêque  de  Bcfançon  de  laccufa- 
tion  intentée  contre  lui  par  ks  Chanoines ,  qui 
n'avoicnt  pas  Toulu  la  foûtenir  ,  ôc  leur  fait  dé- 
fend de  rien  propofcc  à  l'avenir  contre  leur  Ar- 
chevêque $  cependant  il  nomme  TEvéque  de  Châ^ 
Ions  ëc  r Abbé  de  la  Ferté  pour  inferm;;r  de  la  œn« 
duite  de  cet  Archevêque. 

Par  la  deux  cens- foi xantc  &  dix-liuitiéme ,  il 
commet  les  Abbcz  de  Cîteaux  5c  de  Toul,  pour 
procéder  contre  le  Treibrier  de  Befançon  ,  afin 
de  l'obliger  à  la  refidence ,  parce  qu'il  eft  ,  dit-il  > 
conforme  à  là  raiibn  de  à  1  équité ,  que  celui  qui  à 
l'honneur  &  le  profit ,  en  porte  la  charge ,  &  que 
les  dignitez  Ecclefiaftiques  ont  été  établies ,  afirt 
que  ceux  qui  en  [ont  pourvûs  rendent  fervice  ait 
Seigneur. 

Dans  la  deux  C€ns*fi>izante  &  diJc-QCUviémçi  U 
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fe  plaint  à  TArchevêque  de  Milan  de  ce  qu*jl  té^  Lgtirtà 
iDoijgnoit  ccrc  furprisdc  la  rcncur  des  Lettres  qui  ^imtê* 
lui  «oient  adrcflccs  par  IcS.  Siège ,  Ëiute  de  £ijre  <«lir//A 
attcarion  à  ce  qu'elles  contîennenc  ,  êc  lui  or- 
donne  d  exécuter  celles  qui  lui  feront  adrcfl'ées  ^ 
ou  à  les  Diocefains ,  à  moins  qu'elles  n'aient  été 
obtenues  en  Tupptimant  une  vérité  ^  ou  en  expri- 
mant une  faufletc. 

La  deux  cens-quatre-vîngtiémc  j  efl  une  confir« 
niation  accordée  au  Chapitre  de  Colocsj  de  per« 
cevoirdesdixmesdeceRains  villages. 

Dans  la  quatre,  vingt  Se  unième,  il  commet  i 

r Archevêque  de  Colocs^Ia  reforme  du  Monaûerc 

de  S.  Eftienne. 

Dans  la  deux  cens -quatre -vingt -deuxième, 
adrefTce  au  Patriarche  de  Grado,  il  ordonne  Tcxe* 
cution  du  Traité  fait  entre  TEglife  de  S.  Sauveur 
&  celle  de  S.  Barthelemi  de  Venifc. 

Dans  la  deux  cens -quatre- vmgt-troifiéme  ,  il 
décide  que  TEglife  de  S.  Procule  fera  foûmifc 
de  plein  droit  au  Monafterede  S.  Zenon  de  Vc* 
irone  ,  ôc  que  TArchiprctre  &  les  Clercs  de  cette 
Eglife  feront  fournis  à  l'Abbé  de  S.  Zenon ,  3c 
recevront  le  ùint  Chrême  par  fes  mains. 'oa 
leur  lairic  toutefois  la  difi>ohtion  de  ce  qui  re- 
garde l'Eglifc  de  S.  Procufe  ,  les  Chapelles  &  les 
O  fficcs  qui  en  dépendent,  avec  le  droit  d'élire  leur 
Archiprêtre. 

La  deux  ccns-quatre  vingt  quatrième  ,  cft  une 
confirmation  derinftinitionde  TOrdiedes  Cha- 
noines  Rmiliers  de  l'Abbaye  de  S.  Ofytc  de 
Chue ,  &  de  fes  Privilèges. 

Daas  la  deux  ccns.quittc-viûgt-cinquiéme. 
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Lettres  iloicbnoc  que  i  Evêquede  Scgovie  aura  le  droit 
Jtlr*n9'     de  mettre  des  Chanoines  ou  Prébendés  dans  (on 
usmiiL   Eglircduconicnteiiieoc  de  la  plus  grande  Ac  de  U 
plus  (aine  panie du Chapinre,  nonobftant  l'oppô* 
ficion  de  quelques-uns  des  Chanoines. 

Li  deux  ccns-qjatre- vingt-fixiéme,  cft  une  œn- 
firmarion  des  Privilèges  die  l'Abbaye  de  S.  Gec* 
main  d'Auxcrre. 

Dans  la  daix  cens. quatre-vingt- (èpciénlej  adcef 
iee  à  l'Evêque  de  Pampelube»  il  ooone  pbttvoic 
à  cet  Evêquede  œlcbcec  ou  de  (aire  célébrer  pen- 
dant le  temps  d'un  interdit  gênerai ,  r.Officc  divin 
à  voix  baflc,  les  portes  de  l'Eglifc  fermées,  &  fans 
fonner  les  cloches ,  à  condition  qu'il  n'y  ailiftera 
aucun  des  interdits  ni  des  excommuniez. 

Par  la  deux  cens-(|uatre-vingt.huiticme>  il  <lon* 
ne  oommiflion  i  1  Eveqne  de  Riez  d'avenir  lé 
Doyen  de  S.  Qncntin  oui  étoit  en  Lomhardîe  i 
de  comparoître  devant  rArchcvcquc  de  Rheims 
5c  TEvcque  d'Arras,  quM  avoii  nommés  pour 
Juges  du  différent  qu'il  avoir  avec  fon  Chapi- 
tre >  en  y  joignant  un  troidéme  que  ce  Doyen 
auroit  la  liberté  de  nommer.  La  Lettre  fuivan. 
te  eft  la  Comroiffion  pour  cette  afikire  adref- 
fie  à  TArchevêque  de  Rheims  &  à  TEvèque 
d'Arras. 

Dans  !i  deux  ccns-quatrc-vingt-dixiémc  ,  il 
confirme  1  ékdion  de  Sifroy  à  la  Prévôté d'Aug- 
ibourg. 

Par  iadeuxcehs-ottatre>vingt-onziéme>  il  com- 
iper  l'Archevêque  de  Bourges  pour  informer  cotu 
we  l'Abbé  de  l'Efterpe. 

Dans  la  deux  ccqs-quatre»vingt*  douzième  ,  il 

permet 
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{Kcmct  à  TEvèquc  d*Aquino  de  retirer  les  biens  Littrià 
aliénés  de  (bn  Eglife.  Il  donne  la  même  permiffion  étlmê^ 
à  i'Evèque  de  Malte  par  la  Lcctrfe  deux  cens^tia-  tm  lltk 
tre>vingt*quacorziime.. 

Pans  la  deux  ccns-quatre-vingt-trciziéme,  il 
cbnfirmc  la  conftitution  que  l'Evêquc  de  Vatzen 
Hongrie  avoit  faite  pour  obliger  les  Curez  deïba 
Diocéfe  de  venir  à  fon  Synode. 

Pat  la  deux  ccns  quatre-vingt-quinxicme,  il 
commet  T Archevêque  de  Trahi  Se  T  Archidiacre 
de  Brinde  ,  pour  juger  le  procès  qui  écoit  entre 
deux  particuliers  touchant  la  Chanuaié  d'Q<* 
trantc. 

Dans  la  deux  cens-quarre-vingt-feiziéme,  il 
confirme  la  Jurifdidtion  des  Çh&ôines  de  Saint 
Pierre  de  Rome  fur  divèrfès  autres  Egli&s. 
^  Dans  la  deux  cen^quatIe•vingt.dix-^êptiémè« 
il  décide  qu'un  homme  qui  avoit  perdu  1  cfprit,  à 
oui  l'on  avoit  ôté  fa  Chanoinie ,  que  Ton  avoit 
fait  Moine  pendant  ce  temps- là  ,  &  qui  étant 
revenu  en  fon  bon  fens  a  protefté  contre ,  doit 
ttire  remis  au  ûecle  Ac  rétabli  dans.  fi>n  Be* 
nefice. 

Dans  la  dieux  cens-quatre.vtngc-dix. huitième  » 
adreflee  à  TArchidiacrc  de  Milan  ,  il  dccare  que 
les  Hérétiques  ne  peuvent  être  clûs  pour  podc-* 
dcr  des  Bénéfices ,  &  n  ont  aucun  droit  d'Aire. 

Dans  la  deux  cens-quatre-vingt  dix-neùvicme  , 
il  commet  l'Evcaue  deNevers»  &  les  Abbez  de 
Vezelai  »  &  de  Maizieres  »  pour  juger  k  différent 
<9ui  étoit  entre  deux  Contendaas  pour  P  Abbaye  de 
Flavigni. 

Par  là  trois  centième,  adrcfiSc à l'Archevcquc 
Xl  l  /,  S  Uçli.  f 
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iZatrif  de  Magdebourg  &  à  (es  Suflfragans,  il  leur  orJoit. 
<f  Jano-     ne  de  le  fcrvir  des  Ccnfures  Eccledaftiques ,  pouc 
mn^IIL  faire  rcftitucr  aux  Croiftz  les  biens  qu'on  leur 
avoic  enlevés  pendant  qu'ils  écoienc  en  Terre* 

Sainte. 

Dans  la  crois  cens  &  unième»  il  commet  i  TEvé* 
oue  de  Lizieux  &  à  I* Abbé  de  Vdkicher  la  caufe 

de  l'Abbé  de  Conchcs. 

Dahs  la  troi<;  ccns  cicuxicme,  il  exhorte  l'Evê- 
quc  de  Siracufc  &  les  Evcqucs  de  la  Poiiille ,  de 
la  Calabrc,  de  la  Toicane^&c.  de  prêcher  laCroi- 
fade  ,  &  d'exboncr  fortement  loirs  Dioceiâins 
d'aller  à  la  Terre-Sainte. 

Dans  la  trois  cenMroifiéme,il  recommande  aux 
Religieux  du  Monaftcrc  de  Saint  Sauveur  de  Te* 
lefe  de  procéder  à  Tciedion  d'un  Abbé  pour  leur 
Abbaye,  vacance  par  la  dé  mi  (lion  volontaire  de 
celui  qui  en  écoic  en  poiTcffion* 

La  crois  cens-quarricnie»  e/lun  Mandat  adreflS 
à  l'Evêaue  &  aux  Chanoines  de  Limoges ,  pour 
une  Prébende  de  leur  Chapitre. 

Dans  la  crois  cens-cinquiéme,  il  déclare  que  la- 
vis  de  la  plus  grande  d<,  cle  la  plus  iâine  partie  du 
Chapitre  doit  prévaloir. 

Dans  la  crois  cens- feptiémeyil  décide  qu  un  hom- 
me qui  n'avoic  poinc  de  main  gauche  »  pourvu  i 
une  Abbaye  (ans  qu  on  (çût  qu  il  étoît  atnfi  eftrou 
pié ,  devoit  être  dépofê  ,  ne  pouvant  être  à  caufc 
de  cela  promu  aux  Ordres  (âcrez. 

Dans  la  trois  cens-huiticme,  il  écrit  à  l'Ar- 
chcvcquc  de  JLyoa  iur  labiblution  de  Ton  Ar« 
chidiacre» 

La  trois  cens.neuviéme  eft  écrite  à  l'Evcque  de 
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Padoiic^contredesChanoiiics  qui  vivoient  en  Lai-  LeHntt 

3ues  plûcôc  qu'en  Ecclcnaftiques  >  qui  portoicoc  étînno* 
es  habits  de  Laïques ,  &  ne  faifoicnr  point  de  ///. 
difficulcé  d 'habiter  publiquement  avec  dfes  coa* 
cubincs  \  il  ordonne  à  cet  Evêque  d'y  mettfc  or- 
idrej  &  de  les  obliger  de  vivre  honnêtement»  de 
jporter  l'babic  Cletiail  »  de  iè  fepatcr  de  lenncon» 
cubines  ,  de  inanger  en  conmRUij  &  de  ne  point 
coucher  hors  de  leur  Cloîcrc. 

Dans  la  trois  ccns-dixicme,  il  écrit  à  l'Archc- 
Vêque  de  Montréal  en  Sicile  *,  que  le  Saint  Siège 
^  eu  rcfervc  l'abfolution  de  ceux  qui  avoîent  mal* 
tiaitèdes  Ecclefiaftiaues  ^  afin  que  fi  la  pieté  &  le 
leipeâ  dû  aut  Ecciefiaftiques  ne  rerenoient  pas 
les  autres  dans  le  devoir ,  ils  y  fijflènt  retenus  par 
la  peine  &  la  difficulté  du  voyage  qu'il  leur  £iu- 
droit  faire  à  Rome  :  que  l'Eglife  Romaine  fc  rc- 
lâchoit  quelquefois  de  cette  rigueur  par  une  dif- 
penfe  paniculicre  ,  pour  des  cauiès  raiibnnables  \ 
d'autant  plus  qu'elle  ne  cherche  pas  en  cela  (on 
avantage  particulier  i  maislaooniêrvationdupri^ 
vilege  des  Clercs  8c  le  (âlut  de  ceux  qui  pèchent 
contre  eux  :  fondé  fur  cette  maxime,  il  donne  pou- 
voir à  cet  Archevêque  pour  trois  ans  d'abfbudre 
ceux  de  fcs  Diocefains  coupables  de  ce  crime,  que 
la  vieilicdè  ou  Tinfirmité  mettent  hors  d'ecat  d'en* 
tr^rcndre  le  voyage  de  Rome. 

Dans  la  trois  oens-onziéme,  il  confirme  les  Re. 
glemcns  qui  avoîent  été  faits  par  l'Evcquc  de  Ren- 
nes commis  par  le  Lcgatdu  Saint  Siège  touchant 
les  devoirs  6c  la  manière  de  vivre  de  l'Abbé  de 
Bourgueil  s  fçavoir ,  qu'il  fera  obligé  de  manger 
au  Refeâoir  ,  &  de  coucher  dans  le  Dortoir ,  s'il 

Fij 
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Lettns  n*a  quelque  légitime  excufe ,  d'aHifter  à  l  Oftidéi 
UtOiù'     cle  prendre  l'avis  de  (on  Chapitre  dans  les  affaires 
€itit  ///.  de  la  MaiioQ ,  &c.  Il  ordonne  dans  la  fuivante  i 
l'Evèque  &  au  D  oy en  de  Rennes  »  de  £4re  execu* 

icrccs  Rcglcmcns. 

Dans  la  crois  ccns-trciziémc,  il  décide  qu'ua 
Laïque  qui  poflcdc  des  dixmes  ,  peut  les  donner 
à  un  Monaftcre  du  confcntement  de  l  Evcoue 
Diocefain ,  (ans  qu'il  (bic  be(bin  de  celui  de  ion 
Clergé. 

Dans  la  trois  cens-  quatorzième ,  il  confirme  le 

jugement  rendu  entre  deux  Prêtres  de  Trevifi  , 
par  le  Cardinal  qu'il  avoir  commis  à  cet  effet  , 
fur  le  procès  qu'ils  avoient  touchant  un  Bénéfice. 

Dans  la  trois  ccns-quin2icnic  ,  il  ordonne  1 
rArchcvéquc  de  Milan  de  donner  un  Canonicac 
dans  ion  Eglife  à  Bonacaufe  Clerc  de  cette  vîllcj 
qui  avoit  été  envoyé  de  la  part  de  cet  Archevêque 
auprès  du  Paoc  ,  &  avoit  obtenu  un  Mandat  fur 
un  Bénéfice  cie  cette  Eglife. 

Dans  la  trois  cens  fciziéme,  il  confirme  les  Pri« 
villes  de  l'Archevêque  de  Montréal. 

La  trois  cens*dix-ièpticme  contient  le  rapport 
d'un  long  procès  entre  l'Abbé  de  Pega v  &  l'E- 
vcquc  de  Merfbourg.Cet  Abbé  accuftdrplufieurs 
crimes  >  fat  cite  par  TEvcquc ,  qui  rendit  contre 
lui  une  Sentence  pardchur,  laquelle  fut  confir- 
mée par  le  Légat  du  Saint  Siège  -,  pour  éviter  Tcf- 
fct  de  cette  condamnation ,  &  fans  énoncer  ce  qui 
s'étoit  paflc ,  il  obtint  un  Privilège  du  Pape  Ce- 
leftin  >  quiresemptoitdelajurifitiâionde  l'Eve- 
que.  Etant  revenu  en  Allemagne  &  y  aiant  mon- 
W  Ibu  Privilège ,  il  fut  cite  à  la  Cour  de  l'Em-; 
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pedrur^qui  le  luifit  rapponer.U  en  appcUa  au  Saint  Lettres 
Siège»  éc  fit  nommer  des  Commi  fTai  rcs.  Pendant  Htmo^ 
ce  temps  l'Archevêque  de  Maedebourg  l'aiant  in-  esm  II  à 
terdic ,  &  voulant  le  dépoflèderde  Ton  Abbaye^  il 
fut  obligé  de  compromcrrre  entre  les  mains  de  cet 
Archevêque,  qui  rendit  une  Sentence  arbitrale  : 
J*Abbé  n*cn  étant  pas  content ,  porte  fcs  plaintes  a 
Rpmc,  6c  fait  nommer  cîes  Commi  flaires  peu  fa- 
vorablcs  à  TEvêquede  Mcrfbourg  -,  ils  inf  :)rmenr, 
leur  information  eft  portée  à  Rome,  TaiFaire  ren* 
voiéc  â  d*autres  Commiflaires,  &  enfin  accommc^ 
dce  par  uneTranfadlion  entre  les  Parties.  Nonob* 
ftant  cela  ,  l'Abbé  fc  pourvoit  encore  à  Rome,  & 
Élit  nommer  deux  des  premiers  Jugespour  Corn- 
miflàircs  \  l'un  d'eux  fait  une  information,  TEvc* 
que  en  appcllc^lc  Pape  leur  donne  des  CommKTài- 
jses,  &  lut  leur  rapport»  il  confirme  par  cette  Let*- 
ire-ct  5  la  Sentence  arbitrale  de  TAtcheveque  de 
Magdebourg  ,  à  Tcxccption  de  ce  qui  regardoic 
la  validité  du  Privilège.  Il  révoque  ce  qui  pouvoit 
y  être  contraire»  &  ordonne  que  jiîfqu'à  ce  que 
cette  affaire  foir  jugée  ,  le  Monaftcrc  demeurera 
libre  àc  exempt  de  là  Jurifdiûion  de  l'Evêque. 
Par  lat  Lettre  uiivante  il  nomme  des  Commillàites 
fiir  les  lieux  pour  informer  de  ceue  affaire. 

Dans  la  trois  cens  dix.  neuvième  y  il  commet 
r  Archevêque  >  le  Doyen,  &  le  Chantre  de  Lyon^ 
pour  juger  le  procès,  qui  étoit  entre  deux  Archi- 
diacres de  Châion.  Il  y  décide  qu'un  homme  exi> 
communié  pour  deux  caufe«,  qui  n  ojbtiem  ibo  ab* 
ibltttion  que  fur  l'expoie  d'une  ^demoure  toujoun 
txoommunié. 

Ikns  la.t(o.i$  ceAs.vingtiémÇail[avertit  le  Cierge 
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Litifis  d'Iflandc  de  mettre  ordre  aux  dcfordrcs  qui  rc-^» 
Jlmnê"     gnoîent  dans  leur  Païs.  1 1  écrit  la  ttois  cens- vingt 
fif»r  lit.  ôc  unième ,  fiir  le  même  fujet  &  dans  les  mêmes 
ternies  aux  peuples  de  cette  Iflc. 

Dans  la  trois  cens-vingt-dcuxiéme,  adreffce  à 
TArchcvcque  d'Otrante  ,  il  décide  qu'un  fils^né 
d'une  femme  qui  paflbit  pour  concubine  ,  &  qui 
enfuite  ctoit  déclarée  femme  légitime  ^  étoit  le. 
gitime. 

Dans  la  trots  cens-vîngt.troîfiime ,  il  déclare 
qu'un  Diacre  qui  avoit  été  privé  de  Ton  Bénéfice 
par  un  Abbc ,  que  Ces  parcns  avoicnc  enfuite  tuéf 
pour  le  venger ,  fans  qu'il  en  fçût  rien  ,  &  qui  fâ- 
che de  cet  accident  s'étoit  fait  Moine  ,  ôc  s  ctoit 
abftenu  pendant  deux  ans  des  fon<Siion$  de  fon 
ordre ,  pouvoît  non«(èulement  les  exercer»  mais 
aufli  être  promu  au  Saceidoce ,  s'il  n  avoit  point 
d'autre  empêchement  >  pui(qu*il  ctoit  innocent. 

Dans  la  trois  cens- vingt- quatrième  ,  il  écrit  \ 
l'Evcque  d'Arras  &  au  Doyen  de  Cambray ,  d'a- 
vertir le  Roi  de  France  de païer  auDuc  de  Lorrai* 
ne  ia  doc  de  fa  f^mme. 

^  Par  la  trois  ans. vingt  cinquième ,  il  décide 
qu'une  fille  qui  n'avoit  pas  encore  fept  ans^  n  a  pu 
ni  controâer  mariage  j  ni  en  faire  piomeflc  va- 
lable. 

Dans  la  trois  cens-vingt-fixicme ,  il  permet 
l'Evêouc  de  Faïence  de  pa'dcr  à  l'Evêché  dcPavic  , 
auquel  il  avoit  été  élu.  Il  y  a  de  fort  belles  chofes 
^ns  cette  Lettre ,  touchant  le  mariage  rpiriniel 
d'un  Evéque  avccTEglife  fon  Epoufe.  îl  préccnd 
que  ce  qui  eft  dit  dans  rEcncurcde  l'indiffolubi- 
\ité  du  mariage  charnel ,  peut  aul&  s  appli(jucr  ^i^ 
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(Jjiricucl.  Il  ajoute  qu'il  fcmbleroitquc  l'on  pour-  Lettrei 
roit  inférer  de  là ,  que  le  Pape  ne  pourroit  pas  dit  d'Inno- 
foudre  le  mariage  (pi rituel  d'un  Evêque  avec  ion  ceM  i  J  /« 
^life  9  que  cependant  la  Coutume  qui  eft  l'ImetT 

f»rete  des  Loix  >  de  les  Saaés  Canons ,  ont  laifli 
à-defltis  un  plein  puvoir  au  Saint  Siège,  auquel 
fcul  laceffion ,  la  dcpofition ,  &  la  tranflation  des 
Evcqucs,  font  refcrvccs  :  en  quoi  il  foûtient  que 
ics  Papes  n'exercent  pas  une  autorité  humaine  j 
Oiais  qu'ils  emploient  celle  de  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  t  » 
donc  ils  font  les  Vicaires.  Il  remarque  que  le 
Clergé  de  Pavie  o'auroit  pas  du  l'élire  »  mais  le 

Ç aduler.  Enfin  il  déclare  qu'il  ne  oonfimt  i  cette 
ran  dation  qu'à  caufc  de  ruciiicé  qui  en  revien- 
dra à  l'Eglife  de  Pavie. 

Dans  la  trois  ccns-vingt-fcpticme,  il  confirme 
le  Décret  fait  par  TEveque  par  le  Chapitre 
d'Orenfe  en  £(pagne«,  de  ne  recevoir  que  trente* 
fix  Chanoines. 

Dans  la  trois  cens.ving^l^uît^£nle,it  reœmman* 
de  aux  Moines  du  Mont-CafîînJ'Evcque  de  Saint 
George,  afin  qu'ils  le  rci^oivcnt,5c  qu'ils  lui  don- 
nent tout  ce  qui  lui  fera  neccfTaire  pendant  le  temps 
qu'il  demeurera'dans  leur  Monaftere. 

Par  la  crois  cens-vingt-neuviéroe>  il  conuner 
r Archevêque  de  Cagliari^dc  deux  autres  Evêques 
de  Sardaigne ,  pour  juger  hs  difièrenc  qui  étoic  en- 
tre rEvêqucd'Oriftagni     fon  Chapitre 

Dans  la  trois  ccns-trentiéme ,  il  recommande  à 
TEvêquc  de  Limoges  de  reprendre  &  de  corriger 
les  Clercs  de  ion  Diociiè* 

La  trois  cens-trence  6c  unième  ^  eft  une  a(K 
ptohapoQ  de  TOrdre  de  Pi  {montré ,  Se  unecon* 
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littris  firmation  de  fes  Coutumes  &c  de  fcs  Privilèges. 
0flf$n9*        Dans  la  crois  cens  trencc-dcuxicnie  ,  il  commet; 
%f§li        le  Doyen  de  Lifbonoe»  &  deux  Prieurs,  pour  exa.* 
miner  un  privilège  icoordé  par  l'£vc(juede  Co» 
nimbie  â  ion  Chapitre* 

Dans  la  trois  cens-trente-troifiéme ,  il  ilcct* 
de  qu'un  fourd  ^  mucc  pcuc  contraâer  ma-: 
liage. 

Dans  la  trois  cens- trente  cinquième  ,  il  dé- 
clare fafpens  l'Evcquc  de  H  ildesheim,  parce  qu'il 
étoitpa»e  à  TEvèchéde  WinEbourgranspermiO* 
lion  do  Saine  Siège,  ôc  prive  pour  cette  fois  les 
Chanoines  deWinbourg  du  droit  d*Eleâionpout 
avoir  clu. 

La  trois  cens-trente  (Ixicmc  ,  cfl  une  Lettre  dr- 
culaire  pour  exhorter  les  Princes  ôc  les  Peuple^  à 
entreprendre  la  guerre  pour  ladcfenic  de  la  Terro*. 
Sainte  contre  les  Sarrazins. 

La  trois  cens-trente,  (cptiéme»  eft  un  Xfan» 
Âit  accoidc  à  un  Clerc  pour  un  Canonicac  de  l'E. 

glife  de  Trevifi. 

Dans  la  trois  cens-trente-huîticmc  ,  écrite  à 
l'Archevcquedc  Sens ,  il  déclare  qu'en  casque  le. 
Doyen  &  le  Chapitre  de  Senscuilènt  âié  avec  fêr^ 
Ikieoc  un  nombre  de  Chanoines  avant  que  le  Pape 
eût  accordé  un  Mandat  à  uii  Clerc  fiir  leur  £gii(c^ 
le  Mandat  (mit  nul  ;  èc  que  ce  Clerc  n  iivott  que 
fiire  devenir  à  Rome  pour  foutenir  fon  prctenda 
droit  *,  parce  que,  dit-il,  comme  nous  voulons  cric 
ohcïs  ponduellenKnc  quand  nous  commandons 
des  choies  judes ,  nous  né  voulons  pas  audi  ea 
f^mmaoder  d'injuftes. 

Ia  trpis  ceiis-trente-iicuviémejeft  un  Mandat  ao. 

......  • 
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torde  à  un  Clerc  pour  TArcbidiaconé  vacant  de  Lettn» 
l  Eglifc  d'Ivréc.  éTImo^ 

Dans  la  rroîs  cens  qaaramiine  >  il  exempte  le  ctm  il  A 
Chapitre  du  Bourg  de  S.  Dginnindc  lajurifili- 
aion  de  TEvcquc  de  Parme. 

Dans  la  trois  cens  quarante  &  unième,  adrciTco 
à  rArchcvêque  d'Otrante  ,  il  l'cxhorie  de  mettre 
des  Religieux  de  Cîceaux  dans  une  Chapelle  >  6c 
dans  un  Monaftere  9  fuivant  le  dcHr  d'un  Comto 
Fondateur  de  cette  Chapelle  »  &  Patron  de  ce 
Monaftere* 

La  trois  ccns-quarantc-deuxiémc ,  cftunccon* 
Êrmacion  du  Privilège  d  exemption  accorde  i 
TEglifc  de  S.  Nicolas  du  Mont  prés  de  Narni. 

Dans  ia  trois  cens- quarante- troifiéme  ,  il  ex- 
horte r£vèque  de  Lvddc  de  continuer  Ces  foins 
te  (es  prédications  dans  la  Sicile ,  afin  de  lever- 
une  armée  pour  le  ièoours  de  U  Terre-fiiinte. 
Par  la  iiiivante  il  lui  donne  pouvoir  d*ab(budre 
Jcs  excommuniez  des  cas  refervcs  au  S.  Siège  ,  à 
condition  (ju'iis  iront  en  peifonnc  à  la  Tcrrc- 
iâinte. 

Dans  la  trois  oens^arant^cinquiénie ,  adreflee 
aux  Prélats  de  France ,  il  leur  recommande  le  Lé- 
gat qu'il  avoir  envoyé  dans  ce  Royaume  pour 

faire  la  paix  entre  le  Roi  de  France  &  le  Roi  a  An- 
gleterre ,  ôc  pour  les  porter  à  donner  du  fecours 
contre  les  Sarrazins. 

Dans  la  trois  ccns-quarante-fixiéme ,  il  donne 
pouvoir  à  ce  Légat  d*appeller  les  Prélats  d'Angle* 
tene<)u'il  jugera  neceffiires  pour  procurer  la  paix* 
Par  la  fuivante  il  lui  ordonne  deproader  par  voie 
J  intordic  contre  le  Royaunac  de  France ,  fi  le  Roi 
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90    Histoire  des  CoNTRovenstf 
Littres  Philippe  ne  reprend  ù.  femme  dans  un  moîs  •  ii 
d Jmtê'    exhorte  ce  Prince  à  le  feire  Bc  à  conclure  la  paix 
avec  le  Roi  d'Angleterre,  dans  la  Lettre  trois  cens- 
quarante- huitième. 

^  Dans  la  trois  cens-qnarante-ncuvicmc  ,  adreflcc 
a  lArchiprccre  &  aux  Chanoines  de  Milan ,  il 
découvre  une  fauflècé  qui  s'étoit commîfe  dans  une 
3ulle ,  parce  qu  on  avolc  arraché  le  fceau  d'une 
autre  Lettre  Se  qd*on  1  avoir  attaché  à  ccrrc  fau/Tc. 
Il  ordonne  h  punition  de  celui  que  l'on  foupçon-' 
noit  auteur  de  cette  fraude,  ôc  il  marque  en  même 
temps  les  différentes  manières  de  fimflctez,  qu'il 
a  voit  pu  découvrir  touchant  les  Lettres  des  Papes. 
La  première ,  d  appofcr  une  £uiflè  Bulle  5  La  te-* 
conde ,  d  arracher  la  Bulle  d'une  autre  Lettre  8c 
de  rattacher  â  une  fauflc ,  en  y  paffant  un  autre 
ni  ;  La  rroifiéme ,  de  couper  un  des  cotez  du  fil 
de  la  Bulle,  &de  l  attacher  à  une  autre  Lettre, 
en  rejoignant  le  fil  avec  de  la  filaflè  de  même  cou- 
leur.  La  quatrième  ,  de  fendre  le  plomb  ôc  d'en 
détacher  un  côté  du  fil  ^  &  enfuiie  le  rejoindre. 
La  cinquième  ,  de  gracer  l'éaiture  des  Lettres  de 
d'y  faire  des  cbàngemens.  La  fixiéme ,  de  porter 
de  foufles  Lettres,  6c  de  les  mêler  adroitement 
parmi  d'autres  afin  qu'elles  foient  bullces.  Cette 
dernière  fiulFetc  eft  plus  diflkile  à  reconnoître,  8c 
ne  fe  peut  découvrir  que  par  le  ftile  ou  par  la 
forme  de  l'écriture,  00  par  la  qualité  du  parche- 
min ,  les  autm  (è  peuvent  oonnoitre  par  rinfpe* 
ûion  de  la  pièce. 

Dans  la  trois  cens- cinquantième  ,  il  déclare 
que  tous  les  Fidèles  peuvent  appcUer  au  faine 
«^^cgca  &  qu'on  ne  doic  rien  Êure  au  préjtudioe 


Digitized  by  Google 


IT  MaTIBUBS  ECCIISXASTIQHIS. 

ès  cet  appel ,  ni  proader  contre  ceux  qui  veidcnt  Ltttm 
appcller  :  Et  dans  la  (iiivante  il  dit  que  I  on  ne  ^  //«M- 

plus  procéder  contre  une  pcrfonnc  cjui  cft  allée  ^  cini  Uh 
llome,  parce  quec'cft  une  efpcce  d  appel  de  fait 
qui  doit  être  même  plus  coniidaé  qu'une  appells^ 
fion  verbale. 

Par  la  trois  oens^cinquante-deuxiéme^  il  ordonne 
^  l'Evimie  d'Ariano  de  l'infermer  de  l'Eleaîoa 
d'un  Abbc  de  Bencvenc ,  afin  qu'il  fçache  s'il  U 
doit  confirmer  ou  non. 

Dans  la  trois  ccns-cinquante-troifiéme ,  il  ex- 
horte l'Empereur  de  Confiantinople  de  fccourir  la 
Tcrrc-ûintc  contre  les  Sarrazins  ,  &  de  travailler 
i  la  réunion  deFEglife  Gceque  &de  TEglife  La- 
tine :  Il  £iit  la  même  exhortation  au  Patriarche  de 
Conftantinople  parla  Lettre  Suivante. 

Dans  la  trois  cens-cinquante- cinquième  ,  il  ex- 
horte les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  à  la  paix, 
&  à  fournir  dc$  (xoupes  par  le  fecoucs  de  la 
Terre-(ainie. 

Dans  Ea  trois  cens-dnquante-fixiéme^  il  ordonne 
au  Magiftrar,  au  peuple ,  ic  auxerands  Seigneurs 
de  la  Duché  de  Spolctc,  d  obéir  à  fon  Légat, 
comme  étant  fiijcts  du  faint  Siège,  auquel  le  Duc 
de  Spoletc  avoit  remis  fes  Etats.  Cette  même 
Lettre  fut  auffi  adreÛce  à  quantité  d  autres  Villes 
d'Italie. 

Dans  la  trois  cens-cinquante- Êpciéme  »  il  écrie 
au  Roi  d'Angleterre  touchant  une  Chapelle  quç 

l'Archevêque  de  Cantorbie  avoit  ccablic  nou- 
vellement ,  dans  laquelle  il  vouloit  mettre  des 
Chanoines  ,  &  y  faire  fa  refidcnce  ordinaire  j  lo 
Pape  s*oppoiè6>|teniept  à  çe(  étaUiflèmcnc  «  ^ 
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LHffii  exhorte  le  Roi  d'Angleterre  à  ne  k  pas  Tofite*^ 
éf/mw.  nir. 

9tm  lU^  Dans  la  trois  cens  cinquante- huitième  ,  il  (ê 
recommande  aux  prières  des  Abbcz  aflcmblcs 
dans  le  Chapitre  General  de  Cîceaux ,  &  les  prie 
Xctoxkx  un  de  leurs  Confrères  qu'il  employoic 
pour  prêcher  en  Sicile. 

Dans  la  trois  œns-cinquante-neuvîfme,  il  don- 
neordreiTEvcque  d'Oftie  de  con(âcrer  quelques 
Autels, que  l'on  difoit  ne  l'ctre pas, fonde  fur  une 
vifion  qu'un  Prêtre  avoit  eue  ,  a  ce  qu'il  difoit  ^ 
dans  laquelle  S.  Pierre  lui  avoit  apparu  par  plu- 
lieurs  fois  ,  &  lui  avoit  ordonné  d  avertir  le  Pape 
ou*il  y  avoit  pluHeurs  Autels  qui  n  etoicnr  pas  coo- 
iacrés  »  &  qu'il  eut  (bin  de  les  faire  coniâcrer. 
Innocent  dit  là-dcflus ,  que  quoiqu'il  ne  (aille  pas 
ijoûrer  foi  à  toutes  fortes  d'eiprits ,  fuivant  la  ma- 
xime de  TApôtre  *,  toutefois  parce  que  dans  une 
chofe  de  cette  nature  il  n'y  a  pns  d*apparence  que. 
l'ange  de  fathan  fe  fût  transformé  en  Ange  de  lu^ 
miere,  qu'il  cft  mieux  de  croire  picufèment ,  que 
de  douter  temerairemem  ,  fc  que  d'ailleurs  U 
proportion  que  Ton  fait  eft  bonne  en  foi ,  quand 
même  elle  ne  feroit  pas  revclce  »  il  a  pris  la  relblu-i 
tion  de  la  faire  exécuter. 

Dans  la  trois  cens-foixanticme  ,  il  juftifie  (a 
conduite  aux  Milanois  dans  rcxcoromunîcacion 
d'un  nommé  Paficguerre  leur  Avocat  j  pour.avoic. 

Ï:rdu  le  refpeâ  qu'il  devoit  au  jugement  da-iainfr. 
îege. 

Dans  la  trois  cens-foixanre  te  unième,  il  ac- 
corde aux  habitans  de  Montcfiafcone  une  remifo 
de  la.  mQiuc  du  tribut  qu'ils  p^yoicnt  au  Pape  ^  i 
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condition  qu'ils  entretiendroicnc  des  troupes  de  Lufrii 
Cavalerie  ôc  d'Infanterie  pour  (on  fervict»  tlwm^ 

Dans  la  crois  cens-(b»ante  &  deuxifine ,  ilde^  n#f  ///, 
dde  touchant  un  procésd'un  honame  accufe  d'a^ 
dultere  par  fa  femme ,  que  l'on  ne  pouvoir  pas  le 
juger  fur  l'information  qui  avoit  été  faite  litt  non 
conti  ftétâ  «  mais  feulement  excommunicc  le  mari 
qui  n  avoit  pas  voulu  comparoitre. 

Dans  la  crois  ccns^foixante  &  troifiéme  ,  il 
ordoime  aue  des  biens  d'une  £gli(è  aliôiés  lui 
feront  rendus* 

La  trois  ccns-foixante  &  quatrième  eft  fut  un 
différent  qui  écoit  entre  deux  Hibcrnois  pour  l'E- 
vcchc  de  RofTc  -,  Il  en  renvoie  le  jugement  aux 
Archevêques  d'Armach,  de  Caflcl,  &  àTEvcque 
de  Laom. La  trois cens-foixante&fixiémeeft une 
conErmationde  TEledion  de  TEvêque  de  Laghlia 
dans  le  même  païs.  Ec  par  la  crois  cens,  foixantc  Se 
firptiéme  il  ordonne  iun  Seigneur  de  ce  païs-ià 
de  ne  pas  empêcher  cet  Evêquc  de  k  mettre  en 
polRflîon  de  fon  Evcchc  ,  &  de  lui  &irc  rendis 
les  biens  qu'on  avoit  pris  à  fon  £glilè. 

La  trois  cens-fôixantc  £c  cinquième  >  eft  une 
confirmation  des  Courûmes  anciennes  de  la  Com* 
munaucé  de  lâince  Agathe. 

Dans  la  trois  ccns-foixantc&  huitième, il  décide 
une  affaire  confiderable  touchant  la  Chancelcric  de 
TEglife  de  Milan.  Le  Pape  lavoit  donnée  à  un 
Soûdiacre  Chanoine  de  cette  Eglife  ,  &  en  avoit 
adreflc  le  Mandat  à  TArchevcque  de  Milan;  celui- 
ci  laiant  rc^û,  fit d  abord  réponfe qu'il  ne  1  avoit 
poinc donnée,  parce au*il avoir  betoindb  reve- 
nus î  le  lendemain  il  changea  de  langage  ^  6c  de- 
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teffrif  cbra  qu'il  l'avoit  donnée  il  y  avoic  plus  de  âiit 
ét/nno»  mois  à  Henri  de  Lampunc;  là  dcflîis  rArchcvêquo 
CM  ilL  fut  cite  devant  le  iPapc,  &  aiant  envoyé  (on  Pro- 
cureur avec  des  témoin*  à  Rome  ,  il  prouva  que  le 
Chancelier  étant  mort  au  mois  de  Janvier,  il  avoir 
donné  (ccretemcfit  dans  fâ  chambre  la  Chancelé- 
rte  à  ce  Henri  »  à  la  (blliducion  de  fes  parens  i 
qui  lut  avoiént  promis  delelaifler  joUîr  des  reve- 
hus ,  qu'il  l*avoit  invcfti  en  lui  donnant  le  Livre, 
&  reçu  (on  ferment  de  fidélité  ,  mais  qu'il  ne  lui 
en  avoit  donné  les  ProviCons  qu'après  avoir  reçu 
le  Mandat  du  Pape.  Cette  Collation  étoit  fiijetteà 
t>lufieurs  difficulcet.  Le  paâe  fait  avec  les  pa* 
tens  étoic  illicite,  a^.  Elle  avoic  été  faite  clandefti- 
nement.  3%  L'inveftitureen  avoit  été  faite  par  une 
cérémonie  extraordinaire.  4*».  On  foûtenoit  que  la 
Chanccleric  étant  un  Bénéfice  fpirituel  ,  on  n*a- 
voit  pas  dû  le  conférer  de  cette  manière.  5®.  Que 
celui  à  qui  elle  étoit  conférée,  n'étant  pas  Cha<* 
noine  ordinaire  »  il  n  avoit  pu  être  pourvu  de  otf 
Bénéfice.  Le  l'apeDOiliniadesCommiflaites  iûr 
les  lieux  qui  inferroerenc  de  ces  cho(ês ,  &:  inter- 
dirent le  Chancelier  du  droit  de  (ccller.  Il  (c 
pourvût  devant  le  Pape ,  &  demanda  avant  toutes 
chofes  d  être  rcAitué  ,  foûtenant  que  les  Provi» 
fions  luiavoient  été  données  par  rÂtchevèquede 
Milan  avant  qu'il  eut  reçû  le  Mandat  du  Pape» 
&  à  ré|ard  de  la  ferme  de  la  conoelGon  »  if  la 
dcfcndott  en  (biitenant  qu'il  n'y  avoic  eu  aucune 
fimonie  dans  la  rétention  des  fruits ,  tant  à  caufc 
que  l'Office  de  Chancelier  n*eft  point  fpirituel,  & 
n'a  point  de  fondion  fpirituellc  annexée,  qu*à 
cauic  qull  u'avoic  rien  acheté  ou  vendu  >    que  les 
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ftuits  qu*il  avoic  cédés  avoient  été  icpatés  êc  me*  Liitrii 
nus  (Mt  rAichevéque  avant  la  donation  ;  qu  au  if 
feftc  il  étoit  capable  de  poflcdcr  cer  Office ,  puit  €cm  iJt 
qu'il  croie  reçu  Chanoine  de  TEglife  de  Milan  , 
ai.mcvoix  dans  le  Chapitre',  &  place  au  Chœur* 
Qu  enfin  il  n'avoic  eu  aucune  pan  au  pade  qu'on 
difoir  avoir  été  fait  avec  Ces  patctts  ,  ôc  qu'il  avoir 
été  inveftide  la  Cbancclerie  putement  &fimple-* 
ment.  Sur  ces  allégations ,  le  Pape  juge  que  l'Ar* 
chcvcque  a  eu  ton.  i®.  En  ce  qu*il  a  donne  di  vcrfes 
réponics.  i'^.  Parce  qu'il  n'a  pas  pourvu  une  per- 
fonnc  plus  capable.  3®.  Parce  qu'il  ne  devoir  pas 
donner  un  Office  ou  un  Bénéfice ,  &  en  retenir  les 
fiuits^ni  même  ordonner  qu'il  les  retiendioitpouc 
toujours  avant  que  de  le  donner  ;  êt  en  punition 
de  cette  faute  »  il  le  prive  de  la  Cbllation  de  la 
ptemicre  Prébende  vacante  dans  fon  EgliCc.  Et  à 
1  égard  delà  Chancelerie ,  quelque  dcfir  qu'il  eue 
de  la  donner,  s'il  l'eut  pu  avec  juftice,auSoûdiaCTC 
qu'il  en  avoit  pourvu  ;  il  déclare  néanmoins,  qu'il 
ne  trouve  pas  que  Henri  foit  aflèz  coupable  pour 
l'en  priver,  parce  qu'il  n'a  fût  aucun  paâe,  Bc  que 
d'ailleurs  il  n*eft  pas  prouvé  que  la  charge  de 
Chancelier  ait  des  tondions  fpiritucllcs  attachées 
à  fon  Office,  pu ifque  celles  qu'il  a  coutume  de 
Éure,  comme  ae  propofcr  les  Ordinans  ,  de  les 
examiner  ,  de  mettre  des  Abbez  &  des  A bbc (Tes  en 
poflèflbn  y  appartiennent  de  droit  aux  Archidia- 
cres ,  &  fie  les  Chanceliers  ne  les  font  qtie  par 
cummilHon  de  l'Evêque.  Il  leveauffi  l'interdit  que 
les  Commiflaires  avoient  prononcé  contre  lui,  6c 
juge  que  la  peine  qu'il  a  eu  de  venir  deux  £ois  à 
Rome  {u£c  pour  toute  punition. 
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Lgttr'es     La  trois  cens  foixantc  ôc  neuvième  ,  cft  un 
J*fnfiù'     Ordre  adrefic  aux  Magiftrats  &  aux  habitans  de 
Otu  lU.  Cafteliane  »  de  prêter  le  rerment  de  fidélité  à  ceux 
qui  étoient  cDvôye2  de  fa  pan  potir  le  rccevdr; 

Par  la  trois  cen$-(bixante  6c  dixième  .  il  or« 
ilonne  \  TArdievfique  de  Cantorbie  de  retire^ 
les  biens  aliènes  de  fon  Eglifc  ,  &  confirme  la 
réunion  quiavoitécé  faite  de  ceux  quiavoient  été 
aliénés. 

Dans  la  trois  cens  foixantc  5c  onzième,  il  con- 
firme la  Déclaration  de  Richard  Roi  d'Angleter- 
re, portant  aue  la  (îibvention  qtii  lui  avoir  ét£ 
accordée  par  le  Clergé  d'Angleterre  ,  ne  pourra 

nuire  ni  prcjudicier  à  l'Immunirc  Ecclcfiaftique. 

Par  la  trois  ccns-foixancc  &  douzième,  il  ap- 
prouve la  donation  que  l'Archcvcque  de  Londen 
avoir  faire  à  l'Eglife  de  Rofcbilde  ^  à  conditioo 
d  en  joiiir  fa  vie  durant. 

Dans  la  trois  cens^(bt.iante  treizième  ,  il 
confirme  la  fondation  de  fix  Prébendes  faite  par 
TEvêquc  d'Arrhufcn  dans  fon  Egli/c. 

La  trois  cens -fbixantc  &  quatorzième,  eft  écrite 
à  l  Archevéque  d'UpIàl  fur  le  Paliium  ^  xi  lui 
envoyé; 

Dans  la  trois  cens-ibîxante  &  quinzième ,  il 
reçoit  ceux  de  PeniÊ  en  û  proteâion  &  confirme 
leurs  Privilèges. 

Dans  la  trois  cens-(bixanrc  &  fcizicrae, il  défend 
aux  Clercs  qu'il  avoir  établis  Commi flaires  pour 
rendre  la  Jufiice  en  Lombardie^  d  exiger  det 
ibmmes  des  parties  >  ni  de  &ire  mardiè  avec  eux 
pour  leurs  (àiaires. 

Par  la  trois  cens-ioixante    dix-fcptiéme  /  il 

commet 
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tcOnmct  l'Evèque  de  Narni  pour  inltruire  le  pror  tettreè 
ces  qui  étôic  entre  r Abbé  cie  ferentillo  &  queU  ^Vifii»- 
ques  Seignéurs.  vcm  HA 

Dans  u  crois  cens^lbîtante  &  dix-hukîéme«  il 
iber  (bus  la  procedion  du  Saitic  Siège  deux  Mar- 
<juis  d'Iralic. 

La  crois  cens-foixantc  &  dix-neuvicmc,  cft  une 
permiffion  qu'il  donne  à  une  perfonne  qui  avoit 
raie  vœu  dcie  Ëiire  Hofpicàlier»d'clicrer  dans  TOc- 
'<lre  de  Saine  Benoîft. 

Dans  la  crois  cens-^ûatre-vimiénle ,  il  déclaré 
ifti  Mariage  nul  entre  un  homme  &  une  femme  ^ 
firceqùela  femme  avoir  tenu  fur  les  fonrs,  avanc 
que  d'être  mariée ,  un  âls  nacuicl  que  ccc  homme 
avoit  eu  d  une  autre. 

Dans  la  trois  cens  quatre- vingt  dc  uniéme,il  ré<^ 
foad  i  dfiverfes  qaeftions  qui  mi  avotenr  étépiû. 
|tolees  par  rArchevéque  de  Dronrcim:  (çavoir; 
6  un  Autel  fur  lequel  un  excommunie  avoit  ccle- 
fcré,devoic  ccreconlacic  dc  nouveau  :  Si  l'on  pou- 
VOit  communiquer  avec  un  excomliiunic  qui  avoit 
donné  cailtion  d  obcii  à  ce  quei'Egiiic  lui  ordon* 
tKïoii  9  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  reçu  i'abfblu. 
don  :  Qu,i  font  éeux  qui  peuvent  communiquet 
avec  des  excommuniés  »  Quelle  peine  méritent 
tcux  qui  le  font  :  Quel  jugenïcnt  on  doit  porter 
des  Pi  erres  qui  cxcitw  nt  les  aurrcs  au  combat  >  oU 
qui  gouvernent  les  navires,  quoiqu'ils  ne  combat- 
tent pas«  Le  Pape  rcfbud  ces  quedions  dc  la  manie« 
le  (liivante  t  .Quil  ne  faut  point  confacrcr  de  nou- 
Veau  un  Autel  fur  lequel  un  excommunié  a  ccle- 
blé,:  Qu'il  ne  faut  point  communiquer  avec  un  ex« 
communié  avant  qu'il  ait  reçu  labfolution  •  Qu^ 
X  l  IL  SiécU*  Q 
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Lettres  les  perfonncs  exceptées  de  la  defenié  de  comniu. 
d'Imtê»  niquer  avec  des  excofnniuniis,fbnc  comprifedans 
///.  Iç  Chapitre  Q^ênU  »  muim  :  Que  les  autres  per^ 
ibnnei  qui  communiquent  avec  desexcommuniét 
dénonces ,  doivent  être  excommuniés  \  Se  que 
ceux  qui  communiquent  avec  une  pcrfonne  que 
Ton  a  excommuniée  avec  fcs  complices,  encou- 
rent la  peine  d'excommunication:  Que  les  Prêtres 
dont  il  eft  parlé  dans  la  demande,  doivent  être 
depoAs.  Il  ajoute  des  réponiès  à  d'autres  queftions 
qui  ne  (ont  point  énoncées  dans  la  demande  :  (ça* 
voir  j  que  ceux  qui  refigncnt  leurs  Bénéfices  à  clcs 
Laïques,  &  les  reprennent  de  leurs  mains,  en  doi- 
vent être  dcpouillcz.  Qu'une  Table  d'Autel  con- 
fàcrce  ,  perd  fa  confccration  fi  elle  eft  oice  de  (â 

(>lace  ^  ou  fi  elle  a  une  fradure  conHderable.  Que 
*on  peut  mêler  de  l'huile  non  conlâaée  avecde 
la  éon(âcrée.  Que  les  Clercs  excommuniés  oa 
ordonnés  par  des  excommuniés ,  doivent  être 
depofcs. 

La  trois  cens  -  quatre  -  vingt  -  dcuxién^c  ,  cfl 
écrire  à  l'Acchcvêquede  Dronteim  &  aux  Prelacs 
de  No:  V  cgc ,  contre  un  Prince  de  ce  païs  qui  ty- 
îannifbit  rEglilè.  Par  la  fuivante ,  il  prie  les  Rois 
de  Danemark  èc  de  Suéde»  de  (ècourir  les  Egli- 
fes  de  Nom-cge  contre  ce  Tyran  ,  ôc  enjoint  "par 
la  trois  ccns-quatre-vingt  quatrième  à  l'Archcvc- 
quc  dcDronteUT» ,  de  fuipcndic  l'Evcque  de  Bcr- 
ghes  qui  le  favorifoic» 

Dans  la  trois  cens. quatre- vingt  cinquième,  il 
décide  que  Ion  ne  doit  pas  rétablir  un  Clerc  cou- 
pable d  nomicidc^  quoi(^u'il  n'ait  pas  été  puni 
de  mort. 
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Dans  la  trois  cens  quatre- vingt- fixiémc  ,  il  Le'trci 
avertit  l'Abbé duMont.Cafrm,quictoit  Cardinal,  âClnno- 
de  travailler  à  la  reforme  de  les  mœuis  «  ûc  à  celle  ttnt  Jlh 
de  Ton  Monaftcrc* 

Dans  la  crois  cens- quatre  vingt- feptiéme,  il  or. 
'donne  à  des  Magiftrats  de  Veniiê  >  de  révoquer 
î  ordre  ou'ils  avoient  donné  ï  un  Jurifconuiire 
de  ne  plus  le  trouver  à  la  Cour  du  Duc  de  V'c* 
nifc. 

La  trois  cens  quatre  vnigt  huitième ,  eft  écrite 
pour  la  confervacionde  la  liberté  &  des  biens  de^ 
kglifes  d'Hongrie^  &c  parce  que  quelques  uns  de 
ceux  qui  avoient  prccé  iêrmcnt  de  fidélité  de  dé- 
fendre l'Eglifcdc  difpeniôicnc  de  le  foire  en  appcfc 
janr  au  Saint  S  icgc  ,  le  Pape  déclare  que  la  Lettre 
fuivante,  que  cet  appel  n'empêchera  pas  qu'on  ne 
puiflc  pcoccdcr  contre  eux  »  comme  contre  dc% 
parjures. 

La  trois  cens-quarre- vingt-dixième  »  eft  une 
Lettre  de  F  Archevêque  de  Regio  »  par  laquelle  il 
'demande  au  Pape  *,  (çavoir ,  fi  étant  commis  avec 

les  Archevêques  de  Capouc  Se  de  Palcrme  pour 
le  jugement  du  procès  qui  était  entre  les  Arche vc- 

3ues  de  Montréal  &  de  Rofiane ,  touchant  dcd 
ixmes  >  Se  s  étant  trouve  malade ,  les  deux  au« 
très  ont  pu  procéder  (ans  lui  à  Tinftruâion  ôc  au 
jugement  de  ce  procès ,  3c  condamner  l'Archevê- 
que de  Montréal  y  au  préjudice  de  l'appel  qu'il 
avoit  interjette  au  Saint  Sicge  ,  après  avoir  été 
cite.  L'Archcvcquc  de  Monrreaî  écrit  ai'fîi  au  Pa- 

1)e  la  Lettre  trois  cens-quatre-vingc  onzième,  fur 
e  même  iujet.  Et  par  la  fuivante ,  le  Pape  décide 
que  fi  la  chofe  eft  comme  on  la  lui  a  expofée ,  les 
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LeHni  CominiiEurcs  ont  eu  rorc  de  praceder  au  jugement 
tïmiê     du  procès,  &  au  on  doic  fendre  à  l' Archevèoue  de 
«Yff^  //A  Montréal  les  cho(ês  donc  il  a  été  d^KHiiOé  en 

conftqucncc  de  ce  jugement. 

Par  la  trois  cens  cjiutrc-vingt-creizicme  ,  il 
cède  à  la  ViUc  de  Parme  ,  le  droit  de  répétition 
des  (bmmes  qui  avoienc  été  volées  au  Cardinal 
Légat  paflanc  Air  leurs  terres i  dont  ils  1  avoieoc 
rembourfé. 

Dans  la  trois  oens-qnatre- vingt- quatoriiéinet  il 
règle  que  les  Religieux  du  Monafteredc  Feliridc 

l'Ordre  de  Cîrcaux  ,  ne  pourront  enterrer  chez 
eux  que  leurs  Oblats,  5c  qu'ils  Liflcront  la  qua- 
trième partie  de  cequieft  lègue  par  teftamcntaux 
£gii(cs  dans  lefquellcs  ces  obiats  vivoicnt,  le  tout 
/ans  préjudicier  aux  droits  dc!i  £gli(ês  ^  &  aux 
Coûtumes  de  l'Otdre  de  Cireauz. 

Par  la  trots  cens  quatre-vingt,  quinzième ,  il 
donne  pouvoir  à  Rai  nier  fon  Légat  de  leformcc 
les  Eglifes  par  Icfquelles  il  paffcroit. 

Dans  la  trois  cens- quatre- vingt  (ciziéme  ,  il 
ordonne  à  l'Archevenucd'Aix  de  recevoir  la  dc- 
miffion  de  l'Evcquc  de  Frejus>  &  de  mettre  un  au* 
tte  Evêoue  en  fa  place. 

Dans  la  trois  cens.quatre-vingt.dix-fèptiéme, 
il  exhorte  le  Comte  de  Thoulouze  d'entreprendre 
la  guerre  pour  le  fccoursdc  la  Terre  Sainte. 

Par  la  trois  cens-quatre-vingt-dix-huiticmc  , 
U  donne  permiilion  au  Cardinal  Foulques^  de 
prendre  des  Moines  &  des  Chanoines  R^liers 
pour  emploier  i  la  prédication  de  l'Evangile  ea 
Orient. 

Dans  la  trois  ccns-^uatic-vingc-dix-oeuvicme^ 
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kixcttèc  à  tous  les  Prélats  de  France»  il  ordonne  Lettns 
que  les  ufiiriers  feront  punis  nonobftant  toutes  Cor  tlmê- 
tes  d'appellations.  Ith 

Par  fa  Lettre  quarte- centième  ,  il  donne  per- 
miffion  à  l'Archevcquc  de  Siponro  ,  de  changer 
une  Ëglifc  Collcgiale  en  un  Monaftere  de  Cha« 
noines  Réguliers. 

Dans  la  quatre  cens  &  unième  ^  après  avoir 
comparé  1*  Autorité  Spirituelle  &  Pontificale  à  lia 
Itnniere  du  Soleil ,  la  temporelle  &  Royale  \ 
celle  de  la  Lune,  il  exhorte  les  Magiftrats  ôc  les 
Gouverneurs  de  la  Tofcane,  A  être  fidèles  au  Saint 
Sicge,  &  les  aflîire  de  fa  proccdion. 

Dans  la  quatre  cens  detixicme  ,  il  donne  juC» 

Îi'à  Piques  à  TArchevèque  de  Naplcs ,  &  au 
hapitred'Averfe,jpour  comparoitre  à  Rome» 
pour  y  être  jugés  uir  le  diflèrenr  qui  étoit  en« 
tre  eux. 

Dans  la  quatre  cens  rroifiéme ,  il  ordonne  à 
rArchiprccrc  &  aux  Clercs  de  TEglife  de  Borgo 
San-Donino^  d'obeïr  à  l'Evêquc  de  Parme. 

La  quatre  cens  quatrième,  e(l  écrite  à  des  Com* 
tnillàires  »  roueham  une  inicripcion  de  faux  aile- 

Î;uée  contre  des  Lettres  du  Pape.  Il  dir  que  ce- 
ui  qui  Ta  formée  pour  éloigner  le  jugement  du 
procès,  &  qui  n*a  pu  enfuicc  la pourfuivre^  doic 
perdre  Ton  procès. 

La  quatre  cens-cinquième  »  concerne  la  validi- 
té d*un  Mandat  pour  un  Canonicat  de  TEglifede 
Saint  Juvence  de  Pavie ,  accordé  par  le  Pape  à 
une  per(bnne  qu'on  prétendok  en  £tre  indi- 
gne ^  la  Pape  commet  desjugespour Icn  met- 
tre en  poilèmon  ^  û  rindignitc  n  eit  pas  prouvée* 

G  iij 


Digitized  by  Google 


loi  Histoire  bis  ControvirsiS: 
Lit0^a       Dans  la  quatre  ccns.fixîcmc ,  adrc fTéc  aux  Ar- 
àînno-    chevèques  cl'£mbniD,di'AcIes,  &  d  AiZj  &  à  leuts^ 
II  h  Sufiîaeans^  il  leur  recommande  de  £iiceunR^lo». 
meoc  dm  leurs  Conciles  Provindatix  pour  fiiur* 
nir  du  (êoours  pour  la  Tene-Saînie. 

Dans  les  deux  fuivances  >  il  in  vice  un  Comtç 
4*allcr  à  cette  guerre 

La  quatre-  cens- neuvième,  eft  écrite  à  un  Legac 

Îui  avoit  levé  des  deniers  poui  le  Tecie-Saioce  » 
.ir  lu&ge  qu'il  en  doit  £Uce- 
.  La  quatre  oeus-dixiéme ,  eftunAâc  par  lequel 
il  reconnoît  Frédéric  pour  Roi  de  Sicile»  à  oondi- 
tion  dVn  faire  la  foy  &  hommage  au  Saine  SiegCj,^ 
fy.  de  lui  pâicr  une  redevance. 

Dans  les  deux  Tuivantcs^  il  reglç  I4  manière  d  c- 
îire  les  Evêquesdans  le  Royaumes  de  Sicile  «ca 
la  forme  fuivance.Le  Siège  Epifcopal  étant  vacant^ 
le  Chapitre  fera  fçavoir  au  Roi  la  mon  de  TEvê* 

3ue  :  il  procédera  enfiiiie  à  TEledion,  &  deman- 
era  le  confentcment  au  Prince  pour  la  perfonnc 
qu'il  aura  élue  ,  qui  ne  fera  intfonifte  qu*apic$ 
que  le  Roi  y  aura,  confcnti  ,  &  qui  ne  fera 
Içs  fondions  qu*aprcs  qu'elle  fera  confirméje.  pac 
k  Pape. 

Dans  la  quarte  cens -rreiziénie  »  il  prdoptiç  il. 
^us  les  PreW  du  Roiamc  de  Sicilt  d-obetr  4 

ion  Lcgac. 

La  quatre  cens- quatorzième  5  cfl  écrite  contre 
un  Clerc  qui  avoic  piuAcuis  Bçncâces  dans  TEgli- . 
ic  de  Naplcs. 

Dans  fa  quatre  œiis-quinziémej  il  déclare  qu'un 
lèrmcnt  fait  par  une  peribnned'obfèrver  toujours: 
les  formes  judiciaires  ^  ne  doit  pas  avoir  lica 
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dam  les  caulcs  où  l'on  eft  obligé  de  ne  les  pas  Lettm 
ob(êrver.  %  dinnê- 

Dans  la  quatre  cens- (cîzîéme ,  il  défend  l'alie-  cent  1  Ih 

nation  des  biens  des  Monaftcres  de  Naplis  fans 
la  permiffion  de  l'Archcvcqi^e ,  ^  il  dec'arc 
dans  la  fuivante  que  TAichevêque  de  Napkspeut 
vendre  des  biens  de  (on  Eglife  »  pour  en  acquitter 
les  dettes. 

Dans  h  quatre  cens-dix-huitiéme  »  il  ordonne 

rcxecurion  d'un  Mindit  pour  un  Canonicat  de 
Poitiers ,  auquel  IcChapucc  dcccite  Eglifc  n'a- 
voir pas  voulu  déférer. 

Dans  la  quatre  cens-dix-neuvicme ,  il  confirme 
la  Primuie  de  l'Archevcque  de  Londen  (br  les 
Eglifes  du  Roiaume  de  Suéde. 

Dans  la  quatre  cens-vingriéme  y  II  ordonne  aux 
Prélats  d'Iutlande  de  rétablir  la  diïciplinc  Ca- 
nonique dans  leur  païs  ,  &  d'abolir  l'ufage  qui 
s'cloit  incroduit ,  de  ne  paicr  qu'une  piccc  d'ar- 
gent pour  (âtisfaâion  de  toutes  ibrtcs  de  crimes. 

La  quatre  cens- vingt     untémi:  >  eft  un  Man* 
dat  adreflè  à  l'Archevêque  de  Londen. 

Dans  la  quatre  cens- vingt -deuxième,  il  confir. 
me  la  coutume  de  donner  des  biens  aux  Eglifês  , 
ufitce  dans  le  païs  de  Danemark  ,  en  prenant  un 
peu  de  tcrre>âc  la  mettant  en  prcfence  de  témoins 
îur  l'Autel. 

Dans  la  quatre  cens  vingt-trôifîénîc,  il  confir* 
me  la  Collation  de  la  Prevàtéde  Strand  en  Dane- 
mark !  èc  ordonne  dans  la  fiiivante  qu'on  rendra 

à  cette  Eglifc  les  biens  qu'on  lui  a  fouftraits. 

Parla  quatre  cens- vingt-cinquicmc  ,  il  confir- 
me les  Ptivileges  &  les  Donations  de  T  Abbaye  de 
fSoré.  G  iiijL 
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1^4    Histoire  des  ea^fTRovIll»f' 
Zfiitrif      La  quatre  cens-vingc-fixicmc ,  cft  un  A<5bepa^ 
d*lnio^     lequel  il  met  fous  la  protcdion  du  Saine  Sièges 
çmf  ILL  ia  Ville  de  Todi»  &  confirme  fes  Privilèges^ 

Dans  \k  quatre  cens-vingt- feptiéme ,  il  juge  In 
diftcept  qui  éroit  encre  rÂbUye  de  Galane  &  oek 
le  da  Mont  Ikré,  &  déclare  que  l'Abbè  Ac  lea 
Religieux  du  premier  de  ces  Monafteres,  rcnon^ 
ccront  à  tous  les  droits  qu*ils  prctcndoicnt  fur  ce-^ 
lui  du  Mont  facré ,  à  condition  que  celui-ci  leur 
abandonnera  une  £gli{ê  «  &  leur  paierai  uni;  reden 
yanœ  d'olives  par  chacun  an. 

Les  trois  fiiivances  (bnc  écrites  couchant  ^£ie-^ 
âion  d'un  Evêquç  de  Cambrai  :  Ton  précendoit 
que  ccluy  qui  avoir  été  élu  par  le  Chapitre  écoiD 
lîofTu ,  &  avoit  cpoufcunc  vcuv^  dont  il  avoir  eu 
un  fils  qui  lui  avoïc  fuccedc  immédiatement  dans 
U  Pievotc  de  i^t  Pierre  de  Doiiay.  Le  Pape  ei^ 
éait  au  Chapitre  »  &  commet  les  Evêques  de  Pa- 
cis  &  d' Arras  pour  examiner  fi  cela  eft  ajnii ,  & 
en  ce  cas  il  déclare  cette  Eleâioo  nulle. 

Par  la  quatre  cens-trente  9c  unième  y  il  nomme 
l'Evcquc  de  Senlis  pour  Confcrvatcur  des  Privi- 
lèges de  l'Abbaye  de  Compicgne. 

Dans  les  cinq  Lettres  luivantes,  il  condamna 
Pentceprifc  de  l' Archevêque  de  Cantorbie,  qui  a- 
yoit  voulu  £ûre  bâtir  line  Eglile  maigre  les  dcfcn- 
(es  que  les  Papes  lui  en  avoient  faites ,  &  ordon- 
ne qu*on  reftituëra  au  Monaftere  de  Cantorbie  » 
les  biens  qu'on  lui  avçic  ôtçs  pour  donner  à  cette., 
ij^ouvcllc  Eglifc. 

Par  la  quatre  cens- 1 rente- kpcicmc ,  il  met  Ai-^ 
tncric  Roi  de  Jeruiâlem  fous  la  protcdion  du- 
Saint  Siège. 
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rr  Matiims  Ecclss  iasti^uis.  xof 
Par  laqiiaaeoeiis-tcefite*hiiiciéiiie«  il  exhorte  L^tm 
plufieiics  Princ»  d*Orienc  de  ficoiitir  k  Roi  de  /mm- 
Chy pce  contre  les  Sartaslns.  llt^ 

Dans  la  quatre  cens- trente- neuvicnic>il  ordonne 

aue  ceux  qu'on  di(pen(è  du  vœu  qu'ils  ont  Ëiit 
aller  à  Jeruiàlcm  en  personne  ,  payeront  une 
fommepour  étcc  employée  aux  ficais  deU  guerre 
iâmie. 

Dans  la  quatre  œns^ouatuuiéine  »  il  défend 

d  augmenter  le  nombre  des  Chanoines  de  i*£glUè 
d'Acre  en  Orient. 

Par  la  quatre  ccns-quarantc  &  iinicme ,  il  raec 
le  Roi  &  le  Royauioc  de  PortugaifousU  protec- 
tion du  Saint  Siège. 

Dans  les  deux  (ùivantes  il  défend  au  Chapitre 
d' A vtanches  ^ècï  l'Archev^ue  de  Rouen  »  de 
procéder  contre  le  Théologal  de  l'Egli fed' A  vran- 
ches,  au  préjudice  de  lappcl  qu'il  avoir  intcrjctté 
au  Saint  Siège. 

Dans  la  quatre  cens-quarante-quatricme,  il  or» 
donne  à  r  Archevêque  d'Upfal  d'empêcher  quedesi 
cafens  illégitimes  ne  feient  prom&s  aux  Ordtea 
iacrez  »  ou  élevés  aux  Dîgnîcez  Ecclefiaftîques. 

Par  la  quatre  ccns-quarante-cinquiéme,  il  donne 
pouvoir  à  l'Evêque  de  P-crigucux,  de  faire  les  Kc- 

tlciucns  qu'il  jugera  à  propos  dans  fon  Dioccfc  ôC 
ans  fon  Abbaye,  &  de  les  faire  exécuter  nonob* 
ftant  l'appel.  Il  lui  ordonne  par  la  Lettre  fiiivantCt 
d'obliger  les  Moines  vagabonds  de  renitrer  d;^ 
leurs  MonaAeres. 

Dans  la  quatre  ccns-quarante-fepticmc  ,  il  écrit 
à  rArchcvcc|ue  de  Tours ,  qu'il  n'y  a  que  le  Pape 
c^ui  puiflc  permettre  la  TianHauon  àc^  £vcqucs« 
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10^     HiSTOIRB  MS  CONTROVBRSIS 

Litiges  Dans  la  quatre  cens-quaiante-huidéme,  il  invîte- 
iT /iMW-  le  Roi  de  Portugal  de  payer  le  tribut  qu'il  doit  i 
9m  m.  l'Egliic  Romaine,  &  mande  par  laluivante  i 

Rainicr,  d'obliger  ce  Prince  à  le  faire. 

Dans  la  quatre  cens-cinquanticme ,  il  ordonne 
à  rArchcvcquc  de  Londen,  d  cmpcchcr  que  Ton 
n'employé  les  Ecclefiaftiaucs  fcandaleux  &  de 
mauvai/c  vie  ^  pour  recueillir  ks  aumônes  pour  la 
guerre  de  la  Terre-fainte. 

Dans  la  quatre  cens-cinquante  &  unième  ,  il 
confirme  le  jugement  rendu  par  TEvêque  de  Lodi, 
en  faveur  des  Chanoines  de  Novare  ,  contre 
un  particulier  qui  prctcndoic  avoir  droit  à  une 
Prébende  de  ce  Chapitre  en  oonfequence  d'un 
Mandat. 

Par  la  quatre  oens-dnquante-deuxiéme>  il  reçoit 
lademiflion  de  rEvêchéd'Urgel ,  &  ordonne  par 

la  fuivante  au  Chapitre  de  cette  Egh(c,  de  procéder 
à  TElcdion  d'un  nouvel  Evêque  ,  qu'il  recom- 
mande par  la  quatre  ccns-cinquante-quatriéme  à 
l'Archevêque  de  Tarragone. 

Il  décide  dans  la  quatre  cens-cinquante- ctn« 
quiéme ,  que  la  profêffion  faite  avant  l'année  de 
pTobatfon  ,eft  valable  \  mais  que  les  Abbez  ne  la 
doivent  pas  recevoir  ,  &  qu'on  ne  doit  point 
recevoir  celle  d'une  perfonne  mariée,  fi  celle  avec 
qui  elle  cft  unie  par  mariage  ne  fait  auûi  vœu  de 
continence  perpétuelle, 

La  quatre  cens-cinquante-fixiéroe»  eft  écrite  en 
faveur  d'un  Prêtre  à  qui  l'on  avoit  donné  de  fâuC 
les  Lettres  du  Pape ,  &  qui  s  en  étoît  voulu  fervir 
lc«  croyant  véritables.  Le  Pape  l'cxcufc  à  caufc 
de  fon  igQQiancc  ^     ordonne  à  l'Aichcvcquc 
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9T  Matxems  Ecctisi^motivL  i»^ 
Je  SipoQip  de  ne  lui  point  Êiitie  Jf^tbuc  pour  ce  Lgnm 
iuiet*  itlnft0- 
Dans  h  auatre  cens.cinquantc-fcptiéinc  ,  '\\c€julll 

Scrmct  à  l'Abbc  5c  aux  Religieux  de  S.  Edmond  ^ 
e  faire  dédier  leur  Eglifc ,  &  même  de  laiflfec  à 
leurs  places  ^  les  Croix  &  les  Images  91e  l'on  nt 
pourroic  pas  en  ôcecfadlement. 
Dans  la  quacce  cens-cinquante-hiitiéme  ,  il 

infirme  laÂMifMww  mmi^::    j.  pc^i.  r^ 


confirme  laSentenoetendaë  en  faveur  de  TEglifc 
<}e  Saint  Paul ,  touchant  le  droit  d  avoir  des  fonts 
&  de  baptifcr ,  qui  lui  ctoit  contcfté  par  l'Eglifo 
de  Sainte  Marie  de  Cervaro  prés  du  Montt 
Cal&n. 

Dans  la  quatre  ocQs-dnqoante-neuviéme  ,  il 
de&nd  au  Prieur  de  aux  Religieux  de  Durham , 
de  lien  fiiite  quedu  confentcmcnt  de  1  Evcque  dç 
cette  Ville  qui  leur  tient  lieu  d'Abbé. 

Dans  la  fuivantc  ,  il  maintient  l'Evêquc  de 
Durham  dans  le  droit  de  conférer  les  Bénéfices 
que  les  CoUateurs  auront  laiflès  vacans. 
Par  la  cjiiatrc  ccns-foirante  &  unième ,  il  or-^ 
»nnc  à  I  Evêque  de  Cefena  de  lever  Tintcrdic 
fmk  contre  ceux  de  cette  Ville  ,  à  condition 
ijii'ils  prêtcroient  ferment  d'obcïr  au  Pape ,  dans 
^  chofcs  pour  lefquclles  ils  étoient  interdits. 

Dans  la  quatre  cens-foixante  &  deuxième  ,  il 
déclare  auc  les  Laïques  ne  peuvent  pas  exiger  de 
dixmes  des  Eglifes  ^  fous  quelque  prétexte  que  ce 
Ibit. 

Dans  la  quatre  cens-foixante  de  troificmc,  il 
confirme  des  Reglemcns  pour  le  Chapitre  d'Arles, 
&  fait  dcFcnfe  dans  la  quatre  cens-foixante  & 

kfwvàQ  »  de  recevoir  aucun  Chanoine  diins  cette 
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L^U  £gliic ,  qu*il  ne  fallè  profci&on  de  la  Règle  dé 
if/fluf-    Sainr  Aupiftin. 

iU.  Pa'  quatre  cens-foixance  ^  quatrième  j  il 
permet  i  1  Archevêque  d*  Arles  de  procéder  contre 
i'Abbi  de  Saîm  Genrais  de  Fos  ^  qui  ne  voakic 
pas  lui  obeïr  ,  &  qui  ne  fai(btc  point  de  difficulté 
d'admettre  au  Service  divin  ceux  quil  avoir 
interdits  >  &  de  leur  donner  la  icpulcure  £cclefia« 
ilique» 

Par  la  quatre  cens  -  (bixante  &  cinquième  » 
il  confirme  les  Priidiegesde  rAbbayedeCom^» 
pîegne. 

Dans  la  quatre  cens  -  foixante  &  fixiéme ,  il 
ordonne  aux  Sufiragans  de  rArchevè^uc  d'Arles^ 

de  lui  obeïr. 
Dans  la  quatre  cens-foixante  &  huitième  ^  il 

Krmtt  à  l'Evcque  de  Chonad  en  Hongrie,  de 
nner  l'abrolutton  des  cas  refervésau  TaintSiege^ 
aux  malades  &  aux  vieillards  de  (bn  Diocéfe,  i 
condition  que  quand  ils  fc  porterooc  bien  ,  ila 

v:rn;*rc  m  à  Rome. 

Dans  U  quatre  cens-foixante  &  neuvième,  il 
ordonne  à  ce  même  Evcquc  d'obliger  ceux  d'entre 
les  Diacres  &  les  Soûdiaaes  qui  etoient  mariez  » 
de  o«»itter  leurs  femmes. 

Dans  la  quatre  cens-foixante  Se  dixième  »  il 
confî  me  rinilicution  des  Prébendes  Sûtes  dans 
rEplîfc  de  Durham. 

Dins  la  quatre  ccns-foixante  &  onzième  ,  il 
dcfv.nd  la  pluralité  des  Bénéfices. 

Dans  les  quatre  cens- fbtxantc  &  douzième»  dC* 
quatre  cens-  foixante  &  treiziéme^il  défend  auPre* 
vdt  de  TEglifè  d'Ades>  d'emprunter  iàns  le  con- 
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fenteroent  de  fi>n  Chapitre,  ôc  veut  qu'il  lui  rende  Ltttrti 
compte  de  la  recette  &  de  la  dcpenfe.  iCImo- 

Dans  la  quatre  ccns-foixante  èc  quatorzième,  il  ant  HU 
ordonne  que  l'Archevêque  d'Arles  fera  maître  de 
dirpofer  des  Perfbnais  de  Ton  Eglife  \  ôc  l'exhone 
4an$  la  quatre  cens  -  ibtxaace  ôc  feiziéme  »  de 
niecm  la  ce&ime  dans  le  Monaficie  de  Saint 
Gervais, 

Dans  la  quatre  cens- foi xante  &  dix-fcplicmc> 
il  ordonne  l'exécution  des  Mandats  pour  des 
Canonicats  de  l'Eglilc  de  Xainte. 

Dans  les  crois  fuivantcs  ,  il  déclare  que  Pierie 
de  Corbeil ,  célèbre  pour  fa  littérature  8c  pour  Cz 
fcience,  fera  mis  en  poflèffion  delà  Prébende  ëc 
de  r Ardiidîaconé  d'York,  qui  lui  avoir  été  donné 
par  TArchcvêquede  cette  Ville: 

La  quatre  cens  quatre-  vingt  &  unième,  contient 
la  Règle  de  TOrdrc  des  Triniiaircs ,  qu'il  con» 
£rme. 

Par  la  quatre  cens«quatre- vingt-deuxième  j  il 
conferve  au  Prévôt  d' Albe  le  droit  de  conferer  la 
CuAode  de  Ton  Eglifc. 

Dans  la  auatrc  cens  -  quatre- vingt- troifiémc  , 
il  exhorte  l'Evêque  de  Poitiers  de  reformer  les 
Eglifcs  de  fon  Diocéfe^  &  lui  donne  tout  pouvoir 
pour  ce  fujct. 

Par  la  ouatre  ccns-quatrc-vîngt  quatrième  ,  il 
confirme  les  Privilèges  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre 
de  Corbie  ëc  les  (bûtient  contre  TEvcquc  de 
Tournai  par  les  Lettres  quatre  cens-quatre-vingt- 
huitième  j  &  quatiC  -  cens  -  quauc  -vingt- neu- 
vième. 

i.a  quatre  çens.  quatre -vingt -cinquième,  eft 
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Lifttres  éaicc  au  Roi  d'Angleterre  cd  £ivcur  des  Mcriiicf 
//iffif •    de  Cantorbie  ,  qui  étoieoc  malmdcés  pat  lent 

:cnt  III.  Archevêque  11  ladrcflc  parla  (îiivame  àTArchc- 
vêque  de  Roiicn  &  à  r£vc(jue  d'Eli  ^  afin  «ju'ils 
la  rendent  au  Roi. 

La  quatre  cens-quatre- vingt- fepciénoe  9  e(l  une 
iLectie  d'exhonacion  adceffi^  à  Aimedlc  Roi  de 
Jeni(àlero« 

Les  quatre  cens-quarre- vingt. dixième,  quatre 

cens -quatre-vingt-onzième  ,  quatre  ccns-quatre- 
vingc-douziémc  ,  &  quatre  ccns-quarrc- vingt- 
treizième  ,  font  écrites  couchant  la  Tranlktionde 
Maurice  Evoque  de  Nantcs,à  l'Evêché  dePoicicrsi 
que  le  Pape  permet  8c  approuve. 

Danskquatte  cens.qttatr6.vingt-quatDrxiéiiiei 
il  reçoit  b  âmlSoa  de  l'Evèque  de  Carcafn 
fonnc. 

Par  les  quatre  ccns-qUarrc-vingt-quinziémc,  & 
quatre  cens-quatrc-vingt-fciziéme ,  il  nomme  des 
Commirtaires  pour  la  défenfc  des  Privilèges  de 
l'Eglife  de  Saint  Martin  de  Tours. 

Dans  la  quatre  œn^quatre-vingr-diz-lêpciéme^ 
il  ordonne  à  l'Evcque  de  Conventry  en  Angle- 
terre ,  de  difpofcr  des  Bénéfices  des  Clercs  con- 
vaincus de  firaonic  5  Ôc  d'obliger  ceux  qui  en  font 
ibupçonnés  de  ic  purger  canbniquement. 

La  quatre  cens-quatrc-vingt  dix  huitième ,  cft 
un  A€te  par  lequel  Guy  Comte  d' Auvergne^donné 
un  Château  au  Pape^  &  lui  demande  fa  pioteâioil 
contre  l'Evêque  de  Clcrmont  fon  frcre  ,  qui  ra- 
va£>eoir  fes  terres  avec  une  uoupc  de  Cottcrcaux  ôc 
de  Bafqucs. 

Dans  la  quattc  ceiis*^uatre  viDgt'dix.iieuvicme> 
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ET  Matières  EcclesiAstiquêj.  m 
il  loiie  le  defloo  qu'avoir  1*  Archevêque  de  Colocz  Lettrii 
de  refenner  on  MonaOere  »  &  lui  pennée  d'y  êltmê- 
mettre  des  Chanoines  Réguliers.  çtni  II  K 

Dans  la  cinq  -centième ,  il  écrit  au  Roi  d'Hon- 
grie ,  d  obliger  les  Sclavons  de  payer  les  dixines 
a  1  Archevêque  de  Colocz* 

Dans  la  cinq  cens  5c  unième  ,  il  décide  que 
Ion  ne  doit  point  promettre  ks  Bénéfices  avant 
qu'ils  ibient  vacans* 

Dans  la  cinq  cens  -  deuxième  ,  il  accorde  \ 
l'Evcqiie  de  Tripoli  la  pcrmiflîon  de  demeurer 
dans  cet  Evcchc,  quoiqu'il  eût  été  élu  pour  l'Evc- 
chc  d'Apamée,  &  transféré  à  Tripoli  (ans  le  con« 
fentementdu  Saine  Siège  \  &  levé  dans  la  fiii vante 
U  {îj(peniè  portée  contre  le  Patriarche  d*  Antioche» 
pour  avoir  Eût  cette  Tranflacion  £uis  rancoricé  da 
Saint  Sîcge. 

Par  la  cinq  cens- quatrième  ,  il  fufpcnd  l'Eve- 
'que  deLangres,  acculé  par  fon  Chapitre  d'avoit 
difljpc  les  bicnsdc  fon  Eglife,  quinavoit  point 
comparu  à  Ronie>  &  commet  l'cxanien  de  cette 
affaire  à  Tfivêque  de  Paris. 

Dans  la  cinq  cens-cinqui^me  ^  il  cite  le  Pa< 
trtarche  de  )eru(àlem  ,  à  Rome  ,  fur  quelques 
differcns  qu'il  avoir  avec  celui  d'Anrioche. 

Parles  cinq  cens fixiéme,  U  cinq  cens  fcptié- 
me  ,  il  confirme  une  vente  de  quelques  biens  , 
&  une  Tranllation  fiiice  par  les  Templiers  dt 
Montpellier. 

La  dnq  cens-huttiéme ,  cft  écrite  \  l*Evêque  de 
Stracu(e>  &  à  un  Abbé  de  ce  Païs  ,  touchant  U 
Croiladc/pour  obliger  les  Prélats  ^  les  Ecclefia- 

ftiques  de  SicUe  ^  de  fournir  des  ibounes  pour  la 
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Lgttm  guette  de  la  Terie-iâinte  à  proportion  de  huHA 
JCinm-    teventis  >  &  d'y  eniployer  ceux  des  Eglilês 
9ÊHt  II h  cantes. 

Dans  la  cinq  cens-neuviéme  ,  il  exhorte  det 

Evcquc  de  travailler  à  la  convcrfion  des  Apoftats 
de  la  Religion  ^  &  de  fe  fervir  des  Ccnfuces 
contre  eux. 

Dans  la  cinq  ccns-dixiéme  j  il  ordonne  à  TAr^ 
cbevêquc  de  Colocz  &  à  deux  autres  CommifTai-fc 
res  >  de  déclarer  nulles  les  Eledlions  des  Atchevi- 
ques  d*Ottante  &  de  Spalatto  »  s'ils  ttouventqu  'ib 
aient  communique  avec  le  frère  du  Roi  d'Hongrie 
excommunie  par  le  Pape. 

Dans  la  cinq  ccns-onziéme,  il  avertit  les  Prclats 
d'Hongrie»  délie  point  excommunier  les  Conlcib 
krs  &  les  amis  du  Roi ,  fi  ce  n  eft  pour  quelque 
caufe  publique  &  necellâire. 

Dans  la  cinq  oens-douziénie ,  il  défend  qcie  Ton 
faHe  aucune  impofition  (ur  ks  Ecckfîâih<^ucs  du 
Patriarchac  d'Aniioche. 

Dans  làcinq  ccns-treiziéme ,  il  déclare  que  des 
témoins  qui  ne  doivent  dépolèr  que  iîirdcs  excep* 
tfohs  d'un  procès  ,  ne  peuvent  être  entendus  ni 
obligés  de  porter  témoignage  fur  le  principal  ^  à 
moins  qu'une  des  deux  parties  ne  le  demande. 

Dans  la  cinq  cens-quatorziéme  »  il  décide  que 
le  mariage  contradé  enirc  des  Infidèles  qui  font 
parcns  >  ne  doit  point  eue  diflbus  quand  ils  fe 
convertifTent. 

Daus  la  cinq  cens-quinziéme»  il  déclare  que  lei 
Patriarches  £c  les  Primats  n'ont  point  droit  d  atti« 
ter  en  première  inftance  le  jugement  des  Clerci 
^uivcuieni  bien  eue  jugés  par  leur  Ëvêque. 

Dana 
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thùs  la'dn^  cens^reiziénie ,  il  j  agc  que  des  pcr -   L  ettref 
/onoes  <)0î  quittent  les  Villes  où  elfes  érorenr  éu^  Inyio. 
blies  pour  aller  demeurer  dans  d  autres,  de  doi-  c$m"JlI. 
vcnc  pornr  paier  les  dixmcsaux  Evcqucs  des  ViU 
ks  qu'ils  ont  quittées,  mais  à  celui  du  lieu  oùel* 
les  (oni  venues  demeiurer. 

Dais  là  cinq  ccns-dix-leptiéme^tl  déclare  qu'un 
lK>mnie  qui  a  {ms  l'habit  de  Chanoine  Régulier, 
^  h\i  les  vœux  ordinaires ,  quoiqu'il  ait  été  fort 
long  temps  fans  s  en  acquitter,  doit  être  contraint 
de  reprendre  l'habit ,  de  demeurer  dans  le  Mo- 
uafterc  où  il  a  fait  profeffiort. 

La  cinq  cens-diic- huitième  ,  eft  un  avehifle- 
ment  mêlé  de  reprimendes,  adrefli  au  Patrîarchè 
de  TeruGilem ,  fur  ia'conduhe  à  Tégard  du  Roi  & 
de  la  Reine  de  Jcrûfalem. 

Dans  la  cina  ccns-dix-ncuvicme  ,  il  accordci 
l'Abbé  de  Corbie,  le  pouvoir  de  porter  l'Anneau, 

Dans  la  cinq  cens.vingtiéme,  il  ordonne  à  l'E- 
rcquc  de  Convcntry  de  retirer  les  biens  aliénée 
par  les  Prédëceflèurs. 

J>anslacinqcen$.vingt  &  unième,  il  déclare 
que  quand  les  Patrons  dune  Eglifc  font  in 
^nteftation  pour  le  droit  de  prc/èntation  ,  li 
cur  procès  n  cft  pas  terminé  dans  les  quatre  pre- 
niers  mois  de  vacance,  l'fivêque  y  doit  mettre  un 
\^icaire. 

Dans  h  cinq  ccns-vingi-deuxiéme,  il  donne  or- 
drei  TArchevêqued'Arles  de  s'informer  de  Icrac 
derEgltfede  Riez  ^dc  Ton  Evêquc,  afin  dccon- 
lîoirrc  fi  on  doit  accorder  à  celui- ^:  h  pcrmjlEott 
qu'il  demande  de  quitter  fon  Eve.  hé. 

Dans  la  cinq  cens- vingt, troifiéme,  il  déclare 
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Lettns  nulle  1  elcdion  d'un  homme  à  l'Abbaye  de  LuxcU^ 
itImtO"     parce  qu*il  n  ecoic  pas  Moine. 
€iMf  lit.    Dans  la  dna  cens-yingc- quatrième  j  il  décide 
que  ceux  qui  étant  malades  font  vœu  entre  les 
mains  des  Prêtres,  de  le  &îre  Moines ,  quoiqu'ils 
ne  reçoivent  pas  Thabit ,  (ont  tenus  de  œ  vœu. 

Par  les  quatre  fuivanrcs ,  il  nomme  &  rccom- 
tnande  des  Legacs  pour  le  RoiauoK  de  Dal- 
matte. 

La  cinq  cen^vingt- neuvième»  cA  un  Mandat 
pour  une  Prébende  de  Tripoli. 

La  cinq  cens  trentième  »  cft  T  Aâe  de  la  Cano. 

nization  de  Saint  Homobon  ^  adreflée  au  Clergé 
&  au  peuple  de  Crémone. 

Dans  la  cinq  cens- trente  &  unième  ,  il  décla- 
re qu  un  Abbé  qui  a voi  t  de  fauflès  Lettres  du  Pape 
iàns  le  (çavoir ,  n'eft  point  ooupble. 

Dans  la  cinq  cens -trente -deuxième,  aianc 
prouvé  qu'un  homme  élu  pour  un  Evêcîiè ,  ne 
peut  être  transféré  à  un  autre  fans  la  permiflion 
du  Saint  Siège,  parce  que  l'Eledion  eft  un  lien  qui 
attache  un  homme  à  une  Egli(ê*,  il  accorde  nean* 
moins  par  une  plénitude  de  puiflance  >  à  une  pec« 
Ibnnequi  avoit  ère  confacrée  Evcque  d'Angers, 
après  avoir  été  élu  Evêque  d*  A  vranches ,  de  poflè- 
der  1  Evechè  d'Angers ,  &  levé  la  fiifpcnfion  por. 
tée  contre  les  Archevêques  de  Tours  &  de  Roiicn 
qui  l'avoienc  ordonne. 

Dans  la  cinq  cens  trente- troificme ,  il  juge  le 
diffcrent  qui  ctoit  entre  deux  Contendans  pour  le 
Prieuré  de  Saint  Savin  dans  le  Diocéfe  de  Spo« 
lete ,  en  faveur  de  celui  qui  avoit  été  éi&  par  le 
Chapitre^contre  celui  que  TEvcque  avoit  nommé. 
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cinq  ceos-trentcquatriéme  >  cft  une  confir*  Lêiifit 
tmtkm  des  biens  te  des  Priviiq;^  de  l'EgUiède  #/ffii#. 
Confnibre*  çffit 

Dans  la  cinq  cens-trcnrc-cinqurénïc,  il  décide 
qu'on  ne  doit  donner  le  Palliumquaux  Ardicvè^ 
tquesdont  les  Pcédcilèurs  çn  oncjoiii. 

Par  la  cinq  cens- trente- fixicnie,  adreÏÏeeà  TAr- 
^hiprétre  Ôc  aux  Chanoines  de  TEglife  de  Saittt 
l^ieite ,  il  leur  donneles  revenus  que  produifi>ient 
les  Sœaux  des  Lettres  que  Ton  adoordoitàotui 
qui  venoicnt  à  Rome  par  dévotion. 

Parles  cinq  cens- trente- fepticme,  &çinqcenssi 
trente- huitième ,  il  cite  l'Evêque  de  Vide  de  Le- 
line  fur  les  Cotes  de  Dalmatie»poftulé  i  l' ArchèS' 
Vêché  de  Zara,  &  quelques  Chanoines  de  cette 
Eglife  >  pour  veâiricSidre compte  de  cette  Tran& 
lation. 

Dans  la  cinq  cens-trente  neuvième  j  il  fait  dc^ 
fenfc  aux  Vénitiens  de  fournir  des  armes  àc  du  (e« 
tours  aux  Sarrazins* 

Dans  la  cinq  cens-quarantième»  il  nohimedes 
Commiflàites  pour  juger  des  perfb'nnes  qui  a« 
Voienc  cotipé  ëc  enlevé  une  Lettre  du  Re^giftré  dé 
fùn  Prédcceflèur  Alexandre  »  dt  l'avotent  enfbîté 
tronquée.  La  cinq  cens-quatante-neuviéme  eft 
ïiir  le  mcme  fujcr. 

Par  la  cinq  cens  quaranre-deuxiéme ,  il  exhorte 
le  Prieur  &  les  Religieux  de  Grandmont  de  rece- 
voir la  (bûmii&on  d*un  Pneur  êc  des  Religieux 
d*un  Monaftere  de  leur  Ordre»  qui  était  dans  lé 
Diocéfê  d'Avignon^ 

Dans  la  cinq  cens-quarante- troificme  ,  il  dé- 
clare qu'une  pecfoone  qui  a  pris  le  terme  dé  vingt 
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.11^     Histoire  des  Coktrovirsis 
Lfttrts   jours  pour  exccuter  une  Sentence  ou  pour  cft 
'lm,0'     appclicrj  n'cft  pas  icçùc  à  caappcllcr  p^é  ce 
mt  HL  terme. 

La  cinq  cens-quarancc-quarriéme»  A  une  Corn* 
mtflion  fur  an  di  fièrent  qui  ècoir  encre  l'Abbé  de 
Fdduar,  ti  TEveque  des  Cinq- Eglifes^  couchant 
un  Privilège. 

Dans  la  cinq  cens-quanntc-cinquicme,  il  con- 
firme le  jugement  rcnrlu  par  le  Cardinal  de  S. 
Laurent ,  par  lequel  Albcrtc  Prieur  de  S.  Lauréat 
de  Spello  étoic  depoft* 

La  dnq  œns-quarante-fixiéme,  eft  uneCom* 
miffion  fi  l'Archevêque  de  Scrigonie  >  &  à  deux 
autres  Evcqucs ,  poui  connoîcrc  du  différent  qai 
cîoit  entre  le  Chapitre  de  Vacadin  ion  £vê* 
que. 

Les  cinq  cens-quarante-(èpciéine«  cinq  Gens«> 
quaranie-huiciéme ,  &  dnq  cens  dnquante-fêp- 
ricme  »  (bnc  des  confirmations  de  Privilèges  de 
Monaflcrcs, 

Pu  la  cinq  cens  cinquantième,  il  nomme  des 
Commidaircs  pour  le  difFcrcnc  qui  étoit  entre 
r£vcque  de  Convencry  &  ies  Moines  »  couchant 
les  exemptions  qui  leur  avoient  été  accordées  par 
le  Prédeceflèur  de  cet  Evéque. 

Par  la  cinqcen^cinquanre.deuxiémeJ  il  accorde 
la  protedion  du  Saint  Sicgc  au  Monafterc  de  Cet* 
froy  de  l'Ordre  de  la  Trinité. 

Dans  la  cinq  cens  cinquante  troificme  ,  il  com- 
met à  l'Evcque  d.  Paris,  &  à  Pierrcde  Corbeil  , 
le  Jugemencjde  lEvcque  de  Langres  »  accuié  par 
fès  Chanoines, 

Dans  la  cinq  cens  cinquante^quatricme^  il  ex» 
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plique  la  dilUiiâioo  qui  cft  entre  uo  Interdit  eenc  -  Lettret 
lal  &  im  interdit  paniculier^  parce  que  quand  Tiii-  dlnnê* 
terdic  cft  gênerai  »  les  Eglties  qui  avoiemdcs  Pri.  llt^ 
▼ileges  du  Saint  Sicge  ,  ne  pouvoîent  célébrer 
rOfîîcc  divin  qu*à  huis  clos,  à  voix  bafic  ,  &  fans 
fonncr  les  cloches  :  au  lieu  qu'elles  p'cccndoient 
dans  un  interdit  particulier  qu'elles  avoiçnr  droit 
de  le  faire  publiquement.  Pour  éviter  les  abus  qui 
pouvoient  naître  fur  cette  conteftation ,  la  Pape 
décide  qu'un  interdit  doit  être  cenfe  gênerai^  non* 
ftnkmenc  quand  un  Roïaume  ou  une  Province 
iônt  interdits  ,  mais  aufli  quand  une  Ville  ou  un 
Château  le  font. 

Dans  la  cinq  cens-cinquantc-cinquicme ,  il  re- 
commande  à  l'Archevêque  &  auChapitre  dePiie, 
de  porter  les  Pi(àns  d'entrer  dans  la  paix  générale 
deiaTofcane. 

Dans  la  cinq  cens-dnquante-fixiénie ,  il  relevé 
le  Roi  de  Navarre  du  ferment  que  les  Rois  de  Ca- 
ftillc  d' Arragon,  étant  avec  une  armce  dans  fon 
Royaume,  ravoicntob!iiy>  de  prêter,  de  donner  là 
fœur  en  mariage  au  dernier  de  ces  Rois  qui  étoic 
fon  parent  au  troificme  degré. 

Dans  la  cinq  cens,  cinquante- feptiéme»  il  ordon<^ 
ne  aux  Eveques  du  Royaume  de  Sicile  »  de  s'em* 
ploier  contre  Marcowalde. 

Dans  la  cinq  cens-cinquante-huitiémc,  il  exhor- 
te ceux  de  Capoiic  de  fc  défendre  vigoureusement 
contre  les  troupes  de  Marcowalde.  Les  trois  ôïï^ 
vantes  (ont  fur  le  même  fu jcr« 

Dans  les  cinq  cens-(bixance  &  deuxième  >  cinq 
cens-(bixante  &  troifiéme ,  cinq  cens  foixante  & 
^triéme  >  &  cinq  ccns-foixame    cinquième ,  il 

H  iij 
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Lêttrts  déclare  le  Cardinal  de  Sainte  Maric^  I^g^c  &  ViW 
ilntiê'     Caire  en  Sicile ,  pour  tenir  lieu  de  pere  &  de  merf 
^ilL   au  jeune  Roi  Frédéric»  te  exhorte  ce  Priace  tc 
ics  fujets  de  fiiivie  (es  oonfitls. 

Par  la  cinq  cens-fbixaiice  te  tixMmty  il  commetT 
M' Archevêque  de  Palerme  larcfornae  d'ijuiMo-^ 
oaderc  de  fon  Païs. 

Dans  la  cinq  cens- foixantc  &  ftpticmc,il  exhor- 
te les  Cbevaliers  de  Saint  Jeandejeniiàleiii  de& 
iêrvir  des  voies  de  la  juftice^  tç  non  pas  deceltea 
4e  fiutjipour  vttider  les  dificrens  qu'ils  ayoieoc  avec; 
les  Templiers. 

Dans  les  cinq  cens-foixante  Se  huitiçrae,  Sc  cinq, 
çens-fbixante  &  neuvième,  il  déclare  que  toutes  les 
Eglife  font  obligées  de  payer  k  droit  de  procura* 
sion  aux  L^atade  SaiiuSie^j  qu'il  n*y  eaaauçu*. 
ae  d  exempte. 

Parladaqcens-fbixanie  dixième,  il  approiu 
K  l«  RegleracBs  de  l'Ordre  Teutonique. 

Dans  la  cinq  cens-foixanre  Se  onzième ,  il  or- 
donne  que  TEvêque  de  Pafliw  peut  juger  les  cau- 
fcs  de  ceux  qui  font  fournis  à  fa  Jurifdidion. 

Dans  la  cinq  cens  foixante  &  douzième ,  il  lu| 
donne  ^uvoir  d.'abfoudre  les  incendiaires. 

La  cinq  cen»- foixante  &  treizième»  ^  le  jugç. 
mm  d'un  procès  pour  un  BencBce. 

Dans  la  cinq  cens-foixantc  &  quatorzième ,  il 
ordonne  à  TEvcque  de  Hildcsheim  de  demeurer 
dans  fon  Eglife ,  Se  lui  défend  de paflèr  à  celle  de 
Wirtzhourg ,  dont  il  avQÎ^pris  le  titre  ,  ÙM  la 
permifHon  du  Saint  Siège. 

Dans  h  cinq  cens-feixanre  te  quînxîéme  ,  if 
ordpmie  i  un  Con?itc  de  garde;  foigncufçiiicuc 
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les  pr  î  fonoiecs  qu'il  avoic  faits  ùxi  le  parti  de  Mai-  Lettres 
amaUc  thw'- 

La  cinq  cm-<bixantc  8e  ftiziéne»  adrcflcc  icm 
r Evèque  de  Contmbre ,  porte  que  les  C]«rcs  qui 
fe  difem  Chanoines  de  Sainte  Croix  »  ou  d'autres 
Ordres  Privilégiez  ,  &  qui  demeurent  dans  fon 
Diocéfeen  habit  feculier,  &  reçoivent  les  Sacre- 
mens  de  fcs  Egliies  ,  font  obligés  de  lui  païcr  les 
droits  £pifix>paux.  Cçtte  Lcrrre  qui  c(l  la  dernière 
du  premier  Livredu  Rtgiftte,  cftdu  dix-fèpciéint 
de  Février  de  l'an  miiw  cent  quatrc-vio^-dix* 
neuf. 

Monficur  Baluzey  a  ajouté  quelques  autres  LeN 
très ,  ou  pièces  faites  pendant  la  première  année  da 
Pontificat  de  ce  Pape. 

Les  deux  premières  fi>nt  des  fermens  prêtés 
au  Pape  Innocent  \  l'un  par  le  Préfet  de  Rome  > 
<c  l'autre  par  le  Comte  Ildebrandin. 

La  troinéme ,  e(l  V K^q  de  la  confirmation  d'un 
Tiaitc  fait  entre  l'Eglife  de  Penna  dans  TA- 
bruzze^  &  le  Monailere  de  Saint  Vit  de  Four- 
che. 

Les  quatrième  ,  cinquième  ,  &  fixiéme,  (ont 
écrites  en  £iveur  des  Moines  de  Cantorbie  >  fur  le 
difièrent  qu'ils  avoient  avec  leur  Archevêque ,  tou- 
chant une  Chapelle  qu'il  vouloir  bâtir.  Et  la  der- 
nière qui  cft  la  cinq  ccns-quatrc- vingt- troifiéinc  , 
cft  une  Laue-de  ces  Moines  au  Pape  ixt  le  même 
iiijet. 

Dans  la  iMcmiere  Lettre  du  (econd  Livre  adref- 
fte  aux  Magiftrats  au  peuple  de  Viterbe  »  le 
Pape  fait  une  défenfe  générale  i  toutes  perfeimes 

de  recevoir^  de  défendie^  ou  de  favorifer  en  aucune 
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Letirii  manière  les  beieûqucs^,  6c  déclare  inËunes  ceux 
Hnn^     oui  Le  feront ,  indienes  de  voix  adive  &  Daflive 
fcii#  ///k  çans  les  Eleâîoos  «  œchûs  du  dioic  de  fiiccedcr»  8c 
inhabités  à  toutes  (btces  de  fenâions.  llajoûte 
que  ceux  qui  communiqueront  avec  des  hérétiques 
notes  ,  encourront  Ja  peine  d'anatheme ,  &  or- 
donne que  les  bicos  de  çcs  bcccciqucs.  (ccom  coor 
£/qués. 

Dans  la  féconde  Lettte ,  il  décide  que  le  nuu 
rij^e  d'une  fille  qui  avoit  été  dedaié  oul«  parce 
qu  il  avoit  été  fiiit  avant  qu  cHe  fôt  en  âge  nuoile 

pouvoir  être  rehabilité  ,  cette  fille  y  donnant  jon 
çonfcntcmcnt ,  après  y  être  parvenue. 

La  troifième ,  eft  une  confirmation  des  Privile«« 
gesdu  Monafterede  Lundorsen  EcoIIc. 

Dans  la  quatrième  >  il  exhorte  les  Magiftrats 
&  le  peuple  de  la  Ville  de  Jcfi ,  de  (aire  leur  pof» 
fiblepour  réduire  cour  le  reAe  de  la  Marche  d*An« 
çone  à  robcïrtance  du  Pape. 

Dans  la  cinquième  ,  adreffïe  a  l'Evcquc  de 
Saint  André  en  Ecoflè ,  il  lui  ordonne  de  pourvoie 
aux  Eglifes  vacaotesyfi  les  Pacrons  &  les  Collateura 
n'y  pourvoient  dans  le  temps  marqué  par  le  Con* 
çitede  Latran.*  Il  ordonne  b  même  cfaofe  à  T Ar*^ 
chevêque  de  Magdebourg  dam  la  Lettre  ving- 
tiéme. 

Dans  la  fui  vante  adicffce  au  même  Evêque  , 
il  lui  permet  de  bacir  une  nouvelle  Eglife  dans» 
(bn  Diocéiè  §  parce  que  celles  qui  y  étoient  » 
n'étoienc  pas  fiifEfâmes  pour  le  nombre  de  (es. 
Dîpoéiàins  qui  aggmentoit  tous  les  îpurs. 

Par  la  (èptiéme ,  il  déclare  nulles  des  aliénations 
^  Ticfs     des.  bic^s  d'une  EgUfc  ^  faiccs  fao« 


Digitized  by  Google 


Wt  MATIEAIS  EccIl$rASTIQUB«.  111 

lesfermalimnqaifoparlesConlticiidoiuEal^  Latm 
iiiftiqucs.  ilnm^ 
Dans  la  huitième  ,  il  oidonne  ta  Pairiatdie  CM  IIL 

d'Aquiléc  de  rétablir  l'Eglifc  de  Ccncda. 

Par  la  neuvième  ,  il  recpmmande  au  Roi  de 
Masoc  des  Religieux  de  la  Trinité  qui  em<» 
ployoicnt  une  pnie  de  leurs  revenus  pouf  achctef 
des  Payeos  capdfi  j  afin  de  les  échanger  avec  det 
Chtkàcm, 

Dans  la  dixième  ,  il  approuve  le  Règlement  fait 

()ar  le  Chapitre  de  Xamte ,  par  lequel  il  avoit  fixe 
c  nombre  de  les  Chanoines  à  quarante. 

Dans  la  Lettre  onzicme  »  il  déclare  qu'un 
Chanoine  R^iilier  n  avoit  pas  pû  quitter  Ton 
llonaftere  pour  paflèr  dans  un  autre  ,  fans  lo 
coniênteroem  de  (on  Abbé. 

Dans  la  douzième,  il  décide  qne  Ton  ne  peur  pas 
inquiéter  les  Camaldules  pour  des  biens  dont  ils 
ibntenpofTeilion  depuis  quarante  ans. 

Dans  la  treizième ,  adreflee  à  TEvéque  do 
Modene  »  il  ordonne  que  lappel  lation  de  ceux  qui 
Ibnt  cotoirement  criminels ,  ne  fiir(êoira  point  lo 

I'ugcroent  de  l'Ordinaire  *,  parce  que  le  remède  de 
appellation  n'a  pas  été  trouve  pour  letvir 
fuite  aux  coupables ,  mais  pour  ctre  un  iccours  à 
^ux  qui  font  opprimés  injuftement. 

Dans  la  quatorzième  ^  il  déclare  que  les  incen- 
diaires excommuniés  doivent  être  privés  de  la 
lêpulcnre  Ecclefiafttque  s  que  ce  cas  eft  re(crvé 
au  Saint  Siège  ,  &  que  s'ils  ne  peuvent  aller  à 
Rome,  on  ne  leur  doit  donner  rabfolurion  qu  i 
condition  qu'ils  obcïiom  à  ce  que  le  Pitpe  Icuc 
çi:dûooc£a» 
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ut    HisToim  Des  Cohtrote&si» 
Littns      Par  les  quinzième  &  fciziénic^  il  confirme  le 
JtImB-     jueemcnc  iciulu  par  un  Cardinal  qu'il  avoic  nom* 
um  /  /  A  ineX^ommifTaire ,  encre  l'Evêque  de  Spolere  éC  le 
'  Prieur  &  les  Rcligieui  do  Mouafiereoe  S.Piciic. 
Ladiz- Tcpciémc  «  eft  une  ooufitmation  dtt 
Privilèges  &  des  biens  de  TEvÊdié  d'Achour/ 
en  Hibcrnic. 

Dans  1.1  dix  huitième,  il  enjoint  au  Doyen  &s 
au  Chapitre  d*  A  vranches  »  de  procéder  à  une  ooi»* 
velle  £icâ:ion  d  un  £vê<pie»  parce  que  celui  mi'iU 
avoient  élu  »  en  étoii  indigne  »  &  que  rElcûicNi 
n  avoir  pas  éc£  faite  dans  les  fermes. 

La  dix-ncuvicmc,  eft  une  confirmarion  des  Pri- 
vilèges de  i' Abbaye  de  Sainte  Marie  de  Caiâ* 
nova. 

Il  confirme  par  la  vingt  &  uniéma  ,  lo 
Doyenné  de  Magdebourg  à  celui  qui  en  avoic 
été  pourvu. 

Dans  la  fiitvance  ,  il  confirme  le  jugemenr 

rendu  par  l'Archevêque  de  Lyon  en  faveur  de 
l'Abbé  àc  des  Religieux  de  Saint  Ruf  de  Va*t 
lence. 

Les  vîngr-troifiéme,  vinsr-quatrîcme  &  vingt* 
cinquième,  (ont  écrites  touchant  la  Trêve  concluë 
entre  le  Roi  de  France  &  le  Roi  d'Angleterre  p 

dont  il  témoigne  avoir  beaucoup  de  joye. 

Dans  la  vingc-fixiéme,  il  décharge  le  Chapitre 
de  Trevifi ,  de  ladcmaïadc  qu'un  Clercfiufoic  do 
leur  Prévoté  en  vertu  d'un  Mandat. 

JLa  vingt-feptiéme ,  adrefléc  aux  Magîftrau  & 
au  peuple  de  Trcvifi»  contient  des  reprimendea 
&des  menaces  fiir  k»  eccés  tc  les  aimes  qii'ilj^ 
avoicnc  commis* 
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Dans  la  vingt- huitième ,  adreflec  au  Roi  d*  Ar-  Lettrii 
tagon  ,  fur  une  difficulté  que  ce  Prince  lui  avoit  JtJnno- 
propoftc  ,  touchant  le  ferment  au'il  avoit  fait  de  ///^ 
conictvcr  la  monnoie  du  Roi  /on  perc ,  qui  fe 
frouvoîc  zXitxk^U  diminuée  de  poids  i  il  décide 
ne  doir  pas  fouffirir  que  celle      cft  ainfl 
tuerie  ait  cours  dans  (on  Roya!unie« 

Dans  la  Tingt- neuvième,  il  ordonne  la  punition 
de  ceux  qui  avoient  falfific  des  htmcs. 

Par  la  treoticme ,  il  nomme  des  Commiilàirea 
peur  examiner  TEleAion  d*iin  Abbe. 

Les  deux  fuivantes  contiennent  la  confiimatioil 
des  Privilèges  de  deu^  Moaafieres, 

La  trence-troifiime  »  eft  une  Lettre  de  lï- 
vêquc  &  du  Magiftrat  de  Caftellane  ,  qui  en 
envoyant  le  tribu(  4U  Pape  >  lui  demandent  du 
iècours. 

Danslatrente-^triéme,  il  enjoint  à  T Arche- 
vêque d'Embrun  ,  de  demncer  TEvèque  dv 
Vence  excommunié  «  parce  qu'il  n  avoit  pas  ol>* 
iêrvi  la  (b(pen(ê  portée  contre  lui  par  ordre  da 

Saint  Siège. 

Dans  la  trente  -  cinquième  ,  il  ordonne  aux 
Evêques  d'Avignon  &  de  Trcguier^d  empêcher  le 
Prévôt  &  les  Chanoines  de  Cifteron  de  s  oppofel 
i  la  oonftruâion  d'une  Eglife  des  Templiet  s. 

Dans  la  trente-fixiéme  »  il  déclare  que  le  Re^ 

Îlement  £iit  par  le  Chapitre  de  Bazas^  qui  iixe 
5  nombre  des  Chanoines  à  dix -huit  ,  ne  fera 
point  obfcrvc  ,  fi  les  revenus  de  cette  Eglife 
peuvent  fuffire  pour  l'entretien  d'un  plus  grand 
liombre ,  &  il  commet  l'Archevêque  de  Bour-> 
4caiu(»  l'Evcquc  «i'A^en»  «c  l  Abbé  de  Sauvç- 
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Î14  Histoire  dïs  CoNTRoVER$if 
Lettres  majeur  ,  |X)ur  en  informer  ,  avec  pouvoir  d'y 
dlnno-     établir  auuxic  de  Chanoines  qu'ils  jugeront  i 
propos* 

La  crente-feptiéme ,  eft  le  jugement  d*uo  pro- 
cès en  fiiveur  de  PAbbé  de  Saine  Doaac  de 
Scozula.   Et  la  (tiivante  eft  le  jugemenc  d'un 

autre  procès  en  faveur  de  l'Abbc  de  Conchcs. 

Par  la  trente-neuvième,  il  exhorte  TAbbc  de 
Lucedia  de  orocurcr  la  paix  encre  ceux  de  Plaiiân* 
ce  6c  ceux  ae  Parme. 

Les  quarantiémet  quarante  &  uniémej  de  qua* 
rante-deiixiéme,  (ont  écrites  fiir  TaUblution  qu'il 
veut  qu'on  donne  au  Comte  de  Flandres. 

Les  quarante- troifîcme,  &  quarante-quatrième , 
font  écrites  contre  le  Comte  de  Ncvers  ,  qui  ne 
vouloit  pas  obferver  la  convention  qu'il  avoic  £uco 
avec  le  Comte  de  Flandres. 

Par  la  quarante-cinquième ,  il  met  (bus  la  pro- 
teâiondu  Saint  Sieee ,  Baudouin  Comte  de  Flan* 
dres ,  &  la  Prtnciefle  Marie  fa  femme. 

Par  les  quarante  nxiémc^  &  quarante- fcptiéme> 
il  confirme  le  jugement  rendu  iuc  un  procès  tou- 
chant une  Prébende  de  Cambrai. 

Dans  la  quarante  -  huitième ,  il  décide  que 
quand  on  ne  içait  pas  les  motifs  &  le  fende* 
ment  d'une  Sentence  ^  on  doit  prèfumec  en  (â 
fiiveur. 

Par  la  quarante-neuvième  ,  il  déclare  qu'aucun 
Picac  ne  peut  alebrcr  l'Offlcc divin,  ni  admi- 
nidrer  le  Sacrement  de  Pcnucncc ,  ni  les  autres 
Sacremcns  dans  un  Dioccfc  ,  fans  la  pccmidion 
de  l'Evèque  »  6c  que  le  Métropolitain  ne  peut 
pas  mettre  des  Prêtres  dans  le  Diocèfe  de  iba 
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M  Matières  EccLïstASTiQUis.  lij 
SafFragant,  fans  ic  confcntcmcnc  de  celui-ci.  Littrtè 

Dans  la  cinquantième  ,  il  décide  que  quoique  Hnm* 
le  maris^  entre  les  Infidèles  foie  diflbus  quand  ctn%  ///• 
rua  d'eux  fe  convertit  i  la  fei  »  il  n'en  cu  pa^ 
iat  mènoe  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  été  mariée 
étant  Fidèles»  quand  Tun  d'eux  devient  Hérétique 
ou  Payen. 

La  cinquante  &  unième  ,  eft  un  Mandat  pour 
un  Canonicat  d'Orlcans  >  en  Êiveui  de  Pienc  de 
CorbeiU 

La  cinquante-dcuxiime  ,  eft  une  Commiflion 
\  l'Evèque  de  Nocera  pour  le  rétabliflemenc  d'un 

Monaftere. 

La  cinquante-troifiémc ,  eft  une  conHrmatioa 
des  Privilèges  de  l'Ordre  de  Calatravc. 

Dans  la  cinquante- quacricnae,  il  écrit  au  Cha- 
pitre de  Hildesheim  ^  de  nommer  un£véque  à  la 
olace  de  celai  qu'ils  avoient»  qui  avoit  voulu  paflèr 
a  TEvcché  de  Wirtzbourg.  Et  il  commet  par  la 
Lettre  fui  vante  l'exécution  de  ce  Décret  aux  Abbez 
de  Coi  bic  en  Saxe  &  de  Herveden  &  au  Doyen 
de  Padcrbornc. 

Dans  la  i  inquante  -  fixicmc  ,  il  décide  qu'un 
Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin  ,  qui  s  cioit 
£iit  Chevalier  de  l'Hopiul;  faiVoit  bien  de  vouloir 
retourner  dans  }bn  premier  Ordre ,  parce  qu'il 
n'cll  pas  permis  de  palier  d'un  Ordre  plus  étroit 
dans  un  plus  relâche  ^  iiuis  bien  d'un  plus  relâché 
dans  un  plus  étroit* 

Par  la  cioquante-iêpticme  .  il  exhorre  le  Roi 
d'Angleterre  de  remettre  rArchevcaue  dYorK  en 
poflcflion  des  biens  de  (bn  Eglife ,  dont  il  l'avoîc 
défoiiillci  &  de  lui  laidcr  iaiicfcs  fondions  en 
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11^      HlStOtRt  DfcS  COKtROVSRSlf 

t,tttfts  liberré.  Les  cia<juance-huitiéme ,  &  cinquanmk 
d'Inno'    neuvième  (ont  (ut  le  mime  filmer.  Et  pér  la  toixan^ 
WÊ$  II  h  tiéme»  il  déclare  que  toutes  les  ColiâcioiisdttBe^ 
nefiœs  laites  dans  TAichevêché  d*YorK  ,  fans  Xt 

confentcmcnt  de  cet  Archevêque  >  fous  prétexte 

qu'il  écoit  fufpcns,  font  nulles. 
Dans  la  foixantc  &  unième  ^  il  décide  qu'uii 

excommunié  qui  étoit  mort  après  avoir  teoonna 

la  (àute^  &  dans  le  defleÎQ  d'aller  à  Rome  pour  eti 

recevoir  rablblution  9  ne  doit  pas  être  privé  de  la 
»9  Sepulmre  Ecclefiaftîque.  Voici  les  termes  de  (k 
3>  rcponfc  *,  qui  méritent  qu  on  y  faflc  attention  :  Le 
>»  jugement  de  Dieu  eft  toujours  appuyé  fur  une  ve- 
^  rite  infaillible  j  mais  le  jugement  de  TEglife  e(t 

fouvenciubli  fur  une  opinion  qui  peur  être  fu  jette 
^  à  Terreur '«c'eft  pourquoi  il  arrive  queloucfoisoué 

celui  qui  eft  liédevatic  Dieu,  oft  délié  devant  iIe* 
^  glifc,  5r  que  celui  qui  eft  libre  devant  Dieu ,  e(t 

Bcpar  une  Sentence  Ecclefiaftique  :  le  lien  dont 

le  pécheur  eft  lie  devant  Dieu ,  eft  délié  pour  là 
^'  remiilion  de  la  faute  \  mais  celui  dont  il  eft  lié  à 

Tégard  de  TEgliie»  û'eft  délié  que  quand  on  Tab* 
^  ibut  de  la  Sentence  >  ce  qui  paroit  dans  la  Refur* 
^  redion  du  Lazare  »  que  le  Seigneur  reflûlcica  d'a<^ 

bord ,  ôc  qu'il  ordonna  cnfuite  à  (es  Apôtres  de 
»>  délier.  Ainfi  rhomme  dont  il  s'agit  aiant  promis 
a>  avec  ferment  d'obcïr  àTEglifè,  &  de  donner  des 
>»  marques  de  Ùl  pénitence  «  peut  bien  être  abfous 

devant  Dieu;  mais  n'aiant  point reçû  l'abfolutîon^ 
a»  il  he  i'eft  pas  à  régarddel'Eglite.  Cependant  ^ 
•>  l'Eglife  peut  &  doit  y  apporter  retnede  ^  c'eft-à* 
t»  dire  que  fa  pénitence  étant  conftante  par  des  mar* 
»  qucs  cenaiacs  qu'il  a  données  de  fbn  vivant  j 
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rr  Matiehis  Ecci^bsi  astiques,  fiy 
peut  lui  donner  après  fa  mort  l'abfolucion.   £c  il  Lettra 
n'impamque  la  puiflance  de  lier  &:  de  délier  les  d*Jmi§m 
Konunes  œ  (bit  accordée  i  TEglife  qu'à  Tégard  de  ^*  amllf. 
ccui  qui  font  fur  la  terre ,  comme  s'il  ne  pouvoir 
lier  ni  délier  les  morts  ,  ni ,  comme  il  eft  écrit , 
communiquer  avec  un  homme  mort ,  avec  lequel 
on  n'a  point  communiqué  pendant  qu'il  étoit  vi- 
Tant  9  quoiqu'on  n'ait  pas  communiqué  avec  lui, 
ou  auroit  dû  le  £ûre ,  puifque  œ  n'eft  pas  le  mé-  <^ 
pris  de  la  Religion ,  mais  un  acddent  inévitable , 
qui  eft  caufe  qu'il  n'a  pas  re^û  l'abfolution.  Et 
nous  lifonsdans  les  Canons  que  l'Eglifc  a  lie  & 
dclié  les  morts.  Il  ordonne  enuii te  que  Ton  deman- 
dera cette  abfolution  au  Saint  Siège  ^  parce  que  le 
cas  pour  lequel  il  devoir  être  abïbus»  lui  étoic 
nSetvi  \  qu'elle  fe  fera  avec  un  Pfeaume  peniten- 
ciel  >  rOraifon  Dominicale,  8c  la  priereordinai- 
re ,  &  que  fes  heritiets  fatisferonr. 

Dans  la  foixantc  &  deuxième ,  il  ordonne  à  un 
Seigneur  de  relcrvcr  un  trefor  trouvé  dans  un  Païs 
^Patrimoine  de  Saine  Pierre»  comme  devant 
appanenir  au  Saint  Siège. 

La  Ibizame  de  troifiéme,  eft  écrite  à  rArchevt* 
que  de  Scns^touchanc  le  Doyen  deNevers  foup-* 

Î:onnc  d'hcrefic,quc  le  Pape  lui  renvoyé, afin  qu  il 
e  rétablifle ,  après  qu'il  Ce  fera  purgé  canonique- 
dent  par  le  témoignage  de  quatorze  Prêtres. 

Dans  la  (ôixante  de  quatrième  ,  il  confirme  le 
R^lement  fait  par  l'Evêque  d'Ofma  en  Efpagne» 
de  n'avoir  que  des  Chanoines  Réguliers  dans  (on 
Eglifc  ,  &  quelques  autres  Confticutions  que  cet 
Evêqiic  auoic  faites. 

Dans  la  iôixantc  6q  cinquième  ,  addccflcc  au 
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ti9     Histoire  des  Controverses 
Ltttrts  même  Evêquc ,  il  décide  que  les  Clercs  qui  font 
JClnm^    noroiremcnc  concabinaircs ,  peuvent  ccre  coodani^ 
Hn^  ilJ.  nés  (ans  témoins  &  (ans  accu&eurs  »  maïs  qué 
ceux^  donc  le  crime  n'eft  pas  fi  notoire  qu'on  ne 
puiflè  en  douter ,  ne  peuvent  être  condamnés  que 
fur  la  dcpodcion  des  témoins  àc  non  pas  iur  de  dm* 
pies  déclarations. 

Dans  la  foixantc  &  fixiéme  ,  il  déclare  que  1er 
Laïques  (jui  retiennent  les  Clercs  en  priibn  ,  en- 
courent I  excommunication  comme  celix  qui  les 
maltraitent  Que  ceux  qui  communiquent  avec 
des  excommuniés, en  partidpant  ou  contribuant 
à  leurs  crimes ,  ne  peuvent  être  abfoiis  de  Tcx- 
communication  qu'ils  encourent ,  que  par  celui 
qui  a  excommunié  ceux  avec  qui  ils  communi- 
quent j  ou  par  Ton  Supérieur*  Mais  que  slUcom- 
muniquent  avec  eux  ou  en  mangeant  «  ou  en  priant^ 
ou  de  quelqu'autre  manière  que  ce  (bit ,  (ans 
participer  à  leurs  aimes ,  ils  peuvent  être  ab/bus 
par  leur  Evêquc ,  ou  par  leur  propre  Prêtre.  Enfin 
jI  décide  que  l'on  doit  rcputcr  bigames  ,  non-fcu- 
Icmcnt  ceux  qui  ont  conrraelc  des  mariac>es  vala- 
bles y  mais  auili  ceux  qui  en  ont  contradé  qui 
ont  été  déclare  nuls  ;  parce  que  quoiqu'ils  ne  foient 
pas  e({câivcment  bigames,  à  cau(ê  du  défaut  du 
Sacrement,  ils  ont  eu  l'intention  de  letre  ,  &  ont 
encore  fait  une  faute  \  c*eft  purquoi  il  eftime  qu'on 
ne  peut  pas  leur  accorder  de  diipenfe  comme  aux 
autres  bigames. 

Par  la  foixantc  &  (cpticme ,  il  confirme  au 
Doïen  de  Tolède  (on  Bénéfice ,  &  le  met  fous  la 
proteftiondu  faint  Sicgc. 

Par  la  fui  vante  j  il  confirme  un  Archidiacre  dans 
fcs  Bcncficcs.  La 
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IT  Matières  Ecchstastiques. 
L%  (bixante  ôc  neuvième,  cfl  une  confirmation  Lgtirii 
rétabliHcmcnc  de  l'Abbaye  de  S.  Michd  de  d'Iw^ 
l'Ordre  de  Prémontrc.  CMf«  lUH 

Dam  la  foixante  Se  dixième ,  il  ordoime  que 
kl  Sarrasins  (êrom  toncraitits  de  payer  les  dixines 
Pnroiffês. 

Par  la  foixante  &  onziénic  ^  il  nomme  les 
Evcq  ics  de  Lincoinc  &  d'Ely  ,  avec  l'Abbc  de 
Saint  Edmond  ,  pour  terminer  le  diffcrcnt  qui 
étoit  eoac  l'Archevêque  &  les  Moines  de  Canioci» 
bie  »  ou  pour  k  juger. 

Les  yi.  73.  74.  y6.  7p.  89.  90. 91.  95.  loO; 
tou  toi,  ioS.  10^.  110. 11^.  155.  &  174,  font  des 
confirmations  de  Privilèges  de  Monafteres. 

Par  la  foixante  &  quinzième,  il  ordonne  à  l'Ar- 
chcvcquc de  Compoftclic  de  fc  fcrvir  des Cenfures 
Eccicfiaftiqucs,  pour  obliger  le  Roi  de  Léon  de  lo 
icpaftrd'âvec  lafille  du  Roi  deCaftillequ*ilavoit 
époufee  -,  parce  qu  elle  étoit  fa  pardite  danstin  de* 
gré  défendu. 

Dans  la  foixante  &  dix-fcpticme  ,  adrcficc  i 
r  Archevêque  de  Tours,  il  décide  qu'un  Métropo- 
litain qui  fe  trouve  ou  infirme^ou  avoir  une  Icgici- 
me  cxcufe,  peut  commettre  un  autre  Ëvêque  pour 
con/âcrcr  fon  Suffcagant. 

Dans  la  Soixante  ôc  dix.  huitième  ,  il  ôtdônnè 
à  TEvêquc  de  Caftcllane  de  1  cvcr  rintcidic  porté 
contre  les  habitans  de  fi  Ville  ,  parce  qu'ils  a- 
Voient  obcï,  en  renonçant  à  celui  qu'ils  avoicnt 
clû  pour  Gouverneur  de  leur  Ville  ians  le  Gonièn- 
tement  du  Pape, 

Dans  laquatrc-vingtiéme,  U  conmiet  à  VAh^ 
ht  de  la  Fené  Ôc  aux  Archidiacies  de  Châtoni  i 
XII/.  SUcU.  I 
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Î30     HlSTôrftE  DÈS  COMTROVEHSË» 

Lêttris  le  Rcgiemenc  du  difFcrcnc  qui  écoic  entre l'fgliii: 
dlnm^  d'Aucun  lé  Monaflere  ck  Baume. 
«M  // /*  La  quatre- vingt  &  uniime^comienr  le  jugement 
d'un  procès  oui  étoit  entre  le  Monaitre  de  Saine 
Ouën  >  &  celui  de  la  Croix- Saint- Leufroy ,  qu'il 
juge  en  faveur  de  ccluy-ci ,  fuivant  la  première 
Sentence  rendue  fur  cette  affaire ,  quoiqu'il  y 
en  eut  une  féconde  qui  parût  contraire* 

Les  km  Lettres  (uivantcs  ^  contiennent  le  juge* 
ment  célèbre  rendu  en  faveur  de  TArchevéché 
de  Tours  contre  TEglife  de  Dol  >  pyur  lequel  l'E- 
vèquede  Dol  eft  déclare  Suffragam  de  i  Arche* 
Vcquc  de  Tours ,  &  privé  du  Pallium. 

Dans  la  quatre-vingt  ,  onzième,  après  avoir 
juçé  que  des  Moines  de  Cîieaux  avoienc  entre- 
pris témérairement  de  changer  des  Abbayes  de 
Chanoines  Réguliers  qui  éioient  dans  les  Ifles 
d'Hieres  en  Monafteres  de  leur  Ordre>  il  nomme 
les  Evcques  de  Marfetlle  &  d'Agde  pour  mettre  la 
reforme  parmi  ces  Chanoines  Réguliers. 

La  quatre-vingt  quatoizicmc  ,  eft  un  jugement 
rendu  en  faveur  de  l'Ordre  des  Templiers»  contre 
les  Chanoines  de  Saint  Quentin. 

Dans  la  quatre-vingt-quinzième  ,  il  déclare 
nulle  l'Eleâion  d'un  Evcquc  faite  par  le  Chapi- 
tre de  Cambray ,  parce  que  celui  qu'tN  avoienc 
clû  ,  n'ccoi»'  que  fimple  tonfurc  quand  ils  avoicnt 
fait  ccue  Eiedion»  àc  qu'il  avoic  eu  un  âls  d'une 
veuve. 

Dans  les  quatre-vingt- feixicmc,  &  quatre-vingt, 
dix-fepticme ,  il  avertie  le  Roi  de  Hongrie  de  re« 
ftituer  à  TEvêqne  «c  à  l'Eglife  de  Vatz^  les  biens 

qu'il  lui  avoit  enlevés» 
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Dans  laquarrc-vingt-djx  neuvième,  il  ordonne  Lettres 
\  fon  Légat  en  France  &:  à  l'Ëvcquede  Parii,cl'm-  dlntio^ 
ftruire  le  Procès  de  l'Abbé  de  Saint  Martin  àcçgntHh 
Nevers ,  acculï  d'hcrcfic  ,  ôc  s'il  en  cfl  convain- 
cu ,  de  le  depoic^  »  &  de  le  bixt  cenferroer  danl 
lin  Kioiuftere  • 

Dans  la  cent-troificmc ,  il  décide  que  les  Evc- 
'qucs  de  Lifbonc  d  Bvora  fonc  fuffragans  delà 
Métropole  de  Compoftcllc  ,  ôc  non  pas  de  celle 
de  Drague.  Dans  lacenc-cinquiéme^il  déclare  que 
txcte  Sentence  ne  préjudicie  point  aux  droits  dé 
r  Archevêque  de  Brague  :  £t  dans  la  cenc-fixtéme^ 
il  exhone  les  Archevêaues  de  ÎBrague  &  de  Com* 
poftelle  d*accordcr  le  oifllèrenc  qu  ils  avoient  en- 
fcmble  touchant  le  port  de  Croix  ,  en  convenant 

3ue  l'un        l'aurrc  la  pourroicnt  faire  portcc 
cvant  foi  dans  la  Piovincc  de  fbn  voifin. 
Dans  la  cent- quatrième,  il  écrit  à  l' Archevêque 
de  Cancorbie  d  empèchcc  les  Evcques  de  rien  cxi^ 
]gerpour  le (âint Chrême.        .  . 

Dans  la  cent-fc'pticmc  ,  il  déclare  touUe  là 
difpofition  que  les  Cha  oines  de  Tours  avoic-nt 
faite ,  en  donnant  quatre  Prébendes  à  fcizc  perfon- 
nés,  à  condition  que  quatre  (c  contcnteroicnt  dU 
revenu  d'une  Iculc  Prçbcnde  jurqu'à  ce  que  lesàtt- 
très  fuflcnt  motts»  en  (brrequ  elle  rcftcroir  au  der- 
nier mourant ,  comme  écant  contraire  aux  loix  dç 
l'Eglife ,  qui  défendent  lesdivtfions  dc  les  fucced 
fions  de  Ben.  fiées. 

Les  cent- onzième,  &  cent-douzième,  contien- 
nent la  cou&rmation  de  l'Elcâion  de  l'Evêque  de 
iPlaifance. 

La  ccnt-treiziéme  ^  contîenc  le  jugement  d*otà 
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ï^i     Histoire  des  Controverses 
Leitns  procès  cmtc  le  Prcvor  <\c  TEglifcd'Aquilce  Ôc  le 
éthmo'     Chapitre  de  cette  Ëglîlc  »  couchant  k  dirpcfirioii 
€nn  IIL  des  Revenus ,  dans  lequel  il  donne  gain  de  cauic 
au  Chapitre. 

Dans  la  cent -quatorzième ,  adreflie  i  TArche- 
vcquc  dcCantorbic,  il  lui  donne  pouvoir  de  con- 
traindre routes  fortes  de  pcrfonncs,  de  payer  les 
dixmcs  nonobilant  lappt:]. 

Dans  la  cem-quinzicme»  adre(Ieeau  même  , 
il  ordonne  que  les  Eglifes  feront  déchargées  des 
nouvelles  pcniions. 

La  ccnt.dtx-fèptiéme  >  eft  une  Commiffion 
adrclîcc  à  l'Evcqucde  Tuy,au  Doyen  dcZamora, 
&:  au  Prieur  de  Saint  Ilidorc  de  Lcon  ,  pourcon- 
ooîticd'un  procès  qui  écoit  entre  l'Evcqucd  O- 
rcnft,  ÔC  r<Abbc  de  Ce  lia- nova. 

Par  la  cent-dix  huitième,  il  maintient  TAbbédC 
les  Religieux  deWalthan  dans  le  droit  de  prefcnter 
aux  Bénéfices  de  leur  EgliTc.  Dans  la  cent-dix« 
neuv  cmcjil  les  dechareedesdroîtsdc  procuration 
exccififs  que  les  Archidiacres  vculoicnt  exiger 
d  eux ,  &  déclare  nulles  les  Cenfurcs  donc  on 
voudcoit  (c  fcrvir  pour  les  y  contraindre.  Par  les 
deux  Lettres  fiiivantes ,  &  par  les  126. 117.  118. 
119.  i}u  Bc  152.  il  confirme  les  droits  6c  les  Prt* 
vilegesdece  Monaftcre. 

La  cenr-vingt-deuxiéme,eft  la  Lettre  par  laqueU 
le  il  ér.ihlit  Rainicr  fon  Legar  d.ins  les  Provinces 
d'Embrun,  d' A ix  ,  d'Arles,  c5c  de  Narbonnc,  avec 
pouvoir  de  reformer  &  d'établir  des  Monafteres 
^desEglifes ,  de  juger  les  cau(êsqui  feprefeme<^ 
ront»  d^ab&udre  ceux  oui  feront  excommunies 
pour  avoir  frappé  des  Clercs  >  pourvu  que  l'ho* 


ïT  Matières  Ecclésiastiques,  ijj 
micidc  ne  s'en  foie  pas  cnfuivi,  de  combattre  Lettres 
les  Hérétiques  Se  de  les  faire  punir.  Par  la  fui-  d'Inno- 
vante y  il  recommande  aux  Archevêques  de  ces  cuit  I / 
Provinces  de  reoonnoxcre  ce  Legat>  de  Hii obeïr>8c 
de  TalEfter. 

Par  laoenc-vfngt-quatriéme,iI  ordonneau  Cha- 
pirre  d'Aqiiiléc  de  rétablir  le  Prcvâc  de  cette 
£gli(ê. 

Dant  la  ccnt  vingt-cinquîémc  ,  il  maintient  un 
Chanoine  dans  la  poflcûion  des  revenus  de  & 
Prébende. 

Les  1^4.  ijj.  1^6. 157.  f)S.  1)9*  140. 145. 
144*  145. 14^.  147. 149. 150. 151.  5c  i5i.(bncécri* 
tes  (ttr  l'acoommodemcnt  desdiffèrens  de  l'Egli* 

fc  de  Compoftcllc  &  de  l'Eglifc  de  Braguc ,  finis 
par  une  Convention  faite  entre  les  parties,  &  fur 
d'autres  affaires  qui  concecnenc  TEfiliicde  Com- 
poftelJc. 

Les  cent  quarante  &  unième»  8c  cent  quarante* 
deuxième,  lonc  écrites  contre  quelques  Laïques  de 
Metz  5  qui  Tàifeient  des  affèmbices  pantculieres 
tu  mépris  de  l'Eglife  ,  &:  y  faifoicnt  lire  les  Evan- 

{;iles,  les  Epîtrcs  de  Saint  Paul ,  les  Pfcaumcs  , 
es  Motalcs  de  Job  ,  traduites  en  François  ,  ÔC 
fc  méloient  de  dogmatiibr  &  de  prêcher  contre 
les  Prêtres. 

Les  cent  -  dnqiumte-quatriéme ,  6c  cent-dn* 

Suante -dnquiéme,  contiennent  la  confirmation 
c  la  Reforme  mife  dans  l'Abbaye  de  Caduin  en 
Poitou  par  les  Religieux  de  Poncigny. 

Dans  la  ccnr-cinquanrc-fixicmc  ,  il  donne  pet- 
mii&on  à  rËvcquc  d'AiCrcde  recevoir  la  purga- 

«on  canonique  du  crime  dAtnoonie  que  l'Archi* 

•  ••• 
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1^4    Histoire  des  Coutroveuses 
LeUra  prêtre  de  Perule  oâfroïc  de  £uic  par  le  témoigiij^ 
4inno-    gc  de  croU  pectbnocs. 

€im  ilL  La  ccnc-cînquante-  fcpciàae  >  eft  une  oonfinitt* 
don  de  i' Archidiaconé  de  Gûeoza  à  celui  qui  ca 
étotr  pourvû. 

Par  la  cent-cinquante  huitième,  il  met  fous  la 

Srotcdion  du  Saim  Si^e  rEgbiedeSaiac  Michel 
c  Travalde. 

Par  la  ccnt-cînquantc-ncuvicroc,  îlavertic  Ict 
Sufiragans  de  l'Archevêché  de  Ctrenza»  qu'il  leuc 
çnvoycra  bien-toft  un  Mecropolîtain  cres-dîgoe  de 
remplir  cette  place,  &  il  les  exhorte  de  le  recevoir 

comme  ils  doivent  \  &  pai  la  fui  vante  il  donne  le 
même  avis  au  Chapitre  d*Anglonc. 

Dans  la  ccnt-foixantc  &  unième»  il  permet  i 
V Archevêque  de  Cirenza  de  recevoir  de$  affidei 
dans  (on  £gli(è. 

Les  crois  Lettres  fiiivantes  «  concernent  les 
Imnounitez  des  Chanoines  de  Matera  &  de 
Citcnza 

Dans  la  ccnr-foixantc  &  cinquième,  il  or- 
donne que  les  habitans  de  Matera  payeront  la» 
dixmc  entière  aux  Eglifes  aufqucllcs  elle  cft  due. 

^Dans  la  cent-foixantc  dc(ixiéme,  ilécritàl'E. 
veque  d' Affile  qu'il  ne  doit  point  croire  que  les. 
gens  qu'il  a  excommuniez  (oient  abfbus,  qu'ils 
ne  rapportent  des  Lettres  d'abfolution  du  Saint 
Siège  ou  des  Commifîàircs  de  fa  part. 

Les  ccnt-foixantc  6c  fcpticmc,  &  cent-foixanrç. 
&  huitième ,  l'ont  écrites  fur  Tablolution  de  Mar. 
çowaldc  5  &  contiennent  le  ferment  pat  lui  prêté 
dans  cette  occafion.  Il  ne  1  obfcrvapas»  &  le  Pape 
fyi  oblige  decrired^iiQuvcaucontrelui  la  Lettre 
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cenc-fbixance  &  dix. neuvième.  Letins 

Dans  la  cencfoixante  de  neuvième» il  décide  diimê* 
que  les  Evêqucs  peuvent  abfeudre  ceux  qui  (ont  aiu  UI. 

excommunies  pour  avoir  frappé  des  Clcrcs,qiiand 
ils  ne  peuvent  pas  aller  commoclcment  à  Ro- 
me y  à  moir\s  que  l'exccs  pat  eux  commis  ne  foie 
confidcrable. 

Les  deux  fiiivanres  ne  contiennent  rien  de  re- 
tnarquable. 

Dans  la  cent- (bîxanre  &  douzième ,  il  décide 

qu*un  homme  ciû  Abbé  &  Gemblours  ,  dont  on 
avoit  fait  confirmer  l'Elcdion  en  donnant  de 
l'argent  (ans  qu'il  en  eût  lien  f^û  ^  n'ctoic  point 
coupable. 

La  cent.foixante  &  treizième,  eft  le  juge* 
ment  d*un  procès  touchant  un  Canonicat  de 
rifle  en  Flandres. 

Dans  lacent  foi xantc  &  quatorzicnrc,  il  ordon- 
ne au  Clergé  &  au  peuple  de  Regio  de  recevoir 
leur  Archevêque. 

Par  la  cent  foi  xantc  quinzième»  il  défend 
aux  Atetins  de  rebâtir  un  Château. 

La  ccnt-(ôîxantc  &  feizièmc,  eft  uiie  Lettre 
écrite  au  Pape  par  le  Roi  de  Dioclie  de  Dalma- 
tic ,  par  laquelle  il  fc  recommande  &  fc  foumct  à 
fâ  Sainteté ,  &  le  prie  d'écrire  au  Roi  de  Hongrie 
de  challèr  les  Hérétiques  de  (on  Royaume.  La 
fuivantc  eft  une  Lettre  fetnblablc  du  Prince  de 
Servie. 

La  ccnt-(bixantc  &  dix-huitième»  eft  une  Lettre 
écrite  par  l'Archevcquede  Dioclie  &  d'Antivart» 

ar  laquelle  il  remercie  le  Pape  du  Pallium  qu'il 
ui  avoir  envoyé  «ôc  lui  adrcITc  les  Reglemcns  uits 

I. . .  • 
uij 
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LtUres  par  les  Lcgi:s  du  Sain:  Sicgc  Se  par  les  Prclits  (ie 
flnttê-     Dalmaiic  ,  contre  la  fimonie,  mx  le  Célibat  des 
Prêtres ,  pour  le  pavement  des  dixrocs ,  touchaoc 
Je  icccadela  oooteifioo,  œocreoeux  quimaloai- 
tenc  ks  Clercs  oo  qui  les  actirctt  piidnranc  dei( 


• 

naâcr  mariage;  (bc 

la  tonfurc  Cléricale  ,  pour  la  collation  des  Bcnc- 
fîccs  &  la  confervation  des  biens  d*Eglife ,  àC 
cnHn  fur  la  dcfcnfe  de  promouvoir  aux  Ordres 
iacrez  les  enfans  des  Prêtres  ,  ou  les  bâtards 
&  d  ordonner  qye^u'im  Prcoe  avam  Tâge  de 
trente  ans» 

La  cem-quatre-yingtiéine ,  eft  écrite  par  le  P»> 

pc  à  rArchcvêquc  d'Antivari  touchant  I  Evcque 
de  Soacino,  Iccjuel  étant  (bupçonnc  d'homicide  a*- 
voie  quitté  Ton  Evcchc  :  le  Pape  ordonne  qu'on 
lui  doimcra  de  quoi  iubfiftcr. 

Dans  la  cent  -  quatre  -  viog^  6c  unième»  îl 
avertit  TArchevcquc  de  Cancorbîe  qu'il  ne  dok 
pas  ibulfirtr  que  des  Clercs  (êcnlien  prennent  pla- 
ce avec  fcs  Moines  dans  (à  Cathédrale  ^  £c  mar- 
chent devant  eux  à  la  proccffion. 

Parla  cent-quatre-vingt-deuxième,  il  met  un 
Comte  &  iès  terres  fous  la  proteâion  du  Sainr 
Siège. 

La  cenr-quatre*vingt-troifiéme>  adrcflic  à  l'E- 
yèque  de  Trevtfi  eft  écrite  contre  les  Clercs  qui  ne 

portent  pas  l'habit  Clérical  ni  la  tonfure  \  il  or- 
donne à  cet  Evcque  de  les  fufpcndrc,  &  de  défen- 
dre à  fon  Archidiacre  de  les  laiilcr  promouvoir  à 
4es  Ordres  iûperieurs. 
La  ccnt-quatre«vingt-quairiéme«  eft  une  Lettre 
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ét  Frédéric  Roi  de  Sidie  adreflKe  aux  haUcans  de  'LêhfêP 
Moncefiafconei  afin  qu'ils  obdfflencau  Soavenin  dinno- 
Poniifc.  cent  ///, 

Dans  la  ccnt-quatrcwingt-cinquicmcle  Pape  In- 
nocent déclare  qu'un  Evcquc  clû,qui  s'ctoit  mis  en 
poficilion  de  Ton  £vêché  avant  que  fbn  Ëlc(5tioB 
tût  confirmée  j  devoit  être  privé  de  cet  Evcché. 

Dans  la  cenc-quarre- vingt- fixiéme»  il  corn- 
nei  à  l'Evêque  de  FiefoU  le  jugement  d'un  pro« 
cés  qui  regardoit  un  Monaftcrc  de  Camaldules. 

Dans  la  ccnt-quatre-vingt-fcpticmc  ,  il  ordon- 
ne au  Métropolitain  &:  aux  Evcqucs  de  Sicile  de 
retirer  les  biens  du  Roùumc  de  6idle  qu  ils 
avoient  alicnés*. 

^  La  ccnt-quacre-vingt-huidime  j  eft  écrite  à 
l'Archcvcquc  de  Magdcbourg  touchant  le  divor-» 
ce  du  Duc  de  Bohême  avec  fa  femme  ,  prononce 
par  l'Evcquc  de  Prague  au  préjudice  de  l'appel 
que  cette  PrinccHc  avoir  intcrjctté  au  faint  Siège  , 
en  confeqiicnce  duquel  ce  Duc  avoit  ép(  ufc  la 
fœur  du  Roi  de  Hongrie  :  il  ordonne  à  l'Archevé* 

Se  de  Majrence  de  s'infermer  de  la  vérité  de  ce 
tj&deluien  écrire. 

La  ccnt-quatrc-vingt-ncuvicmc ,  cfl:  adrcficc  au 
Patriarche  de  Jerufalcni ,  à  l'Evcqucde  Lvddc,  & 
aux  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jcrufalem,& 
du  Temple ,  nufqucls  il  recommande  de  diftribuer 
avec  (àgcdè  &  avec  fidélité  les  aumônes  qu'il 
leur  envoie^  &  de  lui  faire  fçavoir  l'état  de  leuf 
Païs. 

Dans  la  ccnt-qnatre-vingt-dixicme ,  il  ordonne 
au  Chapitre  de  C:  ipoiic  de  procéder  promptcmcut 
à  rEkdtioa  d'un  Êvcquç. 
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Litins  Dons  ia  cenc-quatre-vingt-  onzième  >  il  reconw 
Jtinnê^  mande  au  peuple  de  Saxe,  de  WcftphaUe,  &  de 
c^nt  II L  Sclavonic ,  de  (ècourir  l'Evèque  &  leClergé  de 

Livonic  contre  les  Païens  leurs  ennemis. 

Dans  les  cent-quatre- vingt-douzicme,  &  deux 
ccns-cinquante-huitiéme ,  il  ordonne  à  l'Evcquc  Ôc 
au  peuple  de  Civita ,  d  obcïr  au  Comte  de  Chieci  t 
de  le  prendre  pour  leur  pioteâeun 
La  ccnt-quatrc-vingt-treiziémeseftune  repri. 
mende  qu'il  fait  au  Chapitre  de  Fondi ,  qui  avoir 
fut  dc'ix  Elevions  vicicufes en choiliirant des per- 
fonncs  qui  n'avoicnc  pas  les qualicez  rcquifes  pour 

être  E\cquc. 

Dans  la  cent  quatre-vingt-quatorzième,  il  dcci- 
de  qu'un  Moine  qui  s  etoic  coupé  le  doigt  index 
étoit  incapable  de  célébrer  la  McfTe. 

La  ccnt-quatre-vingt-quinziéme ,  eft  un  Man- 
dat pour  un  Canonicat  de  Poitiers. 

La ccnt-quanc- vingt- fc'izjcmc  ,  cflune  CommiC 
fion  adaflcc  à  r  Archevêque  de  Brague  ,  &  à  deux 
Moines ,  pour  juger  lediffcrcnt  qui  étoit  entre  !*£- 
vêqucdcConinib:e&  les  Templiers, 

Par  la  cent-quatre-vingt-dix-feptiéme»  adreflîe 
aux  Prélats  de  France ,  il  les  exhorte  de  &ire  toua 
leurs  efforts  pour  porter  le  Roi  à  obcïr  au  (àint  Siè- 
ge,  &  à  quiEtcr  la  concubine  pour  reprendre  (â 
tcmme. 

Les  deux  fuivantes  font  des  Commiilions  fur  des 
afFatrcs  particulières. 
Par  la  deux* centième,  il  fait  TArchevcquc  de 

Tarante  (on  Légat  en  Sicile. 

Dans  la  deux  cens  &  unième,  il  donne'pou- 
tou  à  Conrad  Archevêque  de  Maicncc  ,  de  con* 
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^er  les  Bénéfices  de  1  Evêchc  de  Wirubourg^au^*  LettrH 
quels  l'Evçque  de  Hildesheim  avoit  pourvu  >  non-  /«ni. 
pbftanc  la  collation  de  cet  Ev^ue.  cwl  J[H% 

Dans  les  deux  oens-deuxîéme»  &  deux  œns-troi- 

fiéme ,  il  ordonne  aux  Evêques  &  aux  peuples  d'I* 
talie  de  recevoir  fon  Légat  &  de  lui  obcïr. 

Dans  la  deux  ccns-quatriémc  ,  il  enjoint  aux 
Acchcvcques  de  Magdcbourg  ,  de  Maïcncc  &  de 
Ti«ves  y  &  à  leurs  SufFragans  «  de  publier  Tex- 
«ommunication  contre  TEvêoue  de  Hild^eim  « 

Si  avoit  voulu  pflèr  à  l'Eveché  de  Wirtzbourg 
s  la  permtffion  du  (âinr  Siège. 
Dans  la  deux  cens-cinquiéme ,  il  exhorte  un 
Comte  d'Italie  de  garder  la  fidélité  qu'il  avoit  pro* 
inifeau  faine  Si^,  ^  d  entretenir  la  paix. 

Dans  la  deux  cens-  fixiéme  »  il  avertit  l'Evéque 
4*  Autun  de  fournir  U  fubfiftance  aux  Jui6  nouvel^ 
Jement  convertis. 

Dansla'deux  ccns-fcpiiémc,  il  exhorte  les  Ma- 
giftrats  de  Vucrbc  d'entretenir  la  paix  qu'ils  ont 
Élite  avec  les  Romains. 

La  deux  ccns-huiciéme  ,  eft  une  Lettre  du  Pa- 
triarche de  Condancinople  adreflee  au  Pape ,  pour 
Servir  de  rcponfe  à  une  Lettre  qu*il  lui  avoit  éaitc  ^ 
&  lui  témoigne  c^ue  la  (Qualité  d'Eglife  unîvcrfcllc 
<iu*il  a  donnée  à  1  Eglifc  de  Rome  l'embarrafTc ,  & 
qu'il  ne  comprend  pas  le  fens  qu'elle  peut  avoir.  U 
trouve  aulfi  mauvais  qu'il  ait  acculç  les  Egliics 
d'Orient  d'être  Tchirmatiqucs  ,  puifqu'ellcs  ticn- 
ncm  la  foi  du  Concile  de  Nicée,&  qu'elles  croient 
que  le  Saint  Efprit  procède  de  la  fuUÎance  du 
ycrc.  En  finiflint  fa  Lettre  il  loue  l'Empc  reur 
Grec  Le  Pape  Innocent  rc^nd  à  ccitc  Lctuc  par 
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Lettres  la  deux  cens- neuvième  ,  &  après  s'être  beaucoup 
et/ftne»    étendu  fur  la  primauté  de  Saint  Pkm  ^  &  de  TE- 
weme  ///.  glik  de  Rome ,  qu'il  prouve  comme  étanc de  drok 
divin  par  plufioirs  paflàges  de  r£critttie  »  il  expli- 
que en  quel  (èns  l'Eglifê  Romaine  peut  être  appcU 
lée  univerfclle.  Il  dit  que  ce  n  cft  pas  dans  le  Cens 
qu'on  entend  par  TEglife  univerfelle  toutes  les  E- 
glifès  particulières,  mais  entant  qu'on  donne  ce 
nom  à  une  Eglifê  qui  a  toutes  les  autres  Egli/ês  au 
deâbus d'elle  ;  quelle  eft  au(G  appellée  Mere det 
autres  Eglifes  à  caufe  de  fâ  dignité  »  &  non  pas  par 
lappon  a  (on  antiquité.  Il  mande  enfiiite  qu'il  a 
deffcin  d*aflcmbler  un  Concile  gênerai  pour  la 
reforme  des  mœurs  auquel  il  l'mvire ,  afin  de  réta- 
blir l'union  Ôc  la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Eglifes.  L'Empereur  Alexis  écrivit  aulfi  au  Pape 
ia  Lettre  deux  ccns-dixiéroe,  touchant  le  recou« 
vrement  de  ia  Tcrre-faince  ôc  la  réunion  des  deux 
Eglifes,  comme  d'une  choie  6dle«  Le  Pape  lui  faic 
rcponfc  par  la  deux  cens-onziéme  ,  &  lui  mande 
à  peu  prés  les  mêmes  choies  (|u*au  Patriarche  d& 
Condantinople. 

Dans  la  deux  ccns-douziéme ,  le  Pape  ccric 
a  Ton  Vicaire  à  Conftantinople ,  qu'il  ne  doit  pa» 
fbufFrir  que  les  Prêtres  Latins  adminiftrent  le  Sa- 
crement de  Confirmation,  qu'il  n'y  a  que  tes  Ev6« 
quesqui  le  puificnc  adminiflrer. 

Par  la  deux  cens-trcizicmc ,  il  ordonne  à  tous 
les  Prêtres  Latins  qui  font  à  Qonilancmople  (1  o- 
bcïr  à  Ton  Lcgat. 

Par  les  deux  ccns-quaroniéme ,  ôC  deux  cens- 

Juinziémc  ,  il  cite  le  Prieur  6c  les  Religieux  de 
ainte  Croix  en  Eipague  ^  fur  le  difibr^  qii*iU 
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«voient  avec  r£vèque  de  Conimbrc.  LoMi 

Dans  la  dem  cens-ieiziéme  ,  il  décham  les  if /«m- 
Chanoincs  de  Wirtzbourgdu  (ermenc  que  PEvê-  ctm  tth 

que  de  Hildcshcim  avoir  exige  d  eux ,  de  païcr  une 
certaine  fomrac  apics  fa  naoïc  à  ceux  a  qui  il 

ordonnetoiu 

Les  deux  oens^liX'fêpuéme ,  &  deux  cens-dix-» 
neuvième  »  font  des  Lettres  du  Roi  d*Arnienîe 
au  jf^apc  y  6c  les  deux  cens-dix- huitième»  &  deux- 
cens- vingtième  ,  fimc  les  rèpon&s  du  Pape  à  ces 
jLetrrcs. 

Par  la  deux  cens  vingt  &  unième,  il  exhorte 
Je  peuple  de  Sicile  de  Êûre  la  guerre  à  Mar« 
cov'alae. 

La  deux  cens-Vtngt-deuxicme  »  eft  la  confimu<* 
lion  d*unc  Prébende  adreffèe  à  un  particulier. 
La  deux  cens-  vingt- troifième ,  eft  une  CoromtC 

fion  aux  Abbez  de  Lucedia  ôc  de  Saint  Sauveur 
de  Pavic  ,  pour  le  rccabliffcment  du  Monaftercde 
Saint  Colomban.  Par  la  (uivanre  il  déclare  que  ce 
Monaftcre  demeurera  en  pofTcffion  de  Icxcmp- 
cion  de  la  Juriidiâion  de  l'fivcque  de  Bobio  $ 
ùn$  préjudiciel:  ncanmoins  aux  droits  de  cet 

Evcquc. 

Dans  la  deux  cens-vingt- cinquième ,  il  ordon- 
ne la  punition  d'un  homme  (^ui  avoir  tue  le  Magi^ 
ilrat  de  Bcncvcnt» 

Dans  la  deux  cens*vingt-nxième ,  il  exhorte 
les  Sarraaios  de  la  Sicile  d*£tre  fidèles  au  Roi 
Frédéric ,  fie  de  ne  pas  fiiÎTrc  le  parti  de  Mar- 
oowalde. 

Dans  la  deux  cens  vingt-fcptième,il  décide  qu'un 
Prctxc  qui  avoit  indiqué  à  des  voleurs  une  peribn* 
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t^ettris  ne  qu'ils  chcrchoîcnc  &  qu'ils  avoienr  ruée,  (ânf 
étlfffÊ9'    fçavoir  la  raiibn  pour  laquelle  ils  la  cherchoienc  ^ 
9e/H  lit.  n  étant  point  coupable ,  pouvôit  obtenir  la  per- 
miflion  de  célébrer  la  Mellè ,  dont  il  avoit  été  in- 
terdit par  fon  Evêque. 

Dans  la  deux  ccns-vingt-huiticmc,  il  ordonne  aii 
Cardinal  Evcque  de  Vérone  ,  d'examiner  fi  ceux 
qu'on  accufe  d'hercfie  en  font  véritablement  coit- 
pables  y  ôc  que  s'il  trouve  après  les  avoir  interrogés 
qu'ik  n'ont  point  d'erreurs  touchant  la  doârine  ^ 
ni  couchanc  les  mœurs,  il  les  déclare  Cacholi- 

3ues  -,  &  que  s'ils  en  ont ,  &  qu'ils  foicnt  prêts 
e  les  abjurer,  il  leur  donne  rabfolucion  ,  après 
avoir  pris  d'eux  le  ferment  ordinaire. 

Dans  la  deux  cens- vingt-neuvième  ,  il  declaiv 
que  ceux  qui  mettent  leurs  terres  fous  des  noms 
empruntés,  (ont  obligés  de  païet  la  dixme  ,  ÔC 

3u'on  ne  doit  p»  fouflfrir  que  des  Clercs  aïent 
çs  femmes  avec  eux  fi  elles  ne  (ont  de  leurs 
parentes. 

Par  la  deux  cens-trcnticmc ,  il  accorde  à  l'Eve- 
que  de  Laghiinen  Hibcrnie,de  ne  pouvoir  être  ex. 
communié  que  par  le  Pape ,  ôc  lui  permet  par  li 
(ui vante,  de  chaflcr  un  homme  qui  avoit  voulu 
s  emparer  de  l'Archidiaconédefen  Èglife  >  Ôc  àt 
difpofcr  librement  des  Bénéfices  de  foi)  Diocéfc. 

Dans  1  1  deux  cens  trente-deuxiéme ,  il  déclare 
qu'une  femme  qui  avoit  fait  vœu  de  chafteté  pour 
éviter  d'être  mariée  ,  à  condition  néanmoins  dé 
demeurer  dans  (â  maifi>n^  ôc  qui  avoit  enfiiité 
époufô  une  pcrfenne  dont  elle  avoit  eu  des  enfàns  i 
étoit  obligée  de  reptendte  l'hahtc  de  Religion  ëî 
d'obfcivcr  fon  vœui 
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Dans  la  deux  ccns-crencc-croificmc  ,  il  décide  LettnS 

tfiaoc  fille  qui  n'a  pas  I  âge  de  (èpc  ans  n'a  pu  être  tlnnê^ 

engagée  oar  pronicflc  de  mariage.  ont  // 

Dans  la  deux  cens-  (rentc-quacriéme  »  il  ordonne 

à  un  Abbé  de  pourvoir  à  la  fubfiftance  d'un  Juif 

nouvellement  convcrri. 

Pur  la  deux  cens- trente-  cinquième  ,  il  commet 

les  Abbcz  de  Cîtcaux ,  de  Monmond  ,  &  de  la 

Crefte»  pour  £iire  des  pciquifitions  des  Hcre*- 

tiques. 

Dans  la  deux  cens-trente-iixiéroe»  il  commet 
rArchevêquc  de  Naplcs  le  Cardinal  Lcgacen 
ce  Païs-là ,  pour  informer  contre  1* Archevêque  de 

B-ncvcnr. 

Dans  la  deux  ccns-trcntc-fepticmc,  il  défend 
d  cmploïcr  les  revenus  des  Abbaïes  qui  (ont 
donnés  pour  l'entretien  des  Moines  ,  &  pour 
la  nourriture  des  pauvres ,  à  d  autres  u£iges. 

Par  la  deux  cens-trenre-huitiéme ,  il  défend  \ 
tous  les  Evêqucs  d'Iico/Te  de  rien  entreprendre 
contre  un  Monallcrc  de  leur  Païs  (buoiis  immcdia- 
ccmentau  faint  Sicgc. 

Dans  la  deux  ccns-trcntc-ncuviémc  ,  il  juge 
qu'une  aliénation  de  biens  d'un  Monaâerc  £ute 

Er  Tautorité  (cculierc  ^  ne  doit  point  avoir  de 
11. 

Dans  la  deux  ccns-quaranticmc  ,  il  permet  au 
Prevotdu  Chapitre  de  Saint  GaudcncedeNovarc» 
de  corriger  les  fautes  des  Chanoines, 

Dans  la  deux  cens-quarante  ^  unième  >  il  déci- 
de que  des  Clercs  interdits  ne  peuvent  pas  Être 
élus  à  des  Bénéfices  Ecclcfiaftiques. 

Dons  la  deux  ccns-qaarante-dcuxiémc  ,  il  de. 
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Xiftns  clare  que  tous  les  iîciclcs  font  obliges  de  païer  Jet 
éTifm^"    dixmes  à  leur  Parcoifiè  »  6c  w'ils  ne  peuvent 
€ent  I II.  xemter  d'en  paîer  une  partie  ms  quelque  prétexte 

que  ce  foîr. 

Dans  la  deux  cens  quaranrc-troificmc ,  il  ordon- 
ne à  l 'Archevêque  de  Cantorbic  &  a  l'Evêquc  de 
Loiukcs  de  proooncet  une  Sentence  d'exconunu- 
BÎcation  contre  ceux  qui  avoient  £dt  violence  i 
un  Abbé  qui  vouloit  ntre  exécuter  une  Sencenoê 
du  Pape. 

Dans  la  deux  cehs-quarante-qutfrifme ,  il  dit 

que  l'on  doit  fc  pourvoir  contre  des  Comitiiffaires 
nommes  y  non  par  voïc  4  appela  nuis  par  voïcdc 
reçu  fat  ion. 

Par  la  deux  œns-quarante- cinquième»  écrite 
aux  Prélats  &auxp«uples  de  Sicile  »  il  nomme  uii 
Cardinal  Légat  dans  ce  Koïaume»  &  ordonne 

qu*on  lui  obcïra. 

Dans  la  deux  ccn<;-quarantc  nxiémCjadrcfTce  aux 
Chanoine?  ^  au  Clergé  de  Brindc ,  il  \ç%  cite  à 
Rome  pour  rendre  compte  de  l'oppofîtion  qu  ils 
ont  formée  pour  empêcher  celui  qui  ctoit  élu  pour 
leur  £vcque  d  entrer  en  poflcffion  de  (on  Evêché* 
La  deux  ccns>quarante-fcpticme>eft  éaite  fiit  le 
même  fujcr. 

Les  trois  Lettres  fuivantcs  ,  &  les  deux  ccns- 
foixantc  Ôc  rroificmc  ,  &  deux  cens-foixantc  &C 

3uatricmc ,  font  des  confirmations  de  particuliers 
ans  leurs  Bénéfices. 

Dans  la  deux  ocns-cinquante  6c  unième  j  il  prié 
le  Roi  de  France  d  cnvoïcr  du  (èoours  au  Roi  de 

Jcrufalcm  contre  les  Sarrazins ,  &  d  écrire  à  TEra- 
pcicur  de  CouAantinopic  d'cntrecaur  U  paix  avec 
ce  Prince.  L« 
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\a  deaz  cens-cinquance-deuiîémceft  une  Lettre  Littni 
deLeon -Roi  d'Arménie  ,  oui  fc  plaint  de  ceque^A^n^. 

le  Comte  de  Trifjoli ,  &  les  "Grands  Maîtres  de  i  ïK 
rOrd'  c  des  Templiers  ,  bc  de  celui  de  Saint  Jean 
dejerufalcm, avoient  voulu dcpoflêdcr  Iclegitimè 
faeritierdu  Prince  d'Antiochc,  &  demande  aà 
Papequ'il  lcprotcge,&  qu'il  lui  envoycdu Çttom 
contre  les  Sarrazins,  Le  Pajie  tui  £iit  répon(c  pat. 
li  Lettre  denx  ceAs-vinqufante-tioîfiéme)  qu'il  en- 
voye  des  Légats  fur  les  lieux  pour  juger  de  tous 
ccsrliffjrcns  ,  &  que  cependant  il  a  ordonne  aU 
Comte  de  Tripoli  tic  ne  i  ien  entfeprcndrc.  Par  là 
Lettre  d^ux  cens-cinquan  ce  quatrième,  il  ordonne 
a*jx  Seigneurs  aux  Peuples  d'Arménie  de  fè 
joindre  avec  leur  Roi  pour  faire  la  guerre  aux 
Sarrazins ,  &  par  la  fiiiyante  il  lui  envoyé  ]'£. 
tcndarrde  Saint  Pierre,  pour  combattre  les  enne- 
mis de  la  Croix. 

Par  la  deux  cens -cinquante- fcptiémcj  il  révoque 
un  jugement  rendu  par  l'EvêquedeSidonen  Sy^ 
rie,  commis  par  le  Saine  Siège  »  contre  les  Tem- 
pliersv  Et  pat  ladeux  cens-cinquante  neuvième,  il 
ordonne  au  Roi  d'Angleterre  de  rendre  aux  Tem^ 
jpliers  on  Château  qui  leur  appartenoit. 

Dans  la  dcux  cens-(oixancicmc  ^  il  ordonne 
«  des  Coînmifîàircs  d'informer  des  faits  dont 
rAbI>é  de  Pompoic  étoit  accule. 

Dans  la  deux  cens  foixantc  &  unièmes  adredSé 
à  l'Evêque  de  Rolfane ,  il  répond  à  diver(êi 
iqueftions  que  cet  Ev£:)ue  lui  avoit  propofecsi 
i®i  Que  les  parens d'une  femrrte  peuvent  époufcf 
tes  païens  de  fon  mari.  2°.  Que  quoique  le  mai  l 
îSc  la  femme  tiennent  un  enfant  fur  les  fonts  %  ili 
Xm.SUali^  K 
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Lettres  ne  conrra:>cnt  point  avec  eux  àc  œinpaicniiié 
d  In-ù^  qui  les  cmpcchc  de  vivre oomme mari  âc  femiiie» 
Mi  I IL  i'',  1^  Prêtres  Lacios  ne  peuvent  point  avoir 
de  fanmes  ni  de  œocubines.  4».  Qu'il  peut  cou* 
tramdre  les  Abbez  &  les  P;cties  de  venir  a  Ton 
Syncdc.  5  \  Que  les  Chapelains  du  Château  de 
Roflane  n'ont  point  droit  de  jugccdc  la  vaiidiié 
ou  de  l'invalidité  des  Marugcs. 

Dans  ladcuxocns-fbixanrc  &  denxtcnie»  il 
donne  des  terres  au  Vidame  de  Ferme. 

Dans  la  deux  oens-(bixante  &  dnquiéme,  il 
ordonne  qu'un  Clerc  qui  avoit  obtenu  une  Cono 
milTion  fur  une  affaire  dcj.i  ji^gcc  en  failant  un 
faux  cxpofé  9  ne  dcvoic  tirer  aucun  avantage  de 
cenc  Commii&on. 

Dans  la  deux  cens  (bixante  &  fixiéme  »  il  avcr* 
tit  un  Seigneur  de  recevoir  «  comme  il  doit  » 
le  Légat  qu*il  lui  envoyé. 

La  deux  cens-foixanrc  &  fcptiémc  ,  cft  un 
Mandat  pour  un  Canonicat  de  l'Eglilc  de  Brciiil. 

Dans  les  deux  cens- foixante  &  huitième^  ^ 
deux  cens-foixance  &  douzième,  il  enjoint  aux 
Abbez  des  Ordres  de  Ciceaux  &  de  Prcmomré^dc 
donner  la  quarantième  panîe  des  biens  de  leurs 
Abbayes  pour  la  guerre  iâinte. 

Il  demande  aufli  par  laruivantcà  tous  îcs  Evc- 
qucs  de  l'Europe,  des  kcours  d'hommes  ^  d'ar^ 

Ècnt  pour  cette  guerre  )  &  à  tous  les  Fidèles  par 
\  Lettre  deux  cens-ibixante  &  onzième. 
Dans  la  deux  cens  ibixante  &  treizième ,  il 
nomme  l-Archevêquc  dcTyr  &  l'Evêque  de  Si- 
don  Commiffaircs,  pour  juger  un  procès  qui  ctoit 
encre  l'£glife  de  TiipoU  >     les  Chevaliers  de 
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Les  deux  cens  foixame  &  quinzième ,  &  deux  cm  Ht 
cens-(bixance  &  fetziéme  •  fonc  éaices  fur  dés  pro- 
cès touchant  des  Prcbendes  de  l'Eglife  de  Padouc. 

Lideiix  ccns-foixantc  &:  dix  fcptiémc,cft  écrite 
fur  rEltdion  d'un  Archevêque  de  Capouc  ,  fliire 
par  les  deux  tiers  du  Chapitres  de  cette  Ville  , 
malgré  1  oppoficion  du  Lc^at  du  Pape  &  de  quel- 
ques ChanoiDes;  le  Pape  ne  trouve  rien  à  rodiré 
à  la  ferme  de  l'Eleâton  »  &  parce  qu'il  n  etoilc 
pas  aflïircfi  la  perfonne  élôë  avoir trenre  ans ,  il 
dîfFcrc  à  confirmer  rElcdion,&  cependant  nom- 
me la  peifonne  clûi:  qui  étoit  un  Soûdiacrc  de 
Ronie«pour  Tadminidracion  tant  du  (piritucl  que 
du  temporel  >  en  attendant  que  la  choie  foit  cec- 
Ininée. 

La  deuit  cen»(bîxante  &  dix  huitième  ,  eft  en- 
core écrite  fur  la  Tran dation  de  l'Evcque  de  Hil- 
desheim  excommunié  ,  parce  qu'il  avou  voulu 
paflèr  fans  la  pennirtlon  du  faint  Sicj^e  à  l'EvccKé 
de  Wiri2bcurg,lc  Pape  donne  ordre  à  l'Evcquc  de 
fiamberg  de  l'informer  »  s'il  a  obtï  &  obfervé 
l'Interdir  »  afin  qu*il  juge  s'il  doit  lui  pardonner. 

Par  1.1  deux  ccn$-foixantc  &  dix-ncuviéme ,  il 
confirme  ri.'îilituiion  que  l'Evêque d'Amiens  a- 
voit  faire  de  quatre  Religieux  dans  une  Eglilc. 

Dans  la  deux  cens- quatrc-vinotit*me,  ilrccom- 
hunde  aux  Seigneurs  &  aux  Magidrats  de  la  Si* 
die  »  de  travailler  de  concen  avec  fon  Légat  pour 
le  bien  de  ce  Royaume.  . 

Par  la  deux  cens  quatre- vingt  6c  unième  ,  Il 
tonfitmc  une  Tranùdioû  fauc  entre  les  Tcm- 
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Lettres   plicrs  de  Sclavonie  ,  &  le  Monaflerc  de  Saint 
d' Inno'     Cofmc  &  de  Saine  Damicn  du  mcme  païs. 
cent  m.     Dans  la  deux  cens-quatrc^viogc-deuxicmc  »  il 
déclare  nulle  une  refignacion  âite  par  la  crainte 
du  Roi  d'Angleterre. 

Dans  la  deux  cens-quatre- vingt. troifiéme ,  il 
finit  un  procès  qui  étoit  pendant  à  Rome  touchant 
TElcâiond'un  Evèquedc  Sutri. 
Les  quatre  fuivantes  font  des  Lcrrrcs  rcpctces. 
Par  la  deux  ccns-quatre-vinac  haicicme  5  il  con- 
firme le  nouvel  Evéquc  de  MiMcshcim ,  élu  à  la 
place  de  celui  quiavoit  voulu  nalllr  àWirtzbourg, 
dccLue  nulles  toutes  les  aliénations  des  biens 
de  i'Egiilc  de  Hiidc:>iieuii  que  ce  dernier  avoit 
faites. 

Dans  la  deur  cens-quacrc^vingt-ncuviime ,  il 
donne  pouvoir  à  des  Anbez  de  nommer  en  fi>ti 
nom  aux  Prébendes  vacantes  de  TArchevêché  de 
Magdebourg,  que  I* Archevêque  &  le  Chapitre 

avoicnt  néglige  de  remplir  pendant  le  temps  poi^ 
te  par  le  Concile  de  Larran. 

Mon/îcur  Baluzc  remarque  après  cette  Lerrrc  » 
que  ce  fécond  Livre  du  Rcgilhe  des  L?ctrcs  d'In- 
nocent IlL  n'eft  pas  complet;  parce  que  Roger 
de  Hovedcn  cite  une  Lettre  de  ce  Pape  de  l'an 
1199.  touchant  Giraud  £vcquc  de  Saint  Davids  , 
qui  ne  s*y  trouve  point }  il  y  ajoiire  pour  fimplc- 
ment  quelques  Lettres  qu  il  a  tirées  de  differcns 
endroits. 

La  première  qui  eft  la  deux  ccns-quatre-vingt- 
dixtéme  de  ce  Livre  ,  eft  adrcffée  au  Clergé  du 
Dioccfc  de  Pcnna  dans  l'Abruzze  ,  auquel  il 
ordonne  d'être  fournis  à  la  Juiiidiâion  ÔC  à  la 
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£Uoe  <k  l'Evé^ue  »  une  dans  ce  qui  regarde  LeUm 
m  dixincs  &  leurs  revenus,  que  dans  ce  qui  con-  if  ltmê-  • 
^enie  lacwfcsduMari^&uPcoiiencerie.     €êwt  ///« 

La  deux  cens  -  quatre  -  vingt  -  onzième  >  eft 
une  conârmatiou  des  Privilèges  de  l'EgUre  de 
Volccrre. 

La  deux  cens- quatre-vingts  douzième  >  eft  une 
proteâion  accordée  à  un  Prêtre. 

Dans  les  deux  cens-quacre  vingt-treizième  «  âc 
deuxoens-quatre^vînet-quatorziéme^  il  exhorte 

tous  les  Princes  d'Allemagne  de  travailler  à  la. 
paix  de  l'Empire  ,  à  un  accommodement  en- 
tre Othon  6c  Philippe. 

Par  la  deux  cens-auacrc-vingt-quinziémc  ,  il 
commet  a  l'Evéquc  de  Verceil»  &  à  l'Abbé  de 
Lucedia»  le  jugement  du  procès  quiètoit  entre  les 
Moines  &  les  Chanoines  de  Milan. 

La  deux  cens  quatre-vingt- fcizicmc,  eft  une  con- 
firmauoude^  Privilcges  de  l'Abbaye  de  Maria- 
dura. 

Par  la  deux  cens  quitre-vingt-dix'(èptièmc ,  il 
prend  le  Comte  de  Montpellier  (bus  faproteâion^ 
£c  il  lui  mande  dans  la  fuivante ,  qu'il  lui  envoyé 
des  Légats  pour  travaillée  à  la  dedrudion  de 

rHtrrcfic. 

Les  deux  cens  quatrc-vingt-dix-ncuvicmc  >  & 
trois  ccmicmc,  font  écrites  fur  des  Tranflations 
d'Evèques.  Celui  de  Tlfte  de  Leline  fur  les  Cotes 
de  Daimadç  avoir  ètè  poftulè  pour  l'Archevêché 
de  Zara ,  &  avant  que  (a  poftulation  eût  été 
ad  mile  en  Cour  de  Rome,  il  avoit  quitte  TE- 
vcchc  de  Lefine  ,  &c  avoit  fait  les  K)nctions  dans 
1  Archevêché  de  Zara  ;  le  Chapitre  de  Lclinc 

K  II] 
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Lettres  avoitclû  en  Ci  place  TEvcque  de  Spalatro  ; 
/ Pa^  fiirfeoit  rexecution  de  tout  cela  ,  juiqu  a  ce 
€iiU  ///.  qu  il  en  foie  pkinemcnc  infeimé»  ôc  noromedct 
Commiflàires  pour  lien  inftruire. 
^  La  trois  cens  6e  unième  ,  eft  la  confirmation 
d'un  Traité  fait  entre  l'Archidiacre  de  Paris  de 
l'Abbeni  de  Chelles. 

La  trois  cens  deuxième  ,  cft  une  Conftiratioa 

1)ar  laquelle  il  défend  de  contraindre  par  ferce 
es  Juifs  de  Te  faire  bapcifer  »  ou  de  leur  &ireau« . 
çune  violence  ni  aucun  tort. 

Par  la  trois  ccns-troificmc ,  il  accorde  des 
Indulgences  de  quarante  jours  au  Monafterc  de 
Vczclai,dans  lequel  il  dit  qu  on  confcivc  k  corps 
de  Sainte  Marie  Magdclainc. 

La  trois  cens  quatrième,  eft  une  confirmatioa 
des  Privilèges  del'Eglife  de  Plaifance. 

La  trois  cens-rinquiéme  &  dernière  du  fccond 
Livre,  cft  une  Lettre  adrcfTce  au  Clergé  de  Nor- 
mandie, pour  l'exhorter  à  contribuer  de  laqua* 
ranticme  partie  de  Tes  revenus  pour  la  guerre 
iainte. 

Monfieur  Baluze  n'ayant  p6  recouvrer  le  troi- 
fiéme&  le  quatrième  Livre  des  Lettres  du  Pape 
Innocent,  y  a  fuppleéen  cet  endroit  par  la  plus  an- 
cienne Collcdion  des  Decreralcs  de  ce  Pape,  faite 
par  Rainier  Diacre  &  Moine  de  Pompolè  :  Elle 
contient  plufieurs  Lettres  du  premier  Se  du  fécond 
Livre,&  quelques  unes  des  fui  vans  diftribuées  fous 
diftèrais  Titres.  Nous  avons  déjà  fait  l'extrait  des 

Sreniieres,  aînfi  il  ne  nous  rcftc  qu*à  parler  des 
emicrcs.  Celle  qui  eft  dans  le  premier  Titre  de 
çcttc  Colkdion ,  eft  de  ce  nombre  i  clic  contient 


Digitized  by  Google 


iT  Matières  EccLESiASTK^ïs.  ij» 
la  réfolution  de  quelques  dtfficulcez  fur  des  ci»  LHfnt 
pitflioQS  qui  regardent  les  Myfteres  de  la  Trinité  tlmf^ 
ôc  de  l'Incarnation.   II  y  remarque  que  les  ter-  am  II  h 

mes  Hc  Pcre ,  de  Fils  ,  de  Saint  Efpiit  ^  figni- 
ficntlcs  propricrcz  relatives  desPcrfonncs  Divi- 
nes^par  tefquelics  elles  font  diftinguées.  Ildiftiii. 
gue  dans  le  Pere  trois  notions ,  rinnafcibilité,  la 
paternité  &  rafpiration.  II  ezanMne  enfiiite  en 
quel  fens  on  peut  dire  que  Jésus- Christ  cft 
homme ,  apics  avoir  examine  toutes  ces  chofes 
en  fcholaftique  ,  &:  donné  les  folutions  que  Ton 
donne  dms  l'Ecole;  il  maïqueà  T  Archevêque  de 
Compoftelle  ,  à  qui  cette  Lettre  c(l  adreflce^  que 
pour  répondre  d'une  manière  ApoAolique,  qui  eft 

Iilus  (impie  &  plus  prudente;  on  peut  dire  que 
es  hommes  ne  comprennent  point  en  ce  monde- 
ci  la  Naiurc  de  Dieu  ,  &  qu'ils  n'ont  point  de 
nom  propre  pour  l'exprimer  ,  mais  que  tous  les 
noms  dont  ils  k  lervent  font  des  noms  rebu 
tifi. 

La  (econde  Lettre ,  eft  un  éait  donné  aux  Aiq> 
I»flàdeurs  de  Philippe  Ducde  Soiiabc  y  dans  le- 
quel il  rclcvc  le  Sacerdoce  au  dcflus  de  la  dignité 
Impériale  ,  &  prétend  que  c'cfl  au  Pape  à  juger 
de  ibndifFcrent  pour  i'£mpire  »  parce  quec'cd  lui 
qui  a  transféré  l'Empire  d'Orient  en  Occident^fc 
qui  couronne  les  Empereurs. 

Dans  la  noifiéme ,  adreflée  ai  l'Empereur  Alexis 
Comncne,  il  relevé  encore  la  dignité  du  Sacer- 
doce ,  &  avertit  ce  Piince  qu'il  ne  dcvroit  pas 
fouffi  ir  que  le  Patriarche  de  Conilantinople  fût 
aifis  à  fcs  pieds  &  à  gauche. 

Les  autres  Lettres  de  cette  CoUedion  font 

K».  « . 
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Loirgt  pTcftfit  foiKcs  dans  le  pccinicr  &  dans  le  CceaaH 
flmiê*    Ltvie  »  te  necijnticnncnf  rien  de  bien  rcroaroo». 
ÇKtU-  ///.  bic,  à  rexoppck»  dequciques-oncsqui  (bncoani 

le  Ticrc  qaaranciémc  loacbam  les  Divorces  &  U 
Polygamie. 

Dans  la  première  Lettre  du  cinauiéine  Livre  , 
Innocent  1 1 L  décide  ^  ks  Religieaics  qui 
Ibnt  bottnës  »  oa  qui  ont  banu  des  Sceurs  Con- 
verfes  on  des  Clercs ,  pcoYent  recevoir  labfelo- 
fion  de  lÏY^ue  qui  la  leur  donnera  au  nom  du 
Pape. 

La  féconde,  cft  la  confirmation  des  Siaruts  & 
des.Privileges  de  l'Ordre  de  Grandmont. 

La  troifiéme  ^  eft  un  Règlement  entre  les  Clercai 
^  les  Laïcs  de  cet  Ordre. 

La  quatriteie»  eft  éake  aux  Pi&os  contre  Mar- 
çowalde. 

Par  la  cinquième,  il  juge  divers  diffcrcns  qai 
itoicnc  entre  l'Evêquc  de  SpolctCj&  le  Prieur  & 
les  Clercs  de  l'Egliic  de  S.Gregoirc  de  cette  Ville, 

Dans  lafixtéme ,  il  approuv  la  Tranflatîon  de 
l'Evéque  d'Imola  à  TArchevêché  de  Rav«nne. 

Dans  la  fepticmc  ,  il  décide  que  le  fils  d  un 
compère  ne  peut  pas  époiifcT  la  h  î  le*  de  fa  commè- 
re ,  quand  même  il  feroit  ne  avant  qu'ils  euflènt 
tenu  un  enfant  fur  les  fonts.  Que  fi  deux  perfen- 
nés  étant  en  ce  cas  ont  contraâé  mariage  ^  elles 
doivent  être  feparées ,  &  que  ceux  qui  le  (çavenc 
font  obligez  de  le  déclarer. 

Dans  la  huitième  ,  il  écrit  au  Cardinal  Evêquc 
de  Paleftrine  Légat  en  France,  d'abfoudre^^^Mii. 
uUm  l'Archcvcquc  de  Macdcbourg  qu'il  avoir 
cxcooununiç  »  parce  qu'il  n  avoir  pas  comparu  à 
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Coibetl ,  où  il  lavoit  dcé  à  condidoo  qu'il 

mettra  de  comparoltre  devant  lui  >  ou  de  lui  en-  Jtlmê' 

voïer  un  Député,  s'il  na  pas  appelle  au  ÙMtceot  iU^ 
Sicgc  avant  l'cxTommunication. 

Par  la  neuvième ,  il  confirme  les  Privilèges  d'ua 
Chapitre  de  Chanoines  Réguliers  du  Diocéfe  de 
Magdebourg ,  flc  accorde  pr  la  fuivance  aux  Char 
noines ,  la  permiffion  de  manger  de  la  viande  , 
parce  que  la  Règle  de  Saint  Auguftin  ,  dont  ils 
ont  fait  profciCon  ^  ne  içs  oblige  point  de  s'en 
abftcnir. 

La  Lettre  onzième  ,  cft  une  adrcflc  à  l'Ar- 
chevcque  de  Sens  »  pour  Tabibiuiion  de  l'Evêqup 
deNevers. 

Par  la  douzième,  it  nomme  des  CommiflTai- 
rcs  pour  juger  T Archidiacre  de  Chartres  accufé  de 
Cmonie. 

Par  la  fuivante  ,  il  commet  le  Cardinal  Evc- 
ouede  Palcftrine  fon  Lejgat,  avec  les  Abbez  de 
citeaux  S(C  de  Bcaulieu  éx  Diocéfe  de  Verdun  » 

Ç>ur  infermer  touchant  les  faits  dont  l'Evêque  de 
oui  étoit  accu(e  par  fon  Archidiacre. 
Dans  la  quatorzicmc,  il  confirme  l'Elcélion 
de  Sifroy  à  l'Arche  vcché  de  Maïcnec,  &  recette 
la  poilulacioQ  de  TEvêque  de  Wormes  bn  Corn- 
petîteun 

Les  Lettres  fuivantes  ne  aintîennent  rien  de  bien 
remarquable. 

Il  déclare  dans  la  vingt- deuxième ,  que  quand 
les  pcrfonnes  dont  il  a  commis  le  jugement  à  des 
CommllFaircs ,  ne  peuvent  pas  venir  en  fureté  au 
lieu  qui  leur  cft  marqué ,  elles  peuvent  en  appeller 
au  làinc  Sicge  »  quoique  les  Lettres  de  la  commif* 
fion  aient  exclus  lappel. 
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Lettres     La  vingt- troificme,cft  écrite  à  l'Evêquc  dt 
tlmo-     Vorchcftcr  contre  des  Religieux  qui  Te  (crvoienc 
9m$llL  de  la  voie  de  l'appellation  pour  empêcher  cec 
£  véque  de  vîficer  leur  Monaftere,  &  peur  éviter  k 
corrcdion.  Il  ordonne  qu'il  pourra  procéder  con- 
trc  eux  nonobftant  l'appel.  Il  écrit  la  même  chofc 
à  l'Evcquc  de  Vérone  dans  les  Lettres  trente  deu- 
xième crcnte-croiiicme. 

La  vingt- quatrième  te  la  vingt-  fepcicme  >  fonr 
écrites  aux  Chapitres  de  Chalons  &  d'Angers  >  fiic 
l'EleAion  de  leurs  Evêques. 

Dans  les  vingt- cinquième  &  vingt- fixiéme  ,  it 
nomme  le  Cardinal  de  Sainte  Praxcde  ,  pour  être 
Légat  en  Orient  avec  celui  de  Saint  Marcel ,  ôc 
recommande  à  tous  les  Fidèles  de  les  reconnoitre 
&  de  leurobeïr. 

Par  la  vingt  huitième ,  il  fait  fçavoir  au  Chapi- 
tre de  Prague  qu*il  a  donné  rabfolution  à  leur  £- 
vcquc. 

La  trentc-cinquicmc  cft  adrclTcc  à  l' Archevêque 
de  Bourges,  à  l'Evcque  de  Nevcrs,  ôc  à  TAbbc 
de  Cl  uni ,  qu*il  commet  pour  examiner  les  habi« 
tans  de  la  Charité  accu(èz  d*here(ie ,  &  condam- 
nés par  l'Evêque  d'Auxerrc  >  quoiqu'ils  k  fiiflènc 
juftifiésà  Rome. 

La  trente- (îxiémc ,  cfl  écrite  touchant  le  diffé- 
rent fur  rElc(5lion  du  Prieur  de  rEglUc  de  Saint 
Audrille  de  Bourges»  dont  il  ordonne  au  Theolo« 
gai  d'Orléans  de  prendre  connoiflànœ»  &  en  cas 
qull  trouve  que  les  deux  Eirâîons  qui  étoient 
faites  5  fuflent  vicicufes  ,  d'ordonner  qu*on  en 
fera  une  nouvelle  dans  les  formes  ordinaires. 

far  les  ueatc-ie|pticine  &  creutc- huitième  j  ii 
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tecommande  aux  Prclacs  ôc  aux  Seigneurs  de  Sici-  Lettr§$ 
Ie>  Gautier  Comte  de  Braine  qu'il  envoie  en  Sici-  Jtinm^ 
le ,  avec  des  Lcgacs  &  un  Maréchal  pour  £ûre  la  nnt  HU 
guerre  i  Marcowalde. 

Dans  la  trente- neuvième ,  adreflce  à  TEvêquc 
d'Auxerrequi  luy  avoir  demandé ,  i».  Si  aïant  le 
Priv  ilege  de  àitfoki  des  biens  des  Clercs  morts 
imefiéit ,  on  devoir  étendre  ce  pouvoir  aux  Chanoi- 
Aes ,  conune  anx  autres  Clercs.  i\  Si  ceux  qui  en 
mourant  laiflbient  la  difpofition  de  leurs  biens  à  la 
volonté  d'un  autre ,  dévoient  être  ccnfts  morts 
inteftat.  Le  P.ipc  repond  que  le  nom  de  Clerc 
comprend  aufli  les  Chanoines ,  &  que  ceux  qui 
iaificnc d'autres perfonnes  maîtres  de  leurs  biens,ne 
doivent  pas  être  centis  n'avoir  point  fait  de  tcfta- 
nsent. 

Dans  la  quarantième  ,  il  dcclare  qu'on  peut 
juger  le  pctitoirc  fans  s'arrctcr  au  pofl'efloire  , 
ouand  celui  qui  cil  depûiiUlé  veut  bien  conclure 
iur  le  fonds. 

La  quarante  &  unième,  eft  une  confirmation 
des  Privilèges  de  TEvêque  de  Siponre. 

La  quarante-deuxième,  cft  une  Lettre  du  Roi 
d'Arménie  ,  par  laquelle  il  fe  plaint  au  Pape  des 
Templiers ,  promet  de  demeurer  uni  au  faint  Siè- 
ge, &  le  prie  de  lui  accorder  que  ni  lui ,  ni  (es 
Sujets  »  ni  fon  Païs ,  ni  même  les  Latins  qui  y  de* 
meurent  »  ne  puifTcnt  être  excommuniés  ni  inter* 
dirs  que  par  le  faint  Siège.  Le  Pape  lui  accorde 
ce  Privilège  par  la  Lettre  fui  van  te. 

La  quarante-quatrième  ,  cft  une  Lettre  du  Pa- 
triarche d' Arménie  adrcflce  au  Pape  ,  par  laquelle 
il  lui  demande  du  ft:cours.  Le  Pape  le  lui  promet 
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jLittrt$  parlafuivantc,  &  Icxhorrcd  entretenir  les  £gli/ès 
Jtimo'  a' Arménie  dans  l'union  &  dans  la  (bnmiffion  au 
tm  lit.  iâinr  Sicge. 

La  quarantcfixiéme ,  eft  écrite  au  Pape  par  un 
autre  Archevêque  d'Arménie  ,  qui  îui  demande  le 
Palliiim  ,  que  le  Pape  lui  accorde  par  la  Lettre 
fuivante. 

^  La  quarante- huitième  eft  écrite  par  le  Pape,  \ 
r Archevêque  de  Rheims»  touchant  la  prércndon 

de  Philippe  Roi  de  France ,  qui  vouloir  fe  faire 
fcparer  d'avec  fa  femme.  Il  l'avertit  qu'il  faut  que 
la  Reine  ait  la  liberté  de  produire  fcs  témoins  &  fcs 
preuves  auffi  bien  que  le  Roi ,  &  qu  il  doit  exhor* 
icr  ce  Prince  de  ne  rien  demander  que  ce  qu  on 
peut  lui  accorder  en  Juftice,  Dans  la  ibivante 
adrellee  à  ce  Prince  touchant  la  même  aÂire  »  il 
lui  écrit  fiir  ce  que  fes  AmbafTadeurs  s'étoient 
plaints  de  ce  qu'if  en  ufoit  avec  lui  plus  dure- 
ment que  le  faint  Sicgc  n'avoit  fait  en  de  fem- 
blnblcs  occafions  avec  d'autres  Princes  >  putfque 
le  Roi  Loiiis  ion  pere  >  l'Empereur  Frédéric  »  ic 
tout  nouvellement  Jean  Roi  d  Angleterre,  avoieot 
ité  fèparés  d*avcc  celles  qu  on  croïoit  être  leurs 
femmes, par  le  jugement  des  Prélats  de  leurs  Etats , 
que  le  faint  Sicgeavoit  confirme  fans  aucune  diffi- 
culté. Le  Pape  répond  que  la  feparation  de  l'Em- 
pereur Frédéric  avoit  été  faite  par  fes  Légats ,  âC 
que  celles  du  Roi  Loiiis  &  du  Roi  d'Angletenc 
avoient  été  faites  par  leurs  Prélats  j  parce  qu'on 
n'avoit  porté  aucune  plainte  (ûr  ce  fujet  au  /aine 
Sicge:  que  c'étoit  aunî  pour  cette  raiibn  qu'elles 
n'avoient  point  été  révoquées ,  parce  que  perfon- 

Aca'avQÙ  rcciaiQc  conuc  :  nuis  que  ceUe  dont  U 
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s*:^i(roîc  »  avoic  été  ponée  au  iainc  Sicge  :  que  le  Lmr9$ 
Tape  Cclcftin  avoir  révoque  la  fcnccncc  dedivofce»  Jtlmù^ 

qu'il  avoit  envoie  des  Lcgars  en  France  qui  euircnt  ctnt  1 1 U 

Eue-être  terminé  cette  affaire ,  s'il  n'eut  décline 
ic  jqgemcm  :  que  (î  le  faim  Sicge  eue  voulu  juger 
à  la  rigueur  j  il  eût  ^u  non-feulemeoc  cafièc  la 
Sentence  rendue  \  mais  aufli  u(èr  de  cenfure  con- 
tre ceux  qui  Tavoicnr  rendue,  atnfî  que  le  Pape 
Nicolas  avoit  fait  contre  Gontier  Archevêque  de 
Cologne ,  &  Tctî^aud  Archevêque  de  Trêves ,  qui 
avoicnt  (êparé  le  Roi  Lothaire  de  Tetbcrge  :  qu'il 
avoic  ofFerc  à  Tes  AmbafTadeurs  d'envoïer  oeuz 
personnes  éclairées  dans  (on  Roïaumc  pour  enten^ 
dre  les  témoins  >  &  aller  même  s'il  étoit  neoeflàire^ 
en  Danemark  recevoir  les  dcpofirîons  des  témoins 
de  la  Reine  ,  afin  de  juger  enfiiite  cette  affaire  : 
qu'il  vouloir  même  bien  ,  fi  la  Reine  y  con- 
icncoic  >  que  l'on  choisir  deux  pcrlonnes  de  /on 
Roïaume.  Enfin  il  l'exhorte  de  garder  (iir  touc 
les  fermes  judiciaires  »  &  de  bien  traiter  la 
Heine. 

Dans  la  cinquantième  ,  il  ordonne  à  Tes  Légats 
en  Sicile ,  ion  Maréchal ,  de  conclure  le  ma- 
riage du  Koi  F ccdcric  avec  la  fceur  du  Roi  d'Âr- 
ra^on. 

Dans  la  cinquante  &  unième  »  &  cinquante- 
deuxième  ,  il  interdit  à  TArchevêque  de  Bourges  ^ 
la  connoiffance  d'une  affaire  de  lèpaiation  qui 
ttoit  portée  au  faine  Sicge  ^  &  remarque  que 
l'on  ne  doit  pas  admettre  facilement  une  action 
contre  un  mariage  qui  a  dure  fort  long-temps. 

Dans  la  cinquante-troifiéme  >  il  juge  un  dififè» 
rent  touchant  l'Aidû^bconé  de  Ricberoom  en 


Digitized  by  Google 


1^8     Histoire  des  Controverses 
Lettres  faveur  <ic  celui  qui  avok  été  élu  le  piemicc  par 
d'Ifmo      l'Archevêque  d'Yorx.  Lacinquante-quatriémejcft 
€enf  III.  fur  le  même  fiijet. 

Les  trois  Lettres  fuivantes  ,  concernent  des 
affaires  particulières  de  quelques  Eglifcs  d'An- 
glerrnc. 

Dans  la  cinquante- huitième  ,  il  levé  la  fuf- 
pcnfè  qu'il  avoic  portée  contre  l'Archevêque  de 
Mefline. 

Par  là  dnquante-neuviéine  »  il  déclare  que 

les  Defertcurs  de  l'Ordre  de  Citcaux  ,  ne  fe- 
ront point  reçus,  quoiqu'ils  obtiennent  des  Let- 
tres de  rétabli fl'cment  de  la  part  du  lâinr  Sicgc ,  fi 
ces  Lettres  ne  portent  qu'ils  lêtont  re^ ûs  iauf  la 
di(cipline  de  l'Ordre, 

La  (bixantiénie  »  contient  trois  CoUeâes 
&  rrois  Orai(bns  pour  la  Fête  de  Saint  fier* 
Dard. 

Les  trois  fuivanccs  ne  contiennent  rien  de  re- 
marquable. 

far  les  foixantc  &  quatrième  »  &  (bixantc  & 
tînquiémc  i  il  défend  de  donner  les  Bénéfices 
aux  enfans  ou  aux  neveux  de  ceux  .qui  les  poA 

icdoicnt. 

Dans  la  foixantc  &  fixiéme  ,  il  reprend  le  Roi 
d'Angleterre  des  violences  qu'il  avoit  faites  à  l'E* 
vcque  de  Limoges. 

Les  trois  fuivantes ,  concernent  des  Eleâions  à 
un  Eve jhé  àc  à  deux  AbbaYes. 

Lafbixanre  6c  dixième ,  cft  une  confirmation  du 
Traite  f.m  entre  l'Abbc  &  le  Monallerede  Dole^ 
&  André  de  Chavigni  Seigneur  de  Château* 
roux. 
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Par  la  fotxante  &  onzième ,  il  confirme  i  une  Ltttni 
tocr  fonne  le  droit  qu  elle  avoir  à  une  Chanoinie.  Jtlfmê^ 

Parla  foixanrc  &  douzième  ,  il  commet  T  Arche-  cent  llL 
vcqiie  d'Arles  &  les  Abbcz  de  S.  Gilles  &:  de  Val- 
lemagne  pour  publier  la  depofition  de  T  Abbé  dc 
S.  Guillaume  ,  &  pour  en  faire  élir  un  aucre. 

La  (bixante  &  treizième  ^  cA  écrite  contre  les 
€hanoines  de  Saint  Antonin  de  Plaitâncr  »<|Ui  ne 
vouloicnt  pas  recevoir  un  Chanoine  qui  avoit  ob- 
tenu un  Mandat  du  faint  Siège  pour  une  Prébende 
de  leur  Eglifc. 

La  foixantc  &  quatorzième  ,  cft  écrite  à 
l'Archevêque  de  Mclphe  ,  auquel  il  ordonne 
d'excommunier  les  panifansde  Marcowalde. 

Par  la  (bixante  &  quinzième ,  il  défend  de  con- 
vertir une  Eglifc  en  Monaftcre  fans  la  pcrmiffion 
dc  l'Evêquc. 

Par  la  loixante  &  fcizième  ,  il  accorde  aux  Moi* 
nés  qui  habitolcnt  dans  le  lieu  où  Saint  Benoift 
s*ètott  d'abord  retiré  »  Ax  livres  de  monnoie  par  an 
i  prendre  fur  la  Chambre  Apoftolique ,  outre 
la  fubfiftance  qu'ils  tiroient  du  Monaftcre  de 
Sublac. 

Dans  la  foixante  dix-fcptiémc  ,  il  impofc 
pour  pénitence  à  un  foldat  qui  avoit  coupé  la 
langue  à  un  Evcque ,  d'aller  nud  la  langue  liée  avec 
une  corde  attachée  à  ion  col ,  portant  des  verges  en 
fa  main  \  dc  fe  reprefentcr  en  cet  érat  à  la  porte  de 
l'Eglife  pendant  quinze  jours ,  où  il  fe  fera  donner 
la  difciplinc,  jeûnant  pendant  tout  ce  temps  au 

[).^în  &  a  l'eau ,  &  dc  panir  enfuite  pour  aller  dans 
a  Terre- faintc  »  où  il  portera  les  armes  pendant 
trois  ans  s  &  jeûnera  tous  le  Vendredis  au  pain  SC 
iPeau. 


UO      HlSTOIRB  DtS  CoNTA.OVERSB$ 

Lettres  Dans  la  (bixante  &  dii-huiriémCj  il  împoic  poiSr 
tt  fvino      pcnirence  â  un  h(>mme  qui  itanr  pri&nnier  parmi 

ccm  dll.   les  Sairazins ,  avoii  eue  fa  femme  ôc  fà  fillc  poué 
manger  de  Imr  cliair  fuivanr  loidicdu  Prince  5ar- 
ra^in  ,  dcs'.ibllcnfr  à  l'avenir  de  mangLidc  la  vian- 
de ,  de  jeûner  tous  les  Vendredis  au  pain  &  à  l'eaU 
de  les  Lundis  U  les  Mercredis  de  F  A  vent  &  du  Ca- 
rême î  denc  manger  que  d'un  fcul  mets  pendant  les 
autres  jours  de  l'A  vent  &  du  Carême ,  &  les  jours 
de  Vigile  ;  d'aller  nuds  pieds  avec  une  niniaue  dé 
laine»  un  fcapulaire  (on  court  »  porunt  un  oitoii 
long  d'une  coudée  en  (a  main ,  ne  recevant  de  per- 
(bnne  que  re  qu'il  lui  faut  pour  chaque  jour ,  ne  de* 
iv;CU'  anr  pas  plus  de  deux  jours  en  un  même  en- 
droir,n'cncfanr  jamais  en  ]'Et;lilc  fàns  avoir  reçu  la 
difciplinc,  &  de  réciter  cousles  jours  cent  fois  l'O- 
rai(on  Dominicale,  faifant  une  gcnurtcxion  à  cha- 
que fo;s,rans  pouvoir  fc  marier  ni  aufliller  aux  jeux 
publics  >  &  après  avoir  obfêrvé  cecrc  pénitence 
pendant  trois  ans ,  de  revenir  au  fàint  Siège  pour 
demander  l'abfblution. 

*  Dans  la  Soixante  &c  dix-neuvième  y  adreiBe  à 
l'Abbé  &  au  Chapitre  de  ùÀnt  Jean  de  Sens  »  il 
leur  accorde  de  ne  pouvoir  être  interdits  ni  excom- 
miinicv ,  Cl  ce  n'c/lpour  quelque  cauk  évidente  & 
raifonnablc- 

Ju/c]u'ici  les  Lettres  du  cinquième  Livre  font  de 
fuirc  fans  inrcrruption  ,  le  reile  du  Livre cft  impar- 
fait >  il  y  en  a  piuiieurs  d  omifes  »  voici  celles  que 
nous  avons. 

La  quatre-vingt'deuxiéme ,  qui  contient  des 
Reglemens  pour  la  reforme  du  Monafterc  de 
Sublac. 

u 
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iT  Matières  Eccleçiastiques.  irt 
La  quatre. vitigc-quacriémc  ,  couchant  les  affai-  Leùrù 

res  de  Sicile ,  a(kc(Iee  au  Comte  Gattciet  Gouvec-  dlm9^ 

iicur  de  la  Poûille.  aUttUlk 
La  quam-vîirgt-neuviéme ,  Tut  la  morr  de 

Mircowaldc  >  donc  il  témoigne  avou  beaucoup 

de  joye. 

Un  fragment  de  la  quatre-vingc  icizicmc  ^  par 
lequd  il  annuité  la  population  de  l'Evéque  de 
Leicours  à  T Archevêché  d'Aufche  »  parce  ^uecec 
Evêque  étoic  attaqué  du  mal  caduc. 

Une  Lettre  par  laquelle  il  reprend  l'Evêque 
Pcnna  de  divers  dcrcglcmens. 

La  centicm;  ,  pat  laquelle  il  commet  T  Abbé  de 
Saimc  Colombe  de  Sens ,  ôc  le  Théologal  d'Or- 
kans ,  pour  confirmer  le  Traite  fait  entre  l'Evê- 
qiic de  Paris,  ôc  TAbbé  de  Sainte  Geneviève dà 
Monc ,  pourvu  qu'il  ne  comîenne  rien  qui  puifl^ 

rorter  préjudice  a  l'autoriré  du  Saint  Siège  ,  donc 
Eglife  de  Sainte  Gcncvicvcdépcndoic  immédia- 
tement. 

La  cenc-reptiémc  ,  adrclTée  à  TArchevêqué 
de  BcCinçon,  fur  ce  qu'il  y  avoit  dans  ion  Dio- 
céfë  pluneurs  perfbnnes  qui  aflignoîenc  les  Reli« 
gienx  de  Ciceaux  devant  des  Juges  lèculieis  y  Se 

les  obligcoicnt  même  de  faire  l'épreuve  p.^r  Teau 
clivadc  ou  froide  ,ûu  par  le  duel.  Le  Pape  détend 
qu'on  en  ule  ainli  à  l'avenir. 

La  cent-quinztémc-,qui  eft  une  Lettre  du  Rot  des 
Bulgares  .  par  laquelle  il  (è  (bumer  à  TEglife  de 
Rome.  Et  la  cent*(èiziéme,  qui  eft  la  réponfe  que 
lui  fait  le  Pape,  dans  laquelle  après  avoir  rapporté 
ce  qui  ctoit  ariivé  du  temps  du  Pape  Adrien  aut 
JLegais  qu'il  avoit  envoyés  eu  Bulgarie»  &  Coa4« 
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ï^t    Hi^^ToiRE  DES  Controverse? 
LettriS   ment  les  Bulgares  avoient  chaflc  les  PrcTcs  Ro* 
tlmno^     mains  pour  recevoir  les  Grecs  j  ce  qui  avoic  éic 
^ntllL  caufcquc  le  Saint  S icgc  n'avoir  plus  envoyé  de 
Légats  chés  eux,  il  lui  écrit  qu'à  Ta  prière  il  envoyé 
un  Le^ac  dans  (on  Royaume >  pour  y  agir  en  (bn 
nom.  La  cent-dix.  fcpticmc,  qui  cftunc  Lettre  de 
TEvcquc  de  Zagora  cnBiilgaiic  lur  Icmcmc  fi'jet; 
Et  laccnc-dix-neuxiéme>  ^qui  cft  la  rcponic  du 
Pape  à  cet  Evoque. 

Lacent  vingt  &  unième»  qui  contient  la  répon- 
le  à  la  demande  que  }e%n  ancien  Archevêque  de 
Lyon  avoit  fiiitc  au  Pape  Innocent,  quelle  éioit  la 
forme  dont  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  s'ctoit  ftrvi  pour 
tranllubftancicr  le  pain  ^'  le  viu  en  Ton  Corps  & 
en  Ton  San^  ,  te  pourquoy  onavo:c  njoinc  dans 
le  Canon  de  la  Medè  ces  paroles  :  U  Myftcrt 
gleidfâj^qnine  fc  trouvent  point  dans  les  EvatH 
geliftes.  Innocent  remarque  ^.  que  non  feulement 
CCS  paroles ,  mais  encore  celle-ci ,  ayant  iirvé  Its 
yeux  an  Ciel ,  dc  ces  autres,  Tejia ment  é ter" 
ml  f  ne  (ont  point  dans  les  Evangcliftcs  ,  mais 
qu'il  ne  faut  pas  croire  que  les  Evangelillcsn'aycnc 
nen  obmis,  &  que  ces  chofes  peuvent  erre  (up- 

f»]éées  par  ce  qui  eft  dit  en  d'autrei  endroits  de 
'Ecriture,  i*.  Quequclques^unss'étoienrfcrvisdc 
ces  paroles,  Myjte  e  de  la  Voy,  pour  foûteniv  IVr- 
rcur,  que  la  vérité  du  Corps  de  Jésus- Christ 
n  eft  point  dans  TEuchariftic,  mais  feulement  l'ap- 
parence &  la  figure  \  que  ces  per Tonnes  fe  trom- 
pent  j  parce  que  >  quoique  Ton  diiê  que  le  Sacre- 
ment  de  l'Autel  (bit  figure ,  on  ne  nie  pas  qu'il 
foit  verité>  puifque  la  Mort  5c  la  Refiirreâton  de 
Jesus-Christ  font  un  exemple  &  une  iniagCj 


BT  Matiehis  Ecclésiastiques,  i^^ 
Se  cependant  une  vericé  :  qu*ain(i  Ion  appelle  le  Litiréf 
Sacremenc  de  l'Autel  un  Myftere  de  foi  >  parce  Jtlnnê- 
qu*on  y  croit  antre  cho(è  que  ce  qu'on  y  voit  :  on  um  î  ï  h 

y  voit  des  apparences  du  pain  3c  du  vin  ,  &  l'on 
y  croit  la  venté  de  la  Chair  &  du  Sang  ,  &  la 
vertu  de  l'unité  d>c  de  la  Chariié  :  qu'il  faut  di^ 
ilinguer  croiscfaoresdans  ce  Sacrement ,  la  forme 
Vitîble  du  Pain,  la  vérité  du  Corps  &  du  Sang  de 
J[  E  s  u  s-C  H  &  1  s  T  ,  Se  la  venu  d'unité  Ôc  dé 
Charité  ;  que  le  premier  eft  ,  Sétermmentim  & 
non  tes  ,  le  fécond  ,  Sacrâmeninm  &  res  ,  8c  le 
Troifiémc,^f^  &  non  Sacramemum.     Il  fou  tient 

Suc  les  Apôtres  ont  reçu  de  j£st7S  Christ  ,  ÔC 
onné  à  I  Egiifc  la  forme  des  paroles  qui  eft  dans 
le  Canon  delà  MclFc.  Cet  Archevêque  avoir  enco^ 
refait  une  (cconde  demande  au  Pape ,  fçavoir  fi 
l'eau  mêlée  avec  le  vin  dans  le  Calice,  fe  convertie 
au  Sang  dejnsu^  Christ.  Le  Pape  répond  que 
quelques-uns  croyciK  que  comme  il  a  coulé  dii 
£ang  ÔC  de  l'eau  du  cocé  de  Jésus- Christ^ 
figures  de  la  Rédemption  &c  de  la  r^encrarion  dé 
l'homme»  le  vin  &  1  eau  cpii  (ont  dans  le  Calice,(è 
changent  en  ces  deux  choies:  que  d'autres  croient 
que  1  eau  étant  changée  en  vin,  eft  tranflubftanticé 
au  Sang  de  Jesus-Chr  ist  ,  ce  qui  eft  contraire  aù 
fentiment  des  Piiyficicns,  qui  difcnt  qu'on  peut 
la  fêparer  d  avec  le  vin  :  qu'on  peut  dire  en  troU 
iicme  lieu,  que  l'eau  n'cft  point  convertie  en  fang  ^ 
mais  qu  elle  demeure  mêlée  avec  les  acddens  du 
vin,  comme  du  nouveau  vin  qu'on  méleroit  avec 
du  vin  conficré.  1 1  ne  condamne  pas  cette  opinion^ 
mais  il  rejette  celle  de  quelques-uns  qui  difoienÉ 
que  l'eau  écoit  changée  au  flegme  du  Corps  de  j  a- 
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Letfrei  sus-Christ  :  ilcnubraflc  néanmoins  comme  oltu 
it  Inno^  probable  »  Topinion  de  ceux  qui  croyent  que  1  eau 
cent  /y/,  cft  changécaveclcvinau  Sangdc  Jésus- Christ. 

La  troinémc  qucftion  de  cet  Archevêque,  cft  de 
içavoir  commenc  s'cft  fait  le  changement  qui  fc 
trouve  dans  la  Secrète  de  Saint  Lcon  ,  où  on  lie 
dans  les  anciens  Miilels  :  faites.  Seigneur  ,  <f9i§ 
cette  Obl^tien  firve  i  C mue  ie  vitre  fervitettr 
Leetti  au  lieu  que  dans  lès  nouveaux  on  lit:  Faites, 
Seigneur^  t^ue  cette  Obht  on  mi<s  ferve  par  Tin'- 
tercejfton  de  Saint  Léon.  Innocent  répond  qu'il  ne 
fçaic  pas  qui  a  fait  ce  changement ,  ni  quand  il  a 
été  fait  ;  mais  nue  ce  n'cd  pis  fans  rat(bn  ,  parce 
que  comme  c'eft  faire  injure,  à  un  Manyr  de  prier 
pour  lui,  les  prières  qu'on  fait  pour  les  Saints» 
doivent  s'appliquer  i  nous  ,  ou  s'entendre  en  ce 
fens ,  que  l'on  prie  qu'ils  foicnt  glorifiés  de  plus 
en  plus  fut  la  terre,quoiquc  quelques-uns  eftiment 
que  la  gloire  des  Saints  peut  ctre  augmentée  jus- 
qu'au jour  du  jugement ,  &x]u'ainfi  l'Eglife  peut 
prier  pour  Icur  glorification.  Enfin  il  lui  laide  à 
juger  fi  l'on  peut  appliquer  ici  la  Règle  de  Saint 
Auguftin,  couchant  les  prières  qui  fè  difent  pour 
les  Morts. 

La  cent-vingt-deuxîéme  ,  adrcllèe  à  TEmpe- 
leur  de  Conftantinoplc ,  qui  avoii  écrit  nu  Paoc 

EDur  le  prier  d'empêcher  les  Latins  d'envahir  les 
uts^de  ne  point  6vorifêr  le  parti  d'Alcxis  fils 
d'Ifaac  TAnge,  qui  étoit  allé  demander  du  (êcours 
à  Philippe  Duc  dcSouabc  ,  pour  remonter  fur  le 
Tronc  de  fon  pere  -,  &  de  ne  point  iôufFrir  que 
Philippe  fût  Empereur  d'Occident  :  le  Pape  lui 
£ûc  réponic  que  cet  Alexis  s'étoic  venu  plaindre  à 
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Rome  de  ce  qu'il  avoic  dépouillé  (boPerc  de  l*Em-  Làirtf 
pUt  >  lui  avotc  fait  crever  les  yeux,  >.  te  Tavoii  de-  JCitmê^ 
tenu  prifonnier  t  Qu'enfiiite  il  étoic  allé  trouver  c$np  (11% 

Philippe  &  les  autres  Princes  Chrétiens,.  &  leur 
avoit  promis  que  s'ils  vouloient  le  rétablir,  il  les 
aideroit  dans  la  conquête  de  la  Terre- Sainte,  qu'il 
avoit  été  con  fuite  là-defTus,  &  qu'il  n'a  voit  point 
voulu  faire  de  léponfe  iufmi'à  ce  qu'il  eût  etiten- 
du  Ces  Députés ,  quoique  plufieun  luicuflènt  con« 
ifeîUé  d'approuver  ce  delHrîn  ,  parce  que  TEglifè 
Grecque  n  etoit  pas  fbûmifeau  Saint  Siège  \  que 
bien  loin  de  favorifcr  Philippe  ,  il  foùtenoit 
Othon  :  qu'il  Tcxhorcoit  en  reconnoi (Tance  de  îa 
confideration  qu'il  avait  pour  lui  de  tiavaillei  à 
k  paix. 

La  oeot-ving -huitième,  adieflée  à  Guillaume 
Comte  de  Montpellier ,  qui  avoit  fait  demander 

au  Pape  par  TArchcvêquc  l'Arles ,  de  légitimer  fcs 
enfans.  Innocent  y  prouve  d'abord  que  la  légiti- 
mation qui  fc  fait  par  l'autorité  du  Saint  Siegc^.n'a 
pas  (èulement  lieu  pour  ce  qui  regarde  le  fpirituer^ 
maisaufli  pour  le  temporel  :  &  parce  que  ce  Con\* 
te  allmioit  l'exeniple  de  la  légitimation  des  enfaos 
que  Philippe  Roi  de  France  avoir  eut  de  la  femme 
qu'il  avoit  prifc  après  avoir  quitté  Ifcmburge,pour 
obtenir  la  même  grâce  en  faveur  de  ceux  qu'il 
avoic  eus  auill  d'une  femme  ^u'il  avoit  ^rifê  de  la 
même  manière  t  Innocent  lui  répond  qu  il  y  a  bien 
de  la  ditference  i  i^.  Parce  que  le  Roi  de  France 
avoit  de  fii  femme  légitime  un  fils  aîné  héritier 
préfompcifde  la  Couronne,au  lieu  qu'il  i/a  point 
d'enfant  mile  de  fa  femme  légitime,  i".  Parce 
que  k  R^oi  de  Fiance  ne  relevé  du  6aint  Si^e  que 
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Lettres  pour  le  fpitituel,  au  lieu  qu'il  en  dépend,  &  pour 
étlmtê'  le  (piricuel  &  pour  le  temporel.  3°.  Parce  que  le 
fi$$I/J^  Roi  n Voit  quitté  (à  femme  qu'après  avoir  été» 
Icpacé  pat  la  Semence  de  l'Archevêqae  de  ReîmSy 
êc  qu  il  avoit  eu  ces  enfiins  légitimés  de  l'autre 
femme  ,  avant  que  le  Saint  Siège  lui  eût  dcfenda 
d'habiter  avec  elle  ,  au  lieu  qu'il  n'a  voit  garde  au- 
cune forme  judiciaire  pour  la  (êparacion.  4'**  Que 
le  Roi  ne  reconnoifTant  point  de  Supérieur  dans 
le  temporel  >  il  avoit  voulu  fe  fbûmettrecn  cela 
au  Saint  Siège ,  quoiqu'il  eut  pu  peut-être  lui-» 
même  fe  donner  cette  difpenfe  quant  au  tempo« 
rcl  ;  mais  que  pour  lui  qui  relevoit  d'autres  Sou- 
verains ,  on  ne  pouvoit  lui  accorder  cette  difpen- 
iè  (ans  faire  tort  à  leur  droit  >  &  qu'il  ne  pouvoir 

SIS  fe  l'accorder  à  lui-même*  Il  continue  fur  1% 
n  d'établir  la  prétention  qu'il  a  non-iêulemenc 
(br  le  temporel  du  Patrimoine  de  Saint  Piètre  » 
mais  âuffi  fur  le  temporel  des  autres  Etats.  Et  il 
conclud  qu'il  ne  peur  lui  accorder  ce  qu'il  lui  de- 
mande ,  jufqu  à  ce  qu'il  lui  ait  fait  voir  ou  que  fa 
faute  n'eft  pas  il  copfidcraUe  ,  ou  qu*il  a  une  auto- 
rité plus,  grande. 

La  œnt-lbiiantiéme ,  adceflle  au  Rot  d'An* 
glererre,  contient  des  reproches  qu'il  lui  £ût  de  œ 
qu'il  a  abandonné  le  parti  d'Othon. 

La  cent-foixanre  &  feptiérac,  adrcffccaux  Croi- 
lèz,  contient  au(E  des  reproches  qu'il  leur  fait 
iiir  la  prife  de  Zara  en  Dalmatie  9  que  les  Véni- 
tiens avoient  attaqué  &  pris  de  force  avec  le  (è* 
COUR  des  Ctoiûk  >  Se  panagé  le  butin  avec 
eux. 

Moniîcut  fialufe  a  ajoute  à  ces  Letucs  deux 
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Privilèges  accordés  par  ce  Pape  >  l'un  «u  Mona-  liftns 
fteie  de  Saine  Laurent  d' Averie ,  6c  Vautre  à  celui  étimiê' 
de  Saint  Pierre  ëc  de  Saint  Paul  deCanrerbic,  ôc  cent  IIL 

Quelques  autres  Lettres  qui  n'avoient  point  encore 
té  imprimées ,  qui  fervent  à  éclaircir  quelques- 
unes  de  celles  qui  fe  trouvent  dans  ce  Livre  s  fça- 
▼oir  »  lesi  Lettres  &  les  A(fles  concernans  l'ac- 
commodement fait  entre  TEvêque  de  Paris  y 
l'Abbé  de  Sainte  Geneviève  du  Mont ,  confinné 

Çir  l'Abbé  de  Sainrc  Colombe  de  Sens  6c  par  le 
heologal  d'Orléans  en  confequence  de  la  Lettre 
centième  d'Innocent ,  &  par  ce  Pape  même  par 
une  Lettre  particulière  que  Monfieur  Balufe  rap« 
porte;  &  l'Ade  de  légitimation  des  cnfans  du  Roi 
Philippe  le  Bel,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Lettre- 
cent  vingt -huitième. 

Ce  cinquième  Livre,  eft  fuivî  d'une  Collcdion 
des  Lettres  qui  concernent  la  contcftation  qui 
étoit  entre  Philippe  ôc  Othon  touchant  l'Empire» 
intitulée,  R^gifi^c  dn  Pafe Innocent ï II. [ht  l^df- 
faire  de  l'Empire  Remmin.  On  y  trouve  non*(êu- 
lement  les  Lettres  du  Pape  écrites  (iir  ce  fujcr,  mais 
aufli  celles  qui  lui  ont  été  adreflées  par  les  deux 
Contcndans ,  par  ceux  de  leurs  partis.  L'on  y 
apprend  diverfcs  particularitcz  confidcrables  de 
cette  hifloire  »  &  I  on  y  découvre  la  difpotitioa 
où  étoient  le  Pape  &  les  Princes,  6c  les  diffèrens. 
motifs  qui  les  Êiilbient  agir  de  parc  èc  d'autre» 
D*abord  le  Pape  (èmUe  être  neutre  >  6c  ne  fou- 
haiter  autre  chofc ,  finon  que  les  Princes  Alle- 
maris  s'accordent  &  vivent  en  paix  ,  Lettres  fre» 
miere  dr  féconde,  Othon  luy  écrit  une  Lettre  fort 
ibûmife.  Le  Roi  d'Angleterre  &  les  autres  Princes 
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LêHns  qui  tcnoient  fon  parci  écrivent  au  Pape  en  fa  fa- 
4*f»n9^  vcur ,  Lettres  ^H4tnéme ,  cirnfulime  &  fuivantes^ 
CM  Ceux  qui  I  avoienc  élu  rendent  compte  au  Pape 
de  (on  Elcâion  >  &  en  demandent  la  confirma- 
tkm  „  Leart  dixième.  Le  Pane  kur  répond  en 
lennes  généraux ,  Lettrf  entîémt.  D'autre  cô^ 
té  les  Princes  d'Allemagne  qui  tcnoient  le  parti 
de  Philippe ,  demandent  au  Pape  quatre  chofcs. 
I".  Qu'il  reconnoiflç  Philippe  pour  Roi  de  Ger- 
inanie.  a».  Qu'il  n'entreprenne  point  fur  les  droits 
de  l'Empiic.  Qu'il  ne  rcfiife  pas  de  le  couron-> 
net  Empereur  «  quand  il  ira  ï  Rome  pour  fiure 
cette  eeiensonie.  4^  Qu'il  ne  falTc  point  la  guerre 
à  Morcowalde ,  Lettre  ^nntorz.ién,e.  Le  Pape  leur 
répond  qu'il  eft  fâche  de  la  dil'cordc  qui  eft  en 
Allemaenc,  qu'il  n'a  aucun dcflcin  d'emreprcndi;e 
fur  les  droits  de  l'Empire  \  qu'il  donnera  la  Cott« 
ronne  à  celui  dont  l'Ëlrâion  fc  trouvera  être  dans 
ks  formes  }  mais  ou'il  ne  peut  favorî(èr  Marca- 
«ralde  qui  eft  rebelle  au  Roi  de  Sicile ,  &  qui 
s'empare  des  terres  du  Saint  Sicgc  ,  Lett>  e  (Quin- 
zième. Philippe  Duc  de  Souabc  écrit  auffi  au  Pa- 
pe en  lui  envoyant  des  Ambaflàdcurs  ,  Littre- 
Mx^feftUme.  Et  Philippe  Roi  de  f  rance  recom* 
mande  fortement  fon  aflàirc»  Lettn  trevùimu. 
Le  Pape  répond  à  ces  Ambaflfàdeurs  en  plein 
Confiftoire,  que  ceft  au  Saint  Siège  à  ^iiccrce 
différent  ,  Lettre  diX'hkitiérfte.  Otbon  qui  fe 
Uouvoit  le  plus  foible,  écrie  des  Lettres  fort  fou- 
rnies contenant  des  otfres  de  paix  &  de  s'en  tenir 
à  tout  ce  ^ue  le&inc  Siège  ordonneroir»  Lêttru 
^Ux-tMêtvimt  &  viftgtiime.  Le  Pape  écrit  une 
ictw  aux  Prinççs  d'Allemagne  ^  dans  laquelle 
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âpiés  avoir  raporcé  les  rai  fons  alléguées  de  pan  éc  tettrég 
aaucre  pour  toûiemir  la  validité  &  leur  Elcftion  ,  i*/mw» 
il  leur  cxpofê  les  malheurs  <jue  cette  divifion  pour-  llt% 

roit  caufer  ,  &  les  exhorte  a  choifîr  unanimement 
un  feul  Prince,  Cependant  TArchcvcque  de 
Mayencc,  ayant  tenuune  alTcmblécà  Andemach 
à  Cobleots  »  y  fit  Ëiireun  Compromis  encre  les 
Princes  d*executer  ce  oui  ferott  réglé  dans  b 

{«entière  aflcmUée  oui  te  tiendroit.  Le  Pape  fiit 
aché  que  cela  (e  fût  raii  fans  fa  parcicipacion  y  & 
en  écrivit  à  cet  Atchevç^ue  ^  Lettre  vingt-diitm 

Julqu'id  le  Pape  ne  s'étoît  point  déclaré ,  mais 
&  voyant  dans  la  neceflité  de  le  faire  >  il  balança 
tes  raiibns  &  les  interetsque  le  Saint  Siège  pouvoir 
avoir ,  te  trouva  qu'il  lui  étoît  plus  avantageux  de 
Te  déclarer  pour  Otbon.  Il  nous  a  lui-même  ex- 
plique les  motifs  dans  le  Mémoire  intitulé  DéUhe^ 
rdtiw  di$  Pape  Jrtmcem  jur  les  trois  Elàs  k  l'Em- 
firÊt^mfint  trtéUnc,  Philippe  &  Oihw.  Wtaa^ 
mine  cette  afiàire  par  trois  principes  ^  f  mmI  lieeéU  » 
fuiddece^tt ^i/midtxftJiiMt :\\  dit  qu'il  (emble^ 
ifttid  mn  lier  a* ,  de  rejciter  TEledion  de  Frédéric 
qui  a  été  faite  la  première  par  les  Princes  d'Allc- 
magnc)  f«s<<  us»  dcaat  yfSLXcz  qu'il  a  été  mis 
par  (on  pere  fbus  la  tutelle  àc  la  protedion  du  faint 
Siège  :  a  nid  mn  ixfediât,  parce  qu'il  cft  à  crain- 
dre qu'étant  devenu  grand ,  Se  k  voyant  privé  <fe 
l'Empire pr  le  Saint  Sicgc ,  il  ne  vciiillc  pas  le  rc- 
connoîtrc  dans  la  Sicile  :  ni  lui  rendre  les  fbû- 
miifions  ordinaires ,  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  lui 
auroit  ôté  Tcmpire.  Mais  cependant  iloppotê  que 
ion  Elcâion^  été.  faite  par  force  >  &  que  Ton  4 
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LiHfii  exigé  avec  violemnin  lêrmenr  de  la  lenir  s  qu'il  « 
^ Imiê*  été  élû  dans  un  temps  qu'il  a'écoit  pas  capaUe  de 
«M»  i  //.  eouvernef  l'Empire  \  8e  fuppoft  qu'il  le  fût  dans 
le  temps  que  l*Empirc  fcroit  vacant ,  cjuenpn  decet , 
parce  qu*il  n  cfl  pas  raifonnablc  que  celui  qui  cft 
fous  la  cucelle  des  autres  y  leur  commande  &  les. 
gouverne  :  que  non  exfidii  »  parce  que  le  Roïaa- 
sne  de  Sicile  ieioit  par  lî  uni  3t  l'Empire  »  8c 
étoit  à  craindre  que  le  Roi  de  Sicile  étant  devenu 
fi  puiflant ,  ne  voulût  plus  en  rendre  hommage 
au  faint  Sicge.  Il  allègue  pour  TElcdion  de  Phi- 
lippe ,  ^fiod  non  liceat  de  la  rcjctter ,  parce  qu'elle 
écoic  faite  par  le  plus  grand  nombre  :  nom  éUfêéti  ^ 
de  crainte  qu'il  ne  croïe  que  le  ùdnt  Siège  ne  (on- 
ge  ou'i  venger  fcs  injures  :  Nom  txptMi  «  parce 
qu^il  eft  le  plus  ouiflant.  Contre  fon  Eleâion  » 
^Hod  non  ItccMt  de  l'approuver  ,  parce  qu'il  a  cré 
excommunie  &  clû  étant  excommunie  ;  ce  qui  tft 
fî  vraij  quil  a  voulu  depuis  Ce  faire  abibudre^, 
quoique  Con  abiblution  n'ait  pas  été  donnée  dans 
les  formes  j  parce  qu'il  eft  fauteur  de  Marcowalde  ; 
parce  qu'il  a  prêté  ferment  i  Frédéric,  8c  cepen* 
liant  qu'il  va  contre  ce  (êtment  :  ^fitod  deceat  de 
•*y  oppo(cr  ;  parce  qu'il  femblcroit  que  l'Empire 
fcroit  héréditaire  ,  (î  un  frcrc  fucccdoit  à  fon 
frère  :  éfuod  expédiai ,  parce  qu'il  eft  un  perfccu- 
leiit  8c  de  la  race  des  perfecuteurs.  Contre  0-» 
thon ,  (/Mod  nm  Beedt ,  de  le  reoonnoître ,  parCG^ 

3u'il  cA  élâ  par  le  plus  petit  nombre  :  fttiknm 
fCfat ,  de  crainte  qu'il  n'y  paroiflc  de  la  partia-* 
litc  s  é^ttbd  non  expédiât ,  parce  que  fon  parti  fcnv 
blclcplusfoible.  Pour  ce  Prince,  parce  que fa^ 
wkr  fm  eonfêntit ,  parce  qu'il  eft  plus  propre  ^ 
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parce  que  Dieu  TafEdcra.  Condufion ,  qu'il  £iut  letmè 
exhorter  les  Princes  d'Allemagne  de  convenir  ilmo- 
d*une  periônne>  &  leur  confeiller  de  fe  déclarer  ç^nt  HU 
pour  Ochon  Lettre  vingt-neuvième.  Apres  avoir 

S>ris  cette  rcfo'urion,  il  écrit  à  rArchevcauc  dcCo* 
ogoe»  à  TesSuifragans^  &  aux  Princes  d' Allema- 
gne une  Lettre  par  laquelle  il  déclare  qu*il  appar- 
lient  principalement  &  finalement  au  uinc  Siège  » 
de  décider  les  conteftations  qui  furviennent  tou- 
chant TEmpircpour  les  accommoder  -,  principale- 
ment ,  parce  que  c'eft  lui  qui  a  transféré  TEmpire  ^ 
des  Grecs  aux  Latins  ;  ^  iînalcnicot^parcequcc'cft 
lui  qui  donne  la  Couronne  Impériale  »  qu  il  a  at» 
f  .ndu  pour  voir  fi  les  deux  Contendans  s'accor-» 
dcroienc  t  que  cela  ne  s'étant  point  ftàt ,  il  a  en* 
voïé  le  Cardinal  de  Paleftrine  Légat  en  Alle- 
magne avec  Philippe  Notaire  ,  &  ordonne  à 
Odavicn  Evcquc  d  Oftie,  Legai  en  France  ,  de 
s^y  trouver  ,  s'il  le  peut,  afin  de  voit  ce  qu'il  y 
auraà  Ëùie»  Littre  tretuiéme.  Il  écrit  la  même 
cho(ê  aux  autres  Prélats  &  Princes  d'Allemagne  s 
Lettre  freme  &  unième.  Enfin  il  Te  declareouver- 
tement  pour  Othon ,  le  reconnoîc  pour  Roi  de 
Germanie  légitimement  élii ,  en  fait  la  déclaration 
aux  Princes  a  Allemagne ,  &  leur  ordonne  de  lui 
obbiï^Lettrestrente^ettxieme  0-  fiiivantes.lï  écrit 
même  au  Roi  de  France  pour  Texhoner  de  fuivrc 
ce  pani^fit  au  Roi  d'Angleterre  pour  l'y  confirmer^ 
litres  tfiutrume  ftftiéme  &  e^HarAnte  nenviéme. 

Les  Princes  du  parti  de  Philippe  étonnés  de 
ce  que  le  Lcgat  avoit  fait ,  fc  plaignent  de  ce  que 
la  Cour  de  Rome  fe  mêle  de  i'Elcâion  de  TEm^ 
pcreur  ^  d'autant  plus  que  les  Empereurs  ne 
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Lettrts  mêlent  plus  de  rElcâten  da  Pape ,  quoiqu'ils  «C 
d/im§^    fcnt dioic  de  le  biic  Ils difent  que  le  Cardinal  de 
fini  I/l  Palcftrinc  n'a  pû  6ire  ce  qu'il  a  fait ,  ni  en  qualité 
d'Eledeur ,  puifquc  cela  ne  lui  appartient  pas  ,  ni 
œmme  Juge,  puifqu'il  a  jugé  en  1  abfcncc  dune 
des  parties  ,  ôc  qu'il  n  avoir  poinc  le  pouvoir  de 
juger,  dcccttcaf&irc,  Litifê/êhcsme  &  mtUm. 
Le  Pape  répond ,  qu'il  K090fx>îr  en  la  pcrfonnc 
des  Priooes  AUemans  le  droit  d  élire  un  Roi ,  qui 
.  doicenfiiite  être  fait  Empereur  ;  miis  qu'il  a  droit 
d'examiner  la  perfonnc  élue,  puifqu'il  la  confa- 
cre,  &  lui  impofe  les  mains  :  Que  fon  Légat  n'a 
Uii  ni  la  fon^ion  d'Ëlcâeiir  ni  la  fenâiôn  de  )u. 

E>  mats  celle  de  Denondateor ,  en  déclarant  que 
Duc  Philippe  éioic  indigne ,  &  qu'Otbon  étoir 
digne  :  que  1  feleâton  de  Philippe  s'cft  faire  con- 
tre Tordre,  &c.  Lettre  foixante  deuxième,  Phi- 
lippe Roi  de  France  fe  plaint  de  l'Eledion  d'O- 
thon  3  dit  au  Pape  »  que  s'il  continue  à  le  pro« 
teger ,  il  prendra  fes  meflires ,  &  l'aflucc  qu'il  n'« 
rien  à'^craindrede  Philippe  >  Ltître  fiixémtf^mU 
fiim.  Le  Pape  répond  ^ou'it  n'a  point  deflcin 
de  rien  faire  qui  puiflc  prcjudicicr  à  la  France  : 
qu'il  a  plus  d'affedion  pour  le  Roi  de  France  6c 
pour  tour  fcs  fu  jets,  que  pour  tous  les  autres  Rois 
&  £tats  :  Vt  vote  in  ctijus  exalt<ttùtÊt  iXéUtMri 
mdinms  ^po/tollcdm  Sidim  «  &  m€uim  depre/i 
Jkm  ,  fMêd  Mb  fit  ^  ipfém  defrim  mdinmMS. 
Il  rend  en(iiité  les  raifens  pourquoi  il  a  rcjetté 
Philippe.  ï*.  Parce  qu'il  cd  H  une  race  ennemie 
du  Saint  Siège,  i®.  Parce  qu'il  eft  excommunié. 
y*.  Parce  au  on  no  peut  pas  fc  fier  à  lui  ;  Pour  ce 
^ui  tcg^de  Otbon  j  ill  alTâre  ^u  il  l'a  engagi  à 
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fttivie  fes  confeils  à  l'égard  de  la  France  i  qu'il  eft  Lettra 
pacenc  de  Louis  fils  da  Roi  de  France  ;  qu'il  n'a  d*ImtÊ^ 
point  d'intérêt  de  de(cndrc  l'Anglois ,  puifqu  il  em  Ht* 
ne  Ta  pas  fccouru  ;  que  s'il  prenoit  fes  intérêts 
contre  la  France,  le  faint  Siège  s'yoppoferoit : 
Vfyiu  éuieô  htirn  Regni  Francormm  dUigimus  lu 
èêr  sitm.  Ht  non  foUmmodo  contra  enm  ,  fid  cêfu 
tréi  mmm  hminm  fm  iUmd  mkfténn  frêfimu 
w  ^  pft  t)mi  imwmmmtftâinmus ,  &  e\m  dtfi$§m 
deremm  prô  vtfibns  dignitatem.  Il  lexhortc  à  vi- 
vre en  paix  ,  &  touche  enfuite  d  autres  raifons  po* 
litiques ,  pour  lui  montrer  qu'il  n'a  pas  intérêt  de 
s'oppolèr  a  l'Empire  d'Othon  ,  Lotttt  fêixéntê 
fMMtriime,  Le  Pape  écrir  encore  plufieurs  autres 
Lettres  aux  Princes  6c  aux  Prélats  d'Allemagne 
en  fiiveur  d'Othon ,  qui  avoit  prêté  fcttnm  ao» 
beïr  à  l'Egliiè  de  Rome  ,  &  de  lui  rcftituer  tou^^ 
tes  les  terres  qui  lui  appartenoient  >  entr  autres 
.J'Exharchat  de  Ravenne  >  la  Marche  d'Ancone  » 
la  Duché  de  Spoleie  >  les  terres  de  la  Comtefle 
Mathilde ,  ôcc.  Ltitn  fiixdwtt  &  dix  feptiime^ 
Le  parti  d'Othon  devenant  de  jour  en  •  jcHir  plus 
foîble  ,  le  Pape  exhorte  les  deux  partis  à  faire 
une  Trêve  pour  parvenir  à  une  paix.  Lettre  foi» 
xante  dix-nenviéme»  Othon  pour  le  retenir 
dans  (bn  parti  >  lui  promet  de  taire  la  paix  avec  le 
Roi  de  France»  JLtitre  ftuun-vingt  &  imiime. 
Le  bruit  court  que  le  Pape  veut  râiandonner;  il 
senpiainr,  le  PapeTaffûtequ  il  n  a^int  changé 
de  (cnciment>  qu'il  n  a  point  envoyé  de  Lettres 
contraires ,  ôc  que  celles  qui  courent  font  fauffc$. 
Lettres  ^Hatr€.vhgt'c'w^Hiimc  &  ftUvantei.  Au- 

fontraice  il  excommunie  les  Evêques  qui  éçoicnt 


uiyiiizied  by  Google 


^74  HiSTf)iRE  DBS  Controverses 
Lettres  opporés  à  Othon  -,  &c  exhorte  cous  les  Princcf 
dinnê"  EcclcHaftiques  5c  fcculiers  d'Allemagne ,  de  fiii* 
€em  liL  vre  fon  parti.  Philippe  dont  le  parti  s'étoit  bcuu 
coup  fbnîfié ,  crût  qu'il  pourroic  peut  ccre  enfin 
faire  revenir  le  Pape  :  il  lui  écrivit  une  Lettre 
pour  iuAifier  fa  conduite  ,  dans  laquelle  il  dit  que 
Ibn  dclfcin  avoir  d'abord  ctcdc  confervcr  TEm- 
jpirc  à  Ibn  Neveu  Frédéric  que  les  Electeurs  n  a- 
voienc  pas  voulu  le  lui  conférer  \  qu'il  avoir  reçû 
l'Empire  malgré  lui  (ans  l'avoir  recherché  &  fans 
en  avoir  befbin  :  que  quelques  mécontens  corrom- 
pus par  l'argent  du  Roi  d'Angleterre  avoient  élu 
Ochon  :  que  Liupolde  avoit  été  élu  canonique- 
ment  Arcnevêque  de  Maycnce  »  &  il  finir  fa  Let- 
ue  par  des  promeflès  d'obeïïlànce  ^  de  foiimiifiotl 
le  de  refped  »  en  procédant  qu'il  n'eft  point 
vrai  qu'il  ait  été  excommunié  par  le  Pape  (bii 
prcdcccfTcur ,  qu'il  fouhaiteroit  être  auffi  certain 
de  n'érrc  pas  excommunie  à  l'égard  de  i'Ecrhfc 
triomphante,  comme  il  cft  affûrc  de  ne  l'ècrc 
pas  à  l'égard  de  l'Egliic  militante. 

Peu  de  temps  après  «  les  cho(ès  étant  difpo(ëes 
à  la  paix  »  le  Pape  envoïa  HugoUn  Cardinal 
Evêque  d'Oftic  ,  &  Léon  Cardinal  de  fainte 
Croix,  en  qualiré  de  Leî^ats  en  Allemagne  pour 
la  conclure.  Ils  reçurent  le  lermencde  Philippe  j 
qu'il  obeïrort  au  Pape  fur  toutes  les  chofcs  pour 
lefquelles  il  avoit  été  excommunié,  &  lui  don- 
nèrent l'ablblution  après  qu'il  l'eut  prêté.  Ils 
l'obligèrent  de  mettre  Brunon  de  Cologne  en 
liberté,  de  dcpoiiillcr  Liupolde  ,  &  de  mettre 
Sifroy  en  po&i&on  de  l'Archevêché  de  Maycncci 
Us  rengagèrent  encore  à  licenticr  foa  armée  %  ëi 
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%ieiic  &tre  une  Trêve  d'un  an ,  Lettre  cent  Letinê 
^tu^Téime'dmxiime.  Philippe  fiic  tué  bientôt  etltmê* 
rcs  :  Les  ciroonftances  de  ia  mort  (ont  reportées  ont  UL 

n$  la  Lettre  cent- cinquante- deuxième  du  Car- 
dinal Hugolin.  Othon  craignoic  que  quelqu'un 
ne  lui  conceftac  TEmpire  :  Le  Pape  lui  promet 
<ie  foûrenir  fortement  fon  parti ,  àc  d  cmpcchet 
que  peribnne  ne  s'élève  contre  \vAtLêttr§  cent» 
tinaHante^trûifiéme,  Il  écrit  fiir  le  même  (bjec 
aux  Princes  d*Allemagnc.  Othon  lui  demande 
qu'il  écrive  en  fa  faveur  ,  le  Pape  le  fait,  &  ex- 
horte même  le  Roi  de  France  à  faire  la  paix  avec 
lui.  Pour  i*affennir  davantage ,  il  donne  pouvoir 
à  Hugolin  d'accorder  la  difpenfe  pour  ton  ma- 
tiagc  avec  la  fille  de  Philippe.  Il  lui  écrit  une 
belle  Lettre  (ttr  l'union  qui  doit  être  entre  la 
PuifTance  Sacerdotale  &  h  Puiflànce  Impériale  i 
que  ce  font  les  deux  glaives  qui  doivent  le  poircr 
Recours,  &  lui  recommande  les  Légats ,  xi^mr^ 
centJmxantÊ  &  àix^neHviimt.  Enfin  Othon 
étant  venu  en  Italie  pour  recevoir  la  Couronne 
Impériale ,  prête  (êrment  entre  les  mains  du  Pape  « 
par  lequel  il  confcnt  à  la  liberté  des  Elcdlions  ^ 
permet  les  appellations ,  renonce  à  jouir  des  biens 
des  Egliics  vacances  :  laiiTe  la  dii'pofition  de  too. 
les  les  chofes  fpintuellcs  au  Pape  *,  promet  d'exter- 
miner l'herefie  »  &  de  faire  rendre  à  Vt^iCe  de 
Rome  toutes  frs  terres^  &  paniculietement la  Maf- 
che  d'Anconc ,  la  Duché  de  Spolecc  ,  les  Etats 
de  la  Comtcdc  Mathilde ,  l'Exarchat  de  Ravcn- 
ne,  &c.  promet  fccours  &  obcïflancc  au  Pape. 
Ce  fcrnKnt  fut  fait  Tan  1209.  à  Spire  le  ving; 
tç  unième.  Mars  »  Lettre  cent  ^u^tn-w^^nnif^ 
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Lettres    viime  i  &  fut  coaâxmc  pai  U  Lctuc  cciu-<{uacre^ 
étinm-     vingt  douzième. 

cemiJL  Nous  n'encfciompoitt  dam  le  détail  des  Lec^ 
très  ooDcenues  dans  les  aunes  Liviesdn  Regtftré 
des  Lettres  d'Innocmi  If  I.  qui  conticnncnr  une 
îTrtlnité  de  faics  &  d'affaires  particulières ,  dont 
Icrccic  fcroit  ennuyeux  &  de  pcud  utilitc.  On  y 
trouvera  quanaccdc  Privilèges  accordés  ou  coH^ 
firmes  à  plufîeurs  Abbayes  *,  piufieurs  confirma- 
tkmsd'Eledions  d'Evéques  :  divers  prooés  (lorcéi 
aa  Saint  Siège,  j  ugés  ou  renvoyés  à  des  Cororoi  flài^ 
tes  ;  des  Mandats  ponr  des  Bcncfices  \  des  Lettres 
|X)ur  animer  les  CÎircticns  au  fecoursdc  la  Tcrrc- 
(aioce,  ou  pourporicr  les  Ciiholiques  à  exccrroi* 
ner  \g%  Hérétiques  \  des  avis  aux  Princes  àc  aujc 
£v2qucs  \  des  Queftions  touchant  ks.Marû^  èC 
les  dlivoms  «  nrincipalement  condiant  ceux  <b 
Philippe  Roi  de  Ftance, ârde  Piette  Roi  d'Ar^ 
ragon  -,  &  la  déctfion  de  quelques  que  (lions  de 
Droit  Canonique.  Il  y  en  a  quelques-unes  tou- 
chant le  droit  de  Régale  tant  en  France  qu'en  An- 
gleterre j  dont  nous  parlerons  en  Ton  lieu.  Laplû^ 

part  de  ces  Lettres  Ibnt  écrites  en  ftile  de  formule 
&  de  pratique.  Ce  Pape  avoir  une  penerrarioa 

merveilleufc  dans  les  affaires ,  &  une  adreilè  tou- 
te particulière  pour  reprendre  en  peu  de  mors  la 
liute d'une  affaire  ,  &:  rapporter  les  raifbnsde  part 
&d*autre  dans  toutes  leurs  forces  i  ce  qu'il  faifofc 
avec  tant  de  fidélité»  comme  remarque  l'Auteut 
de  û  vie ,  que  l'on  ne  pouvoit  ^Iquè  découvrir 
de  quel  coté  il  inclinoit^  juiqu'a  ce  qu'il  pronon^ 
jat  (à  Sencence. 
U  a  compoie  piufieurs  auucs  ouvrages  avant  & 
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^depuis  fon  Pontificat ,  dont  voici  le  Caîalogue,  Ottvràgti 
l:c  Traité  da  tkié^is  du 'monde  dto  de  là  mifere  de  £ftm9' 
Vttàt  de  PHofnme ,  AWék    ttoh Livres ,  qui eft  Ht. 
un  Ouvrage  de  pictc  pHtil  ^  celui  de  Tlmiration 
dej  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T, dont  on  a  fait  plufieurs  Edi- 
tionsj  commcà  Pàriscn  i^'èt.     1554*  à  Venise 
en  1558.  à  Anversen  1540.  ôc  à  Cologne  en  i^8i. 
Uu  Traité  des  Myfteres  .de  la  Meâe  divi^  en 
ifix Livres  ,  imprimé  auffi  (êparémeift  ï  Lîpfic  en 
^534.  Se  à  Anversen  M 40.  Un  Commentaire  fur 
les  ïcpt  Pfeaumcs  Penitcnticls,  imprimé  à  Anvers 
en  1550.  àVcnifecn  157S.  &  à  Cologne  la  même 
ànnée;  Trois  Pneres  en  l'honneur  des  Saints:  Des 
Sermons  pour  toute  Tannée  >  &  pour  les  Fêtes  des 
SaintSi  avec  quatre  Difcoùrs  pour  la  Coiifecration 
du  Pape  -,  un  Traité  de  l'Aumône:  un  Traité  de  la 
Louange  de  la  Charité:  Des  Hymnes  ou  Profcsen 
l'honneur  de  Je  sus-Christ  Se  de  la  Vierge  ,  ôC 
des  Prières  fur  la  Pa(fiondcj£Sus-CHiciST.Oeux 
Di (cours  au  Concile  II.  général  de  Latran:  Les 
Aâes  ôc  les  Canons  de  ce  Concile.  Toutes  ces 
Oeuvres  ont  été  imprimées ,  avec  deux  Livres  des 
Lettres  infoUo  à  Coloî^nj  Tan  1551.  &  Tan  t)jy. 
Ces  ouvrages  font  pleins  de  pictc  &  de  rpirituali- 
te.  Le  Livre  du  \I épris  du  mondc^  peut  être  trcs- 
utile  ôc  contient  des  Portraits  trcs-naturels  del  ci 
tac  6c  de  la  mifere  de  Thomme.  Les  Livres  dei 
Myfteres  de  la  Mefle  (ont  remplis  de  confide- 
rations  myftiques  (ur  les  cérémonies  de  la  MellûL 
Les  Sermons  font  d'un  ftilc  ferré  ,  plein  de  divi- 
fions ,  d'antithefes ,  d'allcgories  ôc  de  quantité  de 
palTages  de  l'Ecricuce» 
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CHAPITRE  III. 

Uîfioire  &  Ecrits  des  P^pes  efki  ont  été  fnr  le 
Saint  Siège  ,  dcpi^is  ïn*:ocfnt  //  y.  jiêpjH*i 
iét  Jin  du  fiieU, 

Mêtsûfi  T  ^  Innocent  III.  crant  roorc  à  Pcrufc  le 
jjf  JL/fcizicmc  de  Juillet  de  I  an  iii^.  Ccncius  Sa- 
belliuSf  fils  d'Aîmeric  Kotmin»  iâic  Cardinal 
Diacre  pir  Celeftin  III.  &  Cardinal  Prêtre  du  tî- 
trcdc  S.  Jean  &  de  S.  Paul  par  Innocent  III.  foc 
élu  Pape  le  dix  huiricnic  du  mcmc  mois ,  &  prie 
le  nom  d'Honoré'  III.  Il  exhorta  les  Princes 
Aiieniaiis  qui  s  ecoicntC(oi(es ,  de  faire  le  voyage 
d'Oucremer,  &  ordonna  des  proceilions  folcm* 
nelles  pour  la  reiiffice de  leur  àitreprife  :  elle  n'eue 
pas  néanmoins  tour  le  (îiccés  que  l'on  en  pouvoir 
cfpcrcr  -,  car  les  Chrétiens  furent  enfin  obliges  de 
rendre  Damictrc  qu'ils  avoien:  prifcdans  le  com- 
mencement de  leur  cxpcdicinn  ,  &  d'abandoiuicc 
leur  dcfTcin.  Ce  Pape  fir  auiîi  faire  la  ç^ucrre  aux 
Mores d' Efpagne >  ^  aux  Albigeois  de  ïouloulê  , 
&  exhorra  ferrenient  Philippe  Augufle  Roi  de 
France,  &  Louïs  VIII.  (on  fils d  exterminer ceux« 
ci.  Il  mourut  le  i8.  d'Avril  de  Tan  1227. 

Les  Rcgiftrcs  des  Lettres  de  ce  Pape,  deplu- 
/icurs  de  (es  SuccciTcurs  fe  trouvent  dans  la  Biblio- 
thèque du  Varican*}  ils  n'onr  point  encore  été  don- 
nés tout  entiers  au  public  >  mais  Rainildus  les  a 
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|pte(que  toutes  infciccs  dans  fi  Coniinuacion  des  Honnt 
Annales  £cclc(iafti(}ues  de  Baronîus,&  particulier  lit. 
cernent  celles  qui  {peuvent  avoir  quelque  rapport  à 
l'Hiftoire.  Ôn  en  trouVK  aufli  quelques  un»  dans 
fizovius',  &  plufîeurs  dans  l'Hiftoirc  des  Frtrcs 
Mineurs  de  Vaddiiigus ,  qui  a  recueilli  celles  qui 
regardent  fon  Ordre  à  la  fin  de  chaque  volume  de 
Ibn  Hiftoire.  On  en  a  encore  inCcré  quel qucs-uneS 
dans  les  Bullaires,  part iculicremçn tailles  qui  con^ 
tiennent  rinfttcucion  ou  la  Confirmation  des  Or^ 
dtes  Religieux  &  de  leurs  Règles  \  la  Canoniza- 
tiondes  Saints  ;  IcsCroiùdcs  contre  les  SarraziiK; 
^  contre  les  Mcrcciqucs  -,  l'Etabliflemcnr ,  leS 
Loix  ôc  les  Piivilcgesde  Tlnquidcion  ;  l'Ercdiod 
des  Univerfîtez  ,  Sec.  Il  y  en  a  aufîî  quelques- 
unes  dans  la  dernière  CoUedion  des  Conciles  : 
Mais  ce  quil  y  avoir  de  plus  coniiderable  dans  ces 
JLettres  touchant  le  Droit  Canonique ,  a  cic  re- 
cueilli dés  ce  temps- là  d.ins  Icb  anciennes  Compi- 
lations desDccrctalesdes  P.ipcs  fous  des  lîiicsd  f- 
fercns,  fclon  1  ordre  que  Juflinien  a  fuivi  dans  Çoà 
Code.  llyaeudM  Collevftions  famcniesdcces 
Dectaaies  avant  celles  de  Grégoire  IX.  qui  eft 
dans  le  Corps  du  Droir. 

La  prcniicic  qui  fi:  tire  peu  Je  temps  après  la  CofleC" 
Conipîlition  de  Gratien,  Fui  compoTce  pu  Ber-  fWf  ^iei 
tïàïd  Prévôt  de  Pavic ,  &  Evcquc  de  Faïence  ,  D^crrtâm 
qui  recueillit  lesCondituctonsdts  Leccrcsdes  Pa-  ies  du 

Ses  depuis  Gratien  »  je  particulietement  celles  Tafer. 
'Alexandre  IIL  de  de  Lùce  IIL  &  finit  l  Ce- 
leftin  III. 

Quequc  temps  après  trois  perfonnes  enrrcpri- 
renc  de  faire  une  Compilation  des  Dccretalcs  dci 

M  i) 


Digitized  by  Google 


1^0  Histoire  Dis  Controverses 
CMeC'  Papes  omifes  par  Bernard  ou  écrites  depuis  (k 
tîons  d  s  Compilation  s  Gilberr  ,  Atanus  ,  &  Jean  Galle 
Décréta-  de  Volcerre.  La  Compilation  du  dernier  fur  It 
les  des     plus  ample  ôc  la  mieux  reçue ,  ôc  c*cft  celle  que 
fmpis.     l'on  compte  pour  la  feconde  :  Elle  cootienr  quel- 
eues  Lectrft  des  Papes  omifes  dans  la  Colleâion 
de  Bemar<i ,  celles  de  Ccicftin  ÎII.  &  les  premiè- 
res d'Innocent  III.  On  croie  que  celle  d'Alanus 
cA  celte  Compilation  inférée  dans*  les  Conciles 
âprés  le  Concile  III.  gênerai  de  Lacran. 

La  tioifiéme  Compilation  commencée  par 
Bernard  de  Compoftelle  s  mais  les  Romains  oiiefw 
(es  de  ce  qu'un  étranger  entrcprcnoit  cet  Ouvrage, 
prièrent  le  Pape  Innocent  111.  d'y  Faîic  travailler 
par  fon  ordre.  Pierre  de  Bcnevcnt  Diacre  &  Se- 
crétaire du  Pape  fut  choifi  pour  cela ,  ôc  ht  une 
(Compilation  tirée  des  Douze  premiers  Livres  da 
Rcgiftre  des  Lettres  d'Innocent  IIL  qui  fat  pu- 
blié (bus  le  nom  de  ce  Pape, 

La  quatrième  Col  lc(flion  fut  faîte  cinq  ans  après 
par  Tordre  de  ce  Pape  :  Elle  contient  les  Ca- 
nons du  Concile  I  V.  gênerai  de  Latnm ,  de  les 
autres  Decretalcs  faites  depuis  ce  Concile.  Ces 
quatre  anicienncs  Collerions  »  avec  leurs  Com- 
mentateurs ont  été  données  au  public  par  An- 
tontus  Anguftinus  >  &  imprimées  à  Paris  chez 
Croimoiiy  en  i6ii. 

La  cinquième  Collc(flion  cfl  rompofïc  des  Ler- 
«es  d'Honoré  III.  dont  nous  parlons ,  qui  la  fit 
faire ,  Se  l'adcefià  lui-même  à  Tancrcde  Archidia- 
ctede  Boulogne  »  airqnel  il  enjoignit  de  la  recevoir 
&  de  la  faire  recevoir  tant  dans  lesEooles,  que  dans 
IcsTiibua^ax  Ecclcfiallic^ucs,  Celle-ci  a  ué  don- 


nk  au  public  par  Ciron  ProfciKur  en  Droit  Cs-  C•//#^. 
non,  &  Chancelier  dcrUniverfiré  deTouloufc  ,  tion  des 
le  imprimée  dans  cette  Ville  avec  de  docîlcs  Corn-  Décréta- 
jncntaircs  l'an  1^45.  Monfieui"  du  Chcfnc  avoir  le  les  dis 
Rcgiftrc  manufcricdes  Lettres  d'Honoré  WlAom^téfes. 
il  a  donne  quelques-unes  dans  le  cinquième To^ 
me  des  Hiftoriens  de  France.  L*on  trouve  trol» 
Lettres  de  ce  Pape  dans  la  Collcâion  desConci- 
]es,dans  la  dernière  dcfqucllcs  il  abolit  les  A  voilez 
des  Eglifcs.    Il  y  en  a  encore  trois  au  mcmc  en- 
droit touchant  la  Pfim.itic  de  Tolède,  &  trois  au* 
très  oui  concernent  TOrdccdes  Frcres  Mineurs 
dans  Je  Recueil  de  Vaddingus.  Monsieur  Balufc 
en  a  aufli  donné  quelques-unes  dans  le  (êcond 
Tome  de  (es  Oeuvres  mélangées.  Enfin  l'on  troti; 
vcdix  Bulles  de  ce  Pape  dans  le  dernier  Bullaîrc  , 
dont  la  premic^eeft  une  Confirmât  ion  des  Loi  x  de 
l'Empereur  Frcderic,  &  les  autres  contiennent  la 
Confirmation  des  Kceles  de  divers  Ordres  Reli- 
gieux, fpecialement  de  celles  des  Frères  Mineurs 
&  des  Carmesi  U,  les  Privilèges  de  Cîteaux^  avec 
la  Canonization  de  $aint  Laurent  Ârchcvç^uo 
de  Dublin. 

Le  Cardinal  H  jgolin  fucceda  à  Honoré  IIL  &  C^effoirc 
prit  le  nom  de  Grégoire  I  X.  il  croit  d*Ana-  IX, 
gnia,  defcendu  de  l'Illurtre  famille  des  Comtes  de 
Signi.  11  avoitcAc  fait  Cardinal  Evéque  d'Oftic 
par  Innocent  UL  &  Chef  de  la  Légation  pour  la 
Croi(âde  (bus  ce  Pap?,  &  fous  (on  SucccfTcuir 
Honoré  IIL  emploi  qui  ïui  avoit  acquis  beaucoup 
de  crédit  &  d'autorité.  Cela  étant ,  il  ne  faut  pas 
s  étonner  ^  fi  la  première  choie  qu'il  fit  après  iou 
£lcâion  ^  fut  de  prcflcr  TEmpereur  Frédéric  fiC 
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OregoifC  les  autres  Croifcz  de  partir  pour  la  Terre  Sainte,* 
/JT*  ^  s'il  employa  le  glaive  de  rcxcommnnication 
conrrc  cet  £nipcceur,parcc qu'il  avoiidificccd'eii, 
crrpccndre  ce  voyagc.Nous  ne  rcpcterons  point  ici 
^  que  nous  avons  ait  de  Ces  dcmc  lc2  avec  cet  Eni* 
percur,  qui  fuient  enfin  caufc  de  fa  moa  «  arrivce 
le  30.  de  Septembre  de  Tan  1241. 

Les  Lettres  de  ce  Pape  font  bien  mieux  £aitei 
que  la  pUifp.ut  de  celles  des  autres  Papes  de  ce 
temps  là.  U  y  en  a  plufîcursfur  fcs  diffcrcns  avec 
Frcd^-ric  \  d'aunes  contre  les  Hcrctiqucs  .•  quel- 
ques unes  à  S.  Loiiis  Roi  de  France,  ^  à  la  Rvirc 
(a  Mcrc,  toucliant  les diffcrcns  de  ce  Prince  avec 
le  Rot  d'Angleterre  \  contre  les  Albigeois  >  en 
faveur  de  quelques  Evêqucsi  de  France.  C  cA  le 
(tijct  des  trente  &  une  Lettres  de  ce  Pape  qui  fc 
trouvent  dans  la  Collcéfcton  des  Conciles.  Il  y  en 
a  quatre- vingt-dix- (cpr  dans  Vaddir.rrus,  &  enco- 
re un  plus  grand  nombre  dans  rHiitoîrc  Ecclcfia- 
ftiquc  de  RainalJus  ,  qui  les  a  picfque  toutes  ra- 
maffécs.  Le  erand  Bullaircs  nous  en  fournit  douze, 
du  nombre  curfquellcs  font  les  Bulles  de  Canonizi- 
tion  de  Saint  François  ,  de  Saint  Antoine  de  Pa- 
douc  ,  de  Saint  Dominique^  &  de  Sainte  Eliza- 
bcch.  Le  Pcrc  Dachcry  en  a  donné  treize  dans  k 
iroifîéme  Tome  de  ibn  Spicilegc.  Enfin  il  y  a 

Siluficurs  fragmcns  de  Tes  Lettres  Dccretaics  dans 
a  Collection  des  cinq  Livres  des  Dccrctalc;  qu'il 
fit  ftirc  par  Rnîmond  de  Pcnnafort ,  6c'  qu'il  ap- 
prouva avec  dc'fcnfcs  de  fc  fervir  d'aucune  au:re 
CoIIeclion  dans  les  Ecoles  6-:  dans  lesTriburau» 
Fcclcfianiqucs ,  ni  nijaic  d'ca  faite £uuu**î  ordre 
expies  de  Saine  Sicgc. 
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Trente  jours  après  la  mon  de  Grégoire  .IX.  Go*  C§f€fii0 

dcfroy  de  Chaftillon,  François ,  Cardinal  Evcque  IF. 
de  Sainte  Sabine,  rccommandablc  par  fa  pieté  un- 
guliere  6c  par  Ton  érudition  coniommée  ,  tut  élu 
Pape,  &  prit  le  nom  de  Ce  le  s  tin  IV.  mais  il 
ne  fut  que  dix.buit  joius  (ut  le  Saint  Sie^»  ai» 
bottcdefquels  il  mourut  accablé  de  vieillefle  èc  de 
maladie  >  de  forte  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  quo 
nous  n'ayons  aucune  Lettre  de  luy. 

Après  fa  mort  le  Saint  Siège  étant  demeuré  va-  /nnocaU 
cane  pendant  dix- neuf  mois  ou  environ,  Sinibaud  /f^. 
Cardinal  du  titre  de  Saint  Laurent,  fut  élu  Papelq 
14.  de  Juin  de  l'an  1243 .  P>^1<  1^  ^^^^  d'ÎN  n  occmt 
I  V.&  lucconfacré  àAnagnîa  le  29.du  même  mois. 
Celui-ci  ayant  été  fur  le  Saint  Siège  treize  années 
&  quelques  mois,  nous  alaifle  plufieurs  Lettres 
écrites  pendant  fon  Pontiûcat.  Il  y  en  a  dix-neuf 
dans  la  Colledion  des  Conciles  >  (ans  compter  les 

Ïiatre  qui  font  dans  le  Concile  j^encral  de  Lyon, 
relbttd  dans  la  dixième  adreflée  à  (on  Légat  en 
Chypre ,  diverfes  queftions  (îir  des  contcftations 
qui  écoient entre  les  Evêqucsdu  Rite  Grec  tk  ceux 
du  Rite  Latin  de  ce  Royaume ,  &  y  décide  ;  i**. 
Que  les  Grecs  doivent  fuivre  la  coutume  de  l'Egli. 
fc  Romaine,  dans  les  Onâions  du  Baptême.  %\ 
Que  1  on  peut  néanmoins  tolérer  Tufaee  qu'ils  ont 
d'oindre  extérieurement  tout  le  corps  des  Baptif^s» 
j**.  Qu*il  n'importe  qu'ils  baptifcnt  avec  de  l'eau 
froide  ou  avec  de  l'eau  chaude.  4**.  Qu'il  n'y  a 
que  tes  Evcques  c^ui  aycnt  droit  d'oindre  du  Saint 
Chrême  le  front  des  Baptifés.  5'.  Que  chaque 
Evcque  peut  con(âcrer  le  Saint  Chrême  :  que  files 
Grecs  veulent  iuivtc  leur  ufâge ,  fuivant  lequel  les 
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1^4      MlSTOlRB  OIS  CoNTROVîHStf^ 

InnêC4fÊ$    Evéqucs  le  œnfàcrcnt  avec  leur  Archevêque, 
4  K«         les  A  rchc vcqucs  avec  le  Patriarche,  on  peut  les  to. 

krer.  6**.  Que  les  Prêtres  ne  doivent  point  donneft 
lon6èion  aux  Penitensaulieude  £itis£idion.  7% 
Mais  qu'on  cloit  donner  r£xtretnc-onâion  aux 
nuladçs.  8^  Que  les  Gtoa  peuvent  fe  (êivir  d'cait 
iroide  ou  d'eau  chaude  dans  le  Saaifice  de  1*  Auie^ 
pourv&  qu'ils  croyent  qu'on  peut  oonfacrer  aveo 
l'une  &  avec  l'autre.  9^.  Que  Von  ne  doit  pas  leu» 
permettre  de  c^ardcr  TEuchari (lie  pendant  un  an  i 
«nais  qu'on  ^oit  la  rcnouveller  tous  ks  quinzo 
jours.  10''.  Qu  'on  doit  lai  (Ter  les  Grecs  fûivra 
leurs  cerenx>nies  dans  la  célébration  de  la  Meflèj^ 
pourvû  qu'ib  employem  la  foime  de  h  oonfe- 
cracion  donnée  par  }gsus-CKRisT>66 
qu'ils  ne  paftnc  poîm  l'heuie  de  None. 
Que  les  Prêtres  peuvent  dire  leurs  Heures  felon 
leur  ufa^e  ;  mais  qa'tk  ne  doivent  point  célé- 
brer qu  ils  n'aycnt  dit  Matines,  u''.  Que  l'on 
examinera  \cs  Prêtres,  s'ils  font  bien  inftruirs 
&  capables  de  dire  l'Office  &  de  célébrer  la  Mci- 
k.  ij**.  Qiie  chaque  Prêtre  offrira  le  Sacrifie© 
dans  un  Calice  d'or  ,  d'argcoc  ou  d'étcin,  avec 
un  Corporal  de  lin  blanc  &  net ,  &  fur  un  Autci 
couvert  propremenM4''.  Qu'on  ne  (oufFriia  point 
que  les  femmes  fervent  i  l'Autel.  15^  Que  quoi» 
que  les  Gtecs  fifKnt  mieux  s'ils  jeûnoient  tous 
ks  jours  du  Carême  ,  cependant  on  ks  laiflèra 
(iiivre  là-dcflùsleurufagc.  i^'.  Que  l'on  n'empê- 
chera point  les  Prcrres  mariez  qui  ont  le  foin  des 
ames,  d'entendre  les  ConfelTions  de  leurs  Paioif- 
ficnSj  &  de  leur  impofer  des  pcnitencc<^.  17°.  Que 
cependant  il  fera  libre  aux  Evêques  d  ctabHr  des 
f  retr^.  <jans.  kurs  Diocéfes  pour  cniçndie  {es 
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Confeflions ,  enjoindre  des  penitenoes  &  ^ir  eii  /imMl 

leur  nom.  i^^^.Que  h  (otnicztion  fi luticHm/eluta y  IF'. 
cft  un  pcché  mortel.  19®.  Que  Ton  obligera  les 
Grecs  de  cionnec  les  fept  Ordres  »  (juotque  iuC» 
que-là  As  eufTenc  négligé  de  donner  ,  ou  même 
omis  tout*à-fiiic  nois  des  Ordres  mineurs,  iq». 
Que  les  Grecs  ne  doivent  pas  condamner  les  troi- 
fiémes  ôc  quarriémes  nôces.  11».  Que  néanmoins 
les  Prêtres  ne  donneront  point  la  benediélion  aux 
fécondes  noces.  ii  \  Qu'ils  ne  contracteront  point 
de  mariage  comme  ilsTom  dans  le  quatrième  de- 
gré de  parenté  ou  d  affinité,  ly*  Que  ks  Grecs  qui 
scoonnoiflenc  que  les  ames  de  ceux  qui  meurent 
lamêtretouc-i-hlit  purifiés  de  leurs  péchez  y  le  peu- 
vent  être  aptes  leur  mort ,  de  qu'elles  font  foula* 
gccs  par  les  prières  des  vivans,  font  obligés  d'ap- 
pcUcc  le  lieu  où  cela  fe  fait  ^  le  Purgatoire.  z4°« 
Que  ceux  qui  meurent  en  état  de  péché  monel  » 
feront  damnés  à  jamais,  ij**.  Que  les  ames  des  en«« 
fiuis  baptiiêz  »  &  celles  des  Juftes  qui  n'ont  plus 
aucune  fatisfadion  à  faire,vont  aufTi-  rôt  après  leur 
mort  à  la  patrie  éternelle.  263.  Que  les  Abbcz  &c 
IcsMoines  obfcrveront  les  Règles  des  Saints  Pères» 
La  treizième  Lettre  eft  une  Confirmation  des  ioix 
de  l'Empereur  Frédéric  IL  contre  les  Hérétiques  ; 
ic  ladlx-huitiénK  faitdéfaifesd'excommunierou 
d'interdire  les  Etats  du  Roi  de  France  fans  un 
mandement  (pecialdu  Saint  Siège.  Rainaldus  ra- 
porte  pluficurs  autres  Lettres  de  ce  Pape  dans  fcs 
Annales.  Il  y  en  a  feize  dans  le  grand  fiuUaire , 
dont  quelques-unes  fcnt  du  nombre  de  celles  qui 
trouvent  dans  la  CoUeâion  des  Conciles ,  & 
jes  autres  font  des  Coafirmattona  ou  Privilèges 
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iS^    Histoire  dis  Controversis 
d'OrdresâcdttCaiionizacioiis  de  Saints,  LePer» 
Vaddingus  en  a  recueilli  quacic^vinp-dix-Iiiiit 

Îii  regardent  (on  Oïdfc.  Ce  Papemooiot  le  7.  d» 
eccmbredc  Tan  1154. 

Il  eut  pour  fucccflcur  Rainaud  d'Anagnia  de 
^ûlexan- 1^  famille  des  Comtes  de  Signi ,  parent  d'Innocent 
én  IF.  lll-  &  de  Grégoire  IX.  Icdcrnier  dcfqucls  lavoit 
fait  Cardinal.  Il  fut  ilû  le  ii.  du  même  mois  de 
Décembre ,  &  con(àcré  le  jour  de  Noël  »  ayant 
pris  le  nom  d'ALExANDRs  IV.  Il  fut  fix  ant 
cinq  mois  &  treize  jours  fur  le  Saint  Siège,  &  écri- 
vit pendant  ce  temps  plulieurs  Lettres.  Il  n'y  en  a 
que  trois  dans  la  dernière  Colleâion  des  Conciles  ^ 
mais  il  ]r  en  a  plufieurs  autres  dans  Rainaldus  ^ 
vingt-quatre  dans  k  ^rand  Bullaire  »  qui  ibnt  la 
pl  u  fpart  des  Confirmations  d'Ordres  >  ou  pour  l'é* 
tabliflèroent  de  Tlnquifition,  &  des  peines  contre 
les  Hérétiques  \  une  Conftitution  pour  l'Ifle  de 
Chypre ,  qui  cftdans  l'Addition  à  I  onzième  To- 
me des  Conciles  \  8c  cent- vingt. quatre  Lettres  en 
faveur  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs ,  raponées 
par  Vaddingus.  IlyacnoorefizLettresdecePape 
adreflies  k  Saint  Louis  danslefixiéme  Tome  dit 
Spicilcgedu  Perc  Dom  Luc  Dachcri,  par  IcfqueU 
les  il  déclare  que  les  Chapelles  du  Roi  ne  peuvent 
être  interdites ,  ni  même  aucune  partie  de  Tes  EtatSj^ 
ùns  ordre  fpecial  du  Saint  Sieg^v  permet  au  Roi 
&  aux  Seigneurs  de  faire  cmprilbnner  les  Clercs 
coupables  de  aimes  énormes  6c  notoires  »  &  dé- 
clare ceux  d*cntre  les  Clercs  qui  (êmèlenr  de  mar- 
chand] (es  ou  d'affaires,  déchus  de  leurs  Privilèges^ 
Ceci  cli  confirmé  par  dci>x  Lettres  de  Clément  IV^ 
xappoctccs  au  mcmcendioic. 
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La  nxirc  d'Alexandre  IV.  arrivée  le  24.  de  Juin 
de  Tan  u6i.  fut  Came  d'une  vacance  de  crois  mois  Vr 
&  trois  jours ,  parce  qu'il  ne  reftoic  plus  que  neuf  /  J^, 
Cardiiuux  »  dont  huit  qui  étoicnc  DrcTcns  à  l'Elec* 
tion  ne  pouvoienc  convenir  de  l'un  d'cntr'eux  i 
de  (bite  qu'ils  forent  enfin  obliges  de  fe  rcfoudre 
de  chercher  un  fujet  hors  de  leur  Collège;  ils  jet- 
tcrenc  la  vue  fur  le  Patriarche  de  Jeruraicm  nom- 
Simon  Pantaleon  ,  natif  de  Troïcs  en  Cham-^ 
pagne  ,  ôc  de  tres-baflè  extracfbion  f  nais  que  foi% 
mérite  avoir  élevé  par  degrés  à  cette  dignité ,  après; 
avoir  été  Chanoine  de  Troïès,  Archidiacre  de 
Laon  de  deLicçc ,  &  Evcquc  de  Verdun  :  Il  fut 
élu  le  28.  d'Août  de  l'an  n^i.  prit  le  nomd'Ua- 
3  A I N  IV.  &  fut  mis  en  pofTeûion  du  Saine  Sicge 
Je  4.  de  Septembre  enfuivant. 

Ce  Pape  inftitua  la  Fête  du  ùànt  Sacremene 
|ionr  honorer  ce  CumMyftcre,  fuivanc  la  révéla- 
non  qu'il  avoic  appris  en  avoir  été  faite  à  des  pcr- 
fimnesde  pieté,  &  particulièrement  à  Sainte  Ju- 
lienne de  Liège ,  &  pour  fatisfiirc  pluficurs  Chré- 
tiens qui  defiroicnt  ardemment  l'Infliturion  de 
cette  Fête  y  la  Lettre  par  laquelle  ce  Pape  rétablit 
l'an  ia^4.  cft  raportéc  dans  l'onzième  Tome  desi 
Conciles  &  dans  le  grand  BuUaire,  avec  une  au- 
tre  Lettre  adreflSe  à  une  Religieufe  Reclufe  de 
Liège  nommée  Eve.  Il  y  a  encore  dans  le  Bullaire 
huit  autres  Lettres  de  ce  Pape,  donc  quelques- 
unes  fontccrucscn  faveur  des  Inquîliteurs ,  qu'il 
déclare  ne  pouvoir  être  excommuniés  paf  les  Lé- 
gats du  Saint  Sicge,  ÔC  aufquels  il  accorde  d'au- 
tres Privilèges.  Il  s'en  trouve  auflî  plufieurs  dans 
Rainaldusj  &  Vaddinçus  en  a  ucucilli  irci^ç 
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couchanc  fi>n  Ordre*  Enfin  Vott  tiwve  dao» 
Il  dernière  BibKorhe<|ue  des  Pieres  «  une  Para-> 

Îhrafc  fur  le  premier  Pfcaumc  ,  attribuée  à  ce 
*ape>  qui  mourut  à  Peruiê  le  3.  d'Oâobrc  de 
Pan  12  ^4* 

Clemnêt    Quatre  mois  après ,  Guy  te  Gros ,  Funçois 
^  ^*       Cardinal ,  Evêque  de  Sabine  >  oui  prit  le  nonr 
de  C  L  B  M  E  N  T  IV.  fot  élû  le  5.  de  Février 

de  Tan  11^5.  La  première  de  fcs  Lettres  eft  une 
preuve  autentique  de  fon  humilité  icHe  eft  écrite 
à  Pierre  le  Gros  de  Saint  Gilles,  fon  parent ,  au- 
quel il  témoigne  qu'il  eft  autant  affligéd  être  élevé 
au  Pontificat ,  que  les  autres  en  paroi  fient  réjouis  , 
Favertit  qu'il  doit  en  être  plus  humble  »  8c  qu'il 
ne  doit  pas  chercher  pour  cela  un  parti  plus  avan- 
tageux pour  fi  fœur  ;  que  s'il  le  faifoit  il  ne  lut 
fcroit  point  de  bien  j  iTwis  que  s'il  1a  laifToit  au  fils 
de  ce  Cavalier ,  à  qui  il  a  voit  eu  dcûein  de  la  don* 
ner  en  mariage  »  il  lai&fteroic  de  trois  cens  livres 
tournois  :  qu'il  entendoit  auffi  qu'aucune  de  (es 

!>arentes  ne  fût  mieux  pounrA^  que  s'il  écoit  refté 
împle  Clerc  i  qii'il  avcrtiffc  une  autre  de  ne  point 
fortir  de  Suze  ,  &  de  ne  point  Ce  mêler  de  lut 
faire  des  prières  pour  quelqu'un  ,  &  fi  on  lui  of- 
froit  des  prefens  pour  cela  3  de  lesrcfufer,  Iléaic 
toutes  ces  chofes  en  fecret  ,6ci  la  charge  qu'on 
n'en  parlera  point  :  c  eft  pourquay  il  lui  marque 
qu'il  ne  fe  fcrt  point  de  Bulle ,  mais  de  F  Anneau 
du  Pcfcheur ,  dont  les  Papes  fe  fervent  quand  ils 
éaivcnt  fecietement  à  des  particuliers  de  leurs 
amis  :  ce  qui  fait  voir  que  cette  Lettre  n'eft  point 
l'effet  d'une  vaine  oftentation  d'humilité  i  mais 
que  ce  ibnc  fis  véritables;  icntimens»  Cette  Lectiv 


tT  Matures  EcctESiASTWei»-  , 
•ft  raponéc  a^ns  les  Conciles  avec<fcox««I«»,  Ç^mm 

des  Confirounonsdes  Eka.onsfaw.  Wf^. 
ÎArebCTfccbé  ae  Salabourg  .  &  à  1  Evcché  de 
Paflkw.  llyaplnfi«tt$  amies  Lettres  de  ce  Pape 
dansles  An«l«<fcRaiaJduS«cdeB«ov«|a^ 
Bulles  dans  le  grand  BoUairc,  qui  font  oude. 
Confirmations^Otdres ,  ou  des  Canooiijtioiis, 
oudesReelemcns  contre  les  Hetetiquw  K  en  t*- 
Veof  delloauifuioB.  Vaddinguscn  a  auffi  iccue.li 
nemie.qiia?ie  qui  ttgadent  Ion  Ordre.  Enfin  le 
Perc  Doln  Luc  Dachcry  en  a  donné  cinq  qu.  con- 
cernent les  Rois  de  Fwnce .  d  Artagon ,  de  SicOe 
d' Arclcterre ,  dans  les  fixiéme ,  feptiéme  «c  neil^ 
vièine  Tomes  de  fon  Spicilege.  Ce  Papemonrut 
le  10.  d'Oaobre  de  l'an  1 168 . 

Les6aion$&  lesbrigues des  Cardinaux  rctar-  Crtgùrt 
derencrElcakmd'un  Pape  pendant  prés  de  trois  x. 
années.  Enfin  ne  pouvant  s'accorder ,  ils  firent  un 
Compromis  cntreles  mains  des  fix  CMdinaux  qut 
élurent  le  premier  jour  de  Scptembrcdel  an  1171. 
Thibaud  Arch  diacre  de  Licgc,  natif  de  Plaifancc, 
qui  étoit  alors  «n  Syrie  avec  l'armée  des  Croifez. 
Lut  dioix  fut  approuvé  pat  tous  les  Cardmaux 
qui  lui  écrivirent  en  des  termes  ow-rcfpeaucux. 
Quand  il  eut  appris  fonElcdion.il  partit  de  Syrie, 
arriva  en  Italie  au  commencement  de  Janviet  de 
l'an  1*7 1.  &  ftit  confacré  à  Rome  !e  17.  de  Mars, 
ayant  pris  le  nom  de  Grégoire  X.  Il  indiqua 
tt  célébra  le  fécond  Concile  Gtneral  de  Lyon  tenu 
l'an  U74.  On  a  la  Lettre  de  l'indiâion  de  ce 
Concilc,&  plufieurs  autres  Lettres  de  ce  Pane  toi»- 
cham  la  réunion  des  Grecs  &  des  Latins  dans  les 
A<»cs  de  ce  Concile.  Il  y  en  a  une  autre  cciitc  à 
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i^o    Histoire  des  Controverses 
tS^egoire  l'Evêquc  de  Lieg^depofé  dans  le  Concile  de  Liott 
caufe  de  fon  inconûneoce.  On  en  trouve  cinq 
des  précédentes  dans  le  Bullaire»  &  une  contre  les 

Chictiens  qui  fe  font  Juifs.  Voycs  auffi  celles  qui 
font  rapoicccs  par  Rainaldus  ^  par  Vaddmgus. 
Ce  Pape  mourut  le  lo.  de  Janvier  de  Tan  127^. 
ïnfîttuthn  ^  ^^^^     premier  U  Loi  d'enfcrmct 

ditCondéi  ^P^^*  ^*P®     Cardinaux  dans  un  lieu 

vr»  '  appelle  Conclave ,  &  de  les  y  tenir  jufqu'i 
ce  qu'ils  cullcnt  élu  un  Pape ,  pour  les  obliger  par- 
là  à  faire  plus  promptcmcnt  une  Eiccfbiow  ,  afin  de 
ne  pas  laiflcr  le  Saint  Siège  auffi  long-temps  va- 
cant qu'il  l'avoir  été  après  lamorc  de  fon  Préde- 
ceflcur.  Ce  Règlement  fiit  révoqué  par  (es  Succcf- 
fcirs ,  Adrien  V.  &  Jean  XXL  mais  ayant  été 
renouvellé  par  Celeftm  V.  &  par  Boni&ce  VIII. 
il  tut  obfcrvé  dans  la  fuite. 
Ses  SuccefTrurs  ne  furent  pas  long-temps  fur 
innoeent      ^.^.^j.  ^.^^^ .     ^^^^[^^  f^it  Picnc  de  Tarcntaifc 

del'Ordre  des  FF.  Prêcheurs ,  Cardinal ,  Evcque 
d'Oftie>  qui  fut  élu  le  ai.  de  Janvier  de  la  même 
année  ,  &  qui  prît  le  nom*  diNNocBUt 

V.  Il  avoir  fair  (es  études  &  profellé  dans  PU- 
nivcrfiîé  de  Paris ,  &  fon  mérite  Pavoit  élevé 
l'an  1271.  à  l'Archcvcchc  de  Lyon  ,  ôc  enfuitc 
auC.irdtnaUt.  Nous  avons  de  lui  un  Abrei^c  de 
Théologie  imprimé  à  Paris  en  1551,  &  un  Com- 
mentaire fur  les  quatre  Livres  du  Maître  des  Sen« 
tcnccs ,  imprimé  à  Touloufecn  1^51.  II  avoit  auffl 
faitplufieurs  Commentaires  furies  Livres  Saints  i 
dont  Triîhcmc  fait  mention.  Il  mourut  le  21.  de 
.  Juin  de  la  même  année.  Et  le  Cardinal  Otcobon 
AdmnV.  Génois  qui  fiit  élu  en  fii  place  le  i*.  de  Juillet  * 
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fous  le  nom  â*  AoR  i  c  n  V«  mourut  le  i8.  d* Août  à 

Vitcrbc,  fans  avoir  été  confacré. 

Vingt  cinq  jours  aprcs ,  Pierre  fils  dcjulicn  Por-  J^g^XXh 
cugais>  Cardinal  Evcque  cic  Frefcati>lui  fiicccda 
feus  le  nom  de  Jean  XIX.  fcion  nous  &  corn* 
munémenc  XXI.  Son  Pontificat  né  (ut  pas  non 
plus  de  longue  durée  >  car  il  (ox,  accablé  de  la  chû- 
te  d'un  plancher  à  Viterbe  le  vingtième  de  May  de 
r<înnée  lui  vante.  Il  croit  habile  dans  la  Médecine 
&  dans  la  Philo(bphie,6c  il  nous  a  laiilè  des  Livres 
de  ces  Sciences  &  quelques  Lettres  écrites  pendant 
fon  Pontificat.  Il  y  en  a  une  au  Roi  d'Angleterre 
dans  le  dixiémcTome  desConciles^plufieurs  autres 
niporté.  s  par  Ramaldus,  &  quatre  par  Vaddîngus» 

Le  25.  de  Novembre  de  la  mcme  année  ,  Jean 
Caïaan,  Romain  ,  delà  Maifon  des  Uifms ,  fiic 
élu  Pape  &  nomme  Nicolas  IH.  du  nom  du  Nic9t4§ 
citredeSaintNicolas>dontilcftoitCardinal.  Plu-  ///, 
iieurs  de  les  Lettres  font  rapportées  âans  Rainai* 
dus»&  il  y  en  a  deux  célèbres  dans  le  grand  Bullai- 
re,  Tunecontre  les  Juifs,  &  Tautre  contre  les  Héré- 
tiques. Il  hc  .luflî  la  fameulc  Dccretale  par  laquelle 
il  rcfcrva  au  Saint  Sicgc  le  Domaine  de  toutes  les 
choies  qui  feroient  accordées  aux  Religieux  de 
l'Ordre  des  FF.  Mineurs»  en  leur  laiflànt  (êule- 
mentrulufiniit,  ce  qui  dit  révoqué  par  l'Extrava- 
gante Md  Cêndinrem ,  de  Jean  XXiI.  Vaddingus 
rapporte  auflî  trentc-cinq  Lettres  de  ce  Pape  ,  qui 
mourut  le  ii.  d'Août  de  l'an  1280. 

Les  troubles  caufés  pat  les  brigues  des  Urfins  ÔC 
de  Hannibauds ,  firent  différer  rElc(n:ion  d'un  Pa- 
pe jufquau  vingt.deux  de  Février  de  Tannée  fiii- 
vantc^que  Simon  de  Brie^Cardinal  de  Sainte  Ceci. 
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Àfânin  ^»      ^^^^^  autrefois  ccé  Treforier  de  l'Eglitê  dé 
f  /r^        Saint  Martin  de  Tours  >  fiic  élu ,  &  ayant ccé con; 
ùaé  le  13  •  de  Mars  prit  à  caniê  de  Coû  ancienne  di-* 
gntcé  lenomde  Martin  II.  dft communément 
I  V.  l!  donna  une  marque  de  fon  humilité  des  lô 
commenccmcnc  de  fon  Pontificat ,  en  renvoyant 
fon  frcrc  qui  l  etoit  venu  trouver  à  Rome,ayant  ap 
^ris  Ibn  élévation  *  &  en  ne  luy  donnant  queceaui 
etoit  neccfTaire  pour  faice  ibn  voyagCjdUânt  que  les 
biens  qu'il  atoit»n'étoienc  pas  k  hnjam^  à  ÏEf}i(c^ 
&  qu'il  ne  pouvoit  pas  s*en  (êrvir  pour  enrichir  fei 
proches.  Il  donna  aufli  des  marques  de  fa  recon- 
noidànce  envers  TEglife  de  Saint  Martin  de  Tours 
en  confirmant  fcs  Privilèges ,  ôc  accorda  à  l'Ordre 
des  FF.  Mineurs  le  pouvoir  de  Prêcher  Se  de  con* 
fcfler:  Ce  font  le  fujec  des  deux  LettresdeccPape 
qui  font  dans  les  Conciles»  Il  condamna  Michel 
Paleologue  Empereur  Grec ,  qui  avoir  rt>mpu  le 
Traite  d'union  fait  avec  l'Eglifc  Romaine  dans  le 
Concile  de  Lvon ,  Se  la  Lettre  de  fa  condamnation 
clt  raportée  dans  le  BuUaire.  On  trouve  encore 
d'autres  Lettres  de  ce  Pape  dans  Rainaldus  àc  dans 
Vaddmgus.  Il  mourut  le  %$•  de  Mars  de  l'an  1185* 
tfêHêri     H  o  N  o  R  s*  I  V.  qui  s*appelloit  auparavant 
/  f^»         Jacques  Sabelle  ,  Cardinal  Diacre  ,  du  titre  de 
Sainte  Marie  de  Cofmedin  ,  fut  élu  à  la  place 
de  Martin  IV.  le  fécond  d'Avril  de  l'an  1185» 
fie  consacré  le  vingtième  de  May  enfuivant.  Il  ne 
vécut  que  deux  ans  depuis  (on  Eleâion  i  cepen- 
dant il  écrivit  plufieurs  Lettres  raportées  par  Rai« 
naldus  ,  par  Bzovius  ÔC  par  Vaddingus.  Il  y  en  a 
de'.x  conhdcrablcs  dans  le  Bullairc,  parla  pre- 

nvcic  dcf(}ucUes  il  condamne  un  nouvel  Ordre 
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^  Mcndians  >  qui  s*écablidbk  6m  le  nonvl' Apo- 
Itoliqiies,  Se  dedaie  par  la  fiooiide  que  les  fils  Se 
pecics-fils  de  ceux  qui  ont  été  punis  pour  hcrcfic , 
ne  jpeuvenc  pollcdcc  de  Bénéfice  j  ni  d'Office  £c- 
deuaftique. 

Apcès  la  mort  d'Honoré  IV.  arrivée  le  ttoifié*  N!cêld$ 
tac  a  Avril  de  l'an  11(7.  le  (âinc  Siège  fiic  vacant  /f^. 
iufqu'au  il.  Avril  de  Tannée  tiH.  qu'il  fiit  retn- 

ph  par  Jérôme  Afculan  ,  Cardinal  du  tîcrc  de 
Sainte  Pudcncicnnc,  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs 

Îuipric  le  nom  de  Nicolas  IV.  Il  ht  pluficurs 
Lcglemcns  en  faveur  de  ceux  de  Con  Ordre,  5c  £u 
vorifii  les  Gens  de  Lettres.  Il  avoir  écrit  des  Com« 
mentaircs  fur  rEaicute  &inte,(ur  leMaîcredcsSen- 
tences  »  Se  plufieurs  Sermons  >  Ouvrage's  que  nous 
n'avons  plus.  Ses  Lettres  qui  font  en  grand  nom- 
bre ,  compofcnc  trois  volumes  manujciits  de  h 
Bibliothèque  Vaticane  ^  Rainaldus»  Bzovius  Se 
VaddingjUS  nous  en  ont  donne  plufieurs.  Se  ïotn 
en  trouve  fis  dans  le  BuUaire  s  la  première  con- 
tre les  Juiifs  \  la  Icoonde  cft  une  Approbation  du 
Tiers-Ordre  de  Saint  François  ;  latroificmc ,  une 
Confirmation  de  la  Déclaration  de  Grégoire  IX. 
touchant  l'Ordre  de  Cluni  j  la  quatrième  ^llndi- 
tution  d*un  Hôpital  >  la  cinquième  ,  touchant 
le  recouvrement  de  la  Terre-ia*nte  ;  Se  la  der- 
nière» un  Privileee  pourTOrdre  delà  Merci.  Il 
mourut  à  Rome  le  quacorsiémc  d'Avril  de  Tan 
1291. 

Sa  mort  fut  fuivie  d'une  vacance  de  deux  ans 
trois  mois  Se  deux  jours  y  mais  enfin  les  Cardi* 
nauxapris  avoir  été  fi  long*temps  fans  pouvoir 
l'accorder,  k  déterminèrent  à  éure  Pierre  Mo^ 
XllLSUck.  N 
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CiUfiin.  ron  Hennicede  la  Poiiillc,  Infticuteur  d  unenoO^ 
V.         vcllc  Congrégation  qui  prit  le  nom  de  Celeftia  > 
du  nom  de  C  E  L  É  ST I N  V.  qui  fiit  donné  à  ce  Papct 

mais  ce  bon  Religieux  qui  a  accepta  le  Souve- 
rain Pontificat  qu'à  regret, fc  lai  (Ta  facilement  pcr* 
fiiadcr  pat  IcCardmalBcnoîc  Caïctan  d'y  renoncer 
pour  vivre  en  repos  :  ainfi  il  ne  fut  cjue  très- peu  de 
temps  fur  le  (àint  Sicge,  aïant  été  élu  Pape  le  i  o,de 
Juillet  de  l'an  aïant  fait  une  demii&on  vo- 

iontaie  de  cette  dignitclcii.de  Décembre  de  la 
même  anncc.ll  rcnouvcllala  Conftitution  de  Gré- 
goire X.  par  laquelle  il  cft  ordonné  que  les  Cardi- 
naux feront  enfermes  dans  le  Conclave  jufqu'à  ce 
qu  ils  aient  élu  un  Pape9afin  d'empccber  que  le  S. 
Sic^e  ne  demeurât  long-temps  vacant,  comme  il 
avo^c  été  avant  (on  Eleâîon.  II  fit  aufliuneCon« 
flitucionpour  permettre  aux  Papes  de  fc  démettre 
volontairement  du  Pontificat ,  laquelle  a  été  aflcz 
inutile,  n'y  aïant  point  eu  de  Pape  après  lui  qui  ait 
fuivi  (on  exemple,  comme  il  n'y  en  avoir  point  eu 
auparavant  qui  le  lui  eût  donné.  Il  approuva  enfin 
(bicmnellemcnt  l'Ordre  des  Cclcitins  par  fa  Bulle 
qui  cil:  raportécdans  le  grand  Bullaîrc.  On  lut  at- 
iiibuc  quelques  opfculcs ,  qui  ne  (ont  autre  chofc 
que  des  Recueils  depaflàgcsdc  l'Ecriture  fainte  , 
des  Pcrcs  »  des  Papes ,  6c  des  Canonises  fur  dif- 
férentes matières  «  ils  ont  été  imprimés  fous  fon 
non) ,  &  donnés  au  public  par  Celeftin  Tclera  de 
Sipontc  9  mats  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  certitude 
que  CCS  ouvrages  fbicnt  de  Celeftin  V.non  plus  que 
lc>  (îx  Lettres  cn:  les  Orailons  données  par  le  mcmc 
Auteur,  qui  ne  contiennent  ncn  qui  foit  digne 
d'éirc  rcniarquc,ficnox(Caïcun  qui  1  avoir  engagé 


uiyui^ca  Uy  GoOglc 


IT  MATliaiS  EcCLBSlASTtQaES.  tff 

\  Jooner  6  <lémiffion,ic  fie  éliie  en  (â  place  feus  le 
hom  de  Bonif  Ace  VIII.  Nous  pcclccons  dcœ 
Pape  dans  la  Siècle  fuivanc 


CHAPITRE  IV. 


Fies  &  Ecrits  des  Asuèmrs  fuient  jleuri  en  Oces^ 
dent  éiétns  te  treiiiéme  fiede. 

LE  grand  nôtnbre  d' Aottots  au!  ont  écrit  en  Jufrement 
Occident  dans  le  treizième  fiecle  de  TEgUiê^  fur  Us  Ou- 

fcmblcroit  nous  devoir  promettre  une  grande  a-  vm^fs  du 
bondancc  &  une  agréable  variété  de  matières.  JCIILSit* 
C'cft  pourquoi  1  on  Icra  (ans  doute  Turpns  de  ne 
trouver  dansceCbapitre  pre(i]u'autre  chofe  que  les 
iionisyles  cniplois«&  le  temps  de  la  pl  ûpan  des  Au- 
teurs ,  avec  un  fimple  Cathalogiie  de  leurs  icrits. 
Mais  fi  i  on  confiderc  de  quelle  nature  font  cesOu- 
vrages^ôc  de  quelle  manière  ils  font  compofés ,  on 
avouera  que  nous  n'avons  pas  dû  en  uler  autre- 
ment ,  &  que  les  Extraits  que  nous  en  aurions  pu 
£ûre,eullènt  été  inutiles  6c  dcfagreaUesinous  nous 
contenterons  donc  de  Élite  ici  quelaues  reflexions 
générales  (iir  les  différentes  fortes  a  Ouvrages  qui 
ont  occupe  les  Auteurs  du  treizième  ficcle^&  fur  la 
manière  dont  ils  fonr  écrits. 

Les  plus  coniiderables  (oat  les  Commentaires 
fur  les  quatres  Livres  des  Sentences  de  Pierre  Lom* 
bacd  Evêque  de  Paris  >  dont  l'ouvrage  étoit  d^.^ 
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Jugement  vcnulafculc  Théologie  que  l'on  cnfcignoit  &q\]è 
firlisOii'  Ion  apprcnoic  dans  les  Ecoles.  Mais  au  lieu  do 
^^ages  du  fuivre  la  méthode ,  &  de  décider  les  queftions 
JC/iU$é^  qu'il  avoir  propofies  par  des  pafTagesdcs  Peres,on 
r/ir.  ne  k  fervoic  pcefaue  plus  des  principes  Philo- 
fi)phiques  èc  de  (uosilitez  Mccaphyfîques  s  on  ne 
fc  contentoit  pas  d'expliquer  le  Texte  du  Livre 
du  Maître  des  Sentences  ,  on  n*en  prenoit  que 
les  queftions ,  &  on  les  traiioit  tout  d'une  autre 
manière.  De  forte  que  ce  que  l'on  appelloit  Com- 
m  jrKairc  ,  n'ctoit  plus  un  Commentaire  y  mais  un 
autre  ouvrée.  On  ajouta  pluficurs  autres  que- 
ftions à  celles  que  le  Maître  des  Sentences  avoic 
|>ropofces ,  que  l'on  inféra  dans  les  Commentai- 
res fur  (es  Livres ,  ou  que  Ton  traita  dans  des  Ou- 
vrages fcparcz2que  1  on  intituloit  (bu vent  i^e* 
flim  éfHodliietit^ues.  Quelques  Théologiens  Ce 
trouvant  trop  rcifcrrcsdans  le  plan  du  Maître  des 
Sentences ,  &  voulant  fc  donner  plus  de  carrière  > 
ccnèrcnt  de  s'afticindrc  à  (a  mcthodc ,  &c  en  fui- 
virent  une  autre  dans  leurs  Ouvrages  >  aufqucls 
ils  donnèrent  le  nom  de  Somme  de  Théologie.  Ils 
y  agitent  une  infinité  de  queftions  Tbeologiques 
ou  Philofbphiques ,  propofcnt  des  raifbns  de  part 
êc  d'autre ,  &  les  décident  le  plus  louvent  par  des 
raifenncnnens  &  par  des  conveiumces  Philofophi^ 
ques,(è  (èrvant  tres-frequemment  de  1  autorité  a  A- 
riftotc ,  &  quelquefois  de  celle  des  Pères ,  dont  ils 
tiroicnt  les  paflàgcs  du  Maîcrc  des  Sentences,  de 
Graticn  ,  ou  de  la  Glole  ordinaire  *,  enfortc'que 
leurs  citations  étoicnt  fouvent  peu  juftes  ,  parce 
qu'ils  les  citoient  lut  la  foi  d'aucrui ,  qu'ils  n'a- 
voient  point  recours  aux  Originauxj^  qu'ils  inau* 
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quoicnt  de  critique.  Le  flilc  de  ces  Ouvrages  v(ï  fuj^rmenè 
ordinatremenc  fcc  &  barbare  »  &  Tobicucicc  les  f$trlet  On- 
accompagne  presque  toûjouf vr^f  du 

Lamankredonconannonçoitau  peuple  la  pa-  XÛLSii» 
lole  de  Dieu ,  tenok  beaucoup  de  cette  méthode  de. 
Scholaftîquc  :  les  Scf mons  ftoient  pleins  de  dîviw 
fions,  de  diflmé^tons  continuelles,  &  de  com* 
paraifons  triviales  *,  il  cft  rare  qu*on  y  trouve  qucU 
cjiics  points  de  morale  licvclopcs  dans  toute  leur 
ctcnduë  ,  mis  dans  1;  ur  jour  ,  établis  fur  des  prin- 
cipes folidcs ,  &:  pouffes  avec  éloquence  :  on  fc* 
contente  de  les  propolcr  (cchcmcnt,  de  les  cxpli- 
Qucr  d  une  manière  commune ,  Se  de  les  appuïer 
nitauelquespairages  de  l'Ecriture  pris  dans  anau# 
ne  (cns  que  la  naturel. 

Les  Commentaires  fiir  TEcriture  faintc  (ont  de* 
dbix  (brtes  ;  les  uns  appelles  PtfH&it ,  (ont  de 
courtes  notes ,  dans  IcfqucHcs  on  n'explique  fou- 
vent  que  les  mots  d'une  manière  grammaticale, 5^ 
où  l'on  s'arrête  à  des  minuties  :  les  autres  plus 
étendus  font  compoies  d'ollcgorics  ôc  de  penlccs 
myftiqucs. 

Il  y  a  quelques  Ouvrages  de  fpirirualitc  &c  de 
pieté»  qui  quoique  (impies  (ont  affcz  folides^mats 
ttj  en  a  d'autres  dont  les  pen(ecs  font  tellemcnc 
myftiques ,  qu'elles  deviennent  intelligibles. 

Les  Auteurs  qui  ont  icrir  fur  les  Rites ,  &  fur. 
les  Cérémonies  de  l'Eglifc  ,  ne  Ce  (bnfemploVés 
qu'à  en  rechercher  ou  à  en  inventer  des  railons 
Oydiquci  ^  dont  ils  ont  fait  le  fujccdc  leurs  Ou« 


vragcs. 


Les  Recueils  Se  les  Commentaires  des  Dccrc- 
taies  des  Papes  «  ont  occupe  ceux  qui  fe  font  appli- 
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Jugement  qués  a  1  ctude  du  Droit  Canonique.  Ils  ont  trott-- 
jkrUi  Ou-  dans  ce  labyrinthe  de  Loix,dc  quoi  exciter  leur 
ffréges  dm  p'^^ne  &  compofcr  de  gros  Ouvrages. 
Xilf^$i$im  L*Hiftoire  ancicnoe  &  particulièrement  l'Eccle- 
fiaftique>à  été  fort  négligée  dans  ce  fiede  \  ncan- 
inoins  quelques  Auceurs  ont  entrepris  de  donnée 
des  Abrèges  &  des  Recueils  indigcftes  d'Hiftoire 
univerfcUc.  Plufieurs  ont  fait  des  Chroniques  par- 
ticulières de  leurs  Eglifès  ou  de  leurs  Monaftercs, 
dans  lerquclks  ils  ont  fait  cmrer  des  faits  indignes 
d*  êtres  rcniarqués:  d  autres  ont  écrit  l'Hiftoircdes 
Croifadcs  de  leurs  temps  «  ou  des  Relations  de 
voYagcs  en  Paleftine  ;  &  de  tous  les  Hilloriens 
de  ce  ficcle ,  ceux-ci  font  les  moins  à  négliger. 
Les  Vies  des  Saints  font  pi ûcôt  des  Pangyriques 
que  des  Relations  hiAoriques. 
Je  ne  parle  point  de  ce  nombre  prodigieux  de 
Commentaires  fur  les  Livres  d'Ari(lote>&  de  plu-* 
fieurs  autres  Ouvr^^es  de  Philofephie  »  aufqucls 
les  plus  grands  Hommes  de  ce  (iecleonc  emploïé 
aficz  inutilement  leurs  temps  &  leurs  veilles  >  par- 
ce qu'oiurc  que  ces  matières  ne  font  point  de 
mon  fujct,  ncrfonne  ne  fait  cas  de  ces  Ouvra- 
ges ,  qui  ne  lonc  plus  Iqs  ni  recherchés  àc  ne  fer* 
vent  qu'à  charger  par  le  poids  de  leurs  nombreux 
volumes  les  Tablettes  des  grandes  Bibliothe-' 
qucs. 

Jodchîm   JoACHixi  natif  de  Calabre  ,  Moine  de 
yihbi  4e  T Ordre   de  Citeaux  dans  le  Monaf^re  de 
flort*       San-Buccino,  au  Dioccfcd'Anglone  ,  aujour- 
d'hui dans  la  Lucanie  »  enfuite  Abbé  de  Cuiiaco 
en  Calabre  «  Ac  enfin  Abbé  de  l'Abbaïe  de  Flore 
dans  fpn  fuis  j  Fondateur  ^  InAûuteui  de  çettc 
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CoDgrcgation,  fleurit  depuis  Tan  II  8i.ju  (qu'à  l'an  J^^ichlm 
iioo.  que  quelques-uns  croient  avoir  été  celui  de  yibbé  dê 
lâinort  f  mais  ilcft  plus  vrai-feniblabie  qu'il  vé-  Hêrf^ 
eut  encore  quelques  années  dans  le  treizième  fic- 
elé. Il  fîitde  fon  vivant  en  réputation  de  (akitcté» 
&  même  d'avoir  te  don  de  prophétie.  Il  oompo- 
fa  des  Commentaires  myftiaucs  fur  l'Ecriture  fain- 
te,  dans  Iciqucis  il  a  infère  divcrfes  Prophéties  des 
cho(ês  qu'il  conjeduroit  devoir  arriver  en  i'écac 
où  il  voïoit  l'Eglifcde  fon  temps  :  quelques-unes 
de  iès  prédiâions  fe  font  trouvées  vraies  >  &  le& 
autres  nuflèsjcomme  il  arrive  ordinairement  à  ces 
ibrtes  de  Pronoftiqueurs  \  mais  elles  lui  ont  toii- 
jours  donné  occafion  de  reprendre  les  dercglemcns 
de  fon  temps  avec  plus  de  liberté  ,  &  d'en  dé- 
tourner dans  la  vue  des  malheurs  qu'ils  caufè- 
loient.  Void  Ces  Ouvrages  imprimés  à  Venife  l'an 

LaConcofdede  T Ancien  &du  Nouveau  Tefta- 

mcntdivifceen  3.  Livres ,  qu'il  entreprit  par  l'or- 
dre des  Papes  Lucc  Urbain  III,  &  qu'il  acheva 
fous  le  Pontificat  de  Clément  III.  qui  approuva 
fon  ouvragé  :  un  Commentaire  fur  le  Prophète  Je« . 
xemie  :  un  Commentaire  fiir  I(àïe  :  des  Conunen* 
taires  fur  quelques  Chapitres  des  Prophètes 
Naum>  Abacuc,  Zacharie  &  Malachie  :  un  Com* 
mentaires  fur  l'Apocalypfcdc  Saintjcan-.lc  Pleau- 
ticr  à  dix  cordes  ,  dans  lequel  il  traire  de  la  Tri- 
nité &  de  la  difltnâion  des  trois  Pcribnnes  divi« 
Qcs.  Tritheme  £iit  encore  mention  des  (uivans  ^ 
d'un  Commentaire  flir  le  Prophète  Daniel  \  d'un 
autre  Commentaire  (ur  TEvangilc  de  Saint  Jean  \ 
d'un  Livre  adrcflé  à  l'Empctcur  Henry  V  I.  d'iu\ 
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JênchUn  TraicédcsTcpc  Sceaux  «  des  Prophéties  fur  quinzci 
jfM  di  Papes^d'unePrédiAion  fur  les  tonps  à  veQtr;de  din 
flore.      verfès  Lettres*,  de  quelques  Traités  contte  les  Juifsj^ 

fans  par  Ici  de  fon  Ouvrage  contre  le  Mauic  dc$ 
Çentcnçcs. 

Dam  ce  dernier  Traite  TAbbé  Joachim  conv 
battoit  ce  que  le  Maître desSeiuences  (bûtient  dans 
Ul  Diftinâion  cinquième  du  premier  Livre  :  que 
r£0cnce  divine  eft  tellement  commune  aux  trois 
Perlbnncs  ,  qu'elle  n'cft  toutefois  ni  engendrante 
ni  cngçndrce  ,ni  ffrocedéc ,  cnfbrte  que  l'on  ne 
peut  pas  dire  que  le  Perc  ait  engendre  l*E(rencc,ni 
qucTEdcnce  aie  engendré  le  Fils»  &c.  Il  s'imagi- 
ça  qu*en  fiiivanc  ce  principe  on  étoit  obligé  d'ad« 
mettre  quatre  chofes  en  Dieu  \  (cavoir  ^  les  trois 
Per&nnes  èc  l'Eflènce  qui  en  eft  diftînguée  s  c'eft 
çcqui  fie  prendre  le  parti  de  foûtenir  qu'il  n'y 
nvoic  en  Dieu  aucune  chofc  qui  fût  tout  cnfemblc 
le  Perc  ,  le  Fils  &  le  Saint  È(prit  ,  quoiqu'il  ac- 
cordât que  le  Perc  ,  le  Fils,&  le  Saint  Efprit  font 
d  une  mçineEflènce  »  d'une  même  Subftanœ  de 
d'une  même  nature;  enforte  quon  pouvoir  bien 
dire  que  les  trois  Perfonncs  étotenr  une  même  ef- 
fcncc  ,  mais  non  pas  qu'une  Edlnce  étoic  les  trois 
Pcilbnncs-  II  fembloit  mcme  ne  pas  rcconnoîcrc 
que  cette  unitcd'EfTencefûcune  véritable  âc  pro- 
pre unité^ôc  ne  l'a  confîderer  que  comme  une  unité 
coUei^ive  &  de  rc(lcmblance>parce  qu'il  fe  (êrvoic 
pour  l'expliquer  des  palFages  de  l'Ecriture  »  où  le 
lyiot  d'Unité  eft  pris  en  ce  fens  ,  comme  quand  il 
cil  écrit  que  tous  les  Fidèles  n'ont  qu'un  cœur, 
qu'ils  ncîbnc  qu'un  corps ,  qu'ils  ne  font  qu'un, 

i$cç.  Il  n'cft  pas  néanmoins  à  aoirc  que  l'Abb6 
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Joachim  fût  Arien  ;  il  cft  bien  plus  probable  que  Jêsetim 
loucc  Ion  erreur  neconfiftoit  que  clans  la  manière  J^hhé  de 
de  s'exprimer  ;  nuis  au  refte  il  eft  bien  difficile  de  Florf. 
compcçodce  (|uel  ctoic  fon  véritable  fentimcnt ,  dc 
peut-être  ne  1  entendoic-il  paf  lui-même  :  quoi- 
qu'il en  (bit ,  il  fiu  la  matiete  d'une  oontcftacion 
qui  demeura  indedfe  depuis  le  Pontificat  d'Ale« 
xandre  IH.  jufqu'à  celui  d'Innocent  III.  qui  la  dé- 
cida en  faveur  du  Maîcrcdcs  Sentences  ,  &  con- 
tre TAbbc  Joachim  dans  le  Concile  IV.  gênerai 
de  Latcran,  fans  toutefois  flétrir  la  mémoire  de  oec 
Abbé  qui  avoir  fournis  fa  doârine  au  jugement 
liu  faim  Siège  jfc  déclaré  qu'il  oevouloit  point 
avoir  d'autre  (êntîtnent  que  celui  de  TEgli/ê  de 
Rome  ,  &  fans  que  cela  pût  porter  aucun  préju- 
dice à  l'Abbaïe  &  à  iOrdrc  de  Flore ,  dont  il 
étoic  Inftituteur.C  cft  pourquoi  Honore  III.  aïanc 
tppris  que  (bus  prétexte  de  cctrc  condamnation^ 
pn  tai^oic  d'hetefie  T  Abbé  6c  les  Religieux  de  ce 
Monaftere  >  'il  écrivit  a  un  Evéque  de  Lucanie  qui 
en  ufoit  ainCiyôc  qui  le  permetroit  même  à  fes  Dio» 
ceCiins ,  une  Lettre  par  laquelle  il  lui  défcndoic 
àc  le  faire ,  ni  de  le  îoufFrir  à  l'avenir. 

Quand  au  don  de  Prophétie  qu'on  attribue  i 
l'Abbé  Joachim ,  Guillaume  de  Paris  »  Saint  Tho- 
mas d'Aqutn»&  Tritheme,  remarquent  qu'il  n  a« 
yoit  pas  cfFc<^ivemcnt  l'Efprit  de  Prophétie  ;  mais 
qu'il  avoir  beaucoup  de  pénétration  &  de  connoiC. 
fincc  ;  ce  qui  lui  faifoit  prédire  par  conjecture  des 
choies  futures,en forte  qu'il  fc  trompoic  aftcz  ibu- 
vent  dans  fes  prédirions.  Trichcmc  fait  mention 
des  Prédiâions  que  cet  Abbé  fit  touchant  quinze 
Papes  3  celles  qui  ont  ccc  imprimées  plulleurs  fois 
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Ibfic  les  mêmes  que  Tritheme  avoir  vues.  On  Iu2 
actiibue  une  Explication  d*un  Livre  d*un  Cyrille 
touchant  les  grandes  Tribulations  ,  mais  ccft  une 
pièce  fuppofcc.  Nous  n'avons  point  les  autres  Pié- 
oiâions  de  cet  Abbé  dont  il  eft  parlé  dans  Tri^ 
thème.  Roger  de  Hovedco  rapporre  que  Richard 
Roi  d'Anglecerrc  étant  en  Sicile  l'an  i^^o.voulur 
cntretenirTAbbé  Joacbim.»  qui  lut  fit  quantité  de 
prédissions  que  cet  Auteur  traite  de  fabi  es. 
JeMfiBc'    Jean  Be  leth  Do(5tcur  de  Paris  eft  mis  par 
leth  DoC"  Henri  de  Gand,  &  par  Trithcmc,au  rang  des  Au^ 
ustrdiFa'  tcurs  qui  ont  fleuri  au  commencement  de  ce  Aecle*. 
ris»         Il  nous  a  biflé  un  Traité  <ks  Offices  divins  im*- 
priméàAnvetscni555.&eni57ei  Dilii^nci»: 
Tf7i.  à  Lyon  en  1574.  £e  en  plufieun  antres  en« 
droits.Tricheme  nous  alTûre  qu'il  avoitaufll  écrit 
quelques  Sermons. 
Pierre ,  Pierri  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris,qui  a  fleuri 
Chdntre    ^  enfeigné  vers  le  même  temps  dans  TUniverfiié. 
ift Eglife  de  Paris,  a  compofé  un  Livre  intitulé  Lé  Funh 
de  Péris.  atre^ée^Oayrzgc  (on  célèbre  parmi  les  Auteur» 
des  nccics  fuivans  imprime  a  Mons  en  1^39.  I) 
avoic  aufli  compofc  nu  autre  Livre  intitulé  la 
Grammaire  des  Théologiens  ,  trcs- utile  pour 
Tintelligence  de  l'Ecriture  :  un  Traité  des  Dif* 
tinâions  :  un  Ecrit  touchant  quelques  miracles: 
trois  Livres  des  Sacremens  >  êe  des  Sernoons. 
dont  Tritheme  fait  mention.  On  trouve  dans 
les  Bibliothèques  des  Glofcs  de  cet  Auteur  fûr 
les  Livres  de  la  Bible  >  &  une  Sonune  de 
Cas  de  confcience. 
W^r/  ùiê   GuiBEUT  ou  Gilbert  qui  prit  le  fitmom  de 
Otl»ert.    ]4j^xk  »  ï  çxa&  de  ladcvotîon  particulière  qu'il 
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ivoic  pour  ce  Saine ,  ôc  paioe  C|tt*tl  avoit  demeu*  Murtlm 
|é  quelque  temps  dans  le  Monaftetc  de  Saine  Mar«  MU 
fin  de  Tours ,  étoit  Moine  de  Gemblours ,  d  où  Gem^ 
il  fut  tiré  pour  êtte  Abbc  de  Saint  Florin  ,  &  blêuri^ 
cnfuite  élu  Abbé  de  Gemblours  Tan  1194.  Mais  il 
fc  démit  dix  ans  après  de  cette  Abbaïe ,  &  fc  re- 
tira dans  le  Monafterede  Villieis ,  d'oàil  fit  en* 
coieun  voïage  à  Tours ,  6c  revint  enfin  mourir  i 
Gemblours tres-âgéjpuifqu  il  avoit  63.ansdc  Prê- 
trife.  Il  a  écrit  plufieurs  Lettres  de  pieté  à  diver* 
fcs  perfonnes  j  une  Hiftoire  en  vers  de  la  Vie  ôC 
des  Miracles  de  (âint  Manin  ,  adrefice  à  Phi* 
lippe  Archevêque  de  Cologne  -,  onie  Lettres  i 
ce  même  Archevêque  ,  &  d'autres  adreflies  2 
Hervé  Abbé  de  Marmouftier  8c  aux  Relieieux  de 
ce  Monaflere;quelqucs  autres  à  Sainte  HiWegardc 
&  à  d'autres  perfonnes.  Toutes  ces  Lettres  n  ont 
point  été  imprimées  5  mats  le  Perc  Mabillon  qui 
les  a  vûcs  manufcritcs  nous  en  a  donne  un  Extraie 
dansfon  fécond  Tome  des  Analcdto,  avec  une 
Lettre  de  Heryaki»  Archidiaoede  Liège,  adieT-  Hervard 
fie  à  un  Chanoine  de  Laon  ,  par  laquelle  il  le  j^rchîdin^ 

rrie  au  nom  deCuibert  de  faire  un  Pocme  en  cndtLi^ 
honneur  de  Saint  Martin  ,  comme  il  en  avoit 
fait  un  en  Thonneur  de  faint  Scrvat.  *  * 

Un  des  premiers  Scholaftiques  du  tteiziéme  fie- 
cle,eft  GuiLMuif a  de  Sbicnelay  Evêque  d'Au-  GmlUta 
xcrre ,  qui  avoir  été  Profèflèur  de  lUnivcrfité  de  me  de  Se^ 
Paris,  &  qui  fijt  transféré  par  le  Pape  Honoré  gftelay 
III.  à  TEvcchéde  Paris,  Il  mourut  à  Saint  Cloud  ve^ue  de 
le  23.  de  Novembre  de  Tan  mj.  &  fiit  enterré 
dans  r  Abbaïe  de  Pontigny.  Il  avoit  compoft  une 
Soinroe  de  Théologie  fie  un  ouvfssge  fur  les  Offi- 
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CCS  divins.  Ce  dernier  n*a  point  encore  vu  le  jow$ 
la  Somme  de  Théologie  a  cré  imprimée- à  Parût 
Tan  1500. 8c  encore  une  (bis  depuis. 
Robert  dt  R  o  d  E  r  T  de  Corceon  Anglois  y  qiii  fut  fait 
Corceon  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  III.  fleurit  au  com- 
mcnccmcnc  de  ce  fiecle ,  &  tint  un  Concile  ci» 

ÎuaHté  de  Légat  l'an  uu.  ï  Paris  :  il  écoic  ut» 
es  plus  habiles  Théologiens  de  Ton  temps  ,  ^ 
a  compofi  une  Somme  de  Théologie  qui  (e 
trouve  manutcriie- dans  la  Bibliothèque  de  Saine 
Vidor  de  Paris ,  &  qui  à  été  citée  par  Mon« 
ficur  de  Launoy  ,  &  par  d'autres  Auteurs. 
j^Unm  Alanus  de  Tlflc  en  Flandres  ,  fleurit  dan^ 
denjlefnr  l'Univcrfîtcde  Paris  ,  où  il  enlcigna  long  temps 
nommé  U  Ja  Théologie  depuis  le  commencement  de  ce  fiecle 
Douleur  H-  jufqucs  vershi&i.  Ilfiit  appellé  le  DêOêmr  mri* 
wivirfil^  tferfel  ,  parce  qu'il  exœlloit  également  dans  là 
TheologiCjdans  la  Philofophie,  &  dans  la  Pocfie. 
Il  a  compofc  pluficurs  Ouvrages  en  profe  ^  en 
vers  :  voici  ceux  qui  font  imprimes  :  un  Commen- 
taire fur  le  Cantique  des  Cantiques  à  la  loiiange- 
de  la  Vierge  >  imprimé  à  Paris  en  1540.  une  Som- 
me  de  TArt.  de  prêcher  ;  un  Penitenciel  intimlé^ 
le  Corteâeur  ;ua  Ouvrage  fur  les  Paraboles  im- 
prime pluficurs  fois  j  le  Livre  des  Sentences  on- 
des Paroles  mémorables  ;  un  Ouvrage  en  vers  de 
Thonnète  homme  &  parfait  dans  toutes  fortes  .de- 
vertus  s  intitulé  Amiclodien  ,  imprimé  à  Bafle 
en  155^.  de  à  Anvers  en  i^zi.  un  écrit  intitulé  la 
Plainte  de  la  Namre  contre  le  vice  de  Sodomie  V 
«ieux  Livres  contre  les  Albigeois  &  les  Vaudois  j 
onze  Scrmonsjfix  Livres  des  Aîlcs  des  Chérubins, 
aicribucs  fauâcmcnt  à  Saioc  Sonavemuce  \  deux 
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l^co(cs  »  Tuiie  ibr  Tlnacnation  »  Se  Vmuc  fiir  la  jiUnunU 
fragilité  <le  la  Nature  haroaine  :  tous  ces  Oarra.  i*^Jle  fnfm 
gcs  onc  été  recueillis  par  Charles  Vifch  ,  &  im-  nommé  le 
primes  à  Anvers  en  1^55.  aufqucls  il  a  ajouté  en  BoHeur 
1^5^.  doix  autres  Livres  du  même  contre  les  Al-  univirftL 
bigeois»  Vaudois^  Juifs  &  Païens.  On  a  enooce 
un  ouvrage  manufcric  de  cet  Auteur,  qui  eft  une 
Somme  de  Théologie  morale,  intitulée  En  ctm^ 
tien  di  mamires  »  parce  qu'il  y  traite  par  ordre 
Alphabétique  en  combien  de  manières  plufieurs 
chofcs  peuvent  ctrc  bien  &  mal  prifes.  C'eft  ap- 
paicnunent  cet  ouvrage  que  Tritheme  appelle  la 
Somme  des  vertus  de  des  vices.  Le  même  Triche* 
me  fait  encore  mention  d'un  Traité  fiir  les  Senten- 
ces ;  d'un  Traité  intitulé  TOeil  de  TEcriture  ;  d'un 
Traite  de  la  Dodrinc  y  de  deux  Commentaires  fur 
les  cinq  Livres  de  Moïfe  :  des  Equivoques  myfti- 
ques  ;  de  la  nature  des  Animaux^  d'un  Livre  de 
Lettres  de  de  Commentaires  fiir  plufieurs  Livres 
de  l'Ecriture  œmpofêspar  Alanus.  Il  ne  Cuit  pas 
Je  confbndré  avec  Alanus  Eveque  d'Auxerre  qui 
irivoit  dans  le  fiecie  précèdent  >  il  y  a  même  lieu 
de  douter  fi  celui  ci  a  Jamais  été  moine  de  Cîteaux, 
comme  le  premier.  Lt  Commciaire  fur  les  Pro- 
phéties de  Merlin ,  imprime  à  Francfort  i*an  16 oS, 
Se  le  Traité  de  la  Pierre  Philofonhale  imprime  î 
Leyde  en  i^oo.  (bus  le  nom  d'Alanus^  (ont deux 
pièces  fuppo(ees. 

Si  MON  Prêtre  dcTournay  a  auflî  enfeignc  laThe-  Simon 
ologic  vers  le  commencement  de  ce  fieclc  avec  beau-  Prêtre  dê 
coup  de  réputation  dans  les  Ecoles  de  Paris,  Henri  Tanrnéiy. 
de  Gand  &c  Trit  hcmc  remarquent  que  s'étant  trop 

attaché  à  la  Doârinc  d'Aciftotc^il  étoic  tombé 
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S!môM         quelques  erreurs  :  nous  n'avons  aucun  de  Ccê 
fritrg  ii  ouvrages  imprimé  \  itiais  on  les  trouve  manufoits 
TêitHiéy.  àm  les  BiUiocbeaues: voici  les  plus  confidefiblesj 
une  Somme  f  heofogique  fiir  les  Sentences  *,  di  ver- 
fcs  Qucftionsi  uncExpofition  fur  le  Symbole  de  S; 
Athanafc;unCommcntaîre  fur  IcLivre  dcBoccc  de 
la  Trinité,  &  des  Inftitucions fur  TEcrinirc  fainte. 
Les  Anglois  prétendent  que  cet  Auteur  étoic  de 
leur  Païs  &  en  efiècon  ttouvcquanticé  de  6s  Ou-^ 
vrages  en  Angleterre. 
Pierre  de    Piérre  de  Corbeil  Do<fleur en  Théologie 
Corheil  ^  de  la  Faculté  de  Paris,  y  profcfla long-temps avec 
^rchevi.  beaucoup  de  rcputation.Il  cutjx)ur  difciplc  Lothai- 
efue  de    rc  âis  duComce dc5igni,qui  fut  depuisPape  (bus  le 
Sens.       nom  d'Innocent  III.  &  qui  Ce  fait  un  honneur  dans 
une  de  fês  Lettres  d'avoir  étudié  (bus  lui ,  de  en' 
reconnoiflance  Vxf  fit  donner  un  Archidiaconé 
d'Iork  -,  peu  de  temps  après  le  fit  nommer  i 
rEvcchc  de  Cambray ,  &  cnfuite  à  rArchcvcché 
de  Sens ,  dont  il  fut  mis  en  poilèilion  l'an  i2oo« 
11  mourut  le  j.  de  Juin  de  l'an  1122.  On  n  a  point 
imprimé  (â  Sonmie  de  Théologie ,  dont  feu  Mon* 
fieur  de  Launoy  avoitun  manufcrit.  Cet  Archevé* 
que  a  été  en  grande  réputation  de  fon  temps.  Il 
avoir  écrit  un  Commentaire  fur  les  Epitres  de  faint 
Paul ,  &  fur  plufieurs  autres  Livres  de  TEaiturej 
des  Semions  &  divers  Traitez. 
^bf^lon    Absalon  Chanoine  Régulier  de  Saint  Viâoc 
j^bhé  de  de  Paris ,  &c  cnfuite  Abbé  de  Spinserbac  dans  le 
Sfiff^gT'  Diocéfe  de  Trêves ,  fleurit  au  commencement  de 
ce  fiecic.  Il  nous  a  lai  (Te  cinquante  Sermons  fur 
les  Fctcs  de  Tannée  imprimes  à  Cologne  Tan  1554. 
pr  les  foins  de  Daniel  de  Silioge  Abbc  de  Spin* 
xerbac. 
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Wesineilus  Abbé  de  Saint  Blaife  cians  la  Fo-  f^erfterui 
idl-noice  au  Diocéfc  de  Confiance  •  fleurit  vers  jihU  dg 
l'an  1  iio.  Il  a  Ëiic  lin  Recueil  de  Sermons compo.  S.  ^U^fim 
lès  <k  diras  paflâges  des  Pères  >  auiquels  on  a  don- 
né le  nom  de  Sermons  Poftillaires  :  ils  ont  été  im- 
primés â Bafle lan 

T  A  G  E  N  o  N  Dovcn  de  Pavie ,  qui  fleurit  vers  Tafenàn 
le  commencement  de  ce  ficde  ,  a  écrit  THiftoire  D^en  d$ 
de  r£xpcdicion  de  TEmpeceur  Fxedcnc  BarberouC  Pavle^ 
fc  en  Pakftine.»  donnée  par  Frebenis  dans  le  Re* 
cueil  des  Hiftoriens  d'Allemagne. 

Il  y  a  auui  un  Anonyme  du  même  tcms  dans  yînonjmg 
le  cinquième  Tome  des  Amiquitcz  de  Caniûnus  Hi&mnu 
qui  a  écrit  fur  le  même  fujet. 

L'expédition  de  Richard  Roy  d*AngIeterrc  en  Géutler 
Paleftinc  a  ccé  écrite  par  G  A  u  T  i  e  r  Evêque  de  GHittaiL 
Lincolne  5e  enfiiite  Archevêque  de  RoUen ,  par  me  U  Ptl' 
GoiLLAUMB  LB  Pellerin  Anglois ,  &  par  Ri-  rîn 
CHARD  Chanoine  de  Londres,  qui  ravoient ac»  c^'  gj^ 
compagné  dans  fon  voïage.  cburd.  ^ 

Alb£rt  Paniarche  de  Jcrufalem  rcfidenr  à  A-  jiUtft 
crc  après  la  prifc  de  cette  Ville  par  les  Sarrazins,  Pdtriar- 


DoDECHiN  Allemand  Prêtre  de  l'Eglife  de  Dodechhê 
Logcnftein,  &:  cnfuite  Abbé  de  Saint  Difibode,  jibU  4^ 
aficuri  vers  lan  izoo.  Il  a  écrit  à  la  pricredcCo.  S  Di/Ibg 
non  Abbé  de  Sainr  Difibode ,  la  Relation  d'un  de 
voiagc  mi'il  avoir  £iit  dans  la  Terre-lâintc ,  &  a 
comtnué  la  Chronique  de  Matianus  Scotus  iuf- 
qu'à  Tan  1100. 

Amdrë  Sityivs  Moine  j  âcenfiiite  Abbé  de 


ioS  HiSTOiRÉ  DÉS  CôNTROVERilS 

jtndriSll  Marchicnncs  dans  le  Dioccfc  de  Tournai ,  a  coitw 
vUsAbbé  pofé  vers  l'an  iioo.  à  la  pricrcdc  Pierre  £vêqu6 
di  Mmr'-  a  Arras ,  une  Hiftoire  abrcçcc  des  Rois  de  Fran- 
€bim$is.  œ  de  la  RM  da  Mérovingiens  ^  iMpriniée  2 
Doiiay  l'an  1^)3.  Il  aauffi  écrit  deux  Livfts  dei 
Mi  racles  de  Saince  RîAnide»  donnés  par  les  Con* 
tinuateursde  Bollandus  au  11.  May; 
BAudouin     Baudouin  Comte  de  Flandres  &  Empereur 
Emfe>ei*r  de  Conftancinople ,  a  écrit  une  longue  Lettre  cir* 
de  Conf.  culaire ,  contenant  la  Relation  de  la  pri{ê  de  Con. 
tdminopU  ftantinople  par  les  Ladns  l'an  ito^  datis  laqueUd 
il  n'oublie  rien  de  te  qui  pcat  rdidre  les  Grecs 
odieux.  Elle  (è  trouve  dans  les  Annales  de  Rainal- 
dus ,  de  dans  une  Colledion  de  Pièces  ùàics  par 
Aubère  de  la  Mire. 
Ciûfroyde    C  E  o  r  n  o  7  Seigneur  de  VillehardoUin  proche 
f^iMehéir'  ^  Troyes  en  Champagne  ,  a  comjpoii  en  Fran« 
JiHki.      jois ,  l'Hiftoire  de  la  orilè  de  Conftantinople  par 
les  Latins ,  à  laquelle  il  avoir  affifté  :  elle  eft  écrite 
en  vieux  llilc  ,  nuis  d  une  manière  noble  ôc  â'^ 
delc. 

Contîir  Gonthier  Moine  du  Monaftere  de  Paris  dand 
Moine  de  le  DioceredeBafle»quia  fleuri  vers  le  commen* 
P4ri/4^ii/ cernent  de  ce  ficde^  nous  a  laiflc  rHiAoire  dè 
èe  Dhci/i  la  prilède  Conftantinople  par  les  Latins  »dont  il 
de  Bdfle.  avoir  appris  les  circonftances  de  l'Abbé  Mar. 

tin  témoin  oculaire.  Elle  a  été  donnée  par 
CaniHus  dans  le  premier  Tome  de  Tes  Anci- 
quicez. 

j4rml^e  Arnolde  Prevût  de  l'Eglife  de  Hildeshim, 
A  M  de  6c  cni'uite  Abbé  de  Lubcc ,  a  fleuri  fous  les  Re- 
Liibeç.     gncs  des  Empereurs  Philippe  &  Othon  IV.  Il 

Autcuc  d'une  Cominuaiion  de  la  Chronique 

dcr 
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rfes  Sclavons  faite  par  Hclmolde  depuis  l'an  1171.  jimoldê 
jurqu*à lan  1109.  Cet  Ouvrage  a  cré  imprimé  à  jibbi  dê 
Lubecen  i60>  plus  ample  que  dans  la  pteniieré  Lnbc€:, 
édtcioftdb  Heimolde  de  Erancferc  de  lan  155^. 
où  il  n*y  avoir  que  les  neuf  preniiers  Chapitres.  Il 
y  manquoit  néanmoins  les  quatre  derniers  Chapi- 
tres, qui  ont  ctc  donnés  par  Mcibomius,  avec  Ici 
Opufculcs  hiftoriqucs  imprimés  à  Mclmftadt  l'an 
1660.  Voflius  remarque  quecct  Auteur  cfl  digné 
de  fei  dftns  ce  qu  il  rappone  de  l'Hiftotre  des 
Sclavons  \  mais  qu'il  n  en  eft  pas  de  même  de 
te  qu'il  écrie  des  Hiftoires  dlcalie  i  de  Sicile 
de  Grèce. 

Gervais  furnommé  de  Tilôeri  du  nom  GervÀlt 
de  la  Ville  où  il  naquit ,  qui  eft  en  Agletcrre  fur  de  Tdberl 
laTami&tdela  famille  de  Henri  IL  Roi  d'Angle- 
terre >  &  Grand  Maréchal  du  Royaume  d'Arles^ 
fleurit  vers  1  an  lUo-  &  compofii  divers  Ouvrai^cs 
hiftoiiqucs  ;  cntr'autres  une  Hiftoirc  univerfcile 
des  Royaumes  d'Occident,  a  laquelle  il  donna  le 
tîtrc  de  Otia  Jmperialia  ;  une  HifloireJ  d'Angle- 
terre^ &  quelques  autres  qui  (ont  encore  cachée^ 
dans  les  BipUotheques^d  où  il  n'y  a  pas  d'apparen- 
ce qu'elles  fbrtenr  fi-tèt. 

Gautier  Map  es  Anglais  fc  fie  diftinguer  Gautier 
par  Ton  efprit  fous  les  Rcgncs  des  Rois  d'Angle-  Mapes 
terre  Henri II.  Jean,  &:  Richard.  Quoique Cta-  Archidia- 
Jioinc  de  Sali(bery  ,  Chantre  de  Lincoln^  &  en-  cre  d'Ox^ 
fuite  Archidiacre  d'Oxford  ^  il  n'a  pas  hdtti  de  ford* 
faire  des  vers  ûryriqucs  courre  les  Papes  »  les  Car- 
dinaux ,  les  Evèques  &  les  autres  Ecclcfiaftiqucs , 
dans  lefquels  il  reprend  avec  libciré  leurs  dcrc- 
glcraens.  Ces  Pièces  poétiques i'c  trouycni dans  le 
XlU.SUcle.  O 
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premier  Tome  des  Leçons  mémorables  de  VoU 
Bus:  en  voici  le  Catalogue^  L'Apocalyp/ê  du 
Pontife  Goltas  ;  quatre  Pièces  contre  les  mauvais 

Ecclcfiafliqucs^  ôc  une  fur  les  dcicglemens  de  la 
Cour  de  Komc. 
atjhrand    WiLBRAND  d*Oldenbourg  Chanoincdc 
iCOlden-  Hildcshcim ,  fie  Tan  i  m.  le  voyage  delà  Terre-* 
tourg      Sainte ,  ôCcn  écrivit  la  Relation  ,  dont  une  par-> 
Chanoine  tienous  a  été  donnée  par  Allatius  dans  ion  Re. 
Jg  HUdefcxitW  de  Pièces  imprimé  à  Cologne  en  1^55.  Al- 
he'm.       latius  die  que  CGC  AulCUt  cft  fçavant  ôc  curieux  j 
fon  ftilc  eft  ferre  &c  hi dorique  j  mais  il  fe  Icrt  de 
ijuancicc  de  mots  barbares. 
ttobtrt       Robert  Chanoine  Régulier  de  TOrdredc 
Ch^nnne  Piémontré  dans  le  Monadere  de  Saint  Marian 
Ecgiîlier  d*Auxerre,  a  compofc  une  Chronoloeîe  depuis 
de  Pré^    le  commencement  du  monde  jufqu'à  I  an  1212. 
montré.     Epoque  qui  fiic  connoîcre  le  remps  de  (à  mort. 

Hugues  Elle  a  ctc  publiée  pai  Nicolas  Camuzat  Chanoi- 
Ckinoine  ne  de  Tours  »  de  imprimée  à  Troyes  Tan  i^o8. 
Régulier  avec  une  continuation  ju(qu'à  Tan  1117.  compo- 
se Pri  fée  par  H  u  G  u  E  s  Chanoine  Régulier  du  roêmtii 
nientri.  Monaftcrc  de  Saint  Marian. 
Lambert  Lamb'  rt  de  Licf;c  Moine  Benedi(5tin  de  S. 
de  Liège ,  Laurent  de  Duitz  a  fleuri  (lion  l'opinion  la  plus 
Moine  de  probable  au  commencement  de  ce  fitclc.  Il  a  ccric 
S.  Ldtê'  la  Vie  de  Herbert  Archevêque  de  Cologne  >  quel« 
rent  de  ques  Hymnes  &  quclaues  Epigrammes. 
J>miz.  Vers  le  même  temps  la  Viede  S.  Guillaume  Ab- 
bé de  Kofchild  inort  en  iioi.  fut  écrite  par  un 
jlnoriyme  Anonyme. 

Pierre  Pi  rre  Moine  des  Vaux  de  G  jrnay  de  TOidrc 
Moine  des  de  Citeaux^dansle  Diocciê  de  Paris  j  accompagna 
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fôn  Abbé  nommé  Guy ,  qui  fiic  depuis  Evéque  de  t^dusi  dê 

tarcafTonne ,  dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Langue-  dm^y. 
doc  pour  combattre  les  Albigeois ,  étant  un  des 
douze  Abbcz  nommez  par  Innocent  III.  pour  ce 
fujet.  Pierre  a  écrit  ^ar  Tordre  de  ce  Pape  une 
Htftoite  des  Albigeois  imprimée  àTroyesen  1^15. 
te  dans  la  Bibliothèque  de  Ctteauz  du  Pere  Tiu 
fier.  Nous  aurons  lieu  d'en  parler  en  £iifant  l'HiC 
toirc  des  Albigeois, 

Vers  le  même  temps  Guillaume  de  Phi-  Ginllau- 
LAUiikNT ,  a  aufli  cent  une  Chronique  de  The-  medcFal'^ 
rede  des  Albigeois  ,  imprimée  i  Thouloufe  U^êrint» 
1  an  î6i$.  Se  parmi  les  HiAoriens  de  France  de 
Duchefne. 

Jean  d  Oxford  Doyen  de  Sali(bcry  ,  qui  J:afi 
fleurit  au  commencement  de  ce  fîcclc  a  compofc  d  Oxford 
une  Hi(loired'Anglctccrc>âc  uncKclationdcfon  Doyen  dg 
voyage  en  Sicile.  Salishery, 
.  Vers  le  même  temps  fleuricjB  AN  Abbé  de  For-  JtMnAbU 
deham  Confellèur  de  Jean  Sans  terre  Roi  d'Ao-  de  Fêrdi* 
kterre.  Il  a  écrtr  la  Vie  de  Saînr  Wolfric  ,  bâm^ 
es  ad  ions  du  Roi  Jcan^  ôc  une  Chronique 
d^EcofFe.  Jjcelin 

Vcrsrani2i4.  Joceiin  BrakeLONDe  Moi-  Hr/ii^lon-^ 
ne  Anglois  du  Mo  iaftjre  d*UfKE  ,  a  compo/c  la  de  Mêîne 
Chronique  de  (on  Monaftere ,  un  Traité  de  l'E-  dV/Ke. 
leâion  de  Hugues  &  la  Vie  de  Saint  Robert  Jean 

Miivr.  Graye 

Jean  Grave  Fvciuedc  Nordwich  ,  a  aiiflfî  Evccftig 
compofc  vers  le  même  temps  une  Chronique  ,  de  Nord'» 
aulfibicn  qu*Adam  de  BarKtngen.  ivich. 

HuGUfis  Whyte  ou  le  Blanc  Moine  Hmgufs 
Benediâin  de  Petetborough  ^  a  écrit  une  Miftoi-  whyn  §m 

O  ij 
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lê  SUnc  rc  de  (ba  Monailerej  &  de  roiiginc  de  l*£gii{ê  ^ 
Mû'ne  d$  Mercic. 

Petirh»  Pu  b*po$  iTi  vu  s  célèbre  Théologien  de  Paris  i 
yvn^iEp,      fleurie  Vers  Tan  liij.  Il  a  cdmpoleUnè  Somme 

Pripofiîr  Théologie  Scholaftique  ^  qui  n'a  point  en- 
vmlhen  ^^^^  imprimée  ,  mais  que  Ion  trouve  fici- 
hfiende  '^'^''^"^ "^^""^^^^^^  ^^'^^  Bibliothèques.  Saint 
p^y^f       Thomas  la  cite  quelquefois  dans  fa  Somme. 

/  C  f's  aire  Moine  de  l'Ordre  de  Citeaux dans 

di  jg  Monaftere  de  Heifterbac ,  où  il  entra  l'an  1199. 
Iieifier..    ^  cnfilite  Prieur  de  celui  de  Villicrs  en 

rac Prieur  B,abint ,  compo(k  un  gros  Ouvrage  divifé  en 
dif^UlUrs  (^ouzc  Livres ,  en  forme  de  dialogues  ,  à  Timita- 
tion  de  Saint  Grégoire  ,  conrcnant  i  l  îjlloirc  des 
Miracles  6c  des  vi/ions  arrivées  de-  fon  temps  par- 
ticulicrcmenc  en  Allemagne.  Il  afTûre  dans  la  Pré- 
£icc  qu'il  n'a  rien  inventé  de  lui-même»  &  qu'il 
a  appris  des  autres  rout  ce  qu'il  a  écrit.  Cependant 
il  n'cft  pas  axcufabic  d*avoir  crû  trop  légèrement 
des  gens  peu  dignes  de  foi  ,  &  d'avoir  fur  leur 
rapport  recueilli  comme  il  a  fait  dans  Ibn  Ouvrage 
quantité  de  fables  ôc  d'Hiftoires  fuppofees.  ita 
encore  compofé  Tan  1126.  trois  Livres  de  la  Vie 
de  la  Paflion  de  Saint  Engcibert  Archevêque 
de  Cologne  ;  &  des  Homélies  fur  les  Diman- 
ches &c  les  Fctcs  de  toute  l'année.  Ces  Ouvrages 
ontérc  imprimes  ;  fçavoir  fon  Hiiloire  des  mira- 
cles à  Cologne  Tan  15^1.  dans  le  premier  To* 
me  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l'Ordre 
de  Citeaux  du  Pére  Tiffier  :  la  Vie  de  Saine  En- 
gel  bcrc  dans  le  mois  de  Novembre  de  Surtus»  êc 
A  Cologne  l'an  1635.  avec  des  Notes  de  Gelenius 
^  les  Homélies  duiuiccs  par  André  Coppcnllcia 
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fous  le  ticrede  Rccunlde  Moraiitez ,  imprime  es 
à  Cologne  en  i^ij.  Il  avoit  encore  compofé 
d'autres  Sermons  éc  quelques  autres  Ouvrages , 
dont  il  (ait  le  Catalogue  dans  une  Lettre  qu'An- 
dré G)ppcDftcin  a  donnée  au  public  i  la  tête  de  ce 
Recueil. 

EsTiENNE  DE  Lamgton  qiioiquc  Anglois  de  £fl',enfiâ 
nation  aprcs  avoir  fait  ks  études  à  Paris,  fut  hit  àtL^^yyg  a 
Cancclicr     l  Univcrfuc,  Ch.moincdc  Pans,  où  ç^rdi^^l* 
il  profclli  long-temps  la  Théologie  ,  en  y  cxpli** 
quant  l'Ecrirurc  Sainte  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Il  fut  Fait  cnfuite  Doyen  de  Rheims,  éc  cn«. 
fin  appelle  à  Rome  par  Innocent  Ill.qui  le  fit  Car- 
dinal. L* Archevêché  de  Cantorbie  ctanc  venu  à 
vaquer, il  fut  cl û  par  quelques-uns  des  Chanoines, 
&  confacrc  par  le  Pape  à  Vircil>clc  17.  Juin  de 
l'an  iioC.  mais  Jean  Roi  d'Ani;l€tcrrc  ne  voulut 
point  le  rcconnoirrc  ,  foiîccnant  qu'il  n*avoirpas 
été  élii  par  la  meilleure  &  la  plus  laine  partie  du 
Chapitre  ,  &:  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  (c 
mettre  en  poflciiion  de  fon  Eglife.  Edienne  eue 
aulTi-toc  recours  aux  Cenfures  £cclcflafliquc$,  & 
mit  le  Royaume  d'Angleterre  en  interdit  \  le  Roi 
ne  {êcr&i  pas  oblige  de  déférer  à  cer  interdit  \  macs 
enfin  le  mauvais  état  de  (n  affaires  l'ayant  con* 
traint  de  fe  foumcrrre  au  Pape  ,  il  fut  oblige  de 
reconnoîtrc  Eflicnnc  pourAichcvéquc  de  Cantor- 
bic.  Ce  Prélat  ne  lui  fur  pas  long- temps  fiJélc  ;  il 
encra  dans  le  parti  deLoiiis  hls  de  Philippe  Roi 
de  France,  &  y  demeura  jufquala  mort  du  Roi 
Jean ,  après  laquelle  il  trouva  moyen  de  fe  faire 
décharger  du  crime  de  rébellion  pour  de  Par- 
lent. U  mourut  le  9.  de  Juillet  de  l'an  iziS.  dans . 

O  iîj 
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Efiienve  fa  Mai  (bn  de  campagne  de  Slindon  de  la  Provincf 
dê  Lémf;  de  Suflcx. 

ftnCéirdi'    Il  a  dans  les  Bibltorheqiies  d'Angleterre  Sc 

val.        ailleurs ,  c|uantité  de  Manufcrics  des  Commen- 
taires de  ccr  Auteur  fur  T  Ecriture  Sainte  &  de  plu- 
ficurs  Sermon*; -,  mais  il  n'y  en  a  aucun  d'impriméi 
l'on  a  feulement  l'Hilloire  de  la  Tranflation  du 
Corps  de  Saint  Thomas  de  Cantorbic  à  la  fin  des 
Lettres  de  cet  ArchevcQue ,  imprimées  i  Bruxelles 
l'an  16.S2.  Là  Lettrequ  ilécrivit  au  Roi  Jean  &  la 
rcponfe  de  ce  Prince  ,  données  par  le  Perc  Don^ 
Luc  Dachcry  dans  le  troidéMTieTomc  du  Spicile- 
ge  :  &C  quarante- huit  Reglemens  faits  dans  un 
Concile  qu'il  tint  à  Oxford  ianuai.  dont  nou^ 
parlerons  en  (bn  lieu, 
Ahx^n*    Alexandre  Neckam  Anglois  natif  de 
^'t  NeC'  Henferd ,  après  avoir  fait  fts  études  en  Angle- 
K^m  Ab'  terre,  fc  perf^dionna  dans  les  Académies  de  Fran- 
hê  d' Ex    ce  &  d'Iralie  ,  &  étant  retourné  dans  (on  païs ,  Ce 
^fjlcr*      fie  Chanoine  Régulier  de  Saint  Auguftin  a  £xce{l 
ter ,  (ut  &it  Abbé  du  Monaderc  de  çe  lieu  Vx^ 
iti$.  8c  mourut  Tan  1217.  Il  a  compoCé  divers 
Ouvrages  qui  n'ont  point  encore  vu  le  jour ,  ôC 
font  demeurés  dans  l'obfcuritc  des  Bibliothèques 
d'Angleterre  jCntr'autrcs  un  Commentaires  fur  les 
quatre  Evangiles,  une  Expoficion  fur  i'Ecclcfiaûe  » 
un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques  • 
les  Loiiangesde  la  Sageflè  divine  :  un  Traité  des 
Natures  des  chofes  :  un  Eclairciflèinent  d  una 
Bibliothèque,  qui  contient Pexplication de plu- 
Hftîrtand  (leurs  endious  dcrEciicurc  Sainte. 
Moine  de     Hhlinand  Moine  de  l'Abbaye  de  Froimonc 
tnimont.  de  l'Oidcc  de  Ciseaux  dans  le  Diocéii;  de  Bçai4« 
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Tais  ,  fleurit  au  commencement  du  Sicclc  ,  ôc 
mourut  Tan  1x27.  Il  avoic  compofé  une  Hiftoire 
Chronologique  depuis  Icoommcnccincnt  du  mon- 
de iufqu  a l*an  1104.  dont  les  quatre  derniers  Li« 
vres  ont  été  donnés  par  le  Pere  Tiflier  dans  le 
8.  Tome  de  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l'Or- 
dre de  Cîccaux  ,  avec  quelques  Sermons  ,  3c  une 
Lettre  adreflee  à  Gaucici  Moine Aport^t, touchant 
la  réparation  d'un  homme  tombé  dans  ce  dcfor. 
dre.  Il  a  encore  écrit  le  Martyre  de  S.  Gcrcon  3c 
de  ks  Compagnons  rapporté  par  Suritis  au  to^ 
d'Oâobre.  On  lui  attribue  auffi  des  vers  fur  la 
Mort  donnes  par  Loiftl.  Il  y  a  dans  la  Bibliothè- 
que de  Longpont  un  Traite  manulcrit  du  n^cme 
Auteur  fur  l'Apocalypfc,  ôc  dans  d'autres  Biblio- 
thèques un  Traité  en  la  loiiange  de  la  Vie  Mona<* 
cale  ôc  un  autre  du  Gouvernement  des  Princes. 
Cet  Auteur  eftaflèz  eftinié  par  Tritheme  &pac 
auelqucs  autres  ^  cependant  il  y  a  plus  de  travail 
dans  fon  Hiftoire  que  de  jugement,  puifque  ce 
n'eftqu*un  Recueil  tiré  de  divers  Auteurs,  &'  fait 
iâns  diicernement.  Ses  autres  Ouvrages  [ont  de 
peu  dt  confequence.. 

Vous  le  même  temps  fleurit  Conrad  db  Lich-  Conradde 
TENAu  Abbé  d'Urfperg  dans  le  Diocc(ed'Aug-  Lkhrenum 
Aourg,  qui  a  compofc  une  Chronique  depuis  y^lbé 
Belus  Roid'Afl'yric  julqu'à  Tan  1229.  tirée  de  di-  dDrffer^ 
vers  Autcu/s  :  elle  contient  plulicurs  choies  re- 
marquables touchant  THiftoire  d'Allemagne  de 
(on  temps     des  Siècles  précédons.  Il  fut  fait 
Abbé  d'Urfpcrgen  1215.  &  mourut  en  1240.        S.  Tran* 

Saint  François  né  Tan  1182.  à  Aflîfc ,  Fon-  cots  d'^J^ 
dateur  de  i'Oidicdcs  FrexQS  Mineurs ,  mort  l'an ^/ç. 

O  iiij 


Histoire  des  Controverses 
S.  rrart'  Mi6,  n*a  pas  fciilcmcnc  inflrtiit  p.u  fcs  cxcmp^c^ 
fois  i  Af-  d'humiluc ,  de  patience ,  d'obeïnancc  &  dcdcw- 
J^e.        chcmciu  ck  routes  cboics  »  mais  encore  par  (es 
Ecrits  qui  cnfeignenc  ces  verpis.  Voici  le  csualo'- 
gue  de  ceux  qui  ont  éré  donnés  (bns  le  nom  de  cq 
Saint  par  le  Perc  delà  Haye ,  &  imprimés  à  Paria 
l'an  1641.  avec  les  oeuvres  de  Saint  Antoine  da 
Padoiic  :  Seize  Lettres,  un  AvcrtifTcmcnt  à  tous 
ceux  de  Ion  Ordre  contenant  vingt- fept  Chapi- 
tres ;  URC  Exhortation  à  Thumilité^  àlobciïTancci 
^  à  la  patience  \  un  Traité  des  Vertus  de  la  Vier- 
ge &  de  chaque  ame  :  un  Opuicule  de  la  vraye  tc 
parfaite  joyc  :  une  Explication  de  l'OraifonDo* 
niinicalc:  la  I.oiiani^e du  Seigneur  Dieu  trcs-hauti 
on7c  Prières  i  Ion  Tcflamcnr*,  deux  Règles  pouc 
Religieux  \  une  Règle  pour  les  Filles  j  la  Re- 
î;Ic  du  Tiers-Ordre:  vingt-huit  Confirrences  ^ 
rO(Bce  de  la  Paffion  \  trôis  Cantiaues  fur  PA- 
mourdeDteu;  des  Apophtegmes  î  des  Dî (cours 
lamiliers  \  des  Paraboles  &  des  ExempI»^*'  >  des  Bc- 
ncdicflions  i  des  Oracles  &  des  Sentences  commii- 
r.cs.  Il  y  a  encore  fep:  Sermons  (ur  les  raifons  de. 
1  ctablirrcmcntde  l'Ordre  des  Frères  Mineurs , 
un  petit  Traité  de  dix  pcrfe<^bions  du  vrai  Reli- 
gieux &  du  parfait  Chrétien. 
5  An*r*\'     Saint  Antoine  (urnommc  de  Padoue  par-. 
nt  dt  Pa-'  ce  qu'il  monrnt  Tan  U31.  dans  cetrc  Ville,  ctoic 
Àoiiê^        nard  des  LifL^unncen  Portugal.  Apres  avoir  pro-? 

fclîc  la  Tlîcologie  à  Touloulc,  tx  Boulogne  &  à 
Padoiie,  il  fe  ht  Difciplc  de  Saint  François  3c 
entra  dans  fon  Ordrç*  Il  s  adonna  particulièrement 
à  la  Prédication, padâ  pour  habile  Prédicateur 
rn  ce  temps-] à  j  quoiijuç  ft;s  Sermons  tipqspa-, 
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toirtcnt  àprcfcnt  fort  fimplcs  &c  peu  remplis.  Ils  5.  ^rtîoi» 
ont  écé  inaprimez  à  Paris  en       à  Venife  en  157  5.  ne  de  Fa» 
&  depuis  a  Paris  en  1^41.  par  les  (oins  du  Père  de  dêué* 
la  Haye  oui  nous  a  adh  donné  une  Expofition 
niyftique  de  cet  Auteur  fiir  l'Ecriture  ûtnte  »  &s 
cina  Livres  de  Concordances  Morales  (tir  la  Bible: 
£nnn  le  Pcre  Pagi  y  a  ajoute  un  Supplémcnr  con- 
tenant quclqup$  Sermons  particuliers  furdcsSamts 
&  bxL  diffacnces  matières  >  qu'il  a  fait  imprimer  à 
Avignon  en  1^84. 

RiCER  Italien  de  la  Marche  d'Ancone  9  Tun  KiarCom^ 
des  Compagnons  de  Saint  Françoisd'Aflîfe,  a  fait  pignon  de 
un  petit  Traité  pour  apprendre  aux  hommes  les  s,  Fruu" 
IDoïcns  de  parvenir  promptcment  à  la  connoif-  çqI^^ 
fance  de  la  veritc.  \\  4  efté  imprime  à  Louvam  en 

RoDCRic  XiMcm  Navarrois  fiit  élevé  l'an  j^oderle 
iio8.  \  r  Archevêché  de  Tolède.  Il  perfiiada  l'an-  X'mene 
née  fuivantc  à  Alphonfe  Roi  d'Arragon  d'établir  y^rchfve* 
r  Académie  de  Palenza  qui  fut  transférée  Tan  1239. 
à  Salamanquc.  Il  alla  l'an  1115.  à  Rome  ,  où  il  ht  X$Ude 
un  beau  Dilcours  dans  le  Concile  de  Latran.  Il 
mourut  l'an  1x4;.  Il  a  écrit  neuf  Livres  d'Hiftoire 
d'Efpagnc  depuis  l'arrivée  d'Hercule  en  œ  Pais > 
jufqu'à  l'an  114^.  donnée  par  le  Pere  André Scoc 
dans  le  (ccond  Tome  de  TETpagnc  illuftrée  ;unc 
Hiftoire  des  Oftrogots  depuis  l'an  455.  jufqu'à 
1  an  55y.  Une  Hiftoire  des  Huns  &  des  Wandalcs 
jufqu'au  même  temps  -J'Hiftoire  des  Arabes  de- 
puis l'an  570.  jufqu'à  l'an  1150.  une  Hiftoire  des 
jlomainsdepuisjanus  jufqu'àfl'an  yoS.qui  (c  trou- 
vent dans  le  mcme  endroit.  Jufte  Lipfc  dit  que 
^iil  uu  bon  Auteur  pour  ion  tçmps.  Son  Tombeau 
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eft  dans  un  Monaftere  de  l'Ordre  de  Cîreaux  c?i 
Aragon  nommé  Horta ,  où  Ton  trouve  cette  Inf- 
cription  :  Mater  Navarra^  Nutrix  Caftella.Schûm 
U  Farifims,  Stdts  Ttktmm,  Hmni  Mén/oUiim 
Riqmts  Cœlmn. 
.^^r* .     Henri  Comte  de  Kalwe,  Abbédc  Rfchc^ 
-C.r^  ^  nou,  a  écrit  vers  1  an  1120  la  Vie  de  S.  Pirmiii 
iwhen9§t,  premier  Abbé  de  ce  Monaflcre  ,  &  cnfuicc  Evcquc 
de  Meaux  ou  de  Metz. 
Conrad      y^^j     même  annçc  Conrad  Prieur  du 
Prieur      Monafterc  de  Schur  en  Bavière,  a  écrie  I  Hit 
Schur.     toire  de  fou  Monaftere  ,  fc  les  Vies  de  fes 
Abbez. 

Ecl^r»  EcK  E  R  H  ARD  DoVcH  de  Saint  Gai  ,  a  écrit  vers 
hMra^  \q  nicmc  temps  la  Vie  de  Saint  Notger  le  Bc{»uc  , 
Doyen  de  qui  (c  trouve  dansle  ilxicme  Tome  des  Anciquiccz 
^.  ^/aU  deCanifius. 

ChUUh^    Guili  aumb  Moine  de  Saint  Denis  en  Fran- 
me  Aiêine  ce,  cft  misjparTritheme  au  rang  des  Auteurs  qui 
di   Saint  ont  fleuri  (ous  TEmpire  de  Frédéric  1 1.  vers  I  an 
Dims,      iiio.  Il  lui  attribue  trois  Livres  d  Hilloue  iJc  plu» 
(leurs  Lcicïes. 

H'igorâ  RiGORD  Médecin  &  Hiftoriographe  de  Phi- 
Uifiorio'  lippe  Augufte  Roi  de  France»  a  compoft  VHxC^ 
graphe  de  toire  de  ce  Prince  (bus  le  Règne  de  Louïs  V 1 1  î« 
France,     fon  (ils ,  i  qui  elle  eft  dédiée  :  elle  a  été  imprimée 

CiuVilaii'  à  Francfort  Van  15  ^6",  avec  la  Philippide  de  Gui  l« 
meleBrC'  laume  le  Breton,  contenant  auOi  la  Vie  de 
/<?;/.  Philippe  Augufte  en  vers ,  &:  l'Hiftoire  de  Saint 

GuHl^l^*  Louïs  de  Philippe  le  Hardi ,  par  Guill  aumc 
me  de  deNangis  Moine  de  Saint  Denis  >  qui  a  fleuri 
Nangts*       commencement  du  Siècle  (bivant. 

Fabien  Hugclin  de  FOrdrc  des  FF.  Mi« 
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Mirs  a  écrit  vers  i*an  lajo.  la  Vie  de  Saint  Fran-  Faiîen 

fois  &  de  (es  Compagnons  »  imprimée  à  Cologne  Hugili». 
an  1^15. 

Conrad  Abbé  d'EvcrbaK  de  l'Ordre  deCî-  Conrad 
tcaux  ,a  compofc  un  Traité  de  l'Origine  de  cet  j^hhécC 
Ordre,  divifc  en  fix  Livres,  donné  par  le  Pcrc  v$rlf>.K^ 
Tiflicr  dans  le  premier  Tome  de  fa  I3ibliotheque 
des  Auteurs  &  dcsEaivains  de  l'Ordre  deCiteaux* 
On  croit  que  cet  Auteur  a  fleuri  vers  1  tn  1150. 

Jean  Gal  Abbc  de  Fonrenelle  nous  a  hiiTc  Jeâft  Gui 
la  Vij  de  Saint  Vultran  Archcvcc]iie  de  Sens  ,  ra-  ^hbé 

forcée  par  Surius  au  ^o.  de  Mars,  il  a  fleuri  vers  ^ontencUê 
.  an  u|o. 

Albert  Prieur  du  Montftere  du  Mont  des  ^l^m 
Vignes  i  Pavic ,  a  écrit  vers  Tan  lajo.  les  Vies  de  Pricnr  du 
Sainte  Bcatrix ,  de  Sainte  Aldegonde ,  &  de  Saint  Mont  des 
Amand.  feignes. 

Vers  le  même  temps  deux  Anonymes  ccri-  Deux 
virent  Tun  I.1  Vie  du  Bien-heureux  Jolcph  Hcr-  nmmcs* 
mande  l'Ordre  de  Prémontré,  raponéepar  Su- 
rius  au  7.  d'Avril ,  êc  l'autre  ,  celle  de  Saine 
Antoine  de  Padouç  raportéepar  le  même  au  15.  de 
Juin. 

II  y  adans  le  {ccondTomedu  Spîcilcoedu  Pcrc 
Dom  LucDachery,  cinq  Lettres  de  Maurice  ^^f*ricé 
Arcbevfiquc  de  Roiicn ,  dont  les  trois  dernières  ^^^hevi» 
^ncernent  l'Interdir  qu'il  prononça  contre  fon  9'^^de 
DioccCc  Tan  1135.  parce  que  le  Roi  Saint  Louïs  ^'«w». 
avoir  fait  (aifir  Icsrevenus  de  fon  Archcvcchc.  Il 
cft  remarquable  qu'il  y  interdit  les  Chapelles  ^ 
les  Eglifcsque  le  Roi  avoit  dans  Ton  Dioctic  ,  k 
IcxccpiiondccclleoLile  Roi&  la  Reine  affilie- 
roienr  en  perfonne.  Çec  Archevêque  mouruc  Tao,. 
née  fiiivantc. 


-  Ici   ^^-.'^'^IC 


Histoire  des  Controverse? 
GuHUu.     Guillaume  Abbc  d' Andres  dans  It  Dioccfc  cbl 
me  jikki  Terouane^a  compofi  une  Chtonîoae  de  (on  Mo<* 
iAndfts^  naftere  depuis  Tan  1082.  jufqu'i  I  an  1134.  qui  (o 
trouve  dans  le  neuvième  Tome  du  Spicikgc  du  Pc* 
rc  Dom  Luc  Dachcry. 
Jean  AL    Jean  Algrin  d'Abbeville  Théologien  cfe 
grlnd  Ah^  Paris ,  Chantre  d'Abbeville  &  Doyen  d'Amiens 
tevïHe     fut  fait  Archevêque  de  fiefançon  l'an  1115.  & 
CMrdinétL  nommé  Ordinal  Evêque  du  titre  de  Sainte  Sabî« 
ne  lan  1117.  par  Grégoire  I X.  qui  lavoit  connu 
autrefois  dans  l'Univcrficc  de  Pans ,  de  qui  l'en* 
voya  auffi-tot  en  Efpa^nc  pour  y  prêcher  Ja  Croi- 
fadc,  6c  cnluitc  vers  l'Empereur  Frédéric  II.  pous 
craiîer  dcpaixaveclui.  Il  mourut  l'an  11^6.  iï&xt 
pendant  (a  vie  en  réputation  d'être  bon  Prcdicatcuc 
Se  compofà  des  Sermons  (br  les  Dimanches  &  Aii* 
les  Fct?s  de  Tannée,  dans  LTqucls  après  avoir 
expliqué  en  peu  de  mots  les  Evangiles  6n:  les  Epî- 
ires,  i!  failbitdc  longs  Dii'cours  plans  d'une  Ci 
grande  quantiré  de  pailàgcs  de  TEcriture  ù'iniQ  , 
qu'il  cftciifHctlc  de  concevoir  comment  itavoit  pu 
les  recueillir  tous,  &  les  retenir  par  cœur.  G  cft 
ainfi  qu*cn  parient  Henri  de  Gand  &  Trithcmc. 
On  les  trouve  encore  dans  quelques  Bibliothè- 
ques :  mai<;  on  ne  les  a  pas  crû  dignes  d'ctrc 
donnés  au  public.    On  a  feulement  imprimé  à 
Paris  Tan  15 11.  des  Noces  qu'il  a  faites  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  »  avec  le  Commentaire 
de  Thomas  de  Cîceaux  fur  ce  mcme  Livre  de  la 
Bible. 

Jourdain  Jourdain  ne  à  Borrcigcen  Saxe  ,  du  Diocéfiî 
/  /.  Gène-  de  Mayence  ,  entra  dans  T Ordre  des  Frères  Prc-« 
rdldei  Or-  cltcursl'an  1210.  &  fucceda  à  Saint  Dominiquo 
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tiâns  le  Generalac  de  Con  Ordre  l'an  un.  Il  mou-  il^e  des 
rue  vers  Tan  115^.  Il  avoir  compofi  l'Hiftoire  des  f  P.  ftim 
commencemens  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  dnwn. 

Quelques  Lettres  d'averti flcmcnt  i  fa  Religieux  , 
&  pliificurs  Sermons  :  le  premier  de  ces  Ouvra- 
ges a  été  imprimé  a  Rome  avec  les  Notes  de  Maf- 
féc ,  &  Bzovius  nous  a  donne  la  Lettre  circulaire 

Îu'il  écrivit  fur  la  Tranflation  du  Corps  de  Saine 
>oniin ique.  Il  £uit  le  diftinguet  d'un  aurre  Jour- 
dain aufli  de  Saxe ,  (bmomroi  deQuedelimbourg 
Hermite  de  Saint  Auguftin ,  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  On  attribue  encore  au  premier,  urt 
Traité  intitulé  Couronne  de  la  Vierge  Marie'ymais 
il  n'y  a  pas  d  apparence  qu'il  foie  d'aucun  de  ces 
deux  Jourdains, 

Gautier  Cornu  fils  de  Simon  Cornu  Sei.  GâutUr 
j^enr  de  Villeneuve  prés  de  Montcrcau-faut-  CêrnnA^* 
Yonne  ,  Doyen  de  l'Eglifcde  Paris ,  &  fut  Ar-  chevelue 
chevéque  de  Sens  l'an  1113.  fut  choifi  par  Saint  de  Sens. 
Louis,  avec  Bernard  Evêque  d'Annecy  pour  aller 
ceceVoir  l'an  1239.  la  Couronne  d'épines  de  Notre 
Seigneur  ,  que  ce  Prince  avoir  retirée  des  mains 
des  Veniriens ,  au(quekelle  avoir  été  engagée  par 
Baudoiiin  II.  Empereur  de  Conftantinoplc.  Il  a 
écrit  la  Religion  de  cette  Hiftoirc  imprimée  parmi 
les  H  iHoriens  de  France  de  Ducheihe,  Il  mourut  le 
%o,  d'Avril  de  l'an  1241. 

La  même  HiftoireaauiTi  été  écrite  par  Gera&d  GtrMrd 
Moine  de  Saint  Chemin  de  rifle,  qui  avoir  encore  Moine  de 
fait  la  Vie  &  l'Offiicede  Sainte  Elizabcth  de  Thu.  S.Quentin 
ringe.  il  cft  parlé  de  cet  Auteur  dans  Henri  de  llflu 
Cand. 

Hucu£S  Clunoiae  liegulier  de  l'Ordre  de  Pré- 
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Huj^'.i^s  montre  dans  l'Abbive  de  FlorcfF  du  Diccéfc  ic 
Chanoine  Namiir,  a  écrit  vers  l'an  1130.  par  ordre  de  (on 
Rcgitlier   Abbc ,  la  Vie  de  Sainte  Ivenc  veuve  &  reclufc  i 
det^rimoth  Huy ,  morte  Tan  ittj.  donnée  par  Bollandiis  ait 
tri.         ^•  de  Janvier ,  te  celles  de  Sainte  Ide  de  Ni- 
velle ,  &  de  Sainte  Ide  de  Lcuwe  Rcligieu- 
fc  d'un  Mopaftcrc  de  l'Ordre  de  Cueaux  en 
Brabanr. 

Cênrétd     Conrad  df  Marpourg  Religieux  Allemand 
de  MéT^     rOrdre  des  FF.  I>rcclieuis  ,  a  écrit  vc»  1  an 
f-tufg  de  i^3^-      Hiftoire  de  la  Vie  èc  des  Miracles  dé 
/  Ord  e    Sainte  Eliîabeth  Princeflè  de  Th  tringc  ,  dont  il 
d^i  Fr^rf/ avoir  c te  ConfcfîLur  ,  adrcfTccaii  Pape  Grégoire 
Fréchturs,  1  X-  donnée  par  Allarius  dans  fon  Recueil  de  piè- 
ces imprime  à  Cologne  en  1^55. 
Philippe     Philippe  de  Grève  ,  Profcflcur  &  Chance- 
de  Grève  ''^rr  de  i'Univerfitc  de  Paris ,  fleurit  vers  l'an  ujo; 
Chance--   ^1  «  compofè  trois  cens  trente  Sermons  fur  les 
iierderV'  Psaumes  de  David,  qui  ontéîc  imprimes  à  Pa- 
vlverjité        en  1515.  &  à  Brcflc  en  \6oo.  Ils  ont  été  fort 
de  Paris,  cftimésen  leur  romps  ,  &:  les  Prédicateurs  s  en 
fer  voient  communément ,  cn(bne  que  1  on  en  avoir 
même  (air  une  Somme  qui  fe  trouve  manulcrite 
dans  la  Bibliothèque  de  Monfieur  Colbert  :  Ion 
trouve  encore  dans  des  Bibliothèques  d'Angleterre 
deux  Commentaires  de  cet  Auteur ,  l'un  furjob  & 
l'auirc  fur  les  Ev.ing'les. 
Thomasde    Thomas  de  Celano  de  l'Ordre  des  FF.  Mi- 
Celane  de  ncurs  a  compofc  vers  l'an  1155  un  Livre  delà  Vie 
tondre    &  des  Miracles  de  Saint  François  approuvé  par 
des  FF.  le  Pape  Grégoire  I X. 

Mineurs.      Nous  avons  déjà  parlé  tkiis  le  Sicclc  précc* 
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ident  de  Jacq^bs  db  Vitry  ,  &  de  (on  Htftoi-  JâcefUitdi 

rc  d'Orient  &  d'Occidcnr  :  il  ne  nous  rcfte  qu*à  F'UryCar^ 
remarquer^  qu*outrccci  Ouvrage  &:  les  deux  Lct-  difuU. 
trcs  qui  y  ont  raport ,  il  a  compofë  des  Sermons  fur 
toutes  les  Ëpitres  &  les  Evangiles  de  l'année  \  fut 
les  Fcces,  U  fur  les  dififerens  états  des  hommes  » 
donc  une  partie  a  été  imprimée  à  Anvers  eii 
1575.  &  qu'il  a  aufli  écrit  la  Vie  de  Saime  Ma- 
rie d*Oignics  rapotcéc  par  Surius  au  15.  de 
Juin. 

Luc  Diacre  de  l'Eglifc  de  Tuy  en  Efpagne,aprés  Lue  Evi* 
avoir  voyagé  en  Italie  5  en  Grèce  &  en  Palelline, 
&  s  être  acquis  Tamitiédu  Cardinal  Hugolin  qui  Xh^. 
fur  Pape  (bus  le  nom  de  Grégoire  I X.  fiit  enfin 
fait  Evéqnc  de  cette  Eglifc.  Il  a  compofc  trois 
Livres  de  Conrrovcrfes  contre  les  Albigeois,  im- 
primés à  Ingolflad  l'an  i^ii.  ôc  dans  la  dernière 
Bibliothèque  des  Pères  »  &  une  Hifioire  d'Efpa* 
gne  depuis  le  commencement  du  monde  juiqu'i 
Tan  1274-  ^  l'Ere  d'Efoagne  »  c  eft  à  dire  de 
la  n6tre,dans  laquelle  il  a  inféré  la  Chronique  d*L 
fidore  ,  qu'il  a  continuée  jufqu'à  Ton  temps,  &c  à 
laquelle  il  a  fait  divccfes  additions  ou  changcmcns. 
Enfin  il  cft  Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Ifidore  ra- 
portce  dans  BolUndus  au  4.  d'Avril  ,  &  dans  le 
fécond  ficelé  Benediâindu  Pere  Mabiilon.  Une* 
toit  encore  que  Diacre  quand  il  a  compofè  fâ  Chro- 
niauc;cc  qui  fait  voir  qu'il  n*a  ctc  fait  Evêquc 
qu'apics  l'an  ii^6.  On  ne  fçaic  point  combien  de 
temps  il  I  acte  ,  ni  quand  il  eft  mort  Nous  aurons 
encore  lieu  de  parler  des  Livres  de  cet  Auteur 
contre  les  Albigeois  en  traitant  de  ces  Here* 
tiques. 
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U^defroy    GooEFROY  Moine  de  Saint  Panuleon  de  Cd 
Mêint  dê  logne ,  a  compose  une  Chtooique  Hifioriqtie  de^ 
S.  Pdntâ»  puis  Fan  lUi.  jufqu'i  I  an  1257.  qui  (ê  troovtdans 
Icon.       le  Recueil  des  Ecrivains  d* Allemagne  de  Fie- 
hcrus. 

Saint  Ed'  Edmond  Rich  néà  Abcndon  en  Angleterre, 
mondAr^  aprcs  avoir  faic  fes  études  à  Oxford,  s'adonna 
chevitlHi  ennereineot  à  la  Théologie  &  à  la  Prédication  »  & 
di  CéUttêr-  tnfciffu  avec  applaudtflèment  la  Philofepliie  dans 

lemte  d'Oxferd.  Il  fut  fait  entîiite  Chanoi- 
ne de  Salifbery ,  &  enfin  élu  Archevêque  de  Can- 
torbie  l'an  1134.  à  la  recommandation  du  Pape 
GrcçoirelX.  étant  parvenu  a  cette  dignité»  il  crue 
qu'il  étoic  du  devoir  de  fa  Charge  de  reprendre 
avec  vigueur  les  delbrdrcs  des  Seigneurs  de  laCour^ 
ce  qui  lui  attira  leur  haine  &  œlîe  du  Roi  Henri 
III .  de  forte  qu'il  fiit  obligé  d'aller  à  Rome  pour 
fe  dcfcndrc  contre  eux.  Il  n'y  eut  pas  route  la  fa- 
tisfa<flion  qu'il  pouvoit  fouhaiter ,  de  étant  reve- 
nu dans  fon  pais  >  il  s'en  exila  volontairement  lui- 
même  peu  de  temps  après  ^ôc  Ce  retira  l'an  1140; 
en  France  dans  1^  Monalteede  Pontigny»&  deiit 
ansaprésdans  la  Maifendes  Chanoines  Réguliers 
de  Soify  ,  011  il  mourut  le  16.  de  Novembre  de 
l'an  1146^.  Il  hitcanonifé  Tannée  fuiv.mte  par  In- 
nocent IV.  Il  a  compofc  un  Traité  de  pieté  intitu- 
lé le  Miroir  de  ÏEglik,  imprimé  dans  la  Biblio- 
chèque  des  Pcres.  Il  y  traite  de  la  vie  fpirituelle  ÔC 
de  la  perfeâion  du  Chrétien  »  des  anides  du 
Symbole  ;  des  fept  Sacremcns  5  des  fept  pcchc2î 
mortels  ;  des  fept  Béatitudes,  des  fept  dons  du 
Saint  Efprir ,  des  quatre  Vertus  Cardinales ,  des 
kpt  oeuvres  de  miicricordc  ^  des  Icpt  demandes 

de 
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4e  rOcaifon  Dominicale,  des  Myfteres  de  Notre  Rêtirt 
Srigneor ,  de  la  Dîvitiîié  êc  de  U  Trinicé  y  des  Creffe  r ^- 

diffcrcnsdegrcz  de  la  Contemplation  de  l*Amoiir  fe  Evê^pte 
tlu  Prochain  &  de  rHumilttc.  11  parle  de  rouies  dê  Lincvt- 
ces  cbofes  fans  encrer  diias  aucune  conccibcton  ^  m. 
id'une  manière  fort  édifiante  &  propre  pour  Tin- 
f ration  des  (impies  Fidcles.  L'indevod  nous  a 
donné  dou^e  Confticutlôns  £cclcfia(liqucs  de  oec 
Archevêque. 

Robert  Grostfad  on  Grosse  teste  ne  à 
Stratbrook  dans  le  Païs  de  SufFoik  ,  aprci  avoir 
fait  fcs  études  A  Oxford  &  à  Paris,  (\xtùi  Archi* 
diacre  de  Leicheftcr  ^  &  fucceda  l*an  1135.  à  Hu- 
gues de  y  elles  dans  TEvêché  de  Lîncolne.  f  I  s  op* 
poQ  (brrenient  aux  entreprifes  de  la  Cour  de  Roi 
nie  Z<  des  Moines  fur  la  Juriftlidion  des  Ordi- 
naires ,  &c  eut  un  dcmclé  conlîdcrableavcclnûo- 
ccnc  I  V.  touchant  un  Mandat  que  ce  Pape  avoic 
accordé  à  un  jeune  homme  Italien  nomme  Frcde- 
«ic  de  Lavania  (on  neveu  î  qui  ii*étoit  pas  encore 
en  âge ,  oour  le  premier  Canontcar  vacant  dans 
l'Eglife  de  Lincoinc.  Ce  M.indat  fut  adrcflc  à 
l'Archidiacre  de  Cantorbic  ,  Ck'  à  Innocent  Secré- 
taire du  Pape  en  Angleterre,  cjui  l'envoyèrent  i 
Lincoine,  ^  le  firent  (ignificr  à  Robert ,  lequel 
leur  fit  réponfc  par  une  Lettre»  qu'il  obeïdbit 
avec  (bumi(rion  &  avec  refpeâ  aux  ordres  dû 
Saint  Siège  i  mais  qu'il  s'oppofoit  à  tout  ce  qui 
^toît  contraire  auxordreî>  vraï^mcnc  Apofloliqucs; 
&  qu  on  ne  pou  voit  pas  coniîdcrec  comme  des 
Mandcmens  Apoftoliques  des  chofes  contraires  à 
ladodrincdc  J  Esus  Christ  &  de  fcsApocrciiA 
telles  qu  étoient  la  teneui  de  la  Lettre  qui  luiétoil 
XiiL  Sicdc.  p 
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1^9  bert  »  adreflee  \  pcemieremenr^  parce  que  la  clauiè  n^n  «k 
Qnffi*  n  jf^fffg  qui  ^t^ii  j^n,       Lettre ,  &  dans  quan- 
/rflf  £-  »  tîté  d*aurrcs  femblablcs,  écoir  un  dciuge  d'inconr» 
zê^ne    «  tance,  d'hardicfle  ,detemcriré  ,  &  une  fourccdc 
de  Lin     meaibnge  &  de  tromperie  i  Iccondcmcnt  ,  qu'il 
coing,    »>  n'y  avoit  point  de  crime  plus  grand  après  celui 
^  du  Lucifer  &  de  TAntechrift ,  ni  plus  contraire  à 
^  la  Doârine  de  l'Evangile    des  A  poftres ,  fi  de(â. 
»  grcable  àj  E  s  u  s-C  H  r  i  s  T,plus  detcftable  &  plus 
•>  abominable ,  que  de  perdre  les  amcs  en  les  privant 
du  foin  de  leurs  Pafteurs  j  ce  qui  arrive  quand 
ceux  qui  reçoivent  les  biens  dcilinez  pour  la  lub« 
iiftance  6c  lentretien  des  Payeurs ,  ne  (ont  ^as  ea 
»  état  de  s  acauitter  de  leurs  fondions  :  qu  il  ne 
(ê  peut  pas  hiire  que  le  Saint  Sicgc  Apoftolique 
»  qui  a  reçu  tout  pouvoir  de  Jésus- Christ  pour 
35  i  édification ,  6c  non  pas  pour  ladcftiU(5lion,  or- 
9>  donne  une  chofe  (i  deceilable  &  H  pernicieufe  au 
9>  Genre  humain  ^  parce  que  ce  feroit  un  abus  mani* 
n»  feflc  de  (on  pouvoir  >  qu  ainfi  non  ieulement  on 
a»  n'eft  point  obligé  dobeïri  ces  fortes  de  Mande* 
99  mens*,  mais  qu'on  doit  s*y  oppo(êr  ,  qusnd  me- 
•9  me  ils  fcToient  émanes  de  l'Oidrc  le  plrs  fuprcme 
a»  des  Anges ,  &  que  c'eft  faire  un  adc  d'obeifTancc 
^  de  ne  les  pas  recevoir  *,  c'efl  pourquoi  il  foûcient 
»  que  les  Commiflàires  du  Pape  ne  peuvent  rien 
a»  faire  ii-defliis  contre  lui;  en  un  mot  il  conclut 
3j  que  le  pouvoir  du  Saint  Siège  ne  pouvant  être  pour 
3>  ladeflrutlion  ,  mais  feulement  pour  Tcdi/îcacion  5 
9,  &  que  ces  provifions  crant  pour  la  dclhudlion  ,  & 
M  non  point  pour  l'édification  ,  ne  peuvent  ctre  ac- 
a»  cordées  par  le  Saint  Siège.  Cette  Lettre  de  Ro« 
ben  rapportée  par  Matthieu  Paris^  ayant  été  por- 
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tcc  à  Rome ,  mit  le  Pape  fi  fore  en  colère,  qu'il  Sûhrt 
Dc  pûc  pas  s  empêchée  de  le  témoigner  par  des  pa*  Grojfe  r#« 
rôles  trcs-àures ,  fi  l'on  en  croit  le  même  Auteur  f#  £vi' 
qui  le      parler  ainfi  i  Qui  eft  ce  Vieillard  qui  ce  f  «r#  dk 
radote  »  qui  eft  Caaté  Se  îropenincor  ^  Se  qui  oCc  u  LbKêt' 
Juger  de  ma  conduite  d'une  nunierc  fi  hardie  Se  u  rte. 
fi  téméraire.  Par  Saint  Pictre  &  Saint  Paul  fi  je  u 
n'avoit  égard  à  fon  ingénuité,  je  le  prccipircrois  ce 
dans  une  fi  grande  contiifion ,  qu'il  devtendroic  la  ce 
fable ,  réionnemeot»  Se  l'exemple  de  couc  le  moiu  ^ 
àc,  8c  ao'on  le  rcgarderoit  comme  un  prodige»  ^ 
Le  Roi  d'Angleterre  o'eft-îl  pas  nfttre  vaHal  i  ou 
plutôt  nôtre  cfclavc  ,  qui  peut  au  moindre  fignc  ^ 
que  nous  lui  en  donnerons  ,  le  mettre  en  priion,  ^ 
éc  le  couvrir  d'infamie }  cependant  les  Cardinaux^  ^ 
dit  le  même  Auteur ,  lui  ceprefeocerent  qu'il  n'é*  ^ 
loit  pas  à  propos  de  rien  faire  contre  cet  Eveqiie  >  ^ 
que  ce  qu  il  dîibic  étotc  vrai  ;  qu'on  ne  pouvoit 
ipas  le  condamner  ;  qu'il  cioittres-bon  Catholique  ^ 
Se  tres-faint  -,  qu'il  avoit  plus  de  pieté  Se  plus  de  ^ 
Religon  que  pas  un  d'eux  >  qu'il  écoit  d'une  vie  ^ 
fi  ezocUencc,  qu  il  n'y  en  avoit  point  parmi  les  Pré-  ^ 
lats  9  qui  eût  plus  de  mérite  que  lui  j  que  toutes  ^ 
les  Eglifcs  d'Angleterre  &  de  France  en  écoient  ^ 
témoins  \  que  la  vérité  de  Ta  Lettre  qui  étoitdéja  ^ 
connue  dc  plufieurs  ,  pourroit  foulçvcr  bien  des  ^ 
gens  contre  la  Cour  Je  Rome  ,  qu'il  pafloïc  pout 
un  grand  Pliilolopbc  ,  (çavant  dans  le  Grec  SC 
dans  le  Latin ,  zclé  pour  la  Juftice^  quiavoit  pro-  « 
ifefle  la  Théologie ,  Se  prêché  avec  réputation , 
qu'il  étoit  d'une  vie  irréprochable ,  Se  qu'il  per(ê. 
cutoit  les  Simoniaqucs.  C'cft  pourquoi  ils  conûil- 
Icreat  au  Pape  dc  diilimi^ier  ^  &  de  ne  pas  (anoU 


Digitized  by  Google 


llî     HXSTOIRI  DfeS  CoNTROVtltStf 

Rêtéri  gner  qu'il  eût  eu  connotflance  Je  cette  Lettre 
Brâffe  fl.  Neaninoins  un  autre  Hiftorien  Angloîs  nommé 

te  Eve  que  Henri  de  Knighron  ,  dit  que  cet  Evcquc  fut  ex* 
àe  Lin-    communie  :  quoitp'il  en  foir ,  il  demeura  ferme 
0ifi€,        dans  Ton  fentiment ,      y  mourut  le  9.  d'Odobrc 
de  Tan  1153.  en  déclarant  à  Maître  Jean  de  Saint 
Gilles  Dominiquain ,  cjue  c  ecoit  une  herefic  «  & 
un  (ènciment  contraire  a  l'Ecriture  Sainte^  que  de 
donner  le  loin  des  ames  à  un  enfant»  &  de  ne  pas 
reprendre  ouvertement  les  vices  des  Grands^  Il  a 
compoll  plufieurs  Difcours»  danslefquels  il  re- 
prend avec  liberté  lès  vices  ^  les  dcreglemens  des 
Eclcfîaftiaues  ;  6c  quelques  Lettres  que  Mon/îcur 
Bro\Jf'n  a  fait  imprimer  dans  le  (ccond  volume  du 
Fafclcnlm  Rernrn€xpeteTîH  •rum  imprimé  à  Lon- 
dres en  1690.  On  a  encore  imprime  à  Londres  en 
j  tfjZ.  un  Ouvrage  de  cet  Auteur,  touchant  des  ob* 
fervatîons  légales  II  a  f.iit  un  Commentaire  (iir 
les  Oeuvres  de  Saint  Denis  TAreopagite»  dont  on 
a  imprimé  à  Stralbourg  en  1502.  ce  qui  regarde 
le  Livre  de  la  Théologie  myftique.  Il  a  auffi  cra* 
duit  en  Latin  le  Teftament  des  douze  Patriar- 
cfies,  imprimé  à  Paris  l'an  1^49.  &  dans  les  Bi- 
bliothèques des  Pères.  Enfin  l'on  trouve  dans  les 
Bibliothèques  d'Angleterre  plufieurs  autres  ou- 
vrages du  même  Auteur  ,  eijtr'.-îutrcs  un  Traité  fur 
la  Confcflîon  \  un  autre  lur  le  Mariage  :  un  Ou- 
vrage du  (bin  Padoral  ;  des  Conditutions  fur  la 
Pénitence}  un  Ouvmgcdc  Pieté  intitulé  l*Oeil 
morél;  un  autre  intitulé  is  DoEt  -im  duatur'^  un 
Livre  de  Méditations  \  un  Traité  fiir  les  Articles 
de  Foi  ;  un  autre  fiir  les  Préceptes  du  Dccalogue, 
&c.  des  Lettres  &  des  Sermons  «  /ans  parler  de  les 
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Ouvrages  profanes ,  oomme  fon  Abrégé  àfs  h 
Spbere^  impriméi  Venifeen  150S.  8c  fenCèm- 

mcncaire  fur  les  Analytiques  d'Ariftotc  imprime 
aufli  à  Venife  en  1504.  1537.  &c  1551.  Ce  que 
nous  avons  diz  de  la  vie  &  des  Ecries  de  cet  Au- 
teur 9  ^icafièz  connoicre  quel  éroic  fon  génie 
£on  caraâete ,  &.qa*il  avoit  joint  l'érudition  êc  h 
icience  à  une  grande  pieté  &  &  un  zde  peut-être 
trop  ardent. 

Guillaume  natif d'Auven^ne,  clû  Evcquc de  GuilUu- 
Paris  l'an  1118.  &  mort  i*an  1140.  eft  un  des  Au-  me  fvê" 
leurs  de  ce  Siècle  ,  qui  a  eu  le  plus  de  vertiabic  ^Mt  de 
fcienoe  &  de  folidicé  d  efprit.  Il  a  &it  parottre  Pms» 
l'une  &c  l'autre  dans  ks  Ouvrages  en  s  attachant 
plus  à  ce  qui  regarde  la  morale  Se  la  condui- 
te de   la  vie  ,  qu'aux  Queftions  qui  ne  font 
que  de  pures  fpcculations.   C'eft  à  quoi  il  ra- 
rtc  fcs connoiflances  &  fes  principes,  ôc  ccft 
fin  qu'il  fe  propoic  dans  la  plufpart  de  (es  Oo- 
vr^s.  ^ 

*Le  premier  eft  un  Traité  intitulé  Je  U  Foi 

Cr  des  Loix  ,  dans  lequel  après  avoir  fait 
voir  que  la  connoitlincc  de  la  vrayc  Religion 
eft  la  plus  excellente  &  la  plus  utile  de  tou- 
tes les  fcienccs  j  il  montre  que  la  Eoi  eft  le  fonde* 
ment  de  la  Religion)  quelle confifte dans  une 
créance  des  chofes  que  Dieu  nous  a  revelées,quoi* 
qu'elles  ne  (oient  pas  évidentes.  11  découvre  e». 
luite  les  caufts  de  l'erreur  &  de  TiiTipicté  qui  font 
I. L'ignorance  de  la  vraye  étendue  de  rintclligence 
humaine,  L'cloignemcnt  qu'elle  a  pour  les  cho- 
ies qu'il  Ëittt  croire.  3.  La  fubtilité  de  ces  choies. 
4*  Leur  hauteur.  5.  La  felie  4es  faonEunesquiveu* 
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CulSâH'  lenc  comprendre  pac  la  force  naturelle  de  leu6> 
p#  Evi*  erpric»  cequieft  incompcehcnfible.  6.  Lcdcfauc 
fHf  i/#    de  preuves*  7.  La  négligence  de  demander  à  Dieo. 
Pifijf*      1^  Kcours  &  les  lumières  neteflàires.  Il  diftingue 
cnfuite  deux  fortes  d'Articles  de  Foi  ;  fçavoir  ceux 
qu'il  appelle  radicaux  &  primitifs  qui  font  la 
créance  de  Texiftence  d'un  Dieu  ^  6c  de  la  Trinité, 
des  Peribnnes  ,  &  ceux  qu'il  appelle  de  çon(ê« 
quenœ  ou  de  dérivation  »  <^ui  comprennent  tous^ 
les  Arrides  de  la  Foi  Catholique  que  Dieu  a  révé- 
lés à  (on  Egli(e.  Il  padè  enfuite  aux  Loix ,  de 
après  avoir  parle  delà  Loy  naturelle,  il  traite  avec, 
beaucoup  d'étendue,  des  Loix  &  des  Commande- 
mcnsdeDieudansTAncicnTeftament.  Il  rc&te^ 
enpaflànt  les  Loix  &  la  Religion  de  Mahomet 
&  attaque  lopinion  de  quelques-uns  qui  préren* 
doient  que  chacun  pouvoit  fe  fauver  dans  (à  Lof, 
&  dans  fa  Religion  :  il  combat  fortement  les 
difFcrcntesefpcccs  d'Idolâtrie ,  &  paflant  à  ce  qui 
regarde  la  Religion  Chrétienne,  il  fait  voir  la 
ncceïficé  de  la  nouvelle  Loi  >  &  quel  eft  ipn  cipric 
&  fon  culte. 

Ce  Traité  eft  fiiivi  d*un  long  Ouvrage  fiir  les 
Vertus ,  dans  lequel  après  avoir  parlé  des  Ver- 
tus naturelles  ,  il  fait  voir  qu'elles  ne  fuffifcnt  pas 
pour  le  falut,  ÔC  montre  fuivant  les  principes  de 
Saint  Auguftin  que  les  véritables  Vertus  font  des 
don:  de  Dieu  »  de  deseficts  de  la  Grâce  &  de  U 
Charité.  Il  traite  en  particulier  des  Verms  &  des 
paffions^  de  l'union  des  Vertus ,  8e  duplus&du 
moins  dont  elles  font  plus  capables. 

La  fccondc  partie  du  Traite  des  Vertus  eft  inti- 
tulée Dti  Mmutê.  Il  y  fait  paroitrc  toutes  les  Vci- 
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tus  l'une  après  Tautre  «  qui  font  chacune  leur  pa-  GuillâM'* 
negyrique  ^  &  décrivent  leurs  avantages  &  leurs  me  Evim 
cffcts.  ift*e  de 

La  troificmc  pamc»  eftdes  Vices  5^  des  Péchez,  féirU^ 
dans  laquelle  il  traite  amplement  du  Péché  oci*. 
gincl. 

Ceci  cft  fiiivi  d  un  Traité  des  Tentations  ,  & 

des  moyens  d'y  rcfiftcr  •>  d'un  autre  Traité  du  Mé- 
rite &  des  Recompen fes  des  bonnes  oeuvres  en  cet- 
te vie  )  d'un  autre  de  la  Rciribucion  des  5ains,dans 
lequel  il  traite  de  leur  état  &  de  leur  Béatitude  ; 
&  d'un  Traité  de  l'Immortalité  de  l'Ame  »  qu'il 
prouve  par  des  raifôns  phflo(<>phiques.  Cttxo 
queftion  l'oblige  auflî  de  parler  de  l\ime  des  bê* 
tes,  qu'il  foutient  être  matcriclle,  parce  qu'elle 
dépend  de  la  matière ,  qu^^nt  à  (on  être  &  quant 
à  UNI  opération  »  &  qu'elle  cft  détruite  avec  la 
matière. 

Tous  ces  Traitez  (ont  la  fuite  d*un  même  Ou- 
vrage &  font  liés  les  uns  avec  les  autres  par  des 

tranfitions. 

Celui  de  la  Rhétorique  divine  ou  de  l'Ornifon, 
eft  un  Traité  Icparé  ,  contenant  des  préceptes  ^ 
des  maximes  très,  folides  touchant  la  Prière  >  les 
diipofitions  que  Ton  y  doit  apporter  \  la  manière 
dont  on  la  doit  £iire  »  &  les  merveilleux  efièts 
qu'elle  produit. 

Les  Traitez  de  cet  Auteur  (ur  les  Sacremens , 
font  bien  moins  fcholnniques  que  ceux  des  Au- 
teurs de  ce  temps- là  fur  la  même  matière.  La 
f>lûpart  des  queftions  qu'il  y  traite  ont  rapport  à 
la  morale  ou  i  la  pratique  ,  &  il  (en  de  prm* 
cipes  tirés  de  l'Ecriture- Sainte,  des  Pères ,  de 

P  iiij 
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CMlau-  1  ufage  de  TEgUiê  ^  &  delà  morale  pom:  bt 
mt  Evi'  refeodre. 

fwc  di  LeTtauéftttvamjdesCauibderiticiriiaiioBd» 
férih      jÉsus-CRursT,  eft plus Aiiobfti^ue j  porc» 

que  la  matière  lerequcroiCé 

II  eft  fuivi  d'un  Traite  particulier  de  la  Péni- 
tence ,  qui  eft  cou(  morai  ^  oc  contiem  des  Règles 
cres-uriles. 

Le  grand  Ouvrage  de  l'Univeis  eft  un  Trahi 
gênerai  de  (cienoe  unWerfelle,  divift-endeux  par* 

ties ,  chacune  dcfquclles  eft  fubdivift  en  trois  au- 
tres. Il  traite  dans  la  première  des  princi|)€s  de  co 
Monde ,  de  fa  création  >  &  des  Etres  crées ,  de  fa: 
durée  ,  de  rEternité  y  du  Jugement ,  du  tx>nheuc' 
des  Saints»  des  peines  des  damnez»  ^  de  la  Pro- 
vidence par  laquelle  Dieu  gouverne  le  Monde^ 
qui  6ir  le  (U}et  de  la  troifiéme  pnie  de  ce  premier 
Livre.  Il  traite  d.ms  le  (êcond  au  Monde  fpirituel, 
des  An^cs ,  des  Démons ,  des  Ames,  de  leurs  na- 
tures »  de  leurs  opérations,  de  leurs  noms,  de  leurs 
divifions»  de  leurs  apparitions»  &c.  Tous  les 
Ouvrages  donc  nous  venons  de  parler  font  dans 
le  premier  Tome  de  la  dernière  Edition  ,  ^ 
avofcncdéja  été  imprimées  d^ns  celle  de  Vinifcde 
i'an  1591. 

Le  fécond  Tome  contient  quatre  Traitez  de 
Guillaume  de  Paris  donnes  nouvellement  par 
Monûeur  le  Feron  Chanoine  de  Chanres  &  Doc. 
tcurde  Sorbonne»  fiirun  Manulcritde  l'Eglife 
de  Chartres. 

Le  premier  eft  un  Traite  de  !a  Trinité  ^  des. 
Prédicamcns  divins,  cité  par  Guillaume  de  Paris  jt 
daiu  foQ  Traité  de  l'Univers. 
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Le  fccond  eft  un  Traité  de  l'Ame  j  dans  lequel  GuilUuh 
il  ccaice  de  Ton  exiflenccj  de  fa  nature ,  de  iès  m  Evi^ 
qualités  »  &  de  la  difièttnce  de  Tame  des  hoin*  fHf  4r 
mes  d'ayec  celle  des  b£res  :  il  ne  doute  point  que  Férl$^ 
celle  ci  ne  font  monelle;  cependant  il  ne  fait  point 
difEcuUé  de  Tappellcr  rpincucllc,  quoiqu'elle  dé- 
pende de  la  matière  dans  Ton  être  &  dans  Ton  ope- 
ration.  Il  réfute  le  fentiment  de  ceux  qui  croyenc 
que  les  ames  des  b£ces  ne  font  que  desacddens  , 
ceft-à-dire  quelles  ne  confident  que  dans  TaraiK 
gement  &  dans  la  difpofitton  des  parties  de  la 
matière.  Il  traite  aufli  quantité  ci  '  au  u  es  que  (lions 
touchant  la  nature  &  les  opérations  de  l'Ame.  Ces 
deux  Traitez  font  plus  fcholaftiques  que  les  autres 
de  Guillaume  de  Paris  »  ce  qui  pourroit  faire  dou« 
cet  %ih  fimtveriuUeroemdelui^paniculieremenc 
pour  celui  de  1*  Ame ,  dont  le  ftile  &  k  doârine 
touchant  la  nature  des  ames  des  bêtes,  ne  s'accor- 
dent pas  avec  le  Traité  de  l'Ame  ^  qui  cil  dans  le 
premier  Tome. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  du  troi/iéme  Traité  fiir 
h  Pénitence  j  qui  n'eft  auue  cbo(e  que  la  dernière 
panie  du  Traité  de  la  Pénitence  qui  eft  dans  le 

Ïrtmier  volume^  dans  laquelle  il  traite  de  la  Con« 
rffion  &  de  Ja  Satisfacftion. 
Le  dernier  de  ces  quatre  Traitez  eft  fur  la  Col- 
lation des  Bénéfices.  Il  j  traite  de  la  vocation  de 
ceux  qui  doivent  polTeder  des  Bénéfices  ^  de  la 
pureté  avec  laquelle  on  doit  y  entrer  »  des  devoirs 
des  Pafteurs  &  des  autres  Beneficiers,  &  delà  plu. 
ralitc  des  Bcncficcs.  Il  y  déclame  contre  la  ncgli- 

Scncc  &  contre  les  dereglcmcns  des  Bencficiers 
c  fon  temps  »  contre  eeuz  qui  couoieot  dans  l'£- 
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GuilUu^  Ecclcfiaftiquc  fans  vocation,  qui  confidcroîcnj 
mi  £vi'  Bcncficcs  comme  des  Charges ,  n  en  clier- 
fue  de  choient  oue  ks  revenus  î  ôc  contre  les  Collareurs 
fsrki,  donnoient  par  des  vfiës  ccmporelles  6c 

oiamelles  à  des  perionnes  incapables  :  il  £ûc  voir 
qae  ceax-ci  (ont  obligés  d*u(èr  du  pouvoir  qu'ils 
ont  de  donner  les  dignirez  Ecclefiaftiqucs,  com- 
me de  fages  œconomes  pour  l'édification  de  TE- 
glifc  >  c'cfl-à-dire  à  des  per (on nés  capables  d'en 
femplir  tous  les  devoirs  >  qui  ibient  en  âge  de  s'en 
acquitter;  dont  la  vie  Joit  (ans  reproclie  s  &  qui 
avent  deflèin  de  vivre  d'une  BMnierereguUere  8c 
cléricale.  Il  compare  la  vie  Canoniale  à  la  vie  Mo- 
nacale>  ôc  montre  que  les  Chanoines  ne  font  pas 
moins  obliges  de  mcnct  une  vie  conforme  à  leur 
état  ^  que  les  Moines  d  obfervcr  leur  Règle  ^  ôc 
que  comme  une  Abbaye  feroit  ccnfie  vacante  fi 
elle  étoit  occupée  par  un  £uix  Moine  ou  par  ua 
Séculier  >  de  même  un  Canonicat  ou  un  aune 
Bénéfice  doit  être  cenft  vacant  quand  il  cft  occu*. 
pé  par  un  homme  qui  ne  vit  pas  clcricalcmcnt  y  &C 
que  les  biens  Ecclefiaftiqucs  n'étant  donnés  fui- 
vant  l'intention  des  Fondateurs»  que  pour  des  gens 
dont  la  vie  foit  pure ,  ceux  qui  en  joiii(Tènt  en  vi- 
vant dans  le  dérèglement  >  font  des  ufiirpaifurs 
qui  les  podèdent  injuftenient.  Il  dit  (ur  la  plura- 
lité de  Bénéfices ,  premièrement  que  le  feul  doute 
où  l'on  cft,  fi  clic  cft  pcrmife  ou  non,  doit  être  fuf- 
£fantpour  détourner  les  peiibnne5  qui  ont  queU 
que  foin  de  ]eurcon(cicnce>de  polfcder  pluneurs 
BeneficeSj  parce  que  l'on  ne  doit  jamais  rimuer  (on 
iâlut  'j  êc  que  dans  le  doute  on  eft  obligé  de  pten* 
dte  le  patti  le  plus  feue-  Il  la  combat  cnfuitc  par 
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ploficurs  catfens.  i®.  Paioeque  cem  qtii  défen-  Ot^hmi 
dent  raffiimacive  parlent  pour  leur 'intérêt,  au  lîeu  m  Bvt^ 
que  ceux  qui  iôâticnnenc  la  négative ,  fc  mettent  ijue  de, 
^ors  d ctat  de  portcder  pluiicurs  Bénéfices  à  lave-  F4ru% 
nir.  a®.  Parce  que  fi  fuivant  TApotrc  ,  celui  qui 
ne  traville  pas ,  n'ed  pas  digne  de  manger  \  par 
la  m$me  raifon  celui  qui  ne  travaille  pas  double- 
flMnt  ou  triplement ,  ne  peut  pas  manger  double- 
ment ou  triplement,  ceft-à-dirc,  avoir  deux  oa 
trois  Bénéfices  qui  demandent  deux  ou  trois  dif- 
jfercns  (êrviccs.  j®.  Parce  que  l'intenticn  des  Fon- 
dateurs des  Prébendes^  eft  c^u'il  y  air  autant  de' 
Prébendes  oue  de  titres  \  qu  il  efî  défendu  pour 
çette  railôn  d'avoir  deux  Prébendes  dans  une  mê- 
ttie  Eglife»  d*où  il  s*en(bit  qu'il  eft  encore  bien  da- 
vanrage  contre  Tordre,  d'en  avoir  dans  deux  Egli- 
(cs  différentes, parce  qu'on  peut  encore  moins  fa- 
(isfairc  aux  devoirs  aufquels  on  cft  obligé  en  difFc* 
rens  lieux.  4^  Parce  que  cette  pluralitc'de  Bencfi« 
ces  dans  une  mcme  peribnne  ôce  quantité  de  mem* 
bres  ï  l'Eglife  >  &  la  prive  d'un  grand  nombre 
de  Miniftres.  5«.  Parce  que  ce  n'eft  point  la  cha- 
rité, mais  la  cupidit?  ou  Tambition  qui  porte  les 
hommes  à  avoir  plufieurs  Bénéfices,  é^*'.  Il  dit  qu'il 
eft  aui&im^nibic  qu  un  homme  ait  plufieurs  Be- 
nefiœSt  quun  feul  membre  fade  partie  de  deux 
corps  4  ou  qu'un  même  arbre  (bit  planté  en  diffe- 
tens  endroits.  Il  répond  enfiiîte  à  une  objedioii 
qui  vient  naturellement  dans  rcfprit-,  que  puifqu'il 
y  a  des  Bénéfices  dont  le  revenu  cft  beaucoup  plus 
confidcrable  que  celui  des  autres  >  il  lemblc  qu'il 
n'eft  pas  plus  défendu  d'en  avoir  plufieurs  petits 
9c  de  peu  de  revenu  ^  qu'un  gros  Bénéfice  qui  en 
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CmiéUh  vaudra  dix  OU  douze  autres  :  il  dit  que  cette  pcn- 
me  Eve-  {ce  ne  vient  que  de  la  fauflc  opinion  où  l'on  eft 
fUiéUfé^  de  ne  confiderer  dans  les  Bénéfices  que  ic  revcnit 
m.  ùsïs  faire  attention  aux  Offices  &  aux  charges  ;car 
diaque  Benefiœ^qiioique  de  moindre  levcnu^yanc 
un  Office  particulier  auquel  tl  oblige  la  perfenne 
oui  le  poflcde^il  eft  contre  Tordre  qu'elle  en  ait  pin- 
ceurs :  que  les  Bénéfices  qui  ne  font  pas  fuffifans 
pour  la  nourriture  d'un  homme  >  ou  ne  demandenc 
pas  ordinairement  de  (êrvioe  prticuUec^ou  que  s'ils 
en  ont  9  on  en  augmente  le  revenu  par  l'union  de 
quelques  autres  :  que  fi  quelqu'un  allègue  qu'il  y  a» 
des  Bénéfices  qui  ne  detnandeiK  pas  de  refidenœ,  it 
lctrompc-,parcequetous  les  Bénéfices  par  leur  éta- 
bli flcment  &  par  leur  fondation  obligent  à  refider, 
êc  que  ce  n'eft  que  par  une  tiuuvaifc  coutume  que 
la  malice  des  Eccichaftiques  a  introduite,  quel'oa 
iêdifpen(êde  refider.  Enfin  il  dit  que  fi  quelqu'un 
lui  oppofè  les  dtfpenfes  du  Pape»  il  répondra  qu'eU 
les  font  au  ckfTus  de  lui ,  Se  que  fi  on  les  conhdere 
avec  attention  elles  fe  trouveront  nulles  :  qu'au 
rcfte  de  quelque  étendue  que  foicnt  les  difpenfci 
que  le  Pape  accorde  à  certaines  peribnnes  de  po£« 
uder  plufieurs  Bcnc  fices  >  il  ne  peut  pas  néanmoins 
leur  donner  difpenfe  pour  leur  avarice  /pour  leur 
cupidité ,  ni  pour  leur  ambirîon ,  ni  leur  accorder 
des  Indulgences  pour  ces  vices  ,ou  leur  permettre 
ces  dcrcglemens ,  qu'il  n*a  point  intention  de 
nourrir  &  d'entretenir  des  mcchans,dcs  biens  tem- 
porels de  l'Eglife  deftinés  pour  l'entretien  des (êr- 
viteurs  de  Dieu ,  ÔC  offerts  au  Seieneur  pour  être 
employés  à  (on  fervice.  Ce  (ont  la  les  raifons  fiir 
IcfqucUes  Guillaume  dç  Paris  appuyé  la  decifioct 
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qu'il  fit  faire  peu  de  temps  après  qu'il  fiit  Sut  Evè-  GmiltM* 
que,  pau  des  Docicurs  de  la  Faculté  de  Paris,  qu'il  me  Eve* 
nctoit  pas  permis  d*avoir  plus  d'un  Bénéfice  >  ^Mr^i'^* 
quand  il  écoic  fuffifanc  pour  la  nourriture  &  l'en-  ris. 
traien  d'une  perfennc ,  ce  que  l'on  arbicroit  alors 
tu  levenu  de  quinze  livres  Parifis. 

Les  Sermons  attribuez  à  Guillauine  de  Paris  > 
font  l'autre  Partie  du  fécond  Tome  de  fcs  Ouvra- 
ges :  mais  il  y  a  lieu  de  douter  s'ils  font  verira- 
blcmcnc  de  lui ,  &  s'ils  ne  (ont  pas  plutôt  de  Guil« 
laume  PerauU  Religieux  de  l'Ordre  des  FF.  Pré* 
cheurs  de  Lion ,  (bus  le  nom  duquel  ils  fe  crouveoc 
dans  quelques  Manulcrits»  &  ont  été  imprimés 
à  Paris  l'an  1494.  à  Lyon  Tan  15^7.  &  à  Cologne 
l'an  1^25?.  quoique  dans  plufieurs  autresManufcrits 
^  dans  les  Editions  de  Tubingc  de  Tan  1499.  & 
de  Paris  de  l'an  1^38.  ib  foienc  fous  le  nom  de 
Guillaume  Evêquc  de  Paris  >  mais  il  eft  bien  plus 
vrai-(cmblable  qu'ils  (ont  du  premier  que  de  ce 
dernier,  Parce  qu'ils  ne  fent  pas  du  ftile  de 
celui-ci,  mais  d'un  ftilc  plus  fec ,  plus  concis  & 
plus  ferre.  i  \  Parce  que  l'Auteur  y  cite  phis  fou- 
vent  les  Pères ,  àc  particulièrement  Saint  Auguf- 
cin.  5  Parce  qu'ils  ibnt  cités  fous  le  nom  de  Guil. 
laume  de  Lyon,  par  Guillaume  J>ominiquain  de 
Paris  »  qui  vivoit  il  y  a  trois  cens  ans  »  dans  une 
Poftille  fur  les  Epîtres  &  les  Evangiles  de  l'année  , 
ijnprimcc  à  Paris  en  1509.  &  à  Strafbourg  en  1513. 
^  1511.  4°.  Parce  que  tous  ceux  qui  ont  parlé  de 
Guillaume  Perault ,  lui  ont  attribué  ces  Sermons. 
5  \  Parce  qu'ils  ibnt  remplis  de  pafTages  de  de 

Klées  de  l'Ecriture  (àinte>  caraâere  que  Ger. 
donne  aux  Ouvrages  de  Guillaume  Pcuult, 
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OniUâH»  Les  Dialogues  des  (ept  Sacremens  »  imprimés  à 
tne  Eve-  Lipfic  Tan  1512.  &  à  Lyon  l'an  15^7.  fous  le  nom 
^HedcPs'  de  Guillaume  Hc  Paris,  ne  ("ont  point  ccrtainc- 
fiu  mcac  de  lui  \  puifque  l'Auteur  déclare  qu'il  a  ciré 

une  panie  de  ibn  Ouvrage  de  Saine  Thomas  & 
de  Pierre  de  Tarentaifè  \  ce  qui  nous  fàir  croire 
qu'ils  (ont  de  Guillaume  Dominiquain  de  Paris  > 
dont  nous  venons  de  parler. 

Guillaume  de  Paris  avoir  encore  compofé  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages  dont  Trithcrac  faic  inen^ 
tion  ,  &  particulièrement  des  Commcnraires  (îir 
les  Pfeaumes ,  fur  les  Proverbes ,  fur  rEcclefiafte  , 
iûr  le  Cantique  des  Cantiques ,  fiir  l'Evangile  dé 
Saint  Matthieu ,  des  Lettres  &  quelques  autreJ 
Traitez  :  les  Commentaires  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  &  fur  les  Proverbes  fe  trouvent  manuf- 
crits  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaïe  de  Long- 
pont  au  Diocéfe  de  Soilipns  ^  à  ce  que  nous  aHure 
Ouditi ,  qui  prétend  auffi  que  le  Commentaire  fiic 
Saint  Matthieu  imprimé  (bus  le  nom  de  Saint  An- 
(cime  dans  l'Edition  desOcuvres  de  ce  Saint  impri- 
mée à  Cologne  l'an  1^50.  cft  de  Guillaume  de  Pa- 
ris ,  quoique  le  Perc  Gerbcron  les  attribue  à  Hervé 
Moine  du  Bourjgde  Dol,  &  en  eftèt  l'Auteur  de  ce 
Commentaire  cite  dans  le  Chapitre  £^  le  Traité 
qu'il  a  conipofè  des  Vertus  Bc  des  vices ,  6c  Guil- 
laume de  Paris  femblc  renvoïer  à  ce  Commentaire 
dans  le  Chapitre  10.  de  fon  Traite  des  Mœurs  ^ 
outre  que  dans  le  Catalogue  des  Ecrits  d'Hervé 
Moine  de  Dol  »  Ëut  par  les  Moines  de  fon  Mona- 
Reredans  la  Lettre  drculaite  fur  (â  mort^  on  né 
trouve  point  de  Commentaire  fiir  l'Evangile  de  S; 
Matiiucu  :  ainû  ce  que  4it  le  Pere  Gerbcron  des 


Digitized  by  Gopgle 


ET  MatiIMS  EcCtlStASTïQUBS.  ï^f 

Commentaires  attribuez  à  Saint  Anfclme,qui  font  CuilUà^^ 
d'Hervé ,  ne  doit  s'entendre  que  du  Commentaire  me  Eve- 
fur  les  Epîttes  de  Saint  Paul.  ic  Fé^ 

Le  fttle  de  cet  Auteur  eft  fimplc,  intellieîMe,  na-  w. 
turei ,  &  bien  moins  barbare  que  celui  delà  phif* 
part  des  Scholaftiques  de  fon  temps  :  il  n*a  nean. 
nioins  rien  d  élégant  ni  de  délicat  :  il  traite  beau- 
coup moins  de  qucftions  mctaphyfiqucs  auc  les 
autres  Théologiens  de  fon  temps  >  &  s  atuchc  par- 
ticulièrement a  celles  qui  concernent  la  morale ,  la 
difdplineou  la  pieté,  il  réfute  quelquefois  Ariftote 
&  fe  (m  fouvent  des  principes  &  des  raifonne- 
ïnens  de  Platon.  Il  fçavoic  tres-bien  les  fenti- 
incns  des  Philofophcs  profanes  ,  a  voit  bien  lu  5i 
médité  TEcriture  faintc  ,  mais  il  n  ctoit  que  me« 
diocrement  vcrfé  dans  les  Ouvrages  des  Petes  ; 
Mous  avons  déjà  remarqué  que  (êsOcuvres  avoienc 
été  imprimées  à  Venife  l'an  1591.  &  que  depuis 
quelques  années  on  en  avoit  fait  une  nouvelle 
Edition  imprimée  à  Orléans  Tan  1674.  qui cft  celle 
que  nous  avons  fuivic, 

Vincent  furnommé  d  e  Be auvais  y  parce  yinumit 

2y'il  fit  (â  demeure  ordinaire  dans  cette  Ville ,  BmmfMis 
toit  Bourguignon  9  8c  'Religieux  de  l'Ordre  des  de C Ordre 
FF.  Prêcheurs,  tl  entreprit  (bus  le  Règne  de  Saint  des  F  F. 
Louis ,  qui  fournit  à  le  dcpenfc,  de  faire  une  efpece  Prichenri 
d'Enciclopedie  de  fcicncc  dans  un  gros  ouvragé 
qu'il  intitula  J^e  Mirêir.  Il  eft  diyilc  en  quatre  par- 
lies  ,  c^ui  (ont  quatre  Ouvrages  tous  diftrens  :  L$ 
DêSrWétl,  qui  comprend  les  principes  de  toutes 
les  (cienccs  ,  en  commençant  par  la  Grammaire , 
Se  finiftant  par  la  Théologie  :  VHiftorUl ,  qui  con- 
cient  THiftoire  univcrfcUe  depuis  le  coramcnce- 
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P^eent de  mcnz  du  monde  juCoii  À  Tan  1244.  Le  Natm^tt^ 
Beduvais  qui  traite  des  chofcs  de  la  Nature,  comme  des 
deVOrdrt  plantes  ,  des  oifeaux,  &c.  &:  Le  M^rél^  qai 
dê$  FF.  traite  des  partions  >  de  la  Loi  &  de  la  Graœ ,  db 
frkhiiêrs.  Vernis  &  des  vices.  Ces  Odvrages  font  une  com- 
pilation tirée  de^lufieors  Auteurs ,  comme  il  le 
fcconnoîc  dans  fa  Prcface.Lc  dernier  contient  prêt 
que  mot  pour  mor  la  féconde  Seconde  de  la  Somme 
de  S.  Thomas  d' Aquin  i  ce  qui  fait  aflcz  de  peine  ï 
accorder  avec  la  Chionologie  de  ces  deux  Auteurs) 
car  S.  Thomas  n'étant  niorr  que  Tan  1274.  &  fi 
Somme  étant  un  de  les  derniers  Ouvrages ,  il  cft 
difficile  de  concevoir  comment  Vincent  de  Beau- 
vais  que  Ton  croit  mort  en  125^.  l'a  pu  co- 
pier. Le«;  Critiques  font  partages  pour  refoudre 
cccce  difficulcé>  les  uns  difem  ou'ii  fo  peut  bu, 
te  que  Vincent  de  Bcauvais  ne  toit  mon  qu'eil 
11^4.  &  que  Saint  Thomas  eût  déjà  compole  fz 
ùœnde  Seœnde ,  dont  Vincent  de  Beauvaîs  auroit 
en  communication  :  les  autres  foutiennent  que  ce 
Livre  moral  n'eft  point  l'ouvrage  de  Vincent  de 
Bcauvais  ;  mais  que  cet  Auteur  ne  laiant  point  fait 
ou  que  celui  qu'il  avoit  fait  ayant  été  perdu  ,  quel* 
qu'un  a  fubftitué  ces  Extraits  de  Saint  Thomas 
*pour  rendre  l'Ouvrage  de  Vincent  de  Bcauvais 
complet.   Ces  folutions  ne  paroifTent  i^ucres 
vrai-fcmblablcs ,  car  premièrement  prcfquc  tous 
1er  Auteurs  qui  ont  parle  de  Vincent  de  Bcauvais  > 
l'ont  fait  mort  en  ii5<^.  6c  quafid  on  fuppfcroit 

au  il  a  vécu  jufqu  a  Tan  11^4.  il  eft  aflèz  difficile 
c  s'imaptner  qu'il  ait  copié  un  Ouvrai^e  qui 
a'étoic  m  public ,  ni  achevé.  D'ailleurs  on  n.  peut 
pas  duc  que  Vincent  de  Beauvais  n'ait  pas  com- 
pole 
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po(îan  Tnité  moral  »  paifqu'il  marque  dans  (à  Vinçnè 
PréÊMC  tpc  c'cft  une  des  parties  de  6»d  Ouvrage  \  dt  Bfétii^ 
êc  que  les  anciens  Àiitcn¥s>côtnkne  Henri  de  t^and  wri  gU 

ôcTrithcme  font  mention  de  celui-ci  qui  commcn-  rOrdn 
ce  par  les  paroles  qui  font  rapportées parT ri thcmc  des  f  F, 
pouc  le  commencement  de  l'Ouvraee  moral  Je  BriUmm^ 
Vincent  de  Beauvais.  D'un  autre  coté  il  ptroît 

Sue  U  Somme  de  Saint  Thomis  eft  d'un  même 
;ile  s  8c  il  cite  la  féconde  Somme  dans  fe$  autres 
Panies  :  au  contraire  TOuvragc  de  Vincent  de 
Bcauvais  eft  une  raplbclie  tirée  de  diffcrcns  Au- 
teurs :  on  prérend  irênic  qu'il  cire  la  Somme  de  Si 
Thomas  dans  Ibn  Traité  naturel.  Ce  font  ii  les 
difficultez  que  I  on  peut  fermer  Se  les  conjectures 
^vtc  l'on  peut  alléguer  de  part  Se  d'autre  j  fur  les- 
quelles noos  laiflons  aux  autres  la  libené  de  fkirt 
les  reflexions  qu'ils  voudront  ,  ne  trouvant  rien 
d'aflcz  convaincant  pour  rousdcrcrminer. 

L'Ouvrage  entier  de  Vincent  de  Beauvais  eft 
tane  grande  Compilation  qui  iàit  plus  connoître  le 
travail  îk  TaCBduitéde  l'Auteur,  que  fon  bon  goût 
ton  difcemement.  Son  Miroir  faiftoriqneaété 
imprimé  <*eparément  a  Nuremberg  en  1473.  6c  à 
Maycncc  en  1474.  Le  Moral  à  Nuremberg  eu 
148  5. &  àVenifêcn  149$.  Le  Doclriiial  n  Nurem- 
berg en  148^.  ik  toutes  les  quatre  Parties  ont  été 
imprimées  à  Bade  en  i^S^à  Venifecn  1484.  d£ 
en  I  j^i.  &  à  Douay  en  1514.  (bus  le  titre  de  Bi^ 
Uiêthefttt  dm  Monde.  Trithcme  (ait  mentbn  dé 
quelques  autres  Ouvrages  de  Vincent  de  Beauvais^ 
(çavoir  d'un  Traité  de  la  Grâce  ou  de  la  Rédemp- 
tion de  Jesus-Christ  >  d'un  Difcours  lui  les 
louanges  de  laVicrgC9&  dunaiitredcs  Louanges 
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de  Saine  Jean  l'Evancelide  ,  d'un  Traire  de  l'Inil 
truébionocs  Entansdcs  Rois,  &  d'une  Leurcde 
coD(biacion  adieflce  à  S.  Ix>uis  fut  la  morr  d'un  de 
Ces  zmïs,  de  de  quelques  autres  Lettres.  Ces  àv^x 
dernières  pièces  ont  été  imprimées  à  Bafleen  148  f  • 
g  j^^*^      Raimond  de  Pennafort  ou  de  Roche. 
nt9fid  de   ^^^^      '     '''75-  ^  Barcelone,  fie  fcs  études 
Pennéftrt        l'Univerfitc  de  Boulogne  ,  (?c  npf es  y  avoir 
OH  de  Ro'  '^5^     Degrcz,y  cnfeigna  le  Droit  Canon.  Il  foc 
chrforr      ^^ppcllé  cnfuitc  à  Barccloni'  par  fon  Evccjuc ,  qui 
^'^^  *    le  fie  ChatM>ine  6c  Prev6r  de  (à  Cathédrale.  1 1  quic* 
ta  cette  Dignité  l'an  laiS.pour  entrer  dans  l'Ordre 
des  FF.  Prcchcurs,&  fiit  choifi  peu  de  temps  après 
par  Jean  Algrin  Cardinal  de  Sainte  Sabmc  Legac 
en  Efpngne,  pour  l'accompagner  dans  cette  Léga- 
tion. Le  Pape  Grégoire  I  X.  ayant  connu  (on  me« 
rite  le  fit  venir  à  Rome»  fe  llrvit  de  lui  dans  les 
affaires  »  &leficlbnChapellain,  Con  Pénitencier^ 
êc  fon  Confêfleur.  Il  reflifa  l'Archevêché  de  Tar- 
ramone*,  mais  ayant  ctc  obligé  de  retourner  àBarce* 
lonc  par  Tavis  des  Médecins  ,  il  fut  élû  troiiîcmc 
General  de  Ton  Ordre  l'an  1138.  &  quitta  cette  di* 
gnitédcux  ans  après  nour  vivre  en  fîmplc  Reli- 

Steuz,  II  ne  lailTa  pas  de  travailler  à  la  dcftiuâion 
es  Vaudois  6c  des  Sarrazins»  en  perfiiadant  à  Jac- 
ques I.  Roi  d'Arragond*étabIirl  Inquifitfon dans 
les  Etats.  II  mourut  âgé  de  cent  ans  l  an  117^.  Il 
actccanonizé  par  Clément  VI  H.  l'an  1601.  C'cft 
lui  qui  efl  Auteur  de  la  Compilation  des  cinq  Li* 
Vrcs  des  Décrétâtes,  qui  cft  dms  le  Corps  du  Droit 
qu'il  fit  par  ordre  du  Pape  Grégoire  IX.  qui  l'ap- 
prouva &  Padrefla  en  ion  nom  auxDoâeurs  &  aiut 
Li^oiicrs  de  l' UniveLlicéxk  Boulogne  pour  leur  fec» 
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Vir  de  Règle  dans  les  Bcoles,  ôcdeLpy  dans  les  ^«  Xsh» 
Jugemens,  Il  2  encore  fait  une  Somme  de  Cas  de  m§9ul  dè 
*€on(cience,quîaétéimpriidéc4Roineraii  i^o).  Pf.  néfifi 
«lleeftdîvifteen  crois  parties  ;  Il  mttedans  la  prc-  oh  de  Ro^ 
micrc  des  pcchcz  que  l'on  commet  contre  Dieu,  chifart^ 
Dans  le  féconde  acccux  qui  font  contre  1-  pro- 
chain. Dans  la  croidcme  ^  decc  qui  regarde  l'Ic« 
régularisé ,  les  Empécheméiis  à  la  réception  des 
Ordres,  les  Di(ben(ês,les  purgacions Canoniques^ 
les  Sentences ,  les  Pénitences  oc  les  Abfblurions^ 
il  y  jôint  urt  Traité  de  ce  qui  regarde  le  Maria- 
|;c.  Il  décide  la  plufpart  de  Cas  par  Tautontcdé 
l'Ecricurc- Sainte  ^  des  Canons,  des  t)ecretalcs,  ou 
des  Saines  Pères ,  &  rarenienc  par  Tes  propres  ki- 
tni'cres  :  Exemple  qu'auroienc  dû  fuivre  tous  ceux 
qui  ont  éait  depuis  lui  fur  ces  mê(nes  matières,, 
Quelques  Auteurs  ont  remarqué  qu'il  avoirauflt 
fait  un  Traité  de  la  Villte  des  ï)iocércs  ,  &  du 
foin  des  Amcsj  unTraitc  de  la  Guerre  &:  du  Duel, 
'&  un  autre  Traité  iur  les  moyens  de  trafiquer  fans 
tnjuftice.  Mais  nous  n'avons  point  ces  Ouvrages. 

GiLLB  o'AsstSE  Compagnon  de  S.  François,  dire 
eft  Auceurd^un  petit  Ecrit  intitulé  >  P^ktofes  d'^r  ,  d'^ffife 
imprimées  à  Anvers  l*an  1534.  &  de  plufieors  au-  ditO*'i^ 
très  petits  Ouvrages  qui  ne  (c  trouvent  que  ma-  des  FF. 
nufcrifs.  Il  mourut  Vdn  11^2.  Mineurs, 
Ale;candke  de  Hales  ainfi  furnommé  du  ^UxaH" 
nom  du  lieu  où  il  ctQit  né  dans  le  Païs  de  Glocef.  dre  de 
ter  co  Angleterre  ;  après  avoir  £iit  Tes  études  dans  ^ales  dè 
fa  patrie  •  vint  dans  FUniverfité  de  l^aris  »  où  il  t Ordre 
étudia  la  Théologie  &  le  Droit  Canon,  &  yac-  à^t  FF. 
quit  tant  de  réputation  qu'il  fut  furnommé  le  Doc-  Minenri^. 
OBUi  iriefragable  U  la  Fonuioc  de  vie.  11  entra 
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Jlexarj^  l'an  '^i^-  «^ans  TOrdrcdes  FF.Mineurs,&.fitfbil 
iire  â:     fcjouc  à Paris,oii  il  mourut  l'an  1245. le  ly.ci'Aoûr. 
Halet  de    II  compofa  par  TOicire  d'Innocent  IV. un  Com- 
l  Ord  e     mcnrairc  fur  les  quatre  Livres  cicsScntcnces  ou  une 
des  FPm    Somme  cic  Thcologic  tics  fubcile  qui  a  crc  impri- 
Mintmrs*  méc  à  Nuremberg  en  1482.  à  Baflcen  1501.  à  Ve- 
nifeeni575.  &  M?^*  2«c  à  Cologne  en  \€it,  car  il 
ne  fâttc  pas  faire  deux  Ouvrages  dilFcrens  de  /on 
Conunenutte  &  de  fa  Somme ,  comme  quelques- 
uns  onc  Ëitc  :  œ  n*eft  quW  iêul  &  même  Ouv»-^ 
ge  >  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Manuf  crir  de  la 
Bibliothèque  de  Saint  Vi^or  ,  où  clic  cit  impii- 
nicc  avec  le  Tcxic  du  Maître  des  Sentences ,  & 
porte  le  titre  de  Somme  &  de  Commentaire  fur 
le  Maître  des  Sentences.  Ainh  le  Commentaire  fur 
les  Sentences  imprimé  à  Lyon  fous  le  nom  d'Ale- 
xandre de  Haies  Van  1515.  n\(i  point  un  véritable 
Ouvrage  decetAuteucJc  ne  crois  pas  même  qu'on 
lui  doive  attribuer  la  Somme  des  Vertus  imprimée 
àParis  Yzni$o%n\  leTraité  intitulé  Defi-Haoriam 
vitioTHm, oui  a  été  imprimé  à  Nuremberg  en  14^^. 
&  àVeni/c  en  1582. Il  cft  conftanr  qu'il  avoir  corn* 
pofc  une  Poftiilo  fur  toute  la  Bible  ;  mais  le  Com- 
mentaire fur  les  Picaumcs  imprimé  tous  Ibm  nom 
i  Venilc  l'an  149^.  cft  de  Hugues  de  Saint  Cher, 
&  il  y  a  lieu  de  douter  h  le  ConMiiciuairc  Tur  l' A- 
pocaiypiê donné  fous  le  nom  d'Alexandre  de  Ha- 
ies, &  imprimé  à  Pans  l'an  1647.  cft  veritablc- 
mcntdccec  Auteur.  Le  Commentaire  fur  la  Meta- 
phyfîquc  d'Ariftoteeft d'Alexandre  d'Alexandrie 
Doâear  de  Barcelone^  qui  a  fleuri  vers  Tan  1313. 
Nous  ne  fçaiidons  porter  aucun  jugement  des. 
Commentaires  fur  les  Prophètes»  (br  les  quatre  E- 
vangile$,fut  toutes  les  Epîcrcs de  S.Paul,  &  fur  les 


Digitized  by  Google 


BT  Matières  Ecclésiastiques.  24; 

Prophercs  qui  fe  trouvent  (bus  (on  nom  dans  des  j1Ux**tk' 
Manufcms  des  BtUiocbeauesde  Milan  &  d'Oz-  drt  ék 
(brd.  Noos  avons  pcrda  le  Commentaire  qu'il  Haies 

avoir  fait  fur  la  Rcj»lc  des  F  F.  Mineurs  ,  Se  un  l'Ordre 
Traite  de  la  Concorde  du  Droit  divin  &:  humain  des  FF, 
dont  Triiheme  fait  mcncioo.  Enfin  l'on  n  a  point  Miecun, 
les  Vies  de  Saint  Thomas  de  Canrorbie ,  ni  de 
Richard  Roi  d* Angleterre»  non  phis  qu'un  Traité 
contre  Mahomet>quc  quelques  Auteurs  di(ênt  qu'il 
avoir  compofcs  :  de  forte  qu'il  ne  nous  refte  de 
certain  de  tous  les  Ouvrages  d'Alexandre  de  Ha- 
ies que  fa  Somme  de  Théologie,  dans  laquelle  il 
fait  paroitce  beaucoup  plus  de  fubciliié  que  de 
icience  d  antiquité  Ecclefiaftique. 

Jeam  de  ia  Rocrblce  de  l'Ordre  des  FF.  feandeté 
Mineurs  Compagnon  d'AiexaodredeHales^avoft  Rochelle 
compofé  luivant  le  témoignage  de  Trithcme ,  un  de  C Ordre 
Traite  fur  les  Sentences ,  une  Somme  des  Vertus  des  FF, 
de  des  Vices,  &  un  Traité  de  l'Ame.  On  lui  attri-  Mineurs. 
bue  aufli  des  Commentaires  fut  TEcritute  «  &  des 
Sermons* 

Albert  famommé  le  G%and,  à  caulede  jfltert  le 
rétcnduëdef(>nénMfitton,qaiécottdeLavingeneil  Grarrd  F- 
Soiiabe,ifl'u  de  la  famille  des  Seigneurs  de  Bolftarlr,  vê^ne  de 
naquit  (clon  les  uns  l'an  11 95.  &  félon  d'autres  l'an  Ratisbem^ 
1205.  Il  entra  l'an  mu  dans  TOrdcc  des  JbF.  Pré-  ne» 
cheurs-,  Se  s'étant  fignalc  pat  fa  icience  profonde^it 
fiit  choifi  l'an  1136.  après  la  mon  de  Jourdain  Ge- 
neral de  (on  Ordre,  pour  le  gouverner  en  qualité 
de  Vicaire,  comme  il  fit  pendant  deux  ans  y  il  eut 
même  pluficurs  fuffrages  pour  le  Gencralat  auflî- 
bicn  que  Hugues  de  Sainr  Cher  -,  mais  ni  l'un  ni 
Vautre  ne  âuélû.  Albcrtiucfait  Provincial  de  (on 
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jithrt  le  Ordre  en  AIlcmagne,&  fie  f;^ demeure  àCologfie^ 
Qrând  E"  où  il  cnièigna  le  Théologie  avec  beaucoup  de  re^ 
vStfMi  de  puutîon.  Le  Pape  Alexandre  IV'.  le  choifie  Tan 
SatUbon-  ii6o.pour£vèquedcRatîflK>nnc'>  mats  il  fifc  bien* 
tôt  degojuitc  d'une  dignité  qu'il, n'avoir  poinr  re- 
cherchée, 6c  fc  demie  trois  ans  après  de  fon  Evê- 
ché  pour  fe  retirer  dansfonMona(leredcCoiog0C|^ 
oii  il  mourut  le  15.  de  Novembre  de  l'an  1189. 

Il  n'y  a  guère  d'Auteuribus  le  nom. duquel  il  y. 
ait  plusd*(>iviages  imprimés  »  puifqu'ils  compo- 
sent vingt  &  un  volumes  in  fel.  imprimés  à  Lyon 
J'an  x6^\.  Nous  ne  dirons  rien  des  Ouvrages  con- 
tenus dans  les  fix  prcTîicrs ,  parce  que  ce  font  COUS. 
Trairez  de  Logique  ou  de  Phyfique. 

Les  cinq  fiiivans  contiennent  les  CooBnientatres. 
fiir  rEatcufe-Satniei  {{avoir  k  <è^iéme,un  Conii. 
mentaire  (va  Ict  Pleaames  :  le  huitième  des  Com- 
mentaires fur  Jcremie,  Baruc>  Daniel ,  fur  les. 
douze  petits  Prophètes  :  le  neuvième  ,  des  Com- 
snencaires  fur  les  Evangiles  de  Saint  Matthieu  ôc 
de  Saint  Marc  :  le  dixième  >  un  Commenuire  (at 
TEvangile  de  Saint  Luc  :  I*onziéme,des  Comment 
laires  lur  celui  de  Saint  Jean  &  tiir  l'Apocalyplè. 

Le  douzième  Tomeconrienc  les  Sermons  pour 
toute  l'année  &  pour  les  Saims  i  des  Prières  fur 
les  Evangiles  de  tous  les  Dimanches  de  Tannée 
crense-deux  Sermons  de  TEuchariflie  qui  (ê  trou- 
vent auflî  parmi  les  Oeuvres  de  S,  Thomas^  maif^ 

2ui  Tom  plutôt  d' Alben  le  Grand»  un  Difcouis 
ir  la  Femme  forte. 

Le  treizième  eft  compofé  des  Commentaires  (îif 
les  Livres  attribuez  àS. Denis  rArcopagitc,(Scd'un 
Abrégé  de  Théologie  divifé  en  icpc  Livres. 
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Les  trois  Tomes  fiiivans  contîconcfic  les  Com*  Aikêfi  h 
mentaiies  far  les  quatre  Ltvtcsda  Matcic  des  Sea.  Ormi 

tCDCes.  ^  vicfHeds 
Le  dfx-fêptiéme  &  le  dix-huùicnie  cotnpcen*  RatisioMm 
ncnc  U  Somme  de  Théologie. 

Le  dix-neuviéme,  un  Ouvcage  ioôculé  Somme 
des  Créatures  diviieeen  deux  parties  j  dooc  la  Ce^ 
eonde  eft  de  rHomroe« 

On  ne  doute  point  que  tous  ces  Ouvrages  ne 
ibient  d'Albert  le  Grand,  mais  le  vingtième  To- 
me en  cx>micnt  pluikurs  qui  font  douteux  ou  fup- 
pofcz  :  le  premier  n'cft  pourtant  pas  de  ce  nombre: 
c'cftun  difcours  en  l'honneur  de  la  Vierge  intitu- 
lé Ma  hl ,  fiir  ces  paroles  de  l'Evangile  :  I^Angi 
Gâkfuifutenvêyi,      mais  les  douze  Livres  dct 
ioUanges  de  laVkrge  qui  liiivent  (ont  de  Richard  Ktchard 
de  S.Laurent  Pénitencier  de  Romc,vcrsl*anrz4(?.  de  Saint 
comme  les  Manufcrits  en  font  foi.  Il  n\ft  pas  non  Launtit. 
plus  croyable  que  la  Bible  de  Maric,dom  l'Auteur 
adapte  à  iaVierge  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  lE* 
criture,  &  qui  avoit  déjà  été  imprimée  à  Cologne» 
Ibit  d'Albert  le  Grand. 

Le  vingt  5c  unième  contient  quelques  Ouvrae^cs 
Philofophiques  alFez  douteux  :  unTraitcdu  Sacri- 
fice de  la  McHc  &  du  Sacrement  de  rEuchatiftie  r 
le  Paradis  de  l'Ame  ou  Ecrit  des  Vertus  5  &  un 
Traité  de  l'attachement  à  Dieu.  Mais  il  n'eft 
pas  ceruia  que  ces  Qavragca  Êuenc  d'Albert  le 
Grand. 

Saint  Boka  vehturi  fiimomme  le  Doc- ^.  Bona» 
lEUR  Seraphic^e  naquit  à  B^narcavillcdeTof-  venmre. 
cane  i  an  un.  Il  entra  l'an  1143^  dans  l'Ordre  des 
FF*  Mineurs  âc  fit  fe$  études  dan$  l'Univerfite 


l^i  HiStOI&E  BES  C0HTRaVE1t9^fcS 

Sm  BmÊh  de  Paris ,  où  îl  cnfcigna  aém  la  Théologie ,  ^* 
fMMn;    piic  k  BooBccde  DoâctiFmc  S.  TllOIIlasd'A- 

2um^anu5J.  LaniifefiiiYaDieil  fiséiaGcnenl 
s  (oQ  Ordre ,  dom  il  referait  It  difetpime,  èc  re- 

fia  U  forme  de  l'habir.  On  tien:  qa*il  introduifit 
u(âge  d'adrcffcr  une  prières  à  la  Vierge  après 
Compiles, &  de  (bnner  laclockepourcn  6ire  (oup 
venir  les  Fklcles  -,  &  qu'il  donna  lieu  à  llnftinw 
aon  des  Cooftccks  >  à  rexerople  de  celle  qa*il  itai* 
Ut  à  Rome  l'an  1170.  Oo  die  que  oe  fut  loi  qui 
propofi  am  Cardinaux  qui  ne  pouvoient  convenir 
de  TElcdlion  d'un  Pape  après  la  mort  de  Clément 
IV.  de  choifir  Thibaud  Archidiacre  de  Liegc  qui 
porra  le  nom  de  Grégoire  X.  Ce  Fape  en  recon- 
Boiflànoe  le  Ac  Caiaioal  Evcque  d'Albine  l'an 
1174.  pm de lerops avaot k Concile  il.  General 
<k  Lyon  :  Il  affilia  à  la  première  Seffion  de  œ 
Concile  qui  fc  tint  le  7.  de  May,  &  mourut  avant 
qu'il  fût  fini  le  15.  de  Juillet  de  la  même  année. 
Il  a  été  canonift  par  Xifte  IV.  l'an  1481. 

Voici  le  jugemcnc  que  Gerfon  porte  de  cet  Au- 
teur U  de  fcs  Ouvrages  dans  leTraicé  couchant  Ict 
n  Livces  <|ue  les  Religieux  doivcnr  lire  :  Il  me  lem: 
n  ble, dit-il,  qu'un  des  principaux  Auteurs  qu'on 
peut  lire,  cft  Euftache  ;  car  c'cft  ainfi  que  l'on  peut 
3>  traduire  (on  nom  de  Bonavcnture  j  c'ctt  celui  de 
»  cous  les  Dod:eurs  Catholiques, fans  leur  faire  tott, 
qui  me  paroic  k  plus.pcopro  &  le  plus  feur  pou; 
n  éclairer  f  entendement  &  pour  enflammer  le  corarv. 
a»  Il  ne  ÊKir  que  lire  deux  de  les  Ouvrages ,  fans  par- 
39  1er  des  autres  pour  en  être  perfuadc  ;  je  veux  dire 
a>  fon  Brcviloqiie  &  fon  Itinéraire  ,  qui  font  écrits 
«I  avec  tant  d'arc  fiç  de  bricvccc  »  qu'il  ne  fc  peut  liea 
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«le  mieux  »  &  quoiqu'ils  (bienc  plus  difficiles  éc  ^^S.Sèmi» 
plus  rares  que     autres  Ouvrages ,  tons  les  Chrê-  "  vemun^ 
tiens  cbivenc  la  rechercher ,  prcc  que  cette  Théo. 
logie  myftique  cft  propre  aux  Fidclcs.  Il  dit  encore 
en  un  autre  endroit  (  ccÇi  dans  le  Livre  de  l'Exa- 
mendcs  Dodrines  )  que  fi  on  tui  demande  quel  eft  *c 
celui  des  Doéèeurs  qui  lui  feoiUe  le  plus  propre  ^ 
pour  rinftni^ioD  des  Fidèles  ^  il  répondra ,  tens 
prcjudicier  aux  autres ,  c*eft  faint  Bonaventurc  ,  ^ 
parce  qu'il  cft  folide ,  feur ,  pieux  ,  jufte  &  dcvor,  ^ 
&  qu'il  s  éloigne  autant  qu'il  peut  de  la  curiofitc  ,  ^ 
en  ne  mêlant  point  de  propofitions  étrangères  ni  ^ 
de  queftions  de  Dialedioue  ou  de  Phyfique  cou.  ^ 

rates d'exprcffionsTheoiogiqucs>oomnieplufieuts  ^ 
antres  ont  connime  de  fiire  :  maïs  parce  qu'en.  ^ 
éclairant  refprit  il  rajporte  fes  lumières  à  la  pieté 
&  à  la  Religion  :  c'cft  ce  qui  fait ,  ajoûte-r-il,  que  ** 
les  Scholaftiqucs  indevots,  qui  font  par  malheur  en' 
plus  grand  nombre ,  le  négligent ,  quoiqu'il  n'y  ait 
point  de  Dodrincp'us  élevée,  plus  divine,  plus-" 
lâlutaire  ,  &  plus  agréable  pour  les  Théologiens 
que  celle  de  cet  Auteur.  Trithemeen  porte  à  peu 
prés  Icmême  jugcmenten  ces  termes  :  Saint  Bona- 
venture  a  écrit  pluficurs  Ouvrages  rres-profonds  ^ 
&C  très- dévots  :  dont  les  cxprcflions  toutes  pleines 
de  feu  n'échauffent  pas  moins  d'un  faint  amour  le  ^ 
cœur  de  ceux  qui  les  lifent,  qu'elles  éclairent  leur 
efprit  <fc$  piusiàintes  lumières  ;  car  (es  Ouvrages 
fiirpaflènt  tous  ceux  des  Dodeurs  de  fon  temps  par  * 
leur  utilité,  fi  l'on  confiderc  l'cfpritdc  l'amour  de 
Dieu,  6c  de  la  dévotion  Chrcriennc  qui  parle  en  *^ 
lui  :  Il  eft  profond  fans  ctrc  grand  parleur,  fiibtil  " 
iàas  ^ioficé  ^  éloquent  iâns  vanité  »  Tes  paroles 
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i^o    Histoire  dis  Coktiioveiisi« 
S^BâHé"^^  font  enflammées  fans  être  enflées  i  ce  qui  fait  qli^ 
fVWTMV.**  ceux  qui  font  peneciés  de  l'amout  de  Dieu  le  U« 
»  fenc  avec  plus  de  feureté  j  rencendeoc  avec  plus 
M  de  facilité  >  &  le  retiennent  avec  plus  de  profit» 
»  Plufieurs  enseignent  ce  qui  regarde  la  Do^rine  » 
M  d  autres  prêchent  la  dévotion  )  mais  il  y  a  peu  de 
a>  perfonncs  qui  aient  joint  ces  deux  chofcs  en  écri- 
as vant  des  Livres  :  elles  fc  trouvent  unies  en  Saine 
as  Bonaventure,  dont  la  dévotion  inilruit»  &ladoor 
t»  trine  inipire  deladevotioo.  Ainfi  quiconque  veut 
,t  etce  (çavant  &  dévot  >  doit  s'attacher  à  la  leâuie 
,9  de  (es  Ouvrages.  C'cft  dans  le  même  efprit  que 
Saint  Anton  in  remarque  que  ceux  qui  cherchent 
plutôt  la  fcience  divine  que  la  vanité  Ariftoreliquc 
trouvent  fes  Ouvrages  intelligibles.  £n  effet  Uk 
plu/part  des  Oeuvres  de  Saint  Bonaventure  font 
myniques  ôc  fpirinielles  :  elles  compofoit  huit 
volumes  imprimés  à  Rome  Tan  158s. 

Le  premier  contient  des  Commentaires  (tir 
quelques  Livres  de  l'Ancien  Teftamcnt  ;  fçavoit 
une  efpece  de  Préface  intitulée  Principes  de  l'Ecri- 
ture Sainte  i  trente-trois  Sermons  fur  TOuvrage 
des  Cix  jours  ,  ou  fur  la  Création  du  Monde  ^  <ks 
Explications  oudes  Poftiiles  fur  les  Pièaumes ,  fur 
l'Ecdetiafte ,  (iic  la  Sageilè^  ÔC  (iic  les  lamentation^ 
de  Jcrcmic. 

Le  ftcond  Tome  contient  des  Commentaires  fur 
les  Evangiles  de  S.Matthieu,  de  S.  Luc  de  Saine 
Jean  ,  avec  des  Conférences  fui  ce  dernier  Evan- 
gile. 

Le  rroifiéme  Tome  contient  des  Semons  dvt 

temps  de  des  Saints. 

Lcquatriçn^e  éc  le  cinquième  oom^rcnnott  le^ 
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Cotnmcnraires  fiic  les  (juatre  Livre  du  Maître  des  S,  Èonê* 

Sentences.  vMuru 

Le  fixiémc  Tome  contient  la  première  &  la  fé- 
conde parties  des  Opufcules  ,  dont  voici  les  tîrrcs; 
de  la  Redudion  des  Ans  à  la  Théologie  \  le  Bre- 
viloque  ;  le  Centiloque  i  k  Caïqoois  \  la  Decltri. 
fion  des  Termes  de  Théologie-,  le  Principe  abrè- 
ge fur  les  Livres  des  Sentences  :  quatre  Livres  de 
Semences  en  vers  :  des  quatre  Verras  Cardinales  : 
des  fcpc  Dons  du  Saint  Efprity  des  trois  Ternaires 
de  pectiez  ;  de  la  Refurreâion  du  pechc  à  la  Grâ- 
ce; la  Diecte  du  (alut  -,  de  la  Hiérarchie  EcclcHafti* 
que  ;  ceux  de  la  (èoonde  partie  (ont  le  Soliloque } 
les  Méditations  (ur  la  Vie  dej  £  sus-Ch  r  i  s  t: 
des  fept  Dcgrez  dcConrcmplation  \  des  cinq  Fô- 
tes  de  l'Enfant  Jcfus  -,  l'Office  de  la  Paffioni  l'Elo- 
ge de  la  Croix  -,  le  Bois  de  Vie  \  le  Miroir  des 
Loiianges  de  la  Vierge  *>  la  Couronne  de  la  Vierge; 
la  Connpaffion  de  la  Vierge }  le  Roffignol  de  la 
Paffion  de  N&cre  Seigneur»adaptiaux  fept  heures; 
des  fept  Paroles  de  Nôtre  Seigneur  en  Croix  -,  le 
grand  Pfeauticr  de  la  Vierge  j  le  petit  Pfcautier 
lut  la  Salutation  Angélique  »  &  fur  k  Sdlvt 

Le  icpciénie  Tome  contient  la  troifiéme  partie 
des  Opufcules  Moraux  >  qai  (ont  :  de  ITnftitution 
<k  la  Vie  Chrétienne  ;  du  Régime  de  l'Ame  -,  le 

Miroir  de  l'Ame  ;  des  dix  Préceptes  ;  des  Dcgrez 
des  Vertus  ;  l'Itinéraire  de  l'cfprit  à  Dieu  ^  des  fept 
Chemins  de  rErernitc;  l'Aiguillon  de  l'Amour  Di- 
vin TEmbrafcment  de  l'Amour,  l'Arc  d'aimer,  le 
Livre  des  Exercices  (piiitaels;  leFaiciculairc}  les 
vingc-paq  MeiQOtiaiix^leCooftffioonalidclania- 
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5.  JBêMé*  iiicre  de  Ce  oonfeflèrv  de  la  pumé  de  oon(cieooei  dé 
vmuri.  1a  Prépaiarion  du  Prêtre  ï  la  Melle  ;  Eiplication 

<feIaMeflè*9  des  fix  Ailes  des  Chérubins  oc  des  (Ix 

Aîlcs  des  Séraphins. 

Le  huitième  Tome  contient  les  Opofcules  qui 
concccneoc  les  Religieux  y  dont  void  le  Catalogue: 
un  Traité  du  triple  Etat  des  Religieux  ;  le  Miroir 
de  la  discipline  pour  les  Novices  »  que  quelques* 
uns  révoquent  en  doutes  les  vingt  Pas  des  Novices  ; 
de  l'Avanccnienc  dans  la  Religion  ;  du  Mépris  du 
Siècle;  de  la  Reforme  de  l'ETprit  ;  le  petit  Alpha- 
bet d'un  bon  Moine  ,  qui  cft  de  Thomas  à  Kcmpis; 
de  la  Pcifcdion  de  la  Vie  Religicufci  Explication 
de  la  Règle  des  FF.  Mineurs  ;  Q^ftions  fur  cette 
Règle  \  Pourquoi  les  FF.  Mineurs  prêchent  \  de  la 
Pauvreté  de  Jesus-Crrist-,  Qn^c  Jesus-Christ 
&  les  Apôtres  alloicnt  nus  pieds  -,  Apologie  de  la 
Pauvreté  Evangclique*,  un  Traité  contre  le  Calom- 
niateur de  la  Règle  de  S.  François  :  Apolcgctiquc 
contre  les  Adverfaircs  de  l'Ordre  des  FF  .Mineurs» 
un  Traité  intitulé,  Denênf/tqugntandis  ifUdtflhnU 
tm  ;  des  Conferences  aux  Frères  de  Touloulè ,  qut 
se  (ont  point  de  S.  Bonaventure  )  un  Traité  de  la 
Reforme  des  FF.  Mineurs,  adrcflc  aux  Provinciaux 
de  l'Ordre  :  Il  y  a  encore  dans  ce  Tome  une  Addi- 
tion qui  contient  un  Abrégé  de  Thcologieidcs  Trai- 
tez fur  rEdènce»  rinvifibilitc  &  rimmcnfitéde 
Dieu  ^  &  un  Ouvrage  de  Théologie  Myftique. 

On  attribue  encore  à  S.  Bonavennire  la  Vie  de 
S.François ,  raportéc  par  Sutius  au  4  d'Odobrc. 
Saint  Thomas  d'Aquin  ,  furnomme  le 
S7%0mm  Docteur  Angélique  ,  ifCn  de  la  Maifon  dci 
Jt  A^uiH.  Comtes  d' Aquin  ,  delcendus  des  Rois  de  Sicile  ^ 
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4*Anagon,  naquu  l'an  1224.  dans  leCbiceau  d'A-  S.TièmM 

quin  qui  dl  dans  la  Terre  de  Labour  en  Italie.  d'jiqHêu^., 
Après  avoir  ctc  élevé  dans  le  Monaftcrc  du  Mont- 
Caffin,  il  fiit  envoie  à  Naplcs ,  où  il  fit  (es  études 
d'Hiimanitcz  &  de  Philofophie*  Il  entra  Tan  124K 
dans  l'0;dre  des  FF-  Piêcheuis ,  malgcé  fa  mere; 
^ui  le  fie  arrêter  8c  cnfirrmer  dans  un  Chireau  t 
mais  rien  ne  pur  vaincre  fa  refiilotion ,  tc  s'étanc 
iâuvé  du  lieu  où  il  avoit  éié  retenu  pendant  deux 
ans ,  il  vint  Tan  1144.  à  Paris ,  d'où  il  alla  à  Co- 
logne pour  y  étudier  fous  Albert  le  Grand.  Etant 
cniuice  revenu  à  Pari  s  ,  il  y  prit  le  Bonnecde  Doc- 
teur en  Thcologie  Tan  1155.  Il  retourna  en  Italie 
Tan  12^5.  &  après  y  avoir  cnfcigné  la  Scholaftique 
dans  la  plu(jMn  des  Univerfitez  »  il  s'arrêra  enfin 
à  Naples  dont  il  refiifà  rArchcvêché  que  Clemenr 
IV.  lui  offrir.  L*an  1174.  il  fut  apclc  par  Grégoire 
X.  au  Concile  de  Lyon ,  &c  crant  parti  de  Naples 
pour  y  aller ,  il  tomba  malade  en  chemin  dans  le 
Monaftcte  de  Folfanova  proche  de  Terracine  >  où 
il  mourut  à  1  aee  de  cinquante  ans  »  le  7,de  Mars  de 
la  même  année. 

Le  nombre  des  Ouvrages  de  S.  Thomas  eft  pro- 
digieux ,  ôc  compofe  dix-fcpt  Tomes  in  fol.  qui 
ont  été  imprimés  à  Vcnifc  en  14^0.  a  Nuremberg 
149^.  à  Rome  en  ipo.  à  Vcniiê  en  15^4.  &  % 
Cologne  en  i^ia.  Les  cinq  premiers  Tomes  con« 
tiennent  des  Commenuircs  fiir  les  Ouvrages  d' A- 
rifloce  :  le  fixiéme  &  le  (cptiéme ,  un  Commentaire 
fur  les  quatre  Livres  des  Sentences  :  le  huitième, 
des  Queftions  Thcologiques  >  fçavoir  dix  QucC 
tiens  fur  la  Puiilànce  de  Dieu  ,  ièize  Qgeftsons 
UMidians  le  mal  j  une  Qucftion  touchant  les  Ctea. 
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S.ThoméU  f^i^cs  fpirituellcs,  une  autre  Touchant  l'Ame ,  une 
^ JÉaum.  QH^ftioii  ^  l'Unioa  du  Verbe ,  une  Qucdioti  des 
Vernis  en  gênera!  »  une  QueftiM  de  la  Cbaricé , 
uneQueftion  de  laCorreâion  ftacernelle^une  Quef 
cion  de  l*E(perance,une  Queftiondes  Venus  Cardi- 
nales :  vingt- neuf  Queftions  de  la  Vérité  :  &  douze 
Queftions  auodlibctiqucs  :  le  neuvième  renferme  la 
Somme  de  la  Foi  Catholique  œntre  les  Gentils,di- 
yifkc  en  ()uacre  Livrq  :  les  dixième ,  onzième  6c 
douzième  >  contiennent  la  Somme  de  Théologie  i 
avec  les  Commentaires  du  Cacdinal  Caïecan  •  le 
treizième  eftcompolè  de  plufieurs  Commentaires 
fur  r Ancien  Teftamcnt  ;  (çavoir ,  un  Commentai-, 
re  fur  le  Livre  de  Job;  une  Explication  littérale  & 
anagogique  fur  les  cinquante  premiers  P(êaumes  : 
une  ÈxpoHtion  fuc  leCanrique  des  Cantiques^qu  oa 
dit  qu'il  diâa  étant  au  lit  de  la  mort  aux  Moines 
de  Foflanova:  des  Commentaires  fiic  les  Prophe- 
ties  d'Kâïe  &  de  Jeremie  »  &  fiir  les  Lamentattonsi 
que  les  habiles  Critiques  croient  être  plutôt  de 
Thomas  T  Anglois  que  de  Saint  Thomas  d'Aquin. 
Le  quatorzième  Tome  contient  des  Commentaires 
Tue  les  Evangiles  de  Saint  Matthieu  Se  de  Saint 
Jean  .*  mais  le  Commentaire  fiir  Saint  Matthieu  eft 
de  Pierre  Scaliger  Dominiquain  de  Vérone.  Celui 
fiir  Saint  Jean  a  été  rédige  par  Renaud  compagnon 
de  Saint  Thomas  fur  l'Explication  qu'il  en  avoic 
entendu  faire  verbalement  a  Saint  Thomas.  Le 
quinzième     une  chaîne  fur  les  quatre  Evangiles 
qrèe  des  Pcces  ,  ôc  adrefKe  au  Pape  Urbain  IV, 
Le  (êf  ziéme  contient  le  Commentaire  lut  les  Epi* 
1res  de  Saint  Paul,  &  les  Sermons.  Le  dtx-(ep« 
Ùéwsi  Tome  contient  4ivcrs  Opufculcs  de  Theolo« 
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^ie  dont  voici  le  Caraloc»ue  ;  un  Traite  contre  S.Thmàf 
les  erreurs  des  Grecs  adrcfic  à  Urbain  IV.  L*Abre>  éCAfmth 
é  de  kl  Théologie adrefle  à  Renaud  Religieux 
e  Con  Ocdre  »  que  quelques-uns  attribuent  arec 
plus  de  vrai-femblanœ  ï  Ulric  d^  Strafbourg  t 
une  Explication  de  quelques  Articles  contre  les 
tîrccs ,  les  Arméniens  &  les  Sarrazins  ,  adrcdec 
au  Chantre  d'Antioche  ;  un  Traité  des  deux  Pré- 
ceptes de  la  Charité  >  &  des  dix  Commandemens 
de  laLoy  :  une  Explication  de  TOraifon  Domi« 
Hicale  :  une  Explication  de  la  Salutation  Angcli« 
^ue  :  une  Répon(ê  touchant  cent  huit  Anicles  ti- 
rez de  l'Ouvrage  de  Pierre  de  Tarcntaifc ,  adref- 
(ce  à  Jean  de  Vcrceil  General  de  TOrdre  des  FF. 
rrcchcurs ,  que  l'on  ne  croit  pas  ctrc  de  Saint  Tho- 
mas :  une  autre  Réponfe  adredcc  au  même  tou- 
chant quarante.deux  Articles  :  une  Répon(ê  tou^ 
chant  trente  fix  Articles  >  adreflee  au  Leâeur  dr 
Ventfè  :  une  autre  Réponfe  touchant  (ix  Anicles 
au  Ledlcur  de  Befançon  :  un  Traité  de  la  différen- 
ce du  Verbe  Divin  éc  du  Verbe  humiin  :  un  Trai- 
te de  la  Nature  ^  de  l'Origine  du  Verbe  de  l'cn- 
lendement  :  un  Traité  des  Subftances  fcparées  , 
ou  de  la  Nature  des  Anges  :  un  Traité  de  1  Unité 
de  rentendcment  contre  les  Averroîftes  >  qui  di* 
foienc  que  tous  les  hommes  n*avoient  qu'un  feul 
entendement  :  un  Ouvrage  contre  ceux  qui  dé- 
roumoicni  les  hommes  de  l'entrée  en  Religion  • 
un  Traite  de  la  perirdion  de  la  Vie  fpirituelle  : 
un  Traité  intinilc,  Contre  ceux  qui  combattent  le 
culte  de  Dieu  &  de  la  Religion  >  dans  lequel  il  dé- 
fend les  Ordres  des  Mendians  contre  les  Livres 
de  Guillaume  de  Saint  Amour  :  quatre  Livres  du 
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S-.Tbmat  Gouvemcmcnc  des  Princes,  qui  ne  peuvent  pas  etfe 
d^Aquin.  de  Saint  Thomas,  pui(qu*il  y  c(f  dit  que  de  Ton 
rcmp^Adolphc  fucceaa  dans  l'Empire  à  Rodolphe^ 
&  Albert  à  Adolphe  ,  ce  qui  n'cft  arrive  que  plu- 
ileurs années  après  la  mort  de  Saine  Thomas ,  ou. 
crc  que  le  ftile  de  ces  Livres  eft  difièrenc  de  celui 
des  Ouvrages  de  Saint  Thomas  t  un  Traité  du 
Gouyemement  des  Juifs  :  un  Traité  de  la  forme  de 
l'Abfblution  :  une  Explication  de  la  première  De« 
cretale  ;  une  autre  Explication  de  la  Seconde  :  un 
Traité  des  Sorts  :  un  Traité  des  Jugemcns  des  Af- 
très  :  un  Traité  de  l'Eternité  du  Monde  :  un  Trai^i 
te  du  Dcftin  :  trentc-fept  autres  Traitez  fur  des 
Matières  de  Logique  &  de  Phyfique  j  donr  il  eft 
iniitilc  de  &ire  ici  le  Catalogue  :  iêpc  Livres  de 
rinftruâ:ion  des  Princes  qui  ne  (ont  que  dans 
IT.dition  de  Rome  :  l'Office  delà  Fête  du  Saint 
Sacrement  compofé  par  l'ordre  du  Pape  Urbain 
IV.  qui  avoic  inditué  cette  iolemnité  ^  Il  y  a  liett 
de  douter  fi  S.Thomas  l'a  compofc  tout  entier ,  ou 
s*il  scftfervi  d'un  Office  du  S.Saaement  que  Jean 
Clerc  de  Liège  avoit  compofé>  auquel  il  a  fait  quel- 
ques changcmens.Henfchenius  &  PapebrocK  pré* 
tendent  que  S.Thomas  n  eft  pas  Auteur  de  cet  Offi- 
ce^qui  avoit  été  compofe  par  JcanClercde  Liège  jce 
qu'ils  prouvent  par  le  témoignage  de  l'Auteur  de  la 
Viede  Sainte  Julienne  Vierge»  qui  nous  adureque 
ce  Clerc  de  Licge  avoit  (ait  un  Office  du  S»  Sacre» 
jDient  compoféa'Hymnes,d'Antiennes,de  Répons^ 
Je  Leçons  ,  de  Capitules  >  &  de  Collcdes ,  &  par 
les  anciens  Livres  tV Eî^Iifede  Saint  Martin  de  Lie- 
ge  >où  l'on  trouve  une  partie  de  l'Office  du  Saine 
Saaement  attribué  à  Saint  Thomas.  Le  Pcrt 
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Alexandre  DonjWq^^  -iu  contvMe  S ThémdÈ 

me  cet  Office  eft  de  S.  ThomasAlc  prouve  par  dji^mm 
fauiomé de  Guillaume  de  Toco  Auteur  concerd.  ^ 
porain,Guile  met  aurangdesOuvragcsdeS.Tho- 
nias,auffi-bicn  que  Pcolomce  de  Lucqucs,Evéque 
de  Toricclli  difciplede  S.  Thomas,&  Saint  Anjo. 
nin:  mais  il  melènible  qu'i  eft  atfê  Raccorder 

^"a  r  *     o!^^^*  •  qoeSainc  Thomas 

€  eft  feryi  dcrofficedu  SaimSacrement  compofé 
IWlcanClcrcdeLiege,&  qu'il  en  a  inféré  une  par- 
tic  dans  celui  qui  lui  a  ccc  attribué  ;  parce  qu'en 
c^t  il  contient  quelque  cbofc  de  lui ,  &  qu'UU 
rédige  dans  la  forme  oû  il  eft  t  c'eft  fadurqaoi 
il  eft  feulement  dit  dans  l'Hiftolre  de  la  Tranfla. 
tton  du  Corps  de  Saint  Thomas,  que  c  eft  lui  qui 
a  règle  ou  mit  en  ordre ,  ordin^vit  ^  l'Office  du 
tant  Sacrement  :  un  Traité  du  faint  Sacrement 
de  1  Autel  divifc  en  trente  deux  Chapitres  qui  eft 
attribué  à  Albert  le  Grand  par  Tritheme,&  qui  A 
trouve  parmiicsOuvrages  diviféen  plufieursSer-; 
mons  :  un  autre  Traitéfur  le  Sacrement  de  l'Eu, 
chariftiequi  n'eft  point  de  Saint  Thomas ,  ou  au 
moins  eft  douteux,au(n.bien  que  tous  les  Traitez 

fui  vans,qui  font  de  l'Humanité  de  Je  sus-Ckr  iT 
de  l'Amour  de  Jesus-Ckrïst  &  du  Prochain  x 
desMœursdivines;de  la  Béatitude  ;de  la  manière 
de  fe  confellcrjdc  la  Pureté  de  confcienceide  rof- 
fice  du  Prêtre  j  de  laMdTe  ;  de  l'Achat  &  de  la 
Vente  pour  un  temps,que  quelques-uns  atcru 
bucnt  àjacquesde  Viterbe  :  une  Lettre  fiir  la  ma. 
niered  acquérir  la  fcience  divine  ^  humaine  i  un 
Traité  des  Vices  5c  des  Vertus;  des  Concordances; 
de  r  Ufure,  fans  parler  de  deux  Commentaires  for 
XI II.  SUclf.  R 
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S.Thcmds  les  livres  de  fiocce  ;  l'un  fur  fon  Traité  des  Se« 
djifmm  maines^raucre  (brie  Traité  de  la  Trinité  que  Ton 
croît  être  de  SaintThomas.II  y  a  encore  à  la  fin  de 

ce  Volume,un  Commentaire  furies  quatre  Livres 
des  Semences  ^  que  <juelqucs.uns  révoquent  en 
doute. 

On  a  imprimé  feparément  (bus  le  nom  de  Saint 
Thomas^quelques  autresCommentairesfur  i'Ecri- 
ture(àinte/cavoir/urlaGene(è/urlaProphetîede 
Daniel^  fur  les  Livres  des  Machabées,  fur  les  Epu 

très  Canoniques,  &  fur  rApocalypfc  :  mais  ces 
Commentaires  ne  font  point  de  lui ,  &  la  pliifpart 
ibnt  attribues  à  Thomas  Langlois.  Enfin  ion  trou, 
ve  un  Commentaire  dcSaintThomasfur  les  Livret 
de  la  Confolation  de  Boccc  imprinoé  à  JLouvain 
en  1487.  &  à  Lyoneniji^.  que  Ton  peut  bien  lui 
artriDaer. 

On  a  formé  de  nôtre  temps  des  difficultez  tou- 
chant la  Somme  de  S.  Thomas,  qui  ont  fait  dou- 
ter à  quelques  Auteurs  ii elle  étoit  véritablement 
de  lui.  Nous  avons  déjà  parlé  d'une  de  ces  diffi* 
cultes  far  ce  que  la  (cconde  partie  de  la  Secondà 
de  cet  Ouvrage  (e  trouve  dans  Vincent  de  Beau* 
Vais.  M.  de  Launoy  en  a  propofî  une  autre  tirée 
da  filencc  du  Pape  Clément  VL  qui  n'a  point  par- 
lé de  cetOuvragedans  leCachalogue  exa(5b qu'il  a 
£iit  des  Ouvres  de  Saint  Thomas ,  dans  le  Pane» 

Î;irique  de  ce  Saint,qu'il  recita  peu  de  temps  après 
a  Canonization.Mais  le  Pcte  Alexandre  a  reveiw 
di  iué  cet  Ouvrage  par  des  témoignages  des  Kvu 
teurs  contemporainSjOU  qui  ont  vécu  peu  de  temps 
aprésjCommede  Guillaume  de  Toco  l'un  de  ceux 
qui  ont  foiiiciié  iaCanonization^qui  a  fait  un  Ca« 
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Valoeue  exaâdcsOeuncs  de  S,  Thomas^entre  leU  S.ThmuS 
qaeUes  la  Somme  ciem  le  premier  raiwt  de  Guil«  JtAqmn* 
i  A  V  il  ■  BB  ÎA  Mârb  de  l'Odredes  f F.Minears 

qui  en  attaquant  fur  la  fin  da  treizième  Siècle  ,  la 
do6brine  de  Saint  Thomas  dans  un  Livre  intitule 
Correnorlim  OperHm  FratrisT homét  ,  tire  la  plut 
part  des  Arcicies  qu'il  combat  de  fa  Somme  de 
Théologie,  comme  de  Ton  principal  Ouvrage  ;  de 
Gilles  Romain  Difctple  de  Saint  Thonias^qui  l'a 
defenda  contre  Guillaume  de  la  Mare  :  de  Jean 
Lallemand  ,  de  Nicolas  Trivet ,  vers  le  commen- 
tement  du  Siècle  fuivant  qui  ont  fait  leCatalogue 
des  Ouvrages  deSaint  Thomas;de  Saint  Antonin, 
&  de  plufieurs  autres  :  fans  parler  du  Grec  Deme. 
triusCydoniusqui  a  traduit  cetteSommeenGreci 
8e  a  donné  quantité  de  loUanges  à  Con  Auteur.£n« 
jE>rte  qu'il  (emble  que  le  filence  de  Clément  Vf. 
ne  peut  pas  l'emporter  fur  le  témoignage  de  tant 
d'Auteurs  audi  anciens  &  même  plus  anciens  que 
ce  Pape.  Au  rede  Saint  Thomas  n  a  pas  achevé 
fa  Somme  &  la  fin  de  la  dernière  partie  a  été  fup. 
pléée  par  Pierjlb  d'Auvergnb  ion  DiTiplc  qui 
fleurit  vers  l'an  laSo.  lequel  a  tiré  la  pliis  grande 
partie  de  ceSupplément  des  autresLivres  de  Saint 
Thomas,&  parciculicrcment  de  fonCommentairc 
fur  le  Maître  des  Sentences.  Ce  même  Auteur 
a  compofe  audi  plufieurs  Commentaires  fur  les 
Livrcrs  d*Ariftote ,  dont  no^s  ne  parlerons  point 
id  :  êc  nous  finirons  cet  Article  de  Saint  Tho- 
mas, en  faifànt  le  plan  gênerai  de  fa  Somme. 

Dans  la  première  Partie ,  après  avoir  parle  dans 
la  première  queftion  de  laDo(î^rine  facréeengc- 

neial^  traite  de  Dicu^de  ion  eiTence^de  Tes  actii^ 

Rii 
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S.ThôMéts  bus  &  de  fes  opérations ,  de  la  Béatitude,  des  troi^ 
djiffUtt.  Pcr/ènnes  divines ,  de  leurs  procédons  &  rela- 
lions,    enfin  de  Dica  conuoeré  par  raporc  aux 
Creacares  ^  comme  leur  Créateur  I8c  leur  Conlèr- 
Tacenr, 

Dans  la  première  Partie  de  la  Seconde  Partie,il 
traite  du  mouvement  delà  Créature  raifonnable 

vers  Dieu  ,  de  (à  dernière  fin ,  de  la  qualité  des  ac- 
tions par  lesquelles  on  y  peiir  parvenir ,  de  leur 
principe  ,  des  Verdis  &  des  Vices  en  gênerai  des 
Loix  de  la  Grâce. 

Dans  la  féconde  Partie  de  la  Seconde  »  il 
traite  en  particulier  des  Vertus  Théologales  àc 
morales ,  &  de  tout  ce  qui  peut  y  avoir  quelque 
raporr. 

Dans  la  troîfiéme  Partie ,  il  traite  àt&  moïens 

par  lefquels  ou  parvient  à  Dieu ,  qui  font  llncar- 
nation  de  Jesus-Christ  ,  &  les  Sacremens  qui 
font  le  fujet  de  cette  Partie,  laquelle  finit  par  des 
QneAions,  qui  concernent  les  quatre  fins  de 
Ihomme, 

Huguttic    Hugues  le  Cardinal  étoit  de  Barcelonette 
S.  Cher       Dauphiné,&  non  pas  de  Barcelone  en  Efpagne, 
0m  U  S.    comme  quelques  Auteurs  l'ont  ccritJlfiic  fux^ 
Thierri     nommé  DE  Saint  Chek  ou  de  Saint  Thierri» 
Cdrdindl.  &  ^ntra  dans  TOrdre  des  Frères  Prêcheurs.  Il  fit 
Tes  études  dans  TUniverfité  de  Paris ,  &  y  prit  le 
bonnet  de  Dodleur  en  Théologie.  Les  Auteurs  ne 
conviennent  pas  fi  cefuc  devant  ou  après  qu'il  eût 
fait  profefîîon.  Il  fut  envoïé  par  le  Pape  Grégoire 
IX.  à  Conftantinople  pour  travailler  à  la  réunion 
des  deux  £gliiès,&créeCardinal  du  titre  de  Sainte 
Sabine  l'as  114;.  par  Innocent  IV.  &  enfuiie^eoif 
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Uoïédansdiverres  Légations.  l!  mourut  le  19.de  HufutiA 
Mars  de  Tan  u6o.Oii  dit  qu'il  témoigna  fur  la  fia  S.  Cher 
de  (à  vie  beauiouf»  de  regret  de  ce  qu*il  avoîc  été  êitde 
élevé  à  la  dignité  deCardiiial^&  qu^l  confedà  qofil  Tbîêrn 
cAtbeattd^up  mieux  aimé  vivre  fimple  Religieux  Cârdiiud^ 
dans  Ton  Ordre,que  d'avoir  eu  la  rcte  chargée  du 
Chapeau  de  Cardinal.  Il  a  compofc  dej  Poflilles 
c'eft-à-dire  de  courtesNotes  ou  desGlofes  fur  tou- 
te l'Ecriture  fainte,dans  lefquelles  il  explique  le 
Texte  (iiivant  les  quatre  (èns  que  Ton  y  peut  don* 
j3er.ll  a.au/H  £ut  unCommencaire  plus  ample  (uc 
iesPfiraumes^que  quelques-uns  ont  attribue  à  Ale- 
xandieHales^mais  que  S.  Antonin  nous  alISlre  être 
deHuguesleCardinaLOnaencore  imprimé  (bus. 
ion  nom  des  5ermons,&  on  Ouvrage  intitulé  Ir 
MimrdifPrttresi  mais  rcntreprife  la  plus  utile 
qu'il  aie  &ice.&  qui  éternifcra  fa  mémoire ,  cft  la. 
Concordance  de  laBible,dont  il  fut  rinventcur,5c 
y  fit  travailler  plufîcurs  Religieux  de  (on  Ordre 
qui  firent  une  Concordance  de  cous  les  noms  Se  de 
tous  les  verbes  de  la  Bible*  Conrad  o'Halber-  Cenréè^' 
STAD  y  aajoâcéverslan  t z^Jes particules  inde-  d'Halbet^ 
clinabIes,Àpeuà  peucetOuvrages'eflperfêâion-  fi't^, 
né*  tes  Poftilles  de  Hugues  fur  la  Bible  ont  été 
imprimées  l'an  1504.  à  Bafle  ;  l'an  ij^S.  à  V^ns^U 
l'an  H^oo.  à  Venife  :  les  Sermons  ont  été  imprimés 
l'an  1479.  à  Zuvol,&  le  Miroir  des  Prêtres  à  Lyon 
l'an  1554.  Conrad  d'Halberftaddonc  nous  venons 
de  parler  avoir  aufli  compofc  quelques  Opufculcs, 
des  Sermons  de  des  Commentaires  fur  la  Bible  » 
donc  Tritheme  fait  mention. 

GuiLiAUME  pERAutT  (impie  Religicux  de 
f  Ordre  de  FF.  Prêcheurs  dans  le  Monadere  de 
iyon,  de  non  pas  Archevêque  de  cette  Ville  coni>9 

R  iij 
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ÇutUaume  me  quelques-uns  l'ont  écrit,  fut  en  reputarion  oà 
perauLt  de  bon  Prédicateur  &  d'habifc  Théologien.  Il  ht  une 
(Ordre     Somme  des  Vertus  &  des  Vices  ,  fort  cftimée  de 
éies  F  F,  (on  temps  &  dans  le  Siècle  fuivanc  ,  laquelle  cft 
fricbtkrsm  citée  avec  élcge  parGerfon  qui  diç  que  cet  Auteur 
ii*apasfaicuneCompilation  de  fa  tefte»  mais  qu'il 
a  pris  ce  qa*il  a  écrie  du  fend  de  l'Ecriture  (aime, 
&  que  fi  Ton  comparoic  les  nouvelles  imagina- 
lions  de  quelques-uns  avec  cette  do£krine,on  con* 
noitroit  Facilement  qu'elles  n'ont  ni  foliditc,ni  ve- 
ritc.Cette  Somme  a  àté  imprimée  plufîeurs  fois,&: 
çntr'autre  à  Venifc  l'an  14^1.  &  y^^l-  a  Balle  Tau 
1497.  à  Lyon  l'an  lyp.  6c  à  Paris  l'an  1629.  Il 
avoit  aum  compolc  pludeurs  Sermons ,  &  c'eft 
avec  raifbn  que  l'on  croit  que  ceux  qui  (bnr  attri* 
bues  à  Guillaume  de  Paris,  (ont  de  cet  Auteur, 
Tritheme  fait  mention  d'un  Ouvrage  du  ànême 
pour  rinftruâiondes  Religieux. Cet  Auteur  étoic 
Contemporain  de  Guillaume  de  Paris  ,  9c  Ae, 
S.nintThomas  d'Aquin,&  efl  mort  à  ce  qu'on  aoic 

1»  ■* 
an  117J. 

Thomas  de  ChanTpre*  né  à  Leuwe  ou  Loa. 
7*hmasde  proche  de  Bruxelles,  fut  d'abord  Chanoine  Rcgu- 
Chant'»  lier  dans  le  Monaftere  de  Chanrprc  prcs  dcCam- 
vri»        bray,d'où  il  paiEi  dans  l'O  rdre  des  FF.  Prêcheurs; 

&  après  avoir  étudie  à  Cologne  fous  Aiberf  le 
Grand  vers  Tan  1155.  il  fut  fait  Soûprieur  6c  Lec« 
teor  des  Dominianaîns  de  Louvain  »  àc  enfin  (â- 
aé  Evcque  pour  uïrvir  deSu0ragant  ondeCoad^ 
juteur  à  l'Evéque  de  Cambray.  On  ne  (çait  pas 
Certainement  Tannée  de  fa  mortJufteLipfè  la  met 
au  15.  de  May  de  Tan  12^3.  D*a^tresla  retacdcac 
fie  quelques  années. 
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leprincipalOuvragedc  cet  Auteur  eft  un  Livre  Thomasdè* 
intitulé  le  Bien  nniverfel ,  ou  des  AbedUs ,  parce  ChéUUfrin 

Îu'il  felert  de  la  figure  des  Abeilles  pour  donnée 
es  préceptes  coiicLanc  la  conduite  &  les  devoici 
tancdes  Soperieurs  que  <lesIiifecieais.Cet  Ouvra- 

Î^eaétéimpriméà  Oonay  en  1527.  t^o7.&  16274. 
a  dernière  de  cesEditions  qui  a  été  faite  par  Geor- 
ge Colvencrius  DominiquainDodeur  &Chance- 
lier  de  l'Univer{i(é  de  Douay,eft  la  plus  parfaite» 
Thomas  fait  mention  dans  cet  Ouvcage,d'un  au- 
tre qu'il  avoir  compofé  fur  la  nature  des  chofes,  i. 
la  oompilatioa  duquel  il  avoit  travaillé  peudaiic 
quinze  années.  Il  a  encore  écrit  les  Vies  de  Sa  inte 
Chriftine,de  Sainte  Lutgarde,  &  de  Sainte  Ma- 
rie d'Oignies,rapportces  parSurius  aux  i6.Sc  i^AvL 
mois  de  Juin ,  &  celle  de  Sainte  Marguerite  d  Y- 
pres  imprimée  feparémeat  à  Douay  lan  1618  On 
dit  qu'il  (çawit  le  Grec,&  qu'il  fit  ttae  verfion  la* 
tine  des  Ouvrages,  d*  Ariftoce  à  la  prière  de  Saint 
Thomas  d'Aquin,  qui  s'en  (èrvit  pour  faire  les 
Commentaires  fur  ce  Philofophe  -,  mais  d'autres 
prétendent  que  la  verfion  dont  Saint  Thomas  s'eft 
fèrvi  eft  plus  ancienne.  Quoiqu'il  en  ibit,c  eft  une 
vetfionforr  mauvaife  que  quelques-uns  croient 
n'avoir  pas  été  fiite  fiir  le  Grec  d' Ariftote  »  maii; 
fiir  une  verflon  Grecque ,  compofée  fiir  une  Tra* 
duftion  Arabe. 

Roger  Bacon  i  (Tu  dune  famille  illuftre,  8c  né  l^ftgerR^^ 
veisi'an  iioô.aiccheftcr  danslaProvincedeSom-  condeCOr- 
merfeten  Angleterre ,futfurnomaiC  le  Docteur  d  eduFF^ 
ADM|RABLiàcauf  de  retendue  de  fonfçavoir&  Mmmru 
de  U  penerrncionde  fbnefprit  -,  mais  quoiqu'il  fàt 
ildigieu44erOr<kedesFF.MiAeurs»ils'appliqu% 
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fÊgn  Bd»  plus  à  1  ctude  des  Mathematiqucs,<le  la  Phyfique^ 
^êndefOr^  &  de  la  Chy  mie^qu'à  celle  de  la  Theologie,&  s'y 
^edesFF.  enfonça  fi  avant  qo*il  fiu  accuft  plufieurs  fois  d'6^ 

é/tiif^iérs»  cre  Magicien ,  &  déféré  pour  cela  à  fon  General 
qui  le  condamna  l'an  1178.  il  fut  même  mis  ea 

f>ri(bn  l'année  fuivance  par  ordre  du  Pape  Nico- 
as'  IV.  li  a  faic  quantité  d'Oavcages ,  donc  une 
partie  font  impriin£8,&  les  antres  nianurcrics;mais. 
comme  ce  font  tous  des  Ouvrages  de  Phy  fique  Ôç 
de  Mathématiques ,  à  l'exception  d'un  Abrégé  dé 
Théologie  qui  n'eft  point  impiimc ,  il  cft  inutile 
que  nous  en  fai&ons  ici  le  Caihaloguc.  Il  mourut 
Tan  1194. 

p.       f      Pierre  des  Vignes  Allemand  Secrétaire  d'E- 
fterre  ats      ^  Chancelier  de  l'Empereur  Frédéric  ILde- 
^'l""^'     fendit  fortement  lesdroits  de  l'Empire  te  la  caufo 
lîerlii'       ^'^^  Prince  contre  les  cntrepri(cs  des  Papes  ;  '\\ 
fut  député  l'an  1 145.au  Concile  deLyon  de  la  part 
«fe  fon  Maître ,  &  il  fit  fon  poflible  pour  empê- 
cher  qu'il  ne  fût  condamné  ?  mais  il  fut  crés-mal 
*    recompenfcdefesferviccs,  car  aïant  été  accufié. 
l'année  (iitvante  d'infidélité»  Frédéric  lui  fit  perdre 
la  vâë ,  &  le  fie  mettre  en  prifon  à  dpouë  oû  il 
mourut  l'an  1149.  Nous  avons  fix  Livrer  de  Let- 
tres ,  qu'il  a  écrites  à  diverfes  perfonnes  for  les  aR 
faires  de  rEmpire,impriméesa  Bafle  en  i^66^6c  à 
Augihourg  en  1609.  Se  un  Difoours  contenant  les. 
plamtes  die  Frédéric  II  .couchant  (à  deponcion  con- 
tre le  Pape  &  les  Cardinaux  compofe  l'an  11  jOt  A: 
.  imprime  à  Haguenau  Tan  1539. 

H  u  M  B  E  R  T  furnommé  de  Romans  du  non^ 
'JMm^f^     li^U  de  fa  nairtànce,  qui  eft  une  Ville  du  Dau- 

4^i9»âns  phiné ,  prit  des  degcea  dansrUaiverfito  de  Parii^ 
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&  fitprofeflîon  l'an  1115.  dans  le  Couvent  desja-  V,  dne^ 
cobins  de  cette  Ville^où  il  enfeigna  la  Théologie  :  rdl  [de 
Ilfucélûraoii54.ciiiqaiéiiie  General  de  fou  Or-  l*Ordrede 
JrejqninaTDloiitaireiiieiit  cette  Charge  l'an  ii6)«  S.  DêmU 
êc  &  reriia  à  Lyoï^oA  il  mounu  (impie  ReUgicu  nîf nr^ 
}'an  1177. 

Il  a  compofe  les  Ouvrages  fuivans  :  le  Miroir 
des  Religieux  ,  ou  fix  Livres  d'Inftrudions  fpiri- 
tuelles  pour  la  vie  Religieure»impriiiiés  à  Louvain 
l'an  tps*8c  à  Paris  l'an  1 6ia.Une  Lettre  toucbanc 
les  trois  Vcbox  de  Religion  ,  fc  les  Veitos  qui  les 
doivent  aooompagner,impr^née  tvec  les  Sermons 
à  Haguenau  l'an  icoS.  ôc  à  Venife  Tan  1603.  Un 
Commentaire  fur  la  Règle  de  Saint  Auguftin  im. 
primé  a  Cofme  en  1^05.  &  à  Mons  en  i(>45«Deux 
cens  Sermons  imprimés  comme  nous  venons  de 
dire,  à  Haguenau  ôc  à  Venitè  :  Deux  Livres  pour 
rinfaaâion  desPrédicateors^queTritheme  appel- 
le la  Somme  des  Prédicaceurs^imprimés  àVicenze 
l'an  1604,  &  àBarcelone  l'an  1607. Quelques- uns 
lui  attribuent  l'Hiftoire  de  l'origine  5c  des  Hom« 
mesllluflres  de  l'Ordre  desFF.Préciieiirs,intituIée 
les  Vies  des  Frères  ;  mais  cet  Ouvrs^  eft  de  Ge-  Gerârd  dé 
KAKD  DB  Fjlachst  natif  de  Limoges ,  fimple  Fé^^kad^ 
Religieux  »  qui  le  compofa  par  Tordre  de  Hum:  f^Ordrê 
bert  de  Romans fbn  General.  Ce  dernier  Ouvra-  des  FF, 
ge  a  été  imprimé  à  Doiiay  l'an  1519.  Gérard  de  PricbiMf^ 
Frachet  a  encore  compofé  une  Chronique  depuis 
le  commencement  du  monde  iufqu'au  Couron. 
nement  de  Charles  Roi  de  Sicile ,  c'eft.i.dire|iiC 
a  l'an  iU6.  qui  &  Koave  ipannloite  dans  pliu 
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l'an  iiyr. 

Bdnhete-  Barthelemi  de  Bresse  ProfelTeur  &  Intepre- 
mideBref  te  à\x  Droit  Canon ,  qui  a  fleuri  vers  l'an  1140.  a. 
ft  Profifm  compofé  divers  Traices  de  Droit  *,  fça voir  m  Rc« 
fewr  de  pcrtoire  du  Dccret»parcagé  en  crois  Livres ,  cinq 
Dr^it  C4-  JLîTres  fiir  les  Deaecales ,  dt ver(ès  Lettres  ic  une 
90n.  Chronique  des  Villes  d'Italie.  Nous  n'avons 
plus  ces  Ouvrages.  Il  cft  more  i  an  jijS.  âgé  de 
Codefroy   S4.  ans. 

le  Chauve    GoDEFROY  LS  Chauve  Archevêque  de  Bour- 
jirchtvi'  gcs  eft  Auteur  de  la  Vie  de  Saine  GinlUiime 
aut  de     Eveque  de  Saine  Brieu ,  rapportée  dans  Surius 
iourget.  au      de  Juillet.  Il  a  fleuri  ver  l'an  1140. 
^  Guillaume  Moine  de  Saint  Martin  de  Tour« 

i^méitme  ^^^^        j^^^       Recueil  de  Sentences 

^J??^  .  ou  de  Fleurs  tirées  des  Oeuvresde Saine  Bernard^ 
Mértin  jmpjîxn^f^s  nom  d'Auteur  à  Paris  l'an  1499.  & 
^  à  Lyon  Pan  1556-  On  le  trouve  fous  le  noui  de  ce 

Moine  dans  un  ManuTaii  de  la  Bibliothèque  de 

Cîteaux, 

Cilles      Gilles  Moined'Orval,  de  l'Ordre  deCiteauX 
Moine      dans  leDuchédeLuxembourg,a compofé  vers  I*an 
d'Orval.   1146.  une  Hiftoire  des  Evêquesde  Lie^^e  don  ice 
au  public  par  Chapeavillei&unprimce  l'an  x6i3.à 
Liegedans  Ton  Recueil. 
Sernérd    B  b  rna  R  p  Pr£tre  &  Sacrifie  de  ll^life  de 
de  Cempe.  Compoftelle  ^  fut  chéri  du  Pape  Innocent  IV.  qui 
fielîeCha-  le  fie  fon  Chapelain,  H  a  compofê  un  Comment 
felain.      taire  fur  les  premiers  Livres  des  Décréta  les  ,  im- 
primé à  Paris  l'an  iji4.  &  un  Traitez  des  dioica 
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notables  ôc  des  Cas  fur  les  cinq  Livres  des  De-  ^InnoçeM^t 

çretales,  imprimé  à  Nuremberg  l'an  1493.  &  à  If^ 

5trafb3urg  ,  l'an  1498.  fans  parler  du  Recueil 

^ull  a£iic  de  Bulles  des  Papes  «  &  de  Char* 

trcs  des  anciens  ^ois  d'ETpagne^  qui  fè  trouve 

dans  le  quatrième  Volume  de  l'EIpagne  illuC 

trée. 

Conrad  Evcque  Coadjuteur  ou  Vicaire  de  ConrâdE^ 
l'Archcvcque  de  Mayence ,  a  compofé  une  Chro-  'vit^neAU 
niaue  de  THiftoirede  Mayence  depuis  l'an  1140*  linkmd. 
julqu'à  l'an  i2;o.  imprimée  à  Bafle  en  15)5.  & 
156p.  &  parmi  le$  Hiftoriens  d'Allemagne  dT/r. 
ftiiius.  Il  a  aufli  £iit  une  Chronique  des  temps 
précedens  imprimée  à  Francfort  Tan  1584. 

Albert  Moine  de  Stade  dans  rArchevêché  de  Albert 
Brème,  fut  éiû  Abbé  de  ce  Monafterc  l'an  1132.  GenerâldB 
mais  y  aiant  voulu  mettre  l'an  1256.  la  reforme  de  rOrdretUt 
Citeaux  en  exécution  d'une  Bulle  qu'il  avoitobte-  FF.  Jlfi^^ 
nue  du  Pape  Grégoire  IX.  9c  nViant  pû  y  Êiire  n$Hrs. 
conlèntir  (es Moines, il  paflà  Tan  1140.  dans TOr- 
dre  des  FF,  Mineurs ,  dont  il  fut  enfuite  fait  Ge- 
neral. Il  a  compofé  une  Chronique  depuis  le  conu 
niencemenc  du  monde  jufqu'à  Tan  1x56.  tirée  des 
meilleurs  Auteurs ,  dont  il  rapporte  les  paroles,  8c 
purgée  de  quantité  de  £iu(Ies  Hiftoires ,  que  les 
Auteurs  de  ces  temps-là  avoient  coûtume  de  re« 
cueillir  avec  foin.  Cet  ouvrage  a  été  donné  au  pu- 
blic r  an  1)87.  par  ReineriusReineccius,  &  impri- 
mé à  Helmilady  &  depuis  reimprimé  à  Witteoi- 
l>erg  en 

David  d'Augsbourg  de  l'Ordre  des  Frères  Mi-  Dévié 
neurs  fleurit  vers  l'an  1150.  Il  a  compofë  trois  pe-  JtAng* 
^its  Ouvrages  de  fie  te  ;  le  premier  intitulé  For-  fi(»t^^g% 
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David  mule  des  Novices  pour  la  reformacion  de  l'Honii 
dAug.     me  extérieur  -,  le  fécond ,  Formule  pour  l'Homme 
sb^urg  de  intérieur  ;  &  le  croifîéme.  Miroir  des  fepc  prou 
l^Ordredes  grez  du  Relieieux^  les  deux  premiers onc  été  in>- 
FF.  Ail'  primés  (èparement  à  Auft>ourg  l'an         &  le* 
fiinri,      dernier  (bus  le  nom  de  S.  Bonaventure  à  Anvers 
Tan  1591.  Ils  fe  trouvent  tous  trois  fous  le  nom  de 
David  d*Auflx)urg  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res de  Cologne ,  ^  dans  la  dernière.  Tntheir.e 
nous  aiïiSre  que  cet  Auteur  avoir  aufïï  fait  des. 
Sermons  qui  n*ont  point  encore  vu  le  jour. 
jilbtnc     Albemc  Verus  Anglois  illu de U famille 
^'''"^ ,     des  Comtes  d'Oxford  &  de  Clarc,  &  Chanoi- 
Ch49t9îne  ne  R^egulier  de  Saint  Auguftin  qui  a  fleuri  vers 
Régulier  ^  cornoofc  un  Traité  de  rEuchariftic,  U 

de  S.  Ait^  Vie  de  Saint  Obthe,^ac  les  Antiquités  de  bn  Mo- 
gtftin.     jiaftere  qui  portoit  le  nom  de  ce  Saint.  La  Yie  «ft 

dans  Su  ri  us  au  7.  d'Ombre. 
CMutierE-    Gautier  de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs  ,  &  E/- 
njeijHe  de  vêquede  Poitiers  a  fleuri  vers  l'an  1150.  lia  com- 
foùUrs.    pofé  une  Somme  Theologique  fur  les  Livres  dû 
Maître  des  Sentences  ,  citée  pat  S.  Thomas  dans 
fa  Somme  desQueftions  quodlibetiques  &  des  Serv 
mons  pour  route  l'année  écrits  par  l'ordre  du  Pftit 
pe  Alexandre  IV. 
XogerHif'    R  o  G I R  a  Édt  un  Hiftoirc  ▼ers  Tan  ii5o»  de 
r#nWr4-  Yi^^  pitoïable  du  Roïaume  d'Hongrie  ,  ruin£ 
fbid'lHû»'  pjuf     Xartares ,  qui  Ce  trouve  à  la  fin  des  Chro- 

niques  d'Hongrie. 
Conflétmin    Constantin  d'O  r  v  i  e  t g  fleurit  vers 
fOrvitto,  l'an  1150.  On  ne  dit  point  qu'il  ait  fait  d'au- 
tre Ouvrage  que  la  Vie  de  Saint  Dfominis 
que« 
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Engel3ERT  Abbé  de  l'Ordre  de  Cîteaux  qui  Erlfteliert 
il  flcun  vers  le  même  temps,  a  écrit  la  Vie  de  'Ahbé  dè 
&ûnce  Edwige  rapotcéepai  Stiiius  au  15.  d'Oâo-  V Ordre  iê 
hit.  CUeâHXé 
RoBSRT  RiCH  d*Abington  Moine  île  Pon-  RAert 
tfgny  &  Robert  Bacon  Doâeur  d'Oxfi>rd,onc  RkbMêU 
écrit  la  Vie  &  l'Hiftoiic  de  la  Tranflation  de  S.  ne  de  Pon^ 
Edmond  Archevêque  de  Cantorbie  mort  en  1140.  ^^^«7.  Et 
Leur  Ouvrage  a  été  écrit  dix  ou  douze  ans  RobertBa^ 
après  :  il  k  uouve  dans  Sucius  au  16.  de  No*  con  Doc 
Tembrc.  teurd^Ox^ 

Jbam  db  DfEU  Elpa^nôl  Dôâeur  en  ïhoitfird. 
Canon  dans  l^niyerme  de  Boulogne  &  Chanoi*  Jifn  dê 
ne  de  cette  Ville  ,  fleurit  vers  le  milieu  de  ce  DUuChai 
Siècle ,  &  compofa  plufieurs  Traitez  de  Droit  noine  de 
Canonique  ,  avec  un  Penitenciel  adreifé  à  TEvc-  ^^uUffief^ 
que  de  au  Chapicce  de  Boulogne.  Aucun  de  ces 
Ouvrages  n*a  encore  été  imprimé.  Feu  Monfieur 
le  Feron  Chanoine  de  Chartres  te  Doâeor  de  la 
Faculté  de  Paris ,  dont  l'érudition  &  la  pieté  font 
connues  des  Sçavans  ,  en  avoir  un  Manufcrit,  du- 
quel Monficur  Petit  qui  a  donné  au  public  le  Peni« 
tenciel  de  Théodore ,  a  tiré  des  Extraits  qu  il  a  fait 
imprimer  à  la  fin  de  celui  de  Théodore.  Il  eft  en- 
core manu(crit  dans  la  Bibliothèque  de  Cantbrige. 
Les  autres  Ourraees  de  cet  Auteur  dont  Trithe« 
nie  fait  mention ,  iom  la  Somme  des  Chicanes  »  la 
Somme  des  Juges,  les  Tables  du  Décret  &  des 
Dccretales ,  la  Concorde  de  ces  deux  Ouvrages; 
de  diveifes  Queftions  Canoniques»  On  dit  que 
quelques-uns  de  ces  Ouvn^esie  trouvent  dans  les 
Bibliothèques. 
JiAM  CoiOMMB  Romain  de  FOrdre  4es  FF« 
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feémCû'  Prêcheurs  fui  faic  Archevêque  de  Mcfline  Tad 
htm  Ar^  1155.  par  le  Pape  Alexandre  IV-  qui  le  nomma 
chevecfHe  aufîî  la  même  année  Lcgat  ^Gouverneur  de  Tau* 
dtMcjfitte  romine.  Il  avokcompofc  un  gros  Recueil  hiftori- 
que  diviféendix  Livres,  intitulé  La  /lïe^dts  HifL 
/•irri, donc  Tiitheme,  S.  Anconin  &  pluiieurs 
^  autres  font  mention. 

Anonyme  Auteur  de  la  Vie  de  Sainte  Clai. 
l  '^-^L  rapportée  par  Surius  au  \\.  d*Aoât,  compofa 
Stdntt     ^^"^  l'ordre  du  Pape  Alexandre  IV.  vers 

.        l'an  11^^. 
cr/4ir«.        Rainier  Sachon  de  Plaifance,  qui  de  Paf- 
RAinlér  teur  des  Vaudois  devint  après  Gt  converfion  Re- 
Sachon     ligieuxde l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  ,  &  Inquifi- 
i$  l'O  'dri  teur  contre  la  Se6ke  des  Hérétiques  dont  il  avoit 
dis  FF.  été  ,  fleurit  vers  l'an  1254.  8c  mourut  vers  Tan 
PricbtHrs.  i2<^o.  Il  a  compoft  un  Traité  contre  les  Vaudois, 
&autresHeretiquesde  fon  temps  donne  au  public 
par  Gretfer ,  &  imprimé  à  Ingolftad  l'an  1615.  Il 
y  traite  de  l'Origine  de  ces  nouvelles  Seâes»  des 
marques  par  lelquelles  on  peut  diftinguer  ceux  qui 
en  (ont y  de  leurs  mœurs,  &  comment  il  faut  les 
examiner ,  &  les  punir.  Il  y  a  à  la  fin  de  ce  Traité 
une  Addition  touchant  des  Hypocrites  qu'il  ap- 
pelle Scertzers,  dont  il  rapporte  les  erreurs  extra- 
vagantes. Gretfer  prétend  que  cet  Ouvrage  n'eit 
point  de  Rainier. 
Mâthm     Mathieu  fumommé  Pauis,  (bit  qu'il  fût  de 
Tétris      cette  Ville  ou  qu'il  y  eât  £iit  fes  études ,  fl<*urit  en 
Moifti  de  Angleterre  depuis  l'an  iiio.fu(qu'à  Tan  ii6o  II  y 
S.  ^Ibaji.  prit  l'habit  de  Religion  dnns  le  Monarterc  dv  S. 

Alban  l'an  1117.  &  vcciu  (i  régulièrement  qu'il 

fut  choiii  par  le  Pape  pour  mettre  la  reforme  dan^ 
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le  Monaftere  de  Holme  en  Norvège,  Il  entreprit  MéHUèê 
farlWred*HeiiriIILRmd'Aiigkterreaiiil*W  Pdrig 
i]oroicde(à&iDiKarifé,d'écrirerHiftoireaAngIe.  Moine  dt 
terre  ,  &  pour  en  faire  un  corps  complet ,  il  copia  5«  Albmu 
celle  qui  a  voie  été  compofée  par  Richard  de  Wen- 
dower  Piicur  de  Beauvoir  dans  le  Diocefe  deLin* 
colne,  depuis  Guillaume  le  Conquérant  jufqu'à 
rani23j.  &  latondtaua  fufqu'à  l'an  iif^.  qui  foc 
celui  de  fà  noort ,  quoiqu'il  eût  eu  dedein  d'abord 
de  ne  la  continuer  que  jufqu'à  Tan  1250.  Elle  a  écé 
continuée  iufqu'à  Tan  1275.  P^r  Guillaume  Guîll4mrff 
RiiHAUGEB.  Moine  de  S.  Alban^  Mathieu  ?ms  deJ^ishaft^ 
a  fait  encore  depuis  quantité  d'Additions  ou  dcgerMêUfê 
Siipplémcns  à fon  Hiftoire,&  en  a  fait  un  Abce-  de  S,  jU^ 

S;c.  Il  a  encore  compofé  la  Vie  des  deux  Ofli  Rois  tân. 
e  Mercie  Fondateurs  du  Monaftere  de  S.  Alban, 
ëc  les  Vie  des  vîf^.trois  premiers  Abbez  de  ce  pj^ 
Monaftere.  Le  ftile  de  cet  Auteur  fe  fent  de  h      f  j 
barberie  de  fon  temps ,  mais  il  a  du  bon  fens  &  du  ^  jjllJm' 
îugement:  il  parle  fort  librement  des  PuilEtncea  *  - 
de  (on  temps  ^  raporte  les  faits  avec  ezaâimde  de 
dans  toute  leur  étendue  »  lesjuttfie  par  les  Lettres 
du  temps  &  par  des  Aâesonginauz.La  grandeH  if- 
loiredeMatnieu  Paris  a  été  imprimée  pour  lapre- 
irdere  fois  à  Londres  en  I571.  &  à  Bafle  en  1606,^ 
depuis  avec  quantité  de  diverfes  Leçons  ,  les  Vies 
des  Oâa&  des  Abbez  de  Saint  Alban,  &  avec 
les  AdditionsdeMathieuPadSy&laContinuatioii 
de  Rishauger  à  Londres  en  1640.  par  les  (oint  de 
Guillaume  de  Wats,  quiy  a  joint  des  Notes,  & 
lin  Gloflàire  des  mots  barbares.  Cette  Edition  a 
été  reimprimée  à  Paris  en  1644.  &  à  Londres  en 

i^W  L'Uiftoiie  abrégée  de  cet  Auteur  n'a  point 


Digitizcd  by  Google 


171  Histoire  bes  CoNTHoVEksE^ 
écc  imprimée  \  mais  elle  fe  trouve  mtniiicrice  dantf 
quelques  Bibliothèques  d'Angleterre  »  où  l'on 
trouve  auffi  Ibus  Ton  nom ,  une  Hiftoireiimver. 
felle  depuis  le  commencement  du  monde  jurqu'au 
Règne  de  Guillaume  le  Conquérant,  qui  n  eft  pas 
beaucoup  diâcrentede  celle  de  Mathieu  de  WciU 
r#    .  j  minfter. 

«nr,  ai    j^^^j      5^^^  Archevêque  d'Em- 

^«^^  C4r-  bran  vers  Tan  izc8.&  Cardinal  Evêqued'Oftic^ 
Jnr  *  ^'^^  fumommé  Oflienfis ,  nom 

pour  le  plus 

habile  de  (on  temps  dans  la  Science  du  Droit  Ca- 
nonique &  Civil ,  &  mérita  le  ;iom  de  Sûnrce  & 
de  Splendeur  du  Droit,  Il  a  compofc  une  Somme 
du  Droit  Canonique  Se  Civil ,  qu'on  appelle  consi^ 
munémentla  Somme  dorée,  laquelle  a  été  ioU 
primée  à  Bafle  en  1557.  &  157$.  &  à  Lyon  en 
u88.  &  1^97.  Il  a  encore  fait  un  Commentaire 
lut  le  Livre  des  Dccretales  par  ordre  du  Pape  A- 
lexandre  IV.  imprimé  à  Rome  en  1470.  &  1473; 
&  à  Venifc  en  14^8.  &  15S1.  Ces  Ouvrages  font 
fort  eftimés  par  lesCanoniftes,  Se  peuvent  paflèc 
pour  des  Originaux  »  que  ceux  qui  ont  écrit  depuia 
lur  ces  mêmes  matières  n'ont  fait  que  copier.  Let 
Auteurs  ne  conviennent  pas  de  l'année  de  fa  mort, 
les  uns  la  mettent  en  1167.  les  autres  la  reculent 
jufquen  i^li.  mais  Melfieurs  de  Sainte  Marthe 

rr  ou  vent  par  d'aflèz  bonnes  railbns  ^  qu'il  eft  mort 
an  11714 

JiéH  Jf*-  Jean  Scmcca  Prévôt  deS.  Eftienne  d'Alberflad 
^"^'J^''**  fleurit depui8ranii50.&mourutraniz67.  Il  eft 
^êt^HéL  Auteur  de  Ir  G  lofe  commune  du  Décret  de  Gra-i 

tgrjfdd.    ôcû ,  qui  a  ccc  fouveut  imprimée  avec  le  Texte^ 

U 
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La  Vie  de  la  Bienheuretife  Godeberceécricepac  jt/tèHymii 
tmANMTMB  vers  l'an  11^6.  feicrouve  dans  Su- 
kios  à  l'onzième  d'Avril ,  mais  d'un  autre  fiile. 
.  JbAn  Di  Paume  nédanslcTecricôirede  Bou-  fe^n  de 
io«ie,derOi:dredcsFF.Mmei]f8,aj>résay6ireiU  titmêùf» 
fi^é  le  Maître  des  Sentences  à  Paris^ftic  élâ  Ge.  netéd  Ji 
ncral  de  fon  Ordre  vers  l'an  1150.  fut  dep^oféen  Wrdrê 
1156.      fe retira  dans  unHermitage  proche  de  des   F Fi- 
Rietioû  il  vécut  encore  50.  ans.  Il  acompofé  un  Mina^rs* 
Traité  fur  le  Maîue  des  Sentences,  deux  Livres  de 
la  Tie  des  Religieiix  »  un  Ecnc  inciciiié  L$  C^mmiT' 
r#îii  BiiàhnÊrêmx  S.  Prémfêh  énvH  U  Dâm  Pm9u 
vnti ,  5f  un  Traité  da  Bienfiiîcs  du  Créateur.  O  ri 
lui  attribue  rOiEcedelaPafïïonde  Nocre  Sei« 
gneur. 

JtAN  Chkistophli  dcTOcdre  des  Frères  Pré-  Je4^ 
dheois,  a  fleuri  vers  l'an  iiCo.  Il  expliqua  publi-  Chryfflé^ 
i^ement  rEcriture  faime,  de  init  par  écrit  quel-  fhU  dé 
tqac  Comiiientaire  fur  le  Nouveau  Teftament;     r Ordre 
Robert  fiïrnommc  de  Sorbonne  du  Village  des  FF, 
dont  il  éioit  natif  dans  le  Diocefe  de  Reims,  prés  Préchenrf. 
de  Retel  »  Chapelain  du  Roi  Saint  LoUis,  fut  Cha-  Jtobert  de 
boine  deSoidbns ,  Se  enfiiite  de  Paris ,  où  il  fonda  Sêrhmuk 
Tan        le  Collège  ou  la  Maifbn  de  Sorbon- 
he.  On  ne  fçait  pas  prédfenienc  Tannée  qu'il  eft 
mort  ;  mais  il  faut  que  ce  foie  entre  Tan  1271.  & 
Tan  1174.. 

Nous  avons  dans  les  Bibliothèques  des  Pères 
trois  Opufculesde  Pieté  de  Robert  ;  le  premier  de 
la  Confcience  ;  le  fécond  de  la  Confeflion  ,  &  le 
troifiéme  intitulé  U  Chemin  du  Pârudis.  Dans  le 
premier  il  traite  du  Livre  de  la  Confcience  ;  quel 
cft  ce  Livre  >  où  on  le  tcouve  ,  &  qui  Tenfeigne  ^ 

Xni.  S  'mU.  S 

•  _ 


-  Ici'—--  ^>.-'v-'^le 


1^4-  Histoire  des  Controv£Ilsîs 
JRâiifi      qu'dlceft  (à  diviilon,  comment  oa  y  encre  »  ic 
Strb^tmê.  4jU^Ues  font  Tes  parties  :  11  y  £iic  une  comparai/bu 

perfecuelle  de  l'homme  qai  veut  (è  fauver ,  ôc  de 

xt  qu'on  doit  faire  pour  cela ,  avec  les  Ecudians 
qui  veulent  prendre  des  degrez,&  êtrclicentiés  par 

le  Chancelier  de  rUniverhcé ,  &  de  ce  qu'ils  font 
V>  peur  y  parvenir.  Un  Etudiant,  dit  il ,  qui  fouhaite- 
f>  xoitavec  ardeur  de  prendre  desdegrezà  Pans ,  de 
>suquicraindroit  d'être  rcfufc ,  auroit  foindes'infor- 
99  mer  iur  quel  Livre  il  doit  être  examiné  :  de  m£- 
»  jne  comme  nous  voulons  tous  aller  en  Paradis  & 

que  tous  ceux  qui  y  feront ,  feront  Dofteurs  en 
»  Théologie ,  &  y  liront  le  grand  Livre  de  la  Bible, 
9>  qui  eftle  Livre  de  Vie,  dans  lequel  toutes  choies 
9>  (ont  écrites  \  ôc  que  Ton  ne  peut  y  parvenir  que 
99  Ton  ne  Coit  examiné  fur  le  Livre  de  (à  confidence  | 
99  la  première  chofe  que  nous  devons  (aire  eft  d'étu* 
,9  dier  ce  Livre  \  ce  qui  eft  d'autant  plus  neceflàire  » 
5,  que  quand  on  eft  refùfi  par  le  Chancelier  ,  on 
^  peut  le  prefenter  de  nouveau  l'année  étant  paffee  ; 
„  ou  même  faire  changer  l'A  rrét  de  refus  par  des  fol* 
99iicicationsoupar  desprefens^au  lieu  que  û  Von 
9  eft  rejecté  au  jour  du  J  ugement^il  n'y  a  plus  moyen 
99  d*y  revenir  9  de  que  1  on  ne  peut  appaife  Dieu  qui 
9,  eft  comme  le  Grand  Chancelier,  par  des  prefens 
„  ou  par  des  prières.  Quand  on  eft  refiifc  par  le 

Chancelier,  il  n'y  a  que  cinq  ou  fix  pcrfonhcs  qui 

le  fçavenc,  la  confulion  le  paflc  avec  le  temps  s 
,9  on  n'eft  point  maltraité,  au  lieu  que  celui  qui  (eca 

rejettéaujugement  de  Dieu ,  recevra  une  confti- 
99  lion  éternelle  devant  tout  le  monde ,  qui  fera  (iii* 
9,  vie  d'un  tourment  éternel.  Le  Chancelier  n'oblige 
^  peiibiiae  à  demander  d'gtrc  licencié  ^  il  ne  con- 
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Iraint  pcrfonne  de  venir  à  (on  examen  y  il  attend  Rsbey^ 
qu'on  Ce  prefente  volontairement ^ao  lieu  que'*  dê  Sêr^ 
tofCQ  fait  venir  les  hommes  malgré  etix  à  (on  Ju.    htinf  . 

gement.  Le  Chancelier  de  Paris  n'interroge  que 
fur  fept  ou  huit  endroits  d'unLivtc  :  mais  le  Grand 
Chancelier  qui  eft  Dieu  ,  examine  fur  tout  le  Li- 
vre  de  la  Confcjence,  depuis  le  commencement'^ 
|u(qu  a  la  fin.  Il  continue  cette  comparaiibn  dans 
tout  le  refte  du  Livre ,  dont  on  peut  juger  par 
cet  échantillon.  Il  parle  (br  la  fin ,  des  qualitez 
d'un  bon  Confclîèur  :  il  veut  qu'on  choiiîlïc  un 
Confeileur  difcrct ,  de  bonnes  mœurs  ,  habile  , 
zélé ,  ôc  qu'on  pcefgce  ceux  que  l'on  connoic  a  des 
Eiransers. 

Le  tecond  Traité ,  eft  un  Examen  de  Confcien- 
ce  pour  faire  une  bonne  ConfelEon  »  dans  lequel 
il  de(cend  <lans  le  détail  de  cous  les  péchez  que 
Ton  peut  commettre  j  ôc  donc  il  faut  s  accu* 
fer. 

Le  troiiiéme  Traité ,  eft  comme  une  conclunoii 
des  deux  précedens:ily  traite  des  moyens  d'ob« 
tenir  la  remillion  de  fes  péchez  pour  parvenir  ait 
fàlut ,  qui  font  la  Contrition ,  la  Conteffion ,  6c  là 

Satisfaàion,  qu'il  appelle  les  trois  Journées  du 
Voïage  du  Paradis  ,  chacune  defquelles  a  trois 
lieues;  les  lieues  de  la  Contrition  lont ,  1.  la  dou- 
leur d'avoir  mérité  l'Enfer ,  i.  la  douleur  de  s'être 
rendu,  indigne  de  la  gloire  la  douleur  d'avoir 
o(Krn(e  Dieu  :  trois  conditions  necedairespour  la 
Contrition ,  fans  lefquelles  on  ne  peut  parvenir  au 
faluc  ;  car  il  ne  fuflit  pas  d'avoir  la  crainte  de  I'E'î- 
fer  ou  l'efperance  du  Paradis  ,  il  faut  avoir 

Tamour  de  Dieu  ^  Se  écre  dans  la  diipofition  do 
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X^teH  àe  ne  point  commettre  de  mal,  quand  il  n*y  anrotf 
Sêfhmme*  ni  Enfer  ni  Paradis.  LaConfeuioneft  laiêcondo 

journée ,  qui  cft  fuivie  de  T  Abfblution  :  les  lieues 
de  la  Confèflîon  font,  i.  quelle  foie  entière,  2* 
qu'elle foit  volontaire, 3.  qu'elle  loi t  fidèle, ceft- 
à*dire,  accompagnée  de  confiance^  la  dernière 
Journée  eft  la  fatisfaââon,  donc  les  trois  Ueuës  (ont 
j.  de  procurer  le  bien ,  &  d'empêchet  le  mal  dans 
lesautresautantquel'on  peut,  t.  de  rememe  les 
injures  pour  l'amour  de  Dieu ,  5.  de  faire  péniten- 
ce defespcchez  fuivant  la  condition  de  (on  état 
&  le  confeil  du  Confelfeur.  Il  recommande  aux 
Prêtres  d'ordonna  pour  pénitence  des  aâions 
contraires  aux  péchez  :  il  confèille  à  ceux  qui  veu- 
lent éviter  les  peines  du  Purgatoire  d'implorer  les 
prières  des  autres.  Enfin  il  recommande  les  oior^^ 
tificacions,  les  larmes  &  laumône ,  comme  des 
moyens  tres-ptopres  delàtisfaireà  Dieupour  les 
péchez  qu'on  a  commis. 

On  peut  juger  par  ce  que  nous  venonsde  dire 
de  ces  Ouvrages,  qu'ils  (ont  fen  fimples ,  &  écrits 
d'une  manière  trop  familière  -,  cependant  ladoâri- 
ne  en  eft  bonne  &  folide ,  &  prouvée  par  des  pad 
figes  de  l'Ecriture  &  des  Pcrcs ,  dont  il  auroit  pû 
faire  un  meilleur  Ouvrage ,  fi  fuivant  la  mauvai(e 
coutume  de  fon  temps  ,  il  nefe  fur  pas  arrêté  à 
faire  des  divifions,  éc  à  raporter  des  comparai* 
ions  indignes  du  fujet  grave  &  (èrieux  qu*il  avoîc 
à  traiter. 

'AnnibAi  Annidal  d*Annebaud  Romain  de  l'Ordre 
tC  Anne-  "  des  FF.  Prêcheurs,  après  avoir  enfeigné  laTheo- 
knHt  Caf'  logic  a  Paris, fut  Maître  du  Sacré  Palais  fous  les 
dimU.      Papes  Alexandre  IV»  &  Ucbain  lY.  Ce  decoiec 


HtMatieius  ÉeCtBSlASTIQjrSSl77 
le  fie  Cardinal  au  mois  de  May  de  Tannée  liéi*  II 

mounudix  ans  après.  Il  accnr  un  Commentaire- 
fur  les  quatre  Livres  du  Maître  des  Scntences,im- 
piméfouslenomde  S.  Thomas  d'Aqtun^dins  le 
Recueil  de  fes  Oeuvres. 

JiAN  na  Galles  de  l'Ordre  des  FF.  Mi-  Je4i§  i/r 
aeurs,pa(Gien  France  après  avoir  fait  (es  études  en  Galles 
Angleterre ,  &  enfeigna  à  Paris  où  il  fleurit  vers  l'Ordre 
Tan  1260.  Il  fut  furnommé  l*Arbre  db  Vi^ydei  FF. 
à  caufe  de  fà  vafle  érudition  qui  confidoit  fuivant  J^nmrs^ 
l'ufàge  de  ce  temps-là  dans  l'étude  de  la  Scholaf^ 
tioue  ôc  des  Decretales ,  &  dans  une  bonne  pro» 
viuon  de  lieux  communs ,  hiftoriqnes  de  moraux.. 
Il  a  fait  plttfieurs  Ouvrages  de  cette  nature.  Voi. 
ci  ceux  qui  font  imprimes.  La  Perle  des  Doûeurs^ 
ou  Lieux  Communs  fur  toutes  fortes  de  fujcts  ;  au-, 
trement  Somme  du  Gouvernement  de  la  Vie  : 
rOrdinairqou  l'Alphabec  de  la  Vie  Religieufe  : 
le  Difcours  abrégé  (iic  la  dignité  &  fur  Tabus  de 
la  Phikibphie  :  Un  autre  Di(cours  des  quatre  Vet« 
tus  Cardinales  des  Anciens  Princes  &  Philofo. 
phes  :  r  Abrégé  des  Vies  des  llluftres  Philofophes  ^ 
imprimes  à  Lyon  l'an  1511.  une  Somme  de  Confe^ 
rences  imprimée  à  Paris  Tan  1516.  &  Tan  1^61^ 
Les  Moralités  des  Fables  d'Ovide,  imprimées  à. 
Paris  l'an  1509*  fans  parler  de  la  féconde  Collée- 
lion  des  Deaetales  des  Papes ,  dont  nous  avons, 
déjà  fait  mention.  Il  y  a  quantité  cl'aucres.Onvnu 
ges  Manufcrits  de  cet  Auteur. 

Gilbert  ou  Guibert  de  Tournay  de  l'Or-  Gilbert  ên- 
dre  des  Frères  Mineurs,fleuriidansrUnivcrfitc  de  Ginhendâ 
Paris  vers  Tan  1270.  Il  écrivit  à  la  prière  de  T^urnaj^ 
Jean  Ëvcque  de  Tournay  ^la  Vie  de  Saint  fileu- 

o    •  •  • 

s  m 


Digitizcd  by  Google 


IVi   HlSTQlRSDES  COKT  ROVriL^FS 

Gt)  hert  oh  there  premier  Apôtre  de  ce  Païs»  donnée  par  fioW 
Gmbert  élf  Jandns  au  lo.  de  Fenier*  On  crouTe  encore  daur 
V^oaméty   lel  Qihlioiheques  des  Pères ,  deux  Traitez  de  cet 

lie  rOrdre  Auteur ,  lun  des  fondrions  de  l'Evêque  &  des  Cc- 
#6/  F  F,   rcmonies  de  l'Eglifc  ,  &  l'autre  de  la  paix  ôc  de 
Mwurs^  1^  tranquillité  de  rAme,  Il  a  auflî  comporé  plu- 
fieurs  Sermons  imprimés  à  Paris  Tan  1518..  hvAsK 
Henri  de  Gand  nous  afTûie que  cet  Auteur  avoît 
fait  l'Hiftoire  du  premier  Voïage  de  Saint  Lottis. 
dans  la  Terre-(âinte.  Il  étoit  mort  avant  Tannée 
1193.  puifquc  Henri  de  Gand  qui  cft  mort  ci\ 
cette  année  en  fait  mention. 
J^odnlfe       Radulfe  Bocking  de  Chicefter  Religieux  do 
Bocking    l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs ,  écrivit  vers  Wn  1170. 
de  l'Ordre  u  yic  de  Saint  Richard  Evêque  de  Chicetter  . 

FF.  donc  on  a  l'Abrégé  dans  Surius  au  §.  d'Avril  ^ 
Frichekrs.  &  quia  été  donnée  par  les  Bollandiftes  au  me- 

me  jour.  Il  avoir  auffî  compofé  des  Sermons. 
J:anGenh'  Jean  Gene's  de  la  Caille  de  l'Ordre  des 
delaCail'  pF.  Mmcurs  ,  a  compofé  un  Traite  de  la  Cii& 
j  ^'I^r:^^  deJefus-Chrift,  imprimé  à  Reggio  l'an  1501. 
iiredcsFF.^  à  Rome  l'an  1515.  U  a  fleuri  vers  iai^ 
Mêttears.  nyo. 

GniUaume     Guillaume  de  Sanvic  Anglois  Religieux  de 
de  Sam  'tc  L'Ordre  des  Carmes  ,  a  compofé  vers  l'an  1270. 
iti'Ofdte  une  Chronique  de  la  multiplication  des  Carmes^ 
ifS  Ctr.  en  Syrie  &  en  Paleftine  -,  de  la  ruine  de  leurs  Mou 
^#/,        nafteres  dans  ces  Païs-là^dc  de  leur  paffiige  en  Eu« 
rope.  U  avoit  demeuré  long  temps  fur  le  Mone 
Carmel,&danslaTerre-fainte,  &  il  ne  revint 
en  Angleterre  qu  àprcs  la  prile  d'Acre  ou  de  Pro- 
Icmaide  par  les  Sarrazins ,  arrivée  l'an  1251.  Les 

Caimes  n'ont  pas  publié  de  mettre  cet  Auteui 


4m  le  Recueil  des  Hiftoriens  de  leur  Ordre  ,  GHilUimé^ 
qu'ils  ont  {aie  en  quatre  Volumes  in  folio  »  (bus  le  Sanvlc 
ncre  de-  Miroir  des  Carmes»  imprimé  à  Anvers  ^/'Ori^rr 
l'an  i68o.  &  les  Bdllandiftes  Tonc  ln(èré  dans  dts  C0r^ 
leur  Traité  hiftorique  des  Patriarches  de  Jorufa-  mts, 
lem ,  qui  cft  à  la  icte  du  troific  me  Tome  du  mois 
de  Macs.  11  avoir  auflî  compofé ,  fî  Ton  en  croit 
Tridieme,  un  Commentaire  (iir  le  Maître  des 
Sentences  9  des  Remarques  (iir  la  Règle  de  (on 
Ordre  »  &  recueilli  des  Décrétâtes  pour  les  Re- 
ligieux. 

Trithcme  met  entre  les  Théologiens  Scholafti- 
ques  du  treizième  fiecle  vers  Tan  1270.  Guillau-  GnUUitmr 
JKE  GuAMOM  Anglois  de  TOrdre  des  FF.  Mineurs,  Gttétrron 
qu'il  dit  avoir  été  le  Maître  de  Scot,&         di l'Ordrê' 
liabile  dans  la  Philofophie  d' Ariftote  ,  fuivant  des  FF. 
k  codtume  des  Théologiens  modernes.  Il  avoir  MintHrs. 
écrit  un  Commentaire  (m  les  quatre  Livres  des 
Sentences. 

Thomas  Spott  ou  Sprott  Moine  Benedîc-  Thêmdf 
tinduMonafteredeSaint  Auguftin  en  Aneleter-  spott  as 
te,  a  écrit  vers  l'an  1175.  les  Viesdes  Abbezde  Sfrott,  fSr 
ton  Monaftere ,  qui  ont  aufli  été  écrites  quelque  Guillaume 
^emps  après  par  Gvillaumb  Thornus  Moine  Thornus 
du  même  Monaftere  ,  qui  a  copié  THiftoire  Avoines 
de  Spott     6c  y  a  ajouté  quelques  circonf-  ^ngUls. 
tances. 

Thomas  m  LcHTiNt  Sicilien  de  l'Ordre  des  Tbêmésd^ 
FF.  Prêcheurs,  après  avoir  voïagé  dans  laTerre»  LentM 
£iinte,ftit  fait  Archev£quede  Co(enza,&  renvoyé  Archeve- 
en  Orient  l'an  1 171.  par  le  Pape  Grégoire  X.  e^ue  de  Cih^ 
en  qualité  de  Légat  pour  gouverner  le  Pacriarchat  fcnxjL.. 

4fi  Jciuiaiem..  11  y  mourut  vers  l'an  ii77«  H  ^ 

o  *  *  *  • 
s  m; 
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çompofc  la  Vie  de  S.  Pierre  Martyr  de  (on  Or? 
cire ,  raportée  d^c  les  ÇoUandiftes  dans  le  troiiiéxxK^ 
Tome  d'Avril. 

Jléâftin     ^^^"^'N  PpLONQïS  de  naiion  &  Religieuif 
Folonoh    ^'^l'O'^"^^^"  f ^'  Prêcheurs, CtttlachargcdcPcH 
jirchevi'  ^^^^^^  ^  l'EgliCc  de  Roiiie  ,loits  les  Papei( 
'  Jean  XXI.  &  Nicohs  HI.  Il  (ut  nommé  par  ce 
Gtf^Ae     dernier  à  l'i^rchevêchc  de  Gnefne  en  Pologne  le 
^  ■     aj.  de  Juin  de  Tan  U78.  &  mourut  à  Boulogne  la 
mçnie  annçe ,  comme  il  ctoit  en  chemin  pour  en 
aller  prendre  poifedion.  Il  a  compofé  une  Chro-r 
nique  depuis  la  Naiflànce  deJefus-Chcift ,  jufqu'à 
fan  1177.  contenant  THiftoire  des  Empereurs  8c 
des  Papes.  L'on  avoir  a|oucé  plufieurs  cho(ès  à 
cette  Chronique,  ôç  entr'autres  l'Hiftoire  de  la 
Papertè  Jeanne,  qui  fe  trouvent  dans  les  Editions, 
de  Bafle  de  l'an  1559.  &  d'Anvers  de  Tan  1574» 
mais  ces  additions  o^c  été  retranchées  dans  l'Edi-' 
tion  qu'en  a  fait  Jean  Fabricius  Chanoine  Regu-. 
lier  de  l'Ordre  de  Prémontré,  fur  un  ancien  Ma« 
nutcrit  du  temps ,  imprimée  à  Cologne  l'an  16^ 6. 
On  lui  attribue  encore  des  Sermons  imprimes  à 
Strafbourg  en  14S6.  ôc  i^^Z-  Quelques  Auteurs 
ont  remarqué  qu'il  avoit  fait  une  Somme  du 
Droit  Canon  appellée  Martiniennc»  &  un  Traité 
^es  cbofes  Mémorables  de  Ron^« 
f^colai  Jê    Nicolas  de  Hanaps  ainfi  nommé  d'un  ViU 
J^anaps    lage  du  Diocefède  Rheims,  dont  il  ctoit  natif  ^ 
Fatriar-    ctoit  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs.  Il  fit  les  fonc- 
çhtde  Je-  tions  de  Pénitencier  dans  Rome  vers  Tan  1170.. 
X^félcmi»    &  fut  nomme  Patriarche  de  Jerufalem  l'an  12  Si, 
par  le  Pape  Martm  IV.  Il  mourut  à  Pcolemaïdo 
Ta^i  xi8(«Ila£ût  un  Recueil  Hi^oriquedcsexen». 


k^MATIBllBS  ECC11$7ASTIQ^E9.  l$i 

joies  des  Vertus  &  des  Vices ,  ùt€:^  4e  TEcriture  NicâUâ 
wmc  9  coficenanc  cent  creiite<.qoacre  Cbapi^es,  JtHsméifi 
que  l'on  appelle  communément  la  Bible  des  pau-  Pét'riér- 
vres  :  quelques-uns  l'ont  attribué  fauflemenc  kS^cbiJe  Jim 

fionaven^ure,  parmi  lesQpufcules  duquel  il  eft  rHpdm^ 
ipiprimé  ;  mais  les  Manufcnts  font  foi  qu'il  eft  de 
Nicolas  de  Hanaps»  dcU4  cté  imprimé  ibus  ion 
nom  à  Turinge  fan  ij^}.  à  Veniie  l'an  xjjy.  à 
Saris  Tan  1547.    à  Bafle  l'an  1550. 

BoNATENTUiiB  Bilocako  natif  deStrafbourg  BmMÊvniù 
de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  fit  le  voïage  de  la  tnre  Bro^ 
Tcrre-(kinte  vers  Tan  1280.  &  nous  en  a  laillc  une  card  de 
Defcripcion  fort  exacte ,  dont  une  partie  a  été  l  Ordr» 
donnée  par  Canifius  dans  le  f^xiéme  Tome  de  (es  des  FF. 
Antiquicez.  AdriconuQs  qui  s'en  eft  (èrvi  pour  Prickemtt^ 
£dre  u  Cartede  la  Tetre-iaime ,  nousafl&re  que 
cette  De(cription  eft  enriere  dans  un  Manutcrit  de 
la  Bibliothèque  des  Croifiers  de  Cologne,  On  lui 
^ttribucaudi  lesAnnalesdes  Geftes  de  l'Empereur 
FredericII.  dan$  I4  Terre^iàince , dont  Wolfang 
I^fius  6c  Simlerus  ont  fait  mention . 

Marc  Paul  Vénitien  filsde  NicolasPauI^aprés  Ji^étx 
airoir  voïagé  long-temps ,  écrivit  en  Italien  une  Paulf^e- 
Relation  de  fesVoïagesquiaété  traduite enLatin,  niticn. 
êc  imprimée  a  Bade  en  ijji.&ijjj^  à  Helmftat 
J  an  1585. 

Mathieu  diVekdomb  ainfî  furnom-  AfdtUeu 
Tçà  dtt  nom  de  (à  Patrie  »  Abbé  de  Saint  De  nis,  di  F'endS^ 
fleurit  fous  le  KWit  de  Saint  Louïs»  &  fiit  un  me  Abhé 
de  ceux  à  qui  ce  faint  Roi  laiflà  l'adminiftration  de  S.  D§^ 
de  Con  Roiaume  ,  quand  il  partit  pour  (on  (ècond  u/^^ 
Yoïage  de  la  Terre-fainte ,  &  qu'il  nomma  Exé- 
cuteur 4ç  Tqo  Tc^Umeat.  11  gouverna  i*  Abbaie  dq 


-  Ici'—-- 


iSi  Histoire  des  Controviàsu? 

Saint  Denis  depuis  l'an  1260.  jufqu'a  l'an  iiSû'm 
dans  lequel  il  moucuc.  On  lui  attribue  un  Pocnie 
en  vers  clegiaques  contenant  l'Hiftoire  des  Ta- 
bles, adre(fè  à  Barchelemi  Archevêque  de  Tours,, 
il  eft  aflêz  bien  écrie  pour  (on  temps  ,  êc 
plein  de  Sentences,  il  a  été  imprimé  à  Lyon 
l'an  ijoj,  à  Bade  Tan  1^63.  6c  à  Brème  l'au 

Ceofroy  de    GEOFROYDEBEAULiEude  rOrdrc  des 
J^eaiilieu  FF.  Prêcheurs  ConfefTeur  de  Saint  Louï$,qu  il  af- 
Corifcfcur  fifta  à  la  mort ,  a  écrit  la  Vie  de  ce  Saint  Roi^ 
des. Louis  parl*ordredu  Pape  Grégoire  X.  Un  autre  Domi- 
Cni/iakme  nommé  Guillaume  de  Chartres 

de  Cha^m  Chapelain  de  ce  Roi  ,y  a  ajoute  un  fécond  Livre 
tfcs  Chét-  ^      Miracles  de  ce  Saint.  Ces  de  ux 

ptlain  dt  livres  ont  été  imprimés  dans  le  cinquième  Tome 
S.Lotùs.         Colleékion  de  Ehichefne. 
^  Jean  de  Peck am  de  laProvince  deSuflex  enAn« 

jeMfi  PeC"  gletaire,entra  dans  l'Ordre  dcsFF.Minearsîaprés 
^-^y*  avoir  fait  fcs  études àOxford,il  vinc  pour  fe  pcrfec- 
fjfeve^ue  tionneràPari5,(S^  étant  retourné  cnAngIctcrre,il  y 
«  '  Camor-  profellà  publiqucment.Mais  il  fticbien-tôi  rappcL 
.      lé  à  Paris ,  &  pa(îk  enfuite  à  Lyon ,  où  li  eut  un 
Canonicat  qu'il  retint  jufqu  a  (a  mort.De  Lyon  il 
alla  à  Rome ,  oA  il  fe  rendit  Ci  agréable  au  Pape, 
que  rArchcvcchédc  Cantorbie  étant  venu  à  vac- 
quer    par  la  demiflîon    de  Robert  Killvar- 
beuis,  il  Fut  choifi  par  le  Pape  pour  remplir  fa  pla- 
cc.ôc  fut  confacré  àRome  lc6.deMars  de  Tan 
Ainfi  il  retourna  dans  (on  Pais ,  élevé  à  la  pre* 
micre  dignité  duRoïaume?mais  il  lui  Êtllut  payer 
une  groflè  fomme  au  Pape,8c  il  eut  de  grands  dé- 
laciez avec  lAcchevcque  d'YoïK.Une  laiûà  pai. 
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Jelouïrpaîfibicmencdeibn  Arche vêché,&d^n-  JSânTec^ 
ricbîr  &  d'élever  (es  parens  ,qui  Croient  pauvres  k«m  ^r. 

&  de  baflè  extra^iion,  Il  mourut  l'an  1191.  Il  a  chevccjue 
compolcun  Livre  intitule  ColleHanea  owColUc-  deCantor^ 
torium  Bibliorum  ,  imprimé  à  Paris  Tan  1514  &  bU^ 
^Cologne  l'an  1541.011  a  aufli  quarante.  feptCon- 
Aitutions  Ecdefiaftiquei  de  cet  Archevêque  »  8c 
l'on  trouve  dans  les  Bibliothèques  d'Angleterre, 
divers  autres  Traitez  de  lui  manufcrits ,  comme 
un  Livre  de  la  Tnnitc,  des  Confcrcncc<^ pour  tous 
les  Dimanche  s  de  l'année  ;  des  Méditations  fur  le 
Corps  de  Jésus-  Christ  ,  des  Dilputes  encre  Saint 
Thomas  &  cet  Auteur. 

GuiiLAUME  Durants  né  au  Pny  enVelloy,  OuWamê 
DiTcipIe  de  Henry  de  Suze ,  fit  Tes  premières  Durants 
études  à  Boulogne ,  &  y  aïant  pris  le  Bonnet  de  Evê^uedê 
Do(fleur  ,il  enfcigna  le  Droit  C  anon  à  Modene,  Mtndf* 
d*oi\  il  fut  appellé  par  le  Pape  Clément  IV.  pour 
^tre  fon  Chapelain  &  Auditeur  du  Palais.  11  fut 
envoïé  par  Grégoire  X .  Légat  au  Concile  deLy on 
tenu  l'an  117  j.    en6n  hit  Evtque  de  Mendo 
Tan  1186.11  refufà  depuis  l'Archevêché  deRaven^ 
ne  que  Boniface  VIII.  lui  offrit,  mais  il  accepta 
la  Légation  dont  ce  Pape  le  chargea  vers  le  Sul- 
tan d'Egypte  ,  &  y  étant  allé ,  il  mourut  à  Nico- 
fiedans  TlHe  de  Chypre  le  ^.  de  Juillet  de  l'an 
1295.  11  étoit  &  habile  dans  les  adirés  qu'il  fut 
furnommé  le  Pere  de  la  Pratique.  Il  nous  a  laiflli 
un  Livre  intitulé  le  Miroir  du  Droit  divifï  en 
trois  Parties,addrcfréauCardinal  Ottobon,qui  fut 
depuis  Adrien  V.  Le  Répertoire  du  Droit  tire 
de  cet  Ouvrage  »  &  le  Rational  des  Offices  Di- 
vins \  un  Commentaire  fuc  les  CaaoQi  du  Concile 
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itf  HiSTÔXllB  CôHTitoriitSEr 
GiUlléttme  de  Lyon,  ôc  un  Abrégé  des  G  lofes  &  du  Texte 
Dnréints    Droit  Canon.  Le  Miroir  &  le  Répertoire  à^x 
Eviifuede  Droit  ont  été  imprimés  avec  le  Rational  à  Lyo» 
AUiuU%    l'an  icid.&  155'.  Le  Miroir  a  été  aufE  imprimé- 
(êparemeiici  fiafle  en  1574.  de  à  Francfort  avec  le 
Répertoire  en  1591.  Le  Ramnaleftle  fins  com-^ 
mun ,  ^  a  été  imprimé  plufieurs  fins  en  di« 
vers  endroits.  Le  Commentaire  fur  les  Canons, 
du  Concile  de  Lyon  a  été  imprimé  à  Fano* 
en  1565^  U  TAbregc.  des  Glo£ès  à  Paris  eo 

Ationym   L'Anon  YMB  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  qnl 
mt,       a  commencé  les  Annales  des  Dominiquains  da 
Colmar ,  qui  fe  trouvent  parmi  les  Hiftoriena 

d'Allemagne  ,  a  écrit  vers  l'an  1180.  quoique 
cette  Chronique  ait  été  continuée  par  quelque  au* 
cre  julqua  lan  ijoi.  elle  eft  pleine  de  mi- 
nuties, 

Jamdi  Jean  dsHat  nfiafleori  (busEdoliard Roi 
Hajde.    d'Angleterre  vers  Tan  izSo.  Il  a  écrit  la  Pafi» 

(ion  de  Saint  Laurenc  la  Vie  de  Saint 
Macie. 

CiiîllMume  C  iT  X I.  L  AU  M  B  2>B  LA  Mab.e  de rOrdtedes 
diUMéin  FF.  Mineurs  a  fleuri  vers  l'an  1180.  Il  a  écrit  un 
dêtOrirf  Commenuire  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  te 
dftFf.  aïant  entrepris  de  critiquée  les  Oeuvres  de 
Mineurs.  Saint  Thomas,  il  fit  un  Livre  intitulé,  leCor« 
re(5boire  des  Ouvrages  de  Saint  Thomas  ,  fie- 
das  Additions  aux  Oeuvres  de  Saint  fionaven-^ 

JtitfiH  ûH  RupEUT  ou  RoBEUT  DE  RussjB  de  rOrdre 
Rêiêrt  4e  des  FF.  Mineurs,fleurit  ven  Tan  laSo.  Il  enfeigna 
f^Hjpe^     la  Théologie  avec  réfutation.  Il  «voit  coisn^m 


XT  Matières  Eccts^iASTioiiES.  igj 
yiitfieiin  Ouvragef,  Void  ceux  donc  Trichcme  R»firi 
ftdi  memioD.  Une  EzplicatkMi  de  h  Règle  de  S.X#^  dê 
FiançoisadreiRei  Aimon  AngloûGeneral  de  Ton  f^fffi* 

Ordre:  quatre  Livres  fur  les  Sentences  &  plu- 1  Ordre 
lîeurs  Sermons.  Bellarmin  y  ajoûce  un  Livre  ^P» 
de  r  Ame:  nous  n'avons  pû  avoir  aucune  con-  Mhêêwrs^ 
aoillànce  de  (es  Ouvrages,  ni  ifaToir  s*iis  (ont 
imprimés. 

Ulric  néàSttaibourgdel'OrdfedesFF.Pré.  Vlrk  4$ 
dieurs»  fleurit  dans  rUniverfité  de  Paris  vers  Tan  Stras- 
12S0.  Il  a  compofé  une  Somme  de  Théologie,  ^tf 
un  Traité  fur  les  Sentences ,  un  Traite  de  l'Ame,  l'Ordre 
un  autre  traicc  de  Cas  de  Confcience ,  Se  de  Quef^  des  FF. 
lions  de  Droit  -,  ôc  des  Commencaices  fur  quel-  PrkheHrsi 
ques  Livres  d'Ariftoce  :  on  ne  trouve  tucttn  de 
ces  Ouvrages  imprimés  ;  mais  on  lui  accribtt^ 
nn  Abbregé  qui  eft  parmi  les  Oeuvres  de 
Saint  Thomas  d'Aquin.  Il  mourut  jeune  & 
avant  que  d  avoir  pris  le  fionnec  de  Doc. 
séur. 

Saints  Gert  rude  &  Sainte  Macrtildb  Séumté 
Soeurs  fie  Reiigieuiês  du  MonaAere  des  Benedic-  Gertrtuk 
tinesdeHeUenden  dans  la  Comté  de  Mansfeld,  &  Salrte 
compofèrent  vers  la  fin  de  ce  Siècle ,  des  Livres  MachtiU 
de  Pieté  en  Allemand  qui  ont  depuis  été  traduits  dt  Reli- 
en  Latin  ;rçavoir.  Sainte  Gertruc]e,des  Exercices  gieufesBe^ 
foirituels,  &  Sainte  Machtilde ,  des  Révélations.  neiêHims^ 
Ces  OpuTcules  ont  été  imprimés  à  Paris  en  1 515.  à 
Cologne  en  jj^^^a  Veniie  ,en  ifit.  &  155S.  &  en 
d'autres  endroits.  Elles  (ont  mortes  vers  l'an  /290. 
La  première  avoir  été  faite  AbbefTe  de  Rodairdorf 
Tan  125 1.  d  oii  elle  fu  t  transférée  Tanacc  fui  vante 

avec  Tes  Kelig^eufesà  Heifenden. 
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%U  Histoire  des  Costr overses 
fT*    ^'        d'Apolde  en  Thuringe  de  rOrdrë 
j  Wj  Prêcheurs  ,compofa  l'an        la  Vie  de 

del  Ordre  Samte  Elizabeih  fille  d'André  Roi  d'Hongrie,  8e 
des^  FF.    Veuve  de  Louis  Landgrave  de  Thuringe,  di  vi(35é 
en  huit  Livres ,  qui  a écedonnée  par  Canifius  dan< 
mMTSi      le  cinquième  Tome  de  fes  Antiquitez.  11  dit  dans 
la  Pr  cfacc  qu'il  avoit  plus  de  foixante  ans  quand  il 
commença  cet  Ouvrage  ,  &  quarante-deux  ans 
de  profcfCon  dans  Ton  Ordrc.Quoiqu*en  dife  Voù 
fm  il  n'y  a  pas  d  apparence  que  la  Vie  de  Saini 
Dominique  divifëe  en  (èpc  Livres  ;  feic  d'un  au« 
tre  Tierri  \  mais  on   peut   remarquer  que 
Surius  qui  nous  Ta  donnée  ,  en  a  fuivant  ià 
coutume  change  le  (iilc  en  difKrcns  endcoiis* 
Cobilin.  ^^^^  ia  fin  de  ce  Siècle  Gobelin  qui 

a  écrit  la  Vie  de  Saine  Meinulphe  Archidiacre  de 
Paderborne^donnée  au  public  par  Brouverus  l'atl 
16^1^.  avec  la  Vie  de  Saine  Meinwerc  Evêque  de 
cette  Ville. 

F^ehard  ^ghiard  Abbcd'Urangcn  a  écrie  vers  le  me- 
me  tcn)ps  une  Chronique  des  Hvcqucsde  Hil- 

Tàngen.  ^<^^heim  depuis  le  temps  de  Chailemagne  juC. 
qu'à  Tan  1290.  donnée  au  même  endroïc  par 
Brouverus  avec  la  Vie  de  Godebard  Evêque  de 
Hildeshtm. 

€nnrad  Ct  ux  qui  ont  écrit  des  Auteurs  de  l'Ordre  des 
^llrrr.and  FF.  i  récheurs^eii  joignent  drux  qui  ont  fleuri  fur 
df  l'Ordre  la  hadecc^iecle^Cohi  kad  Allemand,  qui  avoit 
des  FF,  compofevrrsl'an  1190.  une  Vie  de  Saint  Oomi* 
tricKeutf.  quc,&  Srr  ph anaro  Théologien  de  Milan ,  qui 

Stephs  avoir  fait  en  vers  la  Chronique  de  Milan:celui-cî 
ftardThfo-  ne  fen.b'e  pas  diffèrent  de  Stcphanard  Flamme 
lo  ^rien  de  qui  a  idii  1  i  liiloue  en  vers  des  Embûches  dreûees 
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{)%ï  V  Evcqiie  de  C6me  au  Vicomte  Othon ,  dans 
aquellc  il  accufe  le  Pape  d'y  avoir  eu  parc ,  donc 
il  cit  parlé  dans  Paul  Jove  ,  pcuc-  être  mcmc  que 
celle-ci  n  eft  qu'un  fragment  de  (kClii:omque«Oa 
a'ajpoint  ces  Ouvrages, 

On  met  en  ce  Siècle  un  certain  Raoul  di  R^ûhI  dê 
Co  L  ON  NE  Chanoine  de  Chartres ,  qui  a  compo-  Cûhmte 
fc  vers  Tan  1190.  un  Traité  de  la  Tranflation  de  Chanoine 
l'Empire  adrelFé  à  Lambert  de  Caftille  Pcofedèur  de  Char-- 
en  Dioic  ,  pour  prouver  que  ce  font  les  Papes  très* 

Sjuiont  transfère  l'Empire  des  Grecs  aux  Latins, 
onné  au  public  par  Goldafte  dans  le  fécond  To- 
me de  (à  Monarchie.  Ce  Traité  eft  allez  bien 
^cric  &  rempli  de  quantité  de  faits  importans> 
mais  il  eftplein  de  préjugez  en  faveur  delà  Cour 
de  Rome,qui  lui  font  foûcenir  un  faux  Syftcme. 

Thomas  Palm&kan  Hibernois  Dodeur  de  Thomat 
laMaifon  deSorbonne^acompofédeux  Recueils,  ^'«^wfr^» 
l'un  tircde  l'Ecriture fainte  &  l'autre  des  Pères ,  DoBeurde, 
intitulés ,  rUnrs  dt  U  Bible  ,&  FUitrs  dis  Pires ^  Sorhnne^ 
&  imprimes  a  Paris  en  155^.  &  à  Lyon  en  itfyS^ 
^  1^79.  Il  a  fleuri  vers  l'an  1290.  comme  il  eft 
marqué  dans  quelques  Manuiaiu  de  ces  Ou» 
vragcs. 

Guy  d  b  Bmv  né  à  Regio  Jurifconfiilte  &  Ar-  Guy  da 
chidiacrede  Baulogne  fleurit  vers  Tan  1290.  Il  a  BatfAr^ 
compofé  trois  Livres  de  Commentaires  fur  le  De-  chidÎAcre 
cret,5^  cinq  fur  les  Dccrctales,  Ouvrage  que  l'on  de  BohIq'^ 
appelle  le  Refaire  -,  il  a  été  imprimé  avec  les  No-  gne. 
tes  de  Superant      de  Tretius  à  Venife  l'aii 

GRIGOIRB  CaIRGUENT ou  DlWrNCH ESTER  Gfefiln 

Moine  Benediélin  de  Clocefter  ^  a  compofé  ks  Cairgum 
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lis    Histoire  des  Controverses 
Annales  de  ce  Monaftere  depuis  l'an  6So«  }uti 
qu'à  l'an  la^i.  Il  y  avoit  pris  rhabsi  l'an  ixf^. 
kâimmà    Raimond  Des  MarIins  CataUn  de  TOcdré 
dis  Mér^  des  FF.  Prêcheurs ,  pi  ofrflà  dans  le  Monaftere  de 
tins  de     Barcelone ,  &  fe  rendit  rccommandable  par  i'ctu- 
VOrdre     de  des  Langues  Oriencalt  s ,  dont  la  connoiflànce 
dei  FF.    étoit  fort  rare  en  ce  temps  la  ;  il  l'encrepcic  par  le 
PrichttÊTs. conkû  de  Raimond  dr  Pennafort,  afin  de  pou* 
voir  réfuter  lesjuife  âc  les  Sarraxins  par  leurs  On^ 
vraies  rfiêmes.  Ce  fut  dans  cette  vuë  qu'il  corn- 
po(a  fon  Livre  intitulé  ,      Poigns'd  de  U  Foi^ 
dans  lequel  il  combat  les  Juifs  &  les  Sarrazinà 
par  leurs  propres  armes.  Porchct  Chartreux  s*en 
eft  fcrvi ,  &  en  a  tiré  prcfque  tout  ce  qu'il  a  écrit 
dans  fbn  Livre  intitulé ,  La  riMn  imttr^  Itt 
Juifs  i  mais  il  recoiinotc  celui  à  qui  il  en  eft  rede* 
Vable  ;  au  lieu  qu-  Pierre  Galatin  de  POrdre  des 
FF.  Mineurs,  a  copie  hardiment  Porchet  &  Rai- 
mond dans  fon  Livre  des  Sco  ets  de  la  Vérité  Ca- 
tholique, fans  nommer  ni  Tun  ni  l'autre; quoique 
tout  ce  qu'il  aie  raporcéd  érudition  Rabinique  (oit 
tiré  de  leurs  Ouvrages.  Celui  de  Raimond  a  été 
imprimé  avec  de  fçavantes  Notes  de  Monfieur 
VoifinàParis  l'an        &à  Lipficen  1687.  avet 
une  Introdu(ftion  de  Bcnoir  Capzovius  ,  &  un 
Traite  d'Hei  man  J  u  if  converti.  Cet  auteur  a  âeu« 
ri  fur  la  fin  du  Siècle. 
NUpldi  U    Nicolas  x.e  Gattlois  féptiéme  General  de 
iiétkUls    l'Ordre  des  Carmes  ,  après  avoir  été  chargé  de 
General    cet  emploi  pendant  vingt  années ,  (è  retira  danÉ 
de  L  Ordre  la  fblitude  vers  la  fin  de  ce  Siècle.  On  le  mec  an 
des  Car-   rang  des  Auteurs  Ecclefiaftiques ,  a  caufe  d'un 
mt.        £cric  qu'il  avoit  muiuié  la  Flèche  de  feu ,  dans  lc« 
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1^1  il  deplofoik  le  malheur  arrivé  au  MonaAe* 
fe  du  Mont  Carme!  de  (on  Ordce ,  qui  avott 

été  brûlé  par  les  Sarràtins ,  &c  pluûcurs  Rcli< 
gicux  tués. 

S I G  E  A  R  D  Moine  de  Saint  Alban  en  An^Ieccrre^  Sifearà 
a  écrit  la  Viedece  Saint»  dont  Trithcnlc  ^ait  men.  jif^jfgg 
rioD  s  de  que  YoiBus  dit  èctt  celle  qui  cft  dans  le  ^  ^  Alban. 
cinquième  Tome  des  Antiquités  de  Cuiifius.  lia' 
fleuri  vers  la  (in  du  Siccic. 

Mat^iieu  b'AQnASPORTA  douzième  General  Jl^ath'eM 
de  rOrdre  des  FF.  Mineurs ,  Pénitencier  de  Ro-  Aana/L 
me,  enfuice  Evcquc  de  Porto,  6c  fait  Cardinal  p^rtéC^ 
par  Nicolas  IV.  s'cft diftinguc  par  divers  Ouvra-  UnaL 

K qu'il  a  compofis  >  /çavoik  un  taité  de  Théo-  ' 
^îe  fiir  le  Maître  dei  Sentences  ;  un  Inventaire 
ôuuTi  Abrcgc  avec  une  Table  des  Sentences  ;  dcS 
Queftionsquodlibcdqaes  ;  un  Commcnrairc  fur 
TEpîtrcde  S.  Paul  aux  Romains-,  des  Poftiliti 
fur  les  Pfcaumes  &  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul ,  & 
divers  Sermons.  Il  eft  mort  fous  le  Pontifiât  de 
Bonifâce.  V 1 1 L  JirUud^ 

Arlote  de  Tofcartc  General  de  TOrdre  des  neràl  dt 
FF. Mineurs  verslan  ii^o.eft  Auteur  d'une  Con.  lOrdre 
cordance  de  l'Ancien  de  du  Nouveau  Tcftamcnt.  Jr/  f  F. 
11  avoir  audi  comporé  des  Sentions.  Minenrs, 
Vers  le  même  temps  Àcuriilbit  Luc  dé  Pa  douc  Lue  Je 
Religieux  du  même  Ordre,  qui  acohipo(è  divers  Fmàêwé. 
Sermons. 

Simon  Moine  d'Afflighem  ,  qui  fleurit  fur  la  StmoH 
fin  du  Siècle  ,  s'appliqua  parriculieiemcnc  à  faire  Mowe 
des  Abrégez  &  des  Extraits  des  Ecris  des  Pcrcs  ,  d'jiffii^ 
&c  compoià  de  cette  manière  pluficurs  Ouvrages,  gbimi 
Voiqr  ceux  dont  il  cft  parlé  dans  Henri  de  Gand 
XUI.SUck.  T 
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ij^o    HistoiRi  DES  Controverses 
&clansThtheine  :  Un  Abrcgédes  Morales ck& 
tïrcgoife  lût  Job  :  dçs  Sennoos  fut  le.Cantique 
des  Cantiques  ;  la  Vifion  d'un  frère  Convers  dil 

Monaflcrc  de  Poftelc  de  l'Ordre  de  Prémontre  , 
des  Extraits  des  Sermons  de  Saint  <^re^oirc  fur 
Ezechiel ,  des  Extraits  des  Conférences  àcs  Pcrcs, 
de  rOpufcule  de  Rtchacd  de  Saint  Viâor  des 
éouzePattiaccfaes, 
GuUldH'  1^  même  temps  Guiuaumb  Moine  tc 

me  Pàeur  Prieur  de  ce  même  Monaftere  d' Afflighcm,  tra- 
d* '^ffli'    ^"ifi^     vers  Allcmans  la  Vie  de  Sainte  Lutgardc 
£ic/iu       écrite  en  Latin  par  Thomas  de  Chantpré,  Se  com- 
pofa  en  Latin  une  Relation  des  Vidons  d'une  Re- 
ligieufede  TOdrc  deCîtcaux  qui  lesavoic  écrites 
en  AUemand,  Henti  de  Gand  parle  de  ces  deut 
Auceuts  êc  d'un  troifiémet  Moine  du  même  Mo« 
Henri    nafterc  ,  nommé  H  EMK  i  natif  de  Bruxelles  qui 
Moine      ^voit  fait  un  Calendrier ,  dans  lequel  il  marquoic 
d' J^ffli'        j^^^       feulement  les  jours  ,  mais  auili  les 
j[hem.      Neuves  &  les  minutes  des  Lunaifons. 

jiùxmh    Henri  de  Gand  £iit  encore  mention  d'un  Au« 
dre  de     xANOR»  D£DoL4quiavoitèaitcnversunLi- 
^0/^        vrc  intitulé  Doârinal^  qui  étoit  fort  en  uiâge  par« 
mi  les  Grammairiens  de  fon  temps.  Trithemc  le 
furnomme  AliixAndre  de  Vil..e-Dieu,  & 
dit  qu  on  croit  qu'il  étoit  de  l'Ordre  des  FF.  Pré* 
chcurs  :  il  lui  attribué*  aufli  des  Traitez  du  Ca« 
lendrier ,  de  la  Sphère  &  de  T Arithmétique. 
Gérard  de     Vers  le  même  temps  fleuriflbit  G»  raro  de 
JJe^e  de  l'Ordrcdcs  FF,Prccheurs,qui  aen{èigné  la  Théo- 
l'Ordre     \o2^\Q.  à  Paris,  &  enfuitc  à  Licgc,  d'où  il  a  ctc  fur- 
des  FF,   nomme  GehAkd   i>e  Lilge  :   il  cft  Auteur 
PricheHrs        Traite  dîviic  en  icpt  Liviesintituic^  le  Mi- 
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Toirdes  Prédicateurs,  oudeU  Po^rincdu  cœur« 

Soi  contient  les  Matières  dont  les  Prédicateurs 
oivent  inftnim  les  Fidèles  j  impriné  i  Naples 
en  ï^oy. 

Henri  de  Gand  fiiit  mention  d'un  Religieux  Do- 
miniquain  Provincial  de  France  nommé  Pierre  Pierrà 
qui  avoit  compofé  des  Sermons  fur  tous  les  Di-  Provin- 
manches  Se  les  Fêtes  de  rannée»dontil  dit  qu'on  cUlD^m^ 
ie  lêrvok  oommunément  de  (on  temps.  n'^^udbt. 

Engelhaud  Abbé  de  Lancxaim  a  écrit  vers  Enget'- 
Tan  1290.  la  Vie  de  Sainte  Mathtide  fille  de  Ber-  hard  Ah^m 
toul  Comte  d'Andcchs,  Abbcflc  de  Dicflcn,  &  hi  de 
cnfuite  d'Oclftiften,  inférée  par  Canifius  dans  le  L,éinc- 
cinquième  Tome  de  fcs  Antiquitez.  \iim. 

Henri  Goet  hals  appelle  vulgairement  HtnH  di 
Henri  de  Gand  du  nom  de  fa  Patrie  ,  Ar*  GéndAr^ 
cbldiacre  de  Tournay ,  prit  desdcgrez  dans  la  Fa-  fhuiiaere 
icolté  de  Paris ,  Ôc  j  enfèigna  avec  réputation  ,  Je  Tourm 
ce  qu'il  lui  fit  donner  fuivant  la  coutume  de  ce  ndji 
temps  là  l'épithete de  Docteur  Solemnel.  Il 
^  compo(i  une  Somme  de  Théologie  imprimée  à 
Paris  par  Afcenfius  Badius  Tan  1520.  &  desQuef- 
tiens  quodlibetiques  de  Théologie  fur  les  quatre 
Livres  des  Sentences,  imprimées  i  Paris  Tan  151s. 
&  à  Venife  l'an  1^15.  Un  Traité  des  Hommes 
Illuflrcs  ou  des  Auteurs  Ecrlcfiaftiques ,  dans  le- 
quel il  continue  ceux  de  Saint  Jcrome      de  Si- 
gebert  de  Gemblours  jufqu'à  Ton  temps»  en  com* 
mençant  par  Fulben  Ev^ue  de  Chartres ,  £c  fi- 
niflànr  à  Evrard  de  Bethune.  Ca  Ouvrage  a  été 
Imprimé  avec  ceux  de  Saint  Jérôme  St  it  Sîge- 
bcrt  dans  les  Editions  qu'en  ont  fa  r  Sirtioy  à  Col* 
iogne  l'an  ijSo.  &  Aubcit  de  la  Mire  à  Anvers 
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Tan  16^9.  Il  avoit  encore  compofe  un  Traite  îè 
la  Virginité,  un  Traité  de  la  Pénitence,  des  Sei'- 
nions  4  &  la  Vie  de  Saint  Eleuihere  Evcquc  de 
Tournay  (ans  parler  tic  Ces  Commentaires  fiir  Art- 
floce  9  Ouvrages  donc  Tritheme  £ûc  tnenrion  , 
&  qui  le  trouvent  œanufcrits  dans  quelques  Bi^^* 
blîocbeques  de  Flandres.  Cet  Auteur  mourut  le 
25.  Juin  de  Tan  1193. 
Rhhéird    Richard  de  Midleton,  en  Lnmde  Me* 
Jg Midlf  ^'^^^^^^  >  Surnommé  le  Docteur  Solidei  An- 
tPff  dê     R'oîs  de  l'Ordre  des  F  F.  Mineurs ,  après  avoir 
tOtdr$    f^it  Cr%  études  à  Oxford  »  fleurit  dans  l'Univerficé 
des  FF.  ^  ^^^^  ^^90.  éc  étant  retourné  dans  Ibn 

Aiincurs.        *  ^'  X  cnfcigna  avec  réputation .  &  y  mourut 
vers  Tan  1300  Jl  a  compoft  quatre  Livres  de  QucC 
tions  (lir  le  Maître  des  Sentences  imprimes  à  Ve- 
nili  en  1509.  &  i5S^.&:  à  Breflc  en  1591.  &qua« 
irc-vingt  Qucftions  quodlibctiqiics  de  Theolo- 
gie>  qui  Ibnc  a  la  fin  de  Ces  Commentaires  fur  les 
Sententes.  Il  avoit  encore  compolé  un  Commen*. 
«aire  (ûr  les  quatre  Evangiles  y  un  Commentaire 
lixr  lesEpîtres  de  Saint  Paul,  un  Traité  de  Droit 
fur  l'Ordre  des  Jugcmcns  -,  mais  ces  Ouvrages 
n'ont  pas  encore  été  imprimes, 
JéC^Mesde    Jacq^ies  de  Voragxnb  ainH  appelle  du  nom 
f^orAglriê  de  la  Ville  de  Varaggio  proche  de  Gennes,  de  la- 
0H  de      quelle  il  éioit ,  entra  dans  l'Ordre  des  F  F.  Pré- 
ra^^loAf-  cncurs ,  &  après  avoir  été  Provincial  en  Lorobar- 
chc^efHe  die,  il  fut  fait  General  de  (on  Ordre,  &  enfin 
deGencs,  clevc Tan  1291.  à  PAichevcchcdc Gènes ,  dont  il 
occupa  le  Siège  jufqn'à  l'année  1258.  qui  fut  celle 
de  (âmorr.  Il  efl  Auteur  de  la  Légende  dorée  «  oui 
contient  les  Vies  des  Saints.  »  dans  laquelle  il  a 
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camafll  (ànsaicique  &  fans  dUbetnement  quanti* 
té  de  £dcs  la  plufpan  fitbuleux.  Voici  le  jugement    J4  ^tfitir 
qu'en  porccMeIcmorCanor Cette  Lcgende,dit-il,  «c  d^rora- 
acte  écrite  par  un  homme  qui  avoit  la  bouche  de  ttglne  oh 
fer  &c  le  cœur  de  plomb,  &  donc  refprit  n'ctoit  «  de  Véi^ 
vil  julk  ni  prudent.  On  y  lit  plutôt  des  monftrcs  uréggîik 
de  mitaclesque  des  vrais  miracles.  Elle  a  eu  ccpcn-  ^fjircbê^ 
dant  un  grand  cours»  &  a  éce  un  des  Livres  les  plus  vit/ne  Je 
ibttvent  réimprimés  dans  le  quinzième  Siècle,  peni*  Ce  ne  s. 
àgim  lequel  elle  a  été  imprimée  à  Nuremberg  Tan 
1478.  &  1493.  ^  Dcvcnrer  Tan  1479.  &  1483.  à 
Yeni(c  Tan  1485.  à  Baflc  1  an  148.^.  àSrrafbourg 
Tan  149^.  &  au  cpnunencemencdu  fêiziémc  Sic«. 
de  à  Lyon  Tan  1510.&  à  Strafbourg  l'an  iji8«  On 
en  a  £ûr  un*  Abrégé  imprimé  à.  Venife  en  u^^S.  Le 
même  Auteur  a  nie  quantité  de  Sermons»  (çavoir 
pour  le  Carême ,  pour  les  Dimanches  d^ l'année», 
pour  les  Fêtes  des  Saints ,  fur  les  douleurs  de  la 
Vierge,  6c  un  Ouvrage  intitule ^4r/4/^ if j<rf«w^ 
contenant  cent  foixanccdifcours  par  ordre  Alpha* 
becique  (iir  les  loiianges  de  la  Vierge  »  mais  ils  ne 
(ont  pas  beaucoup  plus  eftimables  que  (à  Légende 
pour  le  ftile  quieft  oas  8c  trivial,  ni  pour  lescho* 
fcs  qu'ils  contiennent.  Ces  Sermons  ont  été  im- 
primés pluficuis  fois  fcparcmcnt,  ÔC  tous  cnfcm- 
hU  à  Mayence  en  1616.  Si  cet  Archevêque  n  cft 
pas  eAimable  par  fes  écrits ,  on  ne  peut  niec  toute* 
(ois  qu'il  ne  lait  été  par  fa  vie  &  par  (à  pieté  ;  il 
étoir  (on  devoc  &  cnaritable  enver&les  pauvres  » 
aufquels  il  &l(btt  diftribuer  prefque  tous  les  reve- 
nus de  fon  Archevêché.  Il  avoit  beaucoup  étudié 
les  Oeuvres  de  Saint  Auguftin,&  en  avoir  fait  un 
Attcgé.  Il  &c  faire  auIQ  une  veiiion  de  la  B  ible  en 
langue  Italienne*.  T  ii^ 
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Guy  de  Guy  ob  Munois  dans  le  Diocéfe  d*AitniOj^ 
Mmtêif  fc  fie  Moine  dans  l'Abbaye  de  Saine  Cennain, 
jiMi  Jf  d' Auxerre    en  fiic  fait  Abbé  Fan  i  :  7  7 .  Cette  di« 

5.  Gfr-  gnitc  lui  fut  contcftéc,&  il  fut  oblige  d'aller  deux 
ffmin  fois  à  Rome  pour  y  plaider  fon  droit,  oùilga- 
djùtxir-  gna  enfin  ton  procès  huit  ans  après.  L*an  1509.  il 
rr»  le  démit  volontairement  de  fon  Abbaye  &  fe  re- 

tira dans  une  Cellule  particulière  où  il  mourut  le 
1).  de  Février  de  l'an      Il  avoir  étudié  la  Théo* 
logie  8c  le  Droit  Canonique  à  Orléans  Se  à  Paris 
pendant  neuf  années.  Le  Pcrc  Labbe  nous  a  don- 
ne l'Hiftoire  des  Abbcz  de  Saint  Germain  d'Au- 
xcrre  depuis  l'an  1189.  jufqu  a  l'an  iiyy.compo* 
(éc  par  cet  Auteur. 
tflmiê     pT  Q  L 0  M  E*E  DE  LucQtiES  de  l'Ordre  des. 
dt  Luc   FF.  Prêcheurs ,  qui  fiit  diiçiple  de  Saint  Tbo-» 
^Hes  Eve  mas  d'Aquin  ,  &  EvêquedeToricclli,  a  compo- 
^ue  de     fé  les  Vies  des  Papes  jufcju  à  Cekftin  V  aucjuct 
TùrkcUi»  temps  il  vivoir. 

Jâétn  le  J^^^  Teuthoniqiib  de  l'Ordre  des  FF. 
TeuthonU  P^ccheurs  Evêquede  Boflènacn  Hongrie,  a  fleuri 
que  Evè^  ^  ^  ^  Siècle  &  au  coonmencement  da 

I,,^        ûivant.  Ilacompofê  une  Somme  des  Prcdica- 
D^fT^^     t^urs  imprimée  a  Rutlineen  en  14.87.  una 
^         oommc  des  Contcltcurs  imprimée  a  Lyon  en 
1518.  On  die  aufli  que  c'eft  lui  qui  a  faitlaTablç 
de  la  Somme  de  l'Apparat  de  Raimond  de  t^en- 
oafbrt. 

Oârjlâs  Tritheme  met  entre  ks  Auteurs  qui  ont  fleuri 
JEffa^ttol.  ^  1>  fin  <ic  ce  Siècle  unErpagnol  nommé  G  a  a- 

s  1 A  s  qui  avoit  cnfcignc  avec  rcpiuarion  le  Droit 
Civil  &:  Canonique  Se  compofc  plulieurs  Ouvra- 
ges fur  ce  fujet^  &  enu  autres  un  Comtncntauc 
iur  les  Dcactalcs. 
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Menai  oo  félon  d'aunes  Auahp  Soson  de  f/ntrimt^ 
POrdredes  FF.  Prêcheurs ,  vient  i  la  fin  de  ce  jfméind 

Siècle  ,  ou  dans  le  Sicde  fbîvanc ,  car  quelques-  Snfo»  dt 
uns  ractrent  fa  mort  en  Tan        &  d'autres  fa  rc-  1  Ordre 
culent  jurqu  à  Tan  i^^5.quoiqu'il  en  foiçilaconi-  des  FF. 
foCk  en  Anemand  divers  Opufcules  de  pieté  qui  grickiMn^ 
cm  été  traduits  pat  Surius  6e  imprimes  à  Cologne 
fan  158S;  en  voici  les  tttra  :  L'HorloeedelaSa- 
gedè  V  cent  Méditations  fur  h  Pafiton  oe  J  b  s  u  s- 
Ch  r  ist  avec  autant  de  Prières:  Difcours  des  neuf 
Rochers  -,  Dialogue  fut  la  Vcrirc  ;  Sermons  pour 
toute  Tannée^pour  les  Fêtes  des  Saints,  Se  pour  le 
CarènK',  diverfes  Lettres  pleines  de  fcntimens  de 

rkté.  Le  pcemîer  de  ces  Ouvraees  a  été  imprimé 
Veniiê  en  14^2.  8c  en  1^39.  a  Naples  en  1558. 
&  en  d'autres  endroits.  Il  y  a  encore  un  Ouvrage 
de  pieté  du  même  Auteur  ,  inciculc  l'Office  Jour- 
nalier de  la  SagcfTc  éternelle. 

Gautibu*  d'Excester  de  l'Ordre  des  FF.  G^utter^ 
Prêcheurs  »  a  fiiit  h  Vie  die  Guy  Comte  de  War-  ^Exeef. 
wîc  vers  l'an  ijot.  tn>. 

François  ob  M'oncaob'  Marquis  d'Ayeto-  Frénfoîs 
ne  &  Comte  d'Oflone ,  joignit  l'amour  des  fcicn-  de  Mortes* 
ces  &  des  Gens  de  Lettres  à  la  noblcffedc  fon  ex-  de  Mér^ 
tradion.  Il  a  écrit  au  commencement  du  quator-  cfnît 
ziéme  Siècle,  l'Hiftoirede  l'Expédition  des  Gâta-  £Aj€l%m 
lans  de  des  Arragonois  (bus  la  conduite  de  Roeer  • 
Vice- Amiral  de  Sicile ,  contre  les  Turcs  &  les 
Grecs ,  ou'il  a  compofte  fur  les  Mémoires  de 
Raimond  de  Montaner  c^ui  étoit  prefcnt  à  cette 
Expédition  ,  &  fur  ce  qu  en  avoient  écrie  George 
Pachymere  &  Niccphorc  Gregoras. 
Voilà  U  çlufpan  des  Auteurs  qui  ont  écrit  dan» 

T  iiij. 
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Aêiteurs  le  treizième  Siècle,  Il  ne  fàuc  pas  douter  qu'il' n*^ 
Us  çn  ait  eooore  eu  plu(ieurs  dont  la  metsoire  cft  en* 

Çmrages  ticrcmcnt  pçrduè*  ,  ôc  quelques  autres  donc  les 
nefontcjue  Ouvrages  ne  fonc  point  fortis  des  Bibliothèques 
manuf.  où  ilsfe  trouvent  manufcrits,  Ox^  peut  remarquer 
frirr,  parmi  ces  derniers  :  Guillaume  Juif  con- 
vem  &  Diacre  de  rÇglife  de  Bourges  >  (  dtf* 
ctple  de  Saine  Guillaume  Ardiev^uc  de  Bourr- 
ges  depuis  Tan  115^9.  jufqu'i  Tan  1210.  )  qui 
compofa  après  fa  conveifion  un  Ouvrage  con- 
tre les  Juifs  ,  qui  fc  trouve  riianufcrit  dans  la 
Bibliothèque  des  Jacobins  du  grand  Couvent  de 
Paris  :  Adam  deCham^lly  Moine  dç 
Cîtcaux  fait  Lvcquc  de  Scnlis  Tan  lap.  9c  mort 
l'an  1150.  dQUt  on  trouvç  plufieurs  Sermons  ma« 
ôu(critsdans  la  Bibliothèque  de  Longpont  :  Mo- 
NET  A  de  rOrdrc  des  FF.  Prêcheurs  qui  fleurie 
vers  l'an  1240.  lequel  nous  a  laifle  une  Somnip 
<lc  Théologie  :  Albeîhc  Moine  dcCîtcau}^  qui  a 
fait  une  Chronique  jufqu*à  Tan  1241.  Albfrta- 
Nus  Avocat  de  Brcflc  en  Italie  qui  ^  fleuri  vers 
r^n  iifo.  dont  on  trouyc  quelques  Tr^^itez  de  pie- 
té manufcrics  -,  fçavoir  un  Traite  de  l'Amour  d? 
Dieu  6c  du  prochain  ,  un  Traite  de  la  ConfbU- 
tion  &  du  Confeil,  6c  un  Traite  pour  enCcigncr  à 
fc  taire  &  à  parler:  Guillaume  Bi^ossl élevé 
à  TArcbevechc  dç  Sens  Tan  12^9.  qui  a  compo(S 
une  Somme  des  Vertus  &  de$  Viees  qui  iè  trouve 
dans  la  BiUiothcque  de  Monfiçur  Colbert  :  B  Br 
Nor.Télu  Evcquede  Marfcillccn  i225)-&  rrxortcn 
12^4.  dont  on  trouve  un  Traité  de  la  Foydansia 
incme  Bibliothèque  :  Th  o  m  as  Bockingam 

Ckanceliet  dç  i'Acadcmie  d'0:(^rd  qui  Siofn^ 
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vers  Tan  1170.&  fit  un  Commenuire  fur  le  Maicre  jfMitiiri 
des  Sentences  &  quelques  autres  Commentaires  Cux  d^m  let 
des  Livres  de  rEcriture  fainre  qui  (è  trouvent  dans  Ouvrages 
les  Bibliothequesd'Anglererre-.ODON  Rigaud  de  ne  font  qu^ 
l'Ordre  desFF.  Mineurs, faic  Archevêque  de  Roiien  méenufm 
en  1247.  &  mort  en  ii75.doncon  trouve  des  Set-  critH 
mons  6c  des  Commcnraires  fur  le  Penrateuquej  fiic 
ies  Piêaumes  &  for  les  Evangiles  :  GuiLLAvif  B  Di 
Tripo  li  de  l'Ordre  desFF.Précheurs  dans  le  Mo* 
naftcre  d'Acre  en  Syrie ,  qui  a  écrit  THiftoire  des 
Sarrazins  &  de  Mahomet  *,  &  Guillaume  d  e 
}luBROckde  l'Ordre  des  FF. Mineurs,  qui  a  ccrit 
un  Itinéraire  ou  la  Relation  d*un  voïage  en  Oricnc 
iùr  le  même  (tijet  :  Baudouin  Chanoine  Rcgu** 
lier  de  Prémomré ,  Auteur  d'une  Chronique  de- 
puis la  Naiflanœ  de  Jesus-Çhrist  jufqu'i  Taii 
1194.  EsTiENNE  Moine  de  Cellanova  en  Efpagnq 
qui  a  comporc  une  Relation  des  Miracles  de  Saine 
Rodofînde  Evcqur  &  Moine  :  Jean  'de  Nusco 
Moine  de  Monte- Virginc  dans  le  Roïaume  do 
Naples  ,  Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Guillaumo 
Inftituteur  de  Ton  Ordre  :  Conrad  Moine 
de  Schur  9  dom  on  rrouve  une  Chronique  : 
Radulphe  le  Noir  Anglois  qui  en  a  compo(î 
deux  ,  Tune  plus  ample  &  l'autre  plus  abrégée: 
Alexandre  de  Sommer  s  et  Prieur  du  Mo- 
nafiere  des  Chanoines  Réguliers  d'Efhi  en  An-« 
gletçrrc ,  qui  a  £ût  plufieuts  Vies  de  Saints  »  &  ua 
Calendrier  envers  ,  Ouvrages  que  Ton  trouve 
manufcrits  dans  les  Bibliothèques  d'Angleterre  : 
&  enfin  pluficurs  autres  Auteurs  dont  on  peuç 
trouver  les  Ouvrages  dans  divcxics  fiibliochc-^ 
ques. 
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CHAPITRE  V. 

Hifi§ir$  de  FEglife  Grtcaue  &  des  JÎmntru 
ffd  êM  fiuKri  tn  Orient  àém$  h 

nmKUm  Sk$l^ 

dêl'Edire  -LiGtccqae,  foc  fajcf  cfans  le  trcf 2îcme  Siedc  à. 

GmÂel  ^^«^  révolutions.  L^Einpereiir  Ifaac-UAngç 
^  *  mét  avok  régné  neuf  ans ,  fin  diaflède  dems 
Ml  Trâne  Fan  11^5.  par  (bn  propre  fiere  Alexis  » 
qui  prie  le  Ibroom  de  Comnene  >  &  qui  après  lui 
avoir  fait  crever  les  yeux  ,  le  mk  en  prifon  avec 
fon  jeune  fils  Alexis  :  celui-ci  s'étant  (àttvfe  do: 
Conftantinople  vint  en  Allcniagnc  trouver  l'Em* 
pereur  Phitipoe  (on  beau-frere^  &  s^adctfla  pac^ 
Ibn  oonfidl  à  TAmiée  des  Croilêz  qni  écoic  prCte- 
4e  partir  fcfist  la  tionquefte  dp  la  Terre-fiiime,  pour 
Icor  demander  qu^avant  que  d  aller  en  Paleffine  ^ 
ils  le  rétabliflènt  dans  Conftantinopfc ,  de  cha(&C" 
fent  rufurpateur  ,  leUr  oromcttant  de  fc  joindte 
cttiûite  atec  eux  ,  &  de  leur  donner  des  (êcour» 
confidciabies.  Cette  propo(kion  ayanc  éié  6tte 
ânz  Citmfet  afimbk»  à  Venife ,  pai^>Ies  AmbaA 
ftdeifrs  de  rEnipeieor  Pliilippc  &  les  Députez 
d*Aîcxis ,  elle  fit  acceptée  pr  les  Vénitiens  & 
par  les  François ,  dont  TArméc  vint  ai&egcr  Tai» 

Upj^  la  ViUç  de  Cooftaotinoplc  ;  ik  lapritsM 
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après  huit  joues  de  fiegc.  Le  vieux  Alexis  s*en-  Hiflêim 
fini  par  le  Bofphoie  8c  par  le  Pont-Euxin  i  defEgîifi 

gora  lllc  de  Thracc.  lùac  fur  mis  en  liberté  &  Crec^Hc. 
rétabli  fur  le  Trône  avec  Ton  fils  Alexis  :  ce  Pria, 
ce  promit  de  rcconnoitrc  le  Pape  »  de  faire  ccfler 
le  fchifme  »  &  de  réiînir  tous  (es  fujets  avec  TE- 
glife  de  Rome  :  mais  n'étant  pas  encore  en  iucde 
(àtis&tre  entièrement  i  çe  qu  il  avoit  promis  aux 
Princes  Croifcz  ,  il  les  engagea  i  différer  leur 
voyage  de  la  Terre- fainte  jufques  à  Pâques  de 
l'Année  fuivante  :  pendant  ce  temps  l'Armée  des 
Latins  étoic  aux  portes  de  Conftantinople  »  &  Ta- 
verHon  naturelle  qu'ils  avoient  contre  les  Grecs  » 
çanfii  ibuvent  des  querelles  8c  des  démêlez  entre 
eux ,  dans  Tun  desquels  ouelques  Soldats  de  TAr* 
méc  s'ctant  trouvés  pouflés  par  les  Bourgeois  de 
la  Ville ,  y  mirent  le  feu ,  qui  en  confuma  une 
panic.  Cet  accident  rendit  non. feulement  les  La- 
tins y  mais  aiiffi  les  deux  Empereurs  qu'ils  avoiene 
rétablis  «  odieux  aux  Grecs ,  Se  donna  lieu  à  un 
de  leurs  parens  nppellé  Muriulphe  de  s'emparec 
de  l'aurorité.  Ce  fur  par  (on  confêil  qu* Alexis 
ayant  rcfuft  d'accorder  aux  Croifcz  ce  qu'il  leur 
avoit  promis  ,  on  en  vint  à  une  guerre  ouverte 
avec  eux ,  dans  laquelle  les  Grecs  n  ayant  pas  tout 
le  iticoé^  qu'ils  efperoient ,  Le  Peuple  de  ÇonAan* 
tittople  qui  iêctoyoit  trahi  par  (es  Princes,  pro* 
clama  Nicolas  Cannabe  Empereur  \  Murzu!« 
phe  s 'étant  faifi  de  la  perfbnne  d*  Alexis  ,  fe  fit 
reconnoicre  Empereur  par  le  Peuple ,  mit  Can- 
nabe dans  les  fers  ,  étrangla  lui  -  même  Alexis 
dant  la  prifon  j  ôc  avança  les  jours  àlùac  Mai3 
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Hlfidirt  il  (ai  bico-câc  puni  de  fa  crahi(bn  pr  les  Croifiri 
éêVEglife  qui  affilèrent  auffi-coc  Couftaocfiiople  ,  4c  hpCM 
Ofic^He.  me  par  force  le  ii.  d'Arril  de  Tan  1104.  Mur« 

zulphc  s  étant  (àuv£  la  nuit  d  auparavint  ,  & 
Théodore  Lafcari^  ayant  été  élu  en  fa  place  par 
les  Grecs.  La  Ville  fiK  donnée  au  pillage  aur 
Soldats  »  qui  exercèrent  toutes  fortes  de  aoautez 
&de  violences.  Après  cette  pri(ê  les  Latins  élu- 
lent  pour  Empereur  Baudouin  CooBCe  de  Flandfesj^ 
&  pour  Patriarche  Thomas  Moiofint  VcnirieoiCic 
ils  étoient  convenus  que  fi  TEmpereur  écoic  Fran« 
çois ,  le  Pairiarchc  fcroit  Vénitien  ;  ils  fc  faifircno 
ne  toutes  les  Eglifcs  &  les  remplirent  de  Prêtres. 
Latins  9  écendatu  enfuite  leurs  conquêtes  dans  la. 
Grèce  »  ils  réduificenc  (bus  leur  obeïflanceprefque 
tour  œ  qui  avoir  appanenu  dans  l'Europe  aux  Em-.. 
petents  Grecs  t  &  le  partagèrent  eorr*eux.  Munut 
phe  5c  le  vieux  Alexis  étant  tombés  entre  les  mains 
des  Latins,  le  premier  fur  exécuté  à  mort,&  Tautie, 
mis  en  prifon  :  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  Théodore. 
Lafcaris ,  qui  s  étant  fauyéen  Aiîe«  établit  le  SiegfS 
de  (on  Empire  à  Nicée. 

Le  nouvel  Empereur  Baudouin  écrivit  une 
Lettre  au  Pape  (iir  la  prilê  de  OMiftantinopIej, 
dans  laquelle  il  charge  les  Grecs  de  quantité  de. 
reproches,  exagère  leur  perfidie  ,  leur  malice  ,  & 
leur  haine  contre  TEglife  de  Rome  >  &  raporte 
Içs  abus  qui  s'étoient  introduits  parmi  eux.  Le 
Pape  Innocent  UL  ayant  reçfi cette  Lettre,  écrivit 
i  t'Empcreur  Bandoiiin  »  aux  Evèques  &  aux 
Pritres  Latins  qui  étoient  à  Çooftantinople  y  de 
ttavaillet  4  réduire  Içs  Grecs  fous  l^beilUncc  du, 
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Briaf  Siège  { mais  qfkwtqoeacfibm  qa*ils  fiflcot  »  &  iSK)!*^ 

Quoique  les  Lcjpts  du  Papetifiiflciit.de  vpyes  tics^  dÊFEgiifi 
ures  &  tres-rigoureu(cs  pour  les  7  oonciàindiç.^  GrtcfHg» 
ils  ne  purent  en  vctiir  à  bouc  «  &  TEmperetif 
Henri  fucccflctir  de  Baudoiiin  ,  foc  oblige  de 
faire  ccflcr  ces  pourfuit^ ,  de  faire  ouvrir  \ci 
Eglifes  des  Grecs  «  flcde  meccre  leurs  Prêtres  6c 
leurs  Religleol  en  libecci  malgré  Pelage  Lc^ac 
du  Pape  qui  s  y  oppolbtt,  tes  Bulgares  ic  renli* 
renc  des  i  an  1:04  forts  Tobeiflance  da  Pape. 
Tiicodore  Comnenc  Prince  de  l'Epirc  renonça 
au  Schifme  Tan  1118.  fous  le  Pontificat  d'Honoré 
m.  &  ayant  cnfuite  pris  le  liue  d'Empereur  de 
Cenftancinople ,  s'étam  rendu  maicrc  de  ThefTa* 
loniâue»  il  fiic  excommunié  par  le  Pape  Grégoire 
IX.  t  an  raa^. 

L'Empereur  Baudoiiin  ne  joiitt  pas  long- temps 
de  fa  nouvelle  dignité  \  car  il  fat  pris  le  15.  d'A- 
-vril  de  l'an  I105.  par  Jean  Roi  des  Bulgares,  qui 
le  tint  en  prifon  pcndanc  feize  mois  j  au  bout 
desquels  il  le  fit  mourir  cruellement.  Après  h 
morr  Henri  6ere  de  Baùdouin  fat  élevé  à  1  £mpt  • 
re  l'an  iio6.  celui-ci  régna  dix  ans  ou  environ  , 
&  eut  pour  fucceflcur  Pierre  de  Courtenai  Comte 
d'Auxcrre  qui  avoit  cpoufc  lolantc  focur  ou  fille  de 
Henri.  Mais  ce  malheureux  Prince  n'entra  point  en 
pollèi&onde  l'Empire  :  car  s'écanc  mis  en  chemin 
pour  y  aller»  après  avoir  écé  couronné  à  Rome  par 
Honoré  IIL  il  for  pris  en  paflànt  par  la  Thraœ 
par  Théodore  Prince  d*Epire ,  êe  livré  3l  l'Erope* 
rcur  Théodore  Lafcaris  qui  le  fit  mourir.  Son 
Bis  Robert  lui  fucccda  Tan  1121.  6c  à  celui-ci 

gui  mourus  l'an  inS,  Baudoiiin  IL  foa  fcerc 
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deCEglifi  U6Î. 
Crtcfut»      Cependant  les  Grecs  avoient  un  Empereur  i, 
Nicéc  en  Biihynic  ;  Théodore  Lafcaris  fuc  le  pre- 
mier,  ôc  laitlà  pour  fuccefTeur  1  an  iii2.  Jean  Du« 
cas  (bn  gendre.  Celui-ci  reconquit  (îic  les  Latine 
une  partie  des  païs  qu'ils  avoient  pris»  &  après 
avoir  régné  trente-trois  ans»laifla  (on  fils  Théodore 
Lafcaris  héritier  de  fesEtats  qui  n*en  joiiit  pas  long* 
temps,  la  mort  l'ayant  enlève Ja  4.  année  de  fon 
Reene,&laii59.dc  Jcfus-Chrift.Son  fils  Jean  reftc 
en  bas  â^e ,  fuc  bien-côc  dépoiiilléde  l'Empire  par 
Michel  Fjdeologue fils  d'Andronic  PaleûloguejâC 
defcendu  par  (à  merede  U  famille  des  Coœnenes  « 
qui  fit  mourir  œlin  <]ue  Theodote  avoir  nommé 
pont  Tuteur  du  Jeune  Prince  >  fe  fit  d  abord  décla- 
rer Rcgcnc ,  en  fuite  aflbcier  à  l'Empire,  &  enfin  fc 
défir  de  fon  Collègue  ,  après  lui  avoir  fait  crever 
les  yeux.  Le  commencement  de  l'Emoirc  de  Mi- 
thel  fiit  heureux  par  la  prife  de  Conftantinople  i 
dont  Alexis  Stategopule  Céfar  s'empara  par  k  tnu 
jbifi>n  des  Grecs  qui  étoient  dans  la  Ville T an  11^1» 
&  en  chaflà  les  Latins. 
PhjitS  de    Sous  l'Empire  de  Jean  Ducas ,  le  Pipe  Grégoire 
riïimùH     IX.  entra  en  négociation  l'an  1235.  avec  Germaiiî 
€ntr$le$    Patriarche  de  Confiant inoplc  refident  i  Nicée 
Gnes  &  pour  la  réiinion  des  deux  Eglifês*  Ce  Pape  écri- 
U$LâHm.  vit  au  Patriarche  une  Lettre  rapponée  par  Ma- 
thieu Paris  (itr  lesdifFcrens  de  Religion  qui  étoient 
entre  les  Grecs  &  les  Latins ,  &  choifît  deux 
Religieux  de  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs  nommct 
Hugues  &  Pierre  »  &  deux  de  l'Ordre  des  FF. 

AiiMifs  ^  nommes  Aiàxm  te  Raduiphe  pour 
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%ilitct  avec  U  Pacriarche.  Ik  fe  rendirent  i  Ni-  PrùjtttM 
cée^oà  îk  enrent  quelques  conférences  avec  les  réumon 
Grecs  touchant  la  Proccflion  du  Saint  Efprit  de  entre  Us 
la  célébration  de  l'Euchariftie  avec  du  pain  azy-  Grecs  & 
Inc.  Mais  il  n'y  fut  rien  conclu,  ÔC  le  Patriarche  Uf  flittiitfi 
idc  Cooftantinopic  leur  dit  qu'il  aflcmblcroit  un 
Synode  »  où     trouveroient  les  Patriarches  de 
Jenifakin  &  d'Antioche»  aveclefqueis  il  pourroit 

Î rendre  quelque  refolution.  Les  Apocriffaircs  du 
'ape  fe  retirèrent  à  Conftaminoplc ,  d'où  ils  fu- 
rent appeliez  à  Nyraphéc  en  Bythinie  proche  le 
Ponc-£uxiti ,  où  k  tint  ce  Concile  des  Grecs  le 
lendemain  de  Pâques  de  l'an  1x53.  On  y  répéta 
ce  qui  avoit  été  dit  de  pan  ôc  d'autre  i  Nicéc  tou- 
chant les  deux  queftions ,  &  après  plufieurs  altcr- 
■cations ,  les  Grecs  donnèrent  par  écrit  une  Décla- 
ration dans  laquelle  ils  fourenoient  que  Ton  pou- 
voit  confacrcr  avec  du  pain  azyme,  ôC  les  Latins 

frcfenterent  une  Profefïïon  de  Foi  Couchant  la^ 
roceflion  du  Saint  £(prit*  Les  Latins  sefiitetene 
ie  (êntiment  des  Grecs  touchant  la  pain  azyme  par 
les  autoritez  de  l'Ecriture  8c  des  Pères  Grecs.  Ls 
Grecs  leur  en  oppfercnt  d  autres ,  &  la  difputc  du- 
ra jufques  bien  avant  dans  la  nuit. Us  furent  cnfuite 
<|uelques  jours  fans  avoir  de  conférence;  &  enfin 
1  fimpcrcur  Jean  Ducas  propofâ  aux  Latins  d'aban. 
donner  rAddition  faite  au  Symbole  touchant  la 
l?roceifion  du  Saint  Efprit }  &  de  foufFrir  que  les 
Grecs  demeuraflcnt  dans  leur  fcntimcnt ,  &  que 
les  Grecs  reconnoîrroient  &  approuvcroicntlcSa- 
crcmcnt  des  Latins  fiit  avec  du  pain  azyme;  mais 
les  Légats  du  Pape  répondirent  que  le  Pape  ne 
i:cUcbcxoit  pas  un  feul  mot  de  U  Foy  j  &  qu'il 
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f^fits  dê  £iUoit  que  les  Grecs  crûflcnc»  &  Qu'ils  prêchafTcnc 
rimm9m  aux  ^uttet  tooduoc  le  Cotpt  de  Jelus-Chrift  / 
f /)/rr       qu'il    peot  fiiice  aiiffi.  bien  avec  du  pain  (ans  le* 

Grecs  &  vain  qu  avec  du  pain  levé  ;  &  touchant  le  Saint- 
luLéUimk  E^P^i^  »  q^  '^  procède  aufli-bien  du  Fils  que  dil 
Pcrc  ,  &  qu  ils  annonçaflènc  au  Peuple  cette  doc- 
trine 9  mais  que  le  Pape  ne  les  conuaiodroic  pas 
d  ajoûccr  cette  ctaufc  expreBiment  dans  le  Sym- 
bole, brfqu*ils  le  chaucecoitac  dans  TEgUiê»  U 

Îju'il  ne  condaniaecoit  pas  le  Sacremenc  &%  Grecs 
aie  avec  du  pain  levé.  Les  Grecs  forent  fort  irri- 
tez de  cette  propofitiod  ,  &  ayant  fait  venir  lei 
Apocrifiaires  du  Pape  une  féconde  fois  ,  firent 
lire  devant  eux  leur  Profefiion  de  Foi  touchant  la 
Proceflion  du  Saine  E(fnt%  propoictent  quelques 
nal&gesdes  Pères  pour  la  comhRCre  \  les  Apoai- 
mires  du  Pape  (bucinrent  fortement  leurs  fenti- 
mens ,  &  les  uns  &  les  autres  Ce  feparerent  en  k 
traitant  d'Hcrctiques.  Enfuitc  Ifcs  Apocrifiaires  ob- 
tinrent permiflion  de  s*cn  aller.  Les  Grecs  firent 
courir  après  eux  pour  retirer  la  Déclaration  qu'ils 
leur  avoient  donnée  couchant  le  Pain  azyme  >  & 
leur  en  donnèrent  ùne  autre  touchant  la  Proœffioil 
du  Saint  Efprit  ^  dans  laquelle  ik  aportent  quantité 
de  pafTages  des  Pères  Grecs  g  pour  prouver  qu'il  ne 
procède  que  du  Pcrc.  . 

Il  V  eut  encore  quelque  commencement  de 
Traite  de  rciinion  entre  le  Pape  Alexandre  IV.  & 
TEmpereur  Théodore  Lifcaris.  Ce  Pape  lui  en> 
voya  rEv£qued*Orvietcpour  Légat  ,&  lui  donna 
line  înftniâion  contenant  les  Anicics  d'obcïnan- 
ce  au  Saint  Siège  accordes  par  les  Grecs  du  temps 
dlonoccot  111.  les  demandes  des  Grecs  &  les 

xéponfcs 
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^îéponics  que  le  Lcgac  dcvoic  leur  f^ire  ^  mais  cette 
Hcgociation  n  eut  aucun  fuccex  j  de  le  Lcg^  tut 
lenvoyé  fans  avoir  rien  hit. 

Michel  ^aleologuc  prévoyant  que  les  Papes  ne  lUm^0m 
nianqueroicnr  pas  d  armer  contre  lui  le>  Princes  ties  Grecs 
d'Occident  pour  reprendre  Conftantinopic  ,      &  desLé^ 
rtloliit  de  propofcr  la  réunion  des  Grecs  avec  r/n/  Ç^i^ 
rEglife  Romaine  «  afin  de  fc  délivrer  par.là  Miçhil 
la  crainte  de  Tes  terribles  Croifades.  ^1  envoya  Pslnhe, 
donc  pour  Aimtnflàdeur  au  Pape  {Jtbtit  IV.  Ni- 
volas  Evêque  de  Crocone  Grec  de  nation  ,  maii 
iJevc  dans  l'Eglife  de  Rome  s  pour  laflurer qu'il 
rroit  pcrfuadc  que  les  Grecs  Se  les  Latins  n'éioient 
point  difFcrens  dans  la  Foi ,  cjuc  l'Evcque  qui  l  al- 
loit  trouver ,  lui  avoïc  fait  connoûre  que  lesPercs 
Larins  ôc  les  Pères  Grecs  s'acoordoienc  9  qu'il 
priotc  ûk  Sainteté  de  lui  envoyer  un  Legac»  afin 
de  réunir  promptement  les  deux  Eglifes.  Urbalii 
IV. repondit  à  ces  pi  opofitions  d'une  manière  obli- 
geante ,  &  lui  envoya  deux  Nonces  tirés  de  l'Ordre 
des  FF.MineurSi  avec  l'Evêqucdc  Crotonc.  Néan- 
moins l  'a  ffairen  eue  point  de  fuite  pour  lors,  parce 
qucMichel  Paleologue  ne  Ce  voyant  plus  en  danger> 
ttflà  de  pre^r  cet  accommodement;  mais  les  ^fon- 
ces  du  Pape  ayant  accordé  auxGrecs  quelques  points 
qdi  ne  plûtcnrpas  à  Clément  IV.  fucceflcur  d'Ur- 
bain, ce  Pape  écrivit  à  Michel  Paleologue  ,  Ôc  lui 
envoya  une  Prof^edion  de  foi  contenant  les  Articles 
du  Symbole  expliqués  en  termes  très* clairs  »  & 
paniculterement  la  Proceffion  du  SainrEfprit ,  du 
Pete  &  du  Fils-,  aufquels  il  ajoute  la  Dominé 
de  l'Eglife  Romaine  touchant  Iç  Baptême,  le  Pur- 
gatoire ,  l'Enfer ,  les  fept  Saaemcns^  ipccialcmciil 
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ReHTiîon  (îir  l'Euchanflie  faite  avec  du  pain  azyme  \ 
des  Grecs  didblubilité  du  Mariage  ,  la  permiffion  des  trai- 
es ^iL^f-fiéme  &  quatrièmes  Noces  »  &  cnfiii  fur  lapri- 
tisis  frn$  mauté  du  Pape  :  Il  luf  déclare  qu'il  eft  inutile  de 
Âfehel    convoquer  un  Concile  pour  examiner  ces  dogmes  \ 
P^ileolê^    mais  que  fi  les  Grecs  les  reçoivent ,  on  pourra  af- 
gU€^        fembler  un  Concile  pour  confirmer  l'union  des 
deux  Eglilês.  Cette  Profcfiion  de  foi  fut  ponce 
à  l'Empereur  Michel  par  deux  Religieux  de  TOr- 
dre  des  FF.  Prêcheurs  Apocryfiaites  du  Pape, 
Cet  Empereur  ayant  én  des  nouvelles  de  Tarme- 
ment  que  Saint  Loiiis  Roi  de  France ,  &  Charles 
Duc  d'Anjou  Roi  de  Sicile  faifoienc  en  ce  temps- 
là  pour  l'Orient,  &  craignant  qu'ils  ne  vinfienc 
fondre  fur  lui ,  écrivit  à  Saint  Loiiis  peu  de  temps 
après  la  mort  de  Clcment>  qu'il  écoit  prcft  d'abju- 
rer le  Schifme  »  qu'il  avoit  envoyé  pour  cela  des 
Ambafladeurs  \  Rome  »  mais  que  l'on  avoit  arrê- 
té les  uns  en  chemin  ,      que  l'on  n'avoir  donné 
aucune  facisfadion  aux  autres  :  qu'il  le  choîfiflbic 
donc  pour  Arbitre  de  ce  différent ,  &  le  conju- 
foit  de  s'employer  à  le  terminer.  Saint  Loiiis  ré- 

Sondit  à  cet  Empereur  qu'il  ne  pouvoir  prendre 
'autre  part  dans  cette  aiFaire  que  celle  de  preflèr 
le  /âint  Siège  de  la  conclure '9  il  renvoya  donc  les 
Ambartàdeurs  de  l'Emficreur  aux  C  udmaux  ,  auf- 
quels  il  écrivit  de  conclure  au  plinôt  cette  rcU- 
nion.  Sur  ces  in  (lances  les  Cardinaux  en  écrivirent 
à  l'Evcquc  d'Alb.inîeen  Grèce,  &  lui  envoyèrent 
la  Profeflion  dreflie  par  Clément  I  V.  avec  or. 
dte  de  la  faire  fixt&iire  à  l'Empereur  &  aux  Evo- 
ques. 

Grégoire  X.  ayant  été  élu  Souverain  Pontife  , 
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TEmpereur  Michel  oe  manqua  pas  de  lui  envoyée  Rèumêk 
^  ArobalTacleurs  chargés  d  une  Lettre  par  la-  du  Grtci 
quelle  il  lui  téiiioignoic  le  défit  qjii'il  àvoic  de  1«  tf*  iiisLé» 
céuiiion ,  6c  le  Pape  de  (bn  'c6té  lui  en  récrivit  uoo  timt  fini 
autre  »  ou  reprenant  toûc  ce  qui  s*croit  &it  depuis  Michel 
le  commencement  du  Traite  fous  Urbain  ÏV.  &  PgUoWm 
Clemcnc  IV.  il  déclare  à  cet  Empereur  que  la  plus  gue* 
coune  &  la  meilleure  voie  pour  terminer  la  dif* 
(eum  des  deux  Eglifi»  »  eft  qu'il  fafTe  Hgner  aâ 
Pattiarcbe  t  aux  Ev^ues  &  aux  Clergé  des  Gred 
la  Profeffioo  de  fei  drcflk  par  Clément  IV.  & 
enfuirc  il  l'invicc  à  fc  trouver  ou  à  envoyer  fci 
Ambaffidcursà  un  Concile  gênerai  qu*il  avoit  dei- 
/êin  de  convoquer.   Il  lui  envoya  quatre  Legacs  dé 
l'Ordre  des  FF.  Mineurs         traiter  avec  lui. 
Paleologiie  ayant  rcç A  cette  Lenre  du  Pape  »  fié 
tous  lès  efibiccs  |kMic  procurer  Tiànion»  U  yem. 
ploya  Tadteflè^  là  petfiiafion  £e  la  force.  Lei 
Grecs  firent  d'abord  beaucoup  de  rcfiftance ,  & 
l*on  ne  pût  jamais  y  faire  reloudre  le  Patriarche 
Jofeph*  Jean  Vcccus  Treforier  de  rEglifc  de  Con* 
ftantinople  >  homme  defpric  &  de  içivoir»  futua 
de  ceux  qui  s'y  oppofa  d  abord  le  plus  fenem^nt } 
inals  en(uite  ayant  1&  les  Ecrits  de  Ntcephorè 
Blcmmidc  &  confiilté  les  paflTages  des  Pères  Grcc^ 
fur  la  Proceflîon  du  Saint  Efprit ,  il  encra  dan^ 
des  fentimens  de  paix.  Cependant  le  Patriarche 
continuant  à  s'y  oppofcr  ^rEmpereut  envoya  deà 
Ambaflàdeurs  au  Pape  Grégoire  pour  lui  témoi* 

S net  qu'il  s  cmployoit  fonenaent  à  l'avanoemeilc 
e  la  réiinîon  \  mais  que  cette  lii&îre  ne  pouvoi^ 
J)as  fc  conclure  en  fi  peu  de  temps  *,  parce  qu'il 
£dloit  aifcmhier  des  Evê^ucs  éloignés.  Le  Pape 
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Xéimiêm  en  faifant  rcponre  à  l'Empereur^  lui  marqua  qUô 
^es  ^recf  piuficurs  perionnes  croy oient  que  les  Grecs  n'agid 
&  éiisLs"  w>iem  pas  finceremenc  dans  la  recherche  de  cerc< 
ths  fimt  unbii»  6c  qu'ils  avoicm  deflcÎD  de  cirer  cette  afl&ire 
Michel    en  longueur. 

Pitladâ"       L'Empereur  pour  lever  ce  foupçon  Se  termi- 
^He,         ncr  cette  affaire,  obligea  le  Patriarche  Jofeph  Hc 
fc  retirer  dans  un  Monadere  de  Confiant inoplc  , 
iuiqu'à  ce  que  la  réunion  fût  conclue  ou  manquée, 
ft  condition  que  fi  la  cho(êne  réufEflbic  pas ,  il  de- 
meurtroic  fur  Con  Siège  >  de  que  fi  elle  rculfiflbic 
&^u*il  ne  voulût  pas  approuver  leTraitéd  Union^ 
on  cliroic  un  autre  Patriarche  en  (a  piace.  La  plu- 
part des  autres  Evcques  Grecs  fuivircnt  les  fcnri- 
mens  de  l'Empereur,  de  forte  qu'il  ne  fit  plus  de 
difficulté  d'envoyer  des  A mba (Fadeurs  chargés 
d'une  Lettre ,  par  laquelle  il  dcclaroic  queTEgliie 
Grecque  approuvoit  la  Profti&on  défini  envoyée 
de  Rome  »  8e  reconnoîflbit  la  primauté  de  I  E*» 
elife  de  Rome  ,  &  dcmandoit  feulement  qu'on 
leur  permît  de  recirer  ie  Symbole  fans  l'Addi- 
tion. Les  Evéque^  Grecs  envoyèrent  aufli  un  Dé- 
puté de  leur  part  chargé  d*une  Lettte  du  Mecro» 
politain  d'Ephefe  >  &  de  trente  Evèques  Grecs 
qui  approuvoient  l'Union  ,  Se  defapprouvoient  la 
xefiftan^e  du  Patriarche  Jofeph.  Ces  Lettres  fii- 
renr  rendues  au  Pape  &  au  Concile  gênerai  af- 
femblé  à  Lyon  Tan  1274.  George  Acropolite  ju- 
ra pour  l'Empereur  qu'il  lenoii  la  ProftfTion  de 
foi  »  qu'il  reconnoiflbit  la  [Primauté  de  l'Eglifc  de 
Rome  9  6c  qu'il  abjuroit  le  Schifme.  Le  Député 
des  Evéques  Grecs  en  fit  autant  en  leur  nom  j  9c 
l'Union  étant  ainfi  conclue  »  le  Pape  entonna  k 
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TV  Deim ,  &  fit  reciter  en  Grec  ic  en  Latin  la  RfuPtw 
ProftlBon  de  fei ,  en  repérant  deux  fois  rAniclc  desC^ecs 

de  la  Proccffion  du  Saint  Efprit.  Le  Pape  en  té-  &  des  La- 
moigna  fa  Joyc  par  (es  Lettres  écrites  à  M  ichd  Pa-  tins  fous 
leologue  ,  à  fon  fils  Andronic  ,  &  aux  Evcaucs  Michel 
Grecs  »  les  congratula  de  leur  réunion»  &  leur  PaUêlù* 
recommanda  d  achever  de  réduire  ceux  qui  ne  gne. 
toienr  pas  encore  rendus.  Au  retour  des  Ambaf- 
iâdeurs  le  Patriarche  Jo(èph  tut  depnfé ,  Bc  Jean 
Veccus  fut  élu  en  la  place,  qui  recita  le  nom  de 
Grégoire  dans  les  Dyptiqties  Tappcllant  Pape  Oc- 
cumcnicjue.  Ce  nouveau  Patriarche  travailla  fi>r« 
cément  a  achever  la  réunion  »  &  TEmpcrcur  en- 
voya au  Pape  des  Ambaflâdeurs  pour  l'avertir  que 
la  choCe  étoit  con(bmmér*  Cependant  plufieurs 
Grecs  étoient  encore  fort  éloignés  de  la  réunion  *, 
Jean  XXI    voulant  Tachcver  entièrement  ,  en- 
voya des   Légats  vers  l'Empereur  Michel  qui 
les  reçue  honorablement  »  &  piomit  d'accom» 
plir  tout  ce  dont  fes  Ambadàdcurs  étoient  demeu- 
rés d'accord  dans  le  Concile  de  Lyon*  Cet  Empe- 
reur fit  encore  davantage ,  Ôc  envoya  des  Am- 
baflâdeurs à  Rome  pour  afliirer  le  Pape  qu'ayant 
feit  allcmblcr  un  Synode  d'Evcqucs  Grecs  ,  on 
avoir  de  nouveau  approuvé  tout  ce  cjui  s'étoit  fait 
au  Concile  de  Lyon  :  ces  Ambaflâdeurs  furent 
chargés  de  Lettres  de  l'Empereur  Michel  »  de  ion 
fils  Andronic  ;  8c  de  celle  de  Veccus  &  du  Conci-r 
le  des  Grecs,qui  conrenoit  une  Profeffion  de  foy  un 
peu  différente  de  celle  de  Clément  IV.  particulière- 
ment i'ur  l'Article  de  la  Preceflion  du  Saint  Efprit, 
quoique  la  même  en  fubftance.  Ces  Lettres  écrites 
l'an  1277.  ne  tarent  rendues  qu'à  Nicolas  IlL  lue- 
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d*'  Grecs  nWSuT  ^'''"8^ 

-«fc*»/    Symbole  la  *     il'  V"*^*  « 

X*'-        eSL  G^T^*  Andfonic,  &  aux 

i«ft^  A-  *  ""^y»  *»  I^ats  avec  une 

Inaction  panant  qu'ili  engageaient  1 W 

wiiiance  de  la  Pnnwiiré  du  Paoe.  IaKiii«ri*** 

S'il  i?^M ?" fi»*T>«  G«^r 

qu  ils  1  obligeroient  je  faire  chanw  Je 

Ans  toutes  le.  Eglilb  d«  Grecs  :  qu"  ViZTZ 

Kite»  paniculim  <le  l>P»l;£.  i-    1  *  '  «^g^ra  des 

Seïîo?  r  ^'"'"l'PO"''  contraire,  ij'inte. 

«•«^  r?«î!!  "  "8""  &  <lc  rcprefenter 
Jamarche  &  les  E vécues  Grecs  ncuffenl  Z 

pofitionsduPaDeNi^,.        't™'"'  «spro- 
«tée,,  &ï«|lï^  !'r  "T''"'P°'"^««- 
.     W   .     "S^^f  encore  une  fois  en  U». 
TtoZ^^^'T^^'^'^^^  ^  celle  Z  gJSc 
Lettres  «  furent  p»,  twduë,  «  Pape  Ni- 
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colas,  mais  à  Marcin  IV.  Ton  fucccflcur,  lequel 
étant  lie  d'yiterêc  avec  Charles  Roi  de  Naples  Se 
deSidle^excomniiuiia  l'an  ii$u  TEmpercur  Paleo. 
logue  comme  Schifmacique  êc  fauteur  du  Schifine 
dcsGrecs.  Michel  en  fut  tellement  irrite  qu  il  empê- 
cha une  fois  que  Ton  ne  récitât  le  nom  du  Pape  dans 
la  Meffè,  Se  qu'il  fut  tout  prêt  de  rompre  T Union. 
Il  ne  le  fît  pas  neanmoins^quoiquc Martin  renouvd- 
lât  fcs  Ceofiircs,&  elle  continua  ju^qu  a  la  monde 
Michel ,  quoique  plufieurs  Moines  Gîtes  la  trou- 
blaflênt  par  quantité  d'Ecrits  qu'ils  fai/bient  con- 
tre le  Patriarche  Vcccus  qui  les  réfuta  forcement. 

Mais  après  la  mort  de  Michel  Pelcologue  arri-  Rupfurt 
vée  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1x83.  Aodronic  de  la  réH-* 
ion  âls  Ce  déclara  contre  TUnion  »  éc  ne  voulut  nhn  det 
pas  même  quon  rendit  à  Ton  Peie  les  honneurs  Gréa  & 
de  la  Sépulture  qu'on  avoit  coutume  de  rendre  desLmim 
aux  Empereurs.  Veccusiè  retira  dans  un  Monafte-  fins  An^ 
re  ,  &  Jofcph  remonta  fur  le  Sicge  Patriarchal  de  àronic* 
Conftanrinoplc  \  mais  il  furtraverfc  p.ir  les  Parti- 
fans  d'Arfenius  ,  &  enfin  George  de  Chypi:c  fur- 
nommé  Grégoire  >  fut  fait  Patciarclie  après  la  mort 
de  Jo(êph  :  Il  fit  reléguer  Vcccus  au  Mont- Olym- 
pe >  d  où  il  fiit  rappellé  pour  comparoître  au 
Concile,  qu'Andronic  aflcmbla  contre  lui  Tan 
1284  dans  le  Palais  de  Blachcrnc  à  Conftanri- 
noplc ,  dans  lequel  il  fut  condamne  ^  tous  les 
j\rchevêques  &  Evéques  qui  avoicnt  ibûtenu  le 
p!)^5  fortement  l'Union  ,  depoies.  Enfuit;  Vcccus 

Îuî  s*étoit  défendu  conftammcntdans  le  Concile  » 
it  envoyé  pri(bnnier  par  ordre  de  l'Empereur  dans 
le  Château  de  Saint  George  en  Biihynie ,  avec 
Jeux  de  fes  EcciLilailiques  nommés  Conftaniia 
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Melitcniote  ôc  George  Mciochirci  Veccus  ymou- 
sut  quelque  temps  après,  &  les  deux  Compagnons; 
ayant  été  mis  en  liberté  (ans  avoir  voulu  changée 
de  fencimeos ,  9c  oontintiAiit  toujours  à  les-  (bute* 
iiir.»  fiircK  enfin  envoyés  en  exil  où  ils  mouraient. 
SftccfJ/i^     La  Succeflion  des  Patriarches  de  Conftantino- 
Jgg  PS''    pic  pendant  ce  Siècle  ,  peut  foufFt"ir  quelques  dif- 
triarches   ficultcz  à  caufc  de  ta  contrariété  des  Hiftoriens 
dg  Cm'    iûr  ce  fujec  :  mais  voici  ce  qu  oa  en  peut  dire  de 
JtéOÊimt^   plus  vrai  fêmblable  &  de  plus  conforme  à  THiC- 
fU  iânt  toite  du  temps.  Quand  Conftantinople  fiit  prife 
le  Xi  IL  p>r  les  Latins  >  Jean  Camateiequiétoit  Patriarche 
SiecU.      aeccrtc  Ville  fc  retira  à  Didymotcquc  on  Dtmo- 
tue  Ville  de  Thracc  ,  où  il  mourut  deux  ans  après, 
fans  avoir  voulu  fe  tranlporter  à  Nicée,  quoiqu'il' 
fut  invité  de  le  Ëiire  par  Théodore  Laicaris.  En- 
viron deux  ans  après  (à  mon  »  ce  Prince  qui  vou« 
loit  con(êrver  toutes  les  marques  de  r£mptie  »  s V 
vi(à  de  faire  un  Patriarche  de  ConAantinople  re- 
ndent à  Niccç:  celui  qui  fut  clû  le  premier  s'ap- 
pclloit  Michel   Saurianus  ou  Autorianus  ,  qui 
joiiic  pendant  (îx  ans  de  cette  dignité.  Théodore 
1  rcnicus  H  yppatus  ou  Coppas  lui  fucceda  l'an  ti\$* 
&  fdt  prefqu  autant  de  temps  honoré  de  cette  ou a^ 
lité.  On  élût  en  (à  place  Tan  un.  Maxime  Abbé 
des  Moines  Aoemetes ,  qui  ne  vécut  que  fix  mois. 
Manuel  Chariropile  lui  fucceda  ,  &  mourut  peu 
de  temps  avant  l'Empereur  Jean  Ducas  l'an  1126. 
Apres  fa  mort  quelques-uns  propofcrcnt  Nicopho- 
re  Blemmide  Moine  du  Mont-Athos  pour  erre 
élevé  à  cette  dignité  ;  mais  celui-ci  l'ayant  rcfufee» 
Germain  fiirnommé  Nauplius  y  fut  élevé  &c  ea 
{oiiit  di»(êpt  ans  8c  fix  mois.  Après  U  mon  Me^ 
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diodius  Abbé  éi  Mooafteie  de  Saine  Hyacinthe  SMiffiém 
fax  honoré  pendant  ciois  mois  dn  nom  de  Pacriar-  dit  FéUwi^ 
che  de  Conftancînople.  Manuel  lui  fiicœda  tc  fiic  mrchti  Je 

pendant  quatorze  ans  rcvcm  de  ccrrc  dignité.  En-  Confiami' 
fin  Arfcnius  Autorianus  Moine  en  fut  pourvu  fous  uople  dans 
rEmpeieuc  Théodore  Lafcaris  Tan  1157.  Celui-ci  U  XH  /. 
nous  a  £dt  hiî-même  l'Hidoircde  fa  Vie  dans  (bn  SacU» 
Teftamenc  9  où  il  die  que  fous  TEmpire  de  Théo- 
dore Prince  Religieux  ,  il  n*euc  aucun  combat  à 
foûcenir  pour  la  Religion  ;  mais  <\n\l  s'employa 
pour  fccourir  les  Veuves  ,  les  Orphelins  Se  les  op- 
primes-, qu'après  Umort  de  ce  Princc,les  Evêqucs, 
le  Sénat  >  les  Officiers  de  TArn^éc  8c  le  Peuple 
écoienc  convenus  en  Ion  ab&nce  de  £iire  Regenc 
Michel  Paleologue ,  Se  qu'étant  venu  en  Coat  il 
1  avoir  trouvé  k  la  téte  des  afFaircs  i  que  peu  de 
temps  après  il  Tavoic  aflbcic  à  l'Empire  ,  qu'on 
lavoit  obligé  maigre  lui  de  couronner  Paleologue, 
mais  à  condition  que  le  jeune  Empereur  Jean  auroic 
la  première  place  :  que  voyant  enfuicc  qu'on  n  exe- 
cutoit  point  cette  convention  »  5^  que  Michel  cn- 
trcprenoît  plufieurs  choies  contre  Tordre  »  il  s  etoit 
itnré ,  Se  que  Michel  avoir  mis  en  fa  place  l'Ar- 
chcvcquc  d'Ephcfe   (  Nicephore  )  lequel  étant 
mort  un  an  après  ,  Michel  l'avoit  rappelle  ) 
que  la  Ville  de  Conftantinople  ayant  ccc  rcprifê, 
ce  Prince  avôit  fait  tous  fes  efforts  bour  lui  fai* 
re  reconnottre  que  TArchevèquc  d'Ephefe  avoie 
été  légitime  Patriarche ,  Se  pour  lui  faire  recevoir 
ceux  qu'il  avoir  promâsa*«x  Ordres  facrez  ;  mats 
qu'il  n*cn  avoir  voulu  rien  faire  ;  que  Paleologue 
n'avoir  pis  laide  néanmoins  de  le  rct.iblir  dans 
ConOanutiople  »  &  qu'il  avoît  continué  de  lo 
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SucctJJUn  perrecucer  \  qu  cnTuite  tlavoic  £ùc  crever  les  ycuit 
dts  Pâiri'  au  jeune  Empereur  \  <]a*ay  ant  appris  <jue  Michel 
4^€s  dê  avoir  oommis  ce  crime  >  il  1  avoir  exoonmiUDié  i 
Coffftantf'  qu'il  efperoic  qu'il  &  reoooooîrroir  ;  qu'il  faoic 
mf  le  dans  pénitence,  &  mcriteroit  rAbfolution  en  remct- 
le  XI IL  tant  une  partie  des  impôts  y  mais  que  ce  Prince 
Siidim      n'ayant  poinc  changé ,  il  l'avoir  tiois  ans  après 
chailc  entîcrcmcnr  de  l'Eglifc  dans  un  Concile 
compo(è  des  £v£ques  du  Clergé  &  du  Senar  \ 
que  depuis  œ  remps  et  Prince  l'avoir  rofijoun 
perfêcucé  y  &  l'avoir  chafll  de  (bn  Egiifè  >  (bus 
prétexte  qu'il  avoit  voulu  donner  la  Communion 
aux  Enfans  du  Sultan  ,  quoiqu'il  fût  confiant  que 
c'étoit  le  Métropolitain  de  Piddiequi  leur  avoir 
donné  le  Baptême     la  Communion;  qu'il  l'avoi» 
enfuire  envoyé  en  exil  après  l'avoir  fiiir  excommu- 
nier dans  un  Synode  ;  de  Tavoir  fiûr  inaltrairer  plu- 
sieurs fois  dans  le  lieu  de  (bn  exil.  Ar(èntus  ayant 
été  chadc  ,  Jo(cph  fut  mis  en  fa  place  vers  l'an 
iiG6,  mais  pluficurs  ne  voulurent  pas  le  rccon- 
nuitre  &  foûtinrent  le  parti  d'Arfcnius ,  ce  qui 
cauiâ  une  diviiion  entre  les  Grecs  de  Conftanri- 
nople  qui  dura  îu(qu'à  lamorrdejofcph  \  même 
parmi  ceux  qui  ne  reconnoîdbîenr  pas  Veocus  ; 
car  JoTcph  fut  dcpo(c  ,  comme  nous  avons  dit  , 
l'an  1274.  &  Jean  Vcccus  mis  en  fa  place, 
de  force  qu'il  y  avoit  alors  trois  Patriarches  de 
Conibminople,  Ariènius  j Jofêph  &  Veccus,  Ar. 
fenius  mourut  le  premier  en  exil  :  Veccus  fut  en 

Foflcflion  du  Patriarchar  de  Conftanrinopie  fous 
Empire  de  Paleologuc ,  mats  il  en  fiir  depoflèdé 
aufll-tôc  aptes  fa  mort ,  &  Jofcph  rétabli  ;  lequel 
cunc  mort  peu  de  temps  aprés^le  Pauiaichat  fut  de- 
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feré  l'an  1184.  i  George  de  Chypre  foraonmie 
Grégoire  ,  qui  écrivit  fortement  contre  Veccas  SC 
contre  les  Latins  :  Il  eut  néanmoins  quantité  d'ad- 
vcrfàires ,  de  forte  que  Ce  voyant  méprifc  &  acca- 
blé de  foibteflc  Se  de  maladie,  il  fe  retira  dans  ua 
Monaflere»  où iloioiinit  apfés  avoir  écé  cinq  ans 
Patriarciie. 

L'Eglife  Grecque  a  porté  dans  ce  Siècle  plu- 
ficurs  hommes  illuftrcs  qui  ont  écrit  fur  les  con- 
tcftations  que  les  Grecs  avoient  avec  les  Latins^ 
&  fait  THiftoiredes grandes  révolutions  de  TEm- 

E're  d'Orient ,  deux  pui({kns  motifs  pour  exciter 
I  eTprits  i  travailler  Se  à  comjpofer  des  Ouvrages. 
Voîci  THifloire  des  plus  connderaUes  de  ces  Au- 
teurs. 

Nicolas  d'Otrante  fleurit  à  Conftantino-  Nicolas 
pic  au  commencement  de  ce  Siècle.  Il  fcrvic  d'In-  £OtrAnt€» 
terprcte  dans  les  Conferences  que  le  Cardinal  Be- 
noit Envoyé  1  an  iioi.  à  Conftantinople  par  le 
Pape  Innocent  IIL  eut  avec  les  Orientaux  fut 
les  difirtens  de  la  Religion.  Il  compofa  divers 
Traitez  contre  les  Latins  ,  cntr'autres  un  Traité 
de  la  Proceflîon  du  Saint  Efprit  contre  Hugues 
Etherianus:  un  Traite  pour  prouver  que  Jésus- 
Christ  fe  fcrvit  du  pain  levé  dans  la  dernière  Ce* 
ncj  &  un  Traité  touchant  le  jeûne  du  Samedi  > 
touchant  le  Mariage  des  Prêtres  ,  &  les  autres 
difFerens  de  l'E^lile  Latine  &  de  l'Edife  Grec- 
que.  Ces  Traitez  font  cites  par  Allatius  , 
qui  en  rapporte  des  fragmens  dans  fcs  Ouvra- 
ges. 

Vers  le  même  temps  fleurîflôit  N  i  c  ETA  S  qui  Nicttâi. 
de  Bibliothécaire  de  TEgliTe  de  Conftanrinople, 
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JfSciist  Archevêque  de  Theflaloniquc^  Il  aooiDpQft» 

Jlrehevi^  ffinaTnité  delaPreccffionduSaincElpric  coiu 
^ue  de    ^       ^  Haeues  Etheriamis  dîvift  en  fix  Dia- 

TheJfnU'  ^g"^  5  Léon  Allacius  en  a  rapporté  quelques  frag- 
9iiqit€.      nicns.  Nous  avons  dans  le  Droit  Grec-Romain 

une  Réponfe  de  cet  Autcuc  aux 

Moine  Bafile. 

2J\cetât  NicBTAs  AcoKZNATB  fiirooiiimé  Chonia- 
Jicomind'     ^  nom  de  fa  Pamcjaprés  avoir  pafll  ià  jenneffi 
te  ChonU'  ^^P^^'     ^  ftere  Michel  Archevêque  a  Arhc* 
Loio^      *      Secrétaire  d'Etat  des  Empereurs  Alexis  & 
thite*  L*Anee  j  &  cnfuirc  élevé  aux  premières 

Charges  de  l'Etat  \  fçavoir  de  Logothetc ,  de  Se- 
crétaire d'Etat  >  &  de  Grand  Chan>bellan  de 
l'ERipereur.  Conllantinople  ayant  érc  prife  l'an 
iao4.  par  les  Latins  ^  il  (e  retira  avec  (à  fèninie  & 
lêsenfains  ï  Nicéeen  Birhynie  où  il  mourut  Taa 
120^.  Il  a  compolé  vingt  &  un  Livres  d'Hiftoire 
qui  commencent  à  la  mort  d'Alexis  Comncnc ,  3 
laquelle  Zonare  a  fini  6c  continue  jufqu'à  Tau 
1205.  Voflius  6c  Lipreloîient  fen  ftile*  Ton  génie  60 
la  manière  d'écrire»  6c  remarquent  qu'il  a6âe 
d'imiter  le  ftile  d'Homere  &  des  anciens  Poëces. 
Le  même  Auteur  a  coropoft  un  Ouvrage  intirolé^ 
Trefor  de  la  Foi  Orthodoxe ,  divift  en  vingt-fcpt 
Livres ,  dont  les  cinq  premiers  fe  trouvent  en  La* 
tin  traduits  par  Morel  dans  la  Bibliothèque  des 
PereSy  &  1  on  a  aufli  donné  un  fragment  du  ving« 
riime  Livre  >  touchant  l'ordre  que  Ton  doit  obfer- 
ver  pour  recevoir  les  Sarrazins  quand  ils  paflène 
au  Chriflianifme. 

UHiftoirc  de  Nicctas  a  été  imprimée  en  Grec 
je  ÇQ  Latin  de  la  verûpn  de  Woifius  à  Baflo 
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an  1557.  à  Paris  Tan  156^*  à  Francfort  l'an 
15^8.  à  Genève  l'an  159).  Se  i  Paris  dans  le 
Corps  de  l'Hîftoire  Bizancine  Tan  1^47.  Les 

cinq  Livres  du  Trcfor  de  la  Foi  Orthodoxe  ont 
été  imprimés  à  Paris  en  1580.  6c  à  Gcncvc  en 
15^2.  Le  fragment  du  vingtième  Livre  fe  trouve 
en  Grec  de  en  Latin  dans  le  fécond  volume  de 
l'Addition  à  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Tan 

Michel  Acominate  Choniate  Archev6-  Michtt 

3ue  d' Athènes  furvéquit  quelque  tcmpsà  fon  ftcrc,  -^^^mind^ 
ont  il  ht  le  Panégyrique,  imprime  avec  les  Oeu*  Ckâ/tid" 
vresdc  Nicerasj  il  avoir  auflî  fait  quelques  au-  fc^rche* 
très  Difcours  &  entr  autres  un  fur  la  Croix  »  qui  ^^^w*? 
fe  trouve  manuicric  dans  la  Bibliothèque  àu^'^^bcMCi 
Roî. 

Vers  le  même  temps  un  nommé  Joët  AipH* 

un  Abrège  Chronologique  depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'a  la  prifc  de  Conftantinoplc 
par  les  Latins ,  qui  a  ccc  traduit  par  Léon  Alla- 
tius  >  &c  imprimé  en  Grec  &  en  Latin  à  Paris 
dans  l'Hiftoire  Bizantine  Tan  1^51.  avec  TH  iftoite 
de  George  AcROPOLiTB  Logothete.  Celui-d 
fut  élevé  à  la  Cour  de  l'Empereur  Jean  DiKas  iGtêr^eA^ 
Niccc  ,  Se  s'appliqua  à  1  étude  des  Sciences.  Wcropolite 
fut  fait  enfuite  G  rand  Logothc:c  &  emploie  dans  L,9gothcte 
\ç%  principales  afïàires  de  l'Empire.  Théodore 
JLafcaris  lui  donna  le  commandement  fur  toutes 
les  Provinces  Occidenules  de  fon  Empire.  Il  fiic 
pris  pH(bnnter  par  Michel  L'Ange  -,  mais  il  fut 
délivre  de  captivité  par  l'Empereur  Michel  Pa- 
leologue  qui  l'envoya  en  AmbafTadc  en  Bulgarie. 
Au  recour  de  cette  Ambailàde  »  il  fc  donna  tout 
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GtêrgtA'  cocicr  à  rioflniâioo  delà  jcnDcft,  &  s'aojoiia 
CTêpulUe  de  orr  emploi  peodanc  quelques  années.  Ilfbrim 
l^ogothete  àc%  Juges  nommés  l'an  iiyi,  pour  juger  l'affaire 
de  Jean  Veccus  Patriarche  de  Conftantinople. 
L'année  fuivante  il  fut  envoyé  en  Occident  de  la 
parc  de  r£mpercur  pouc  conclure  la  paix  de  \x 
réunion  des  deux  Ëglifês  avec  le  Pape  Grégoire 
X.  &  la  jnra  Tan  1 174.  an  Concile  de  Lion.  L*an 
iiSi.  il  fut  encore  envoyé  ven  le  Roi  de  Bulgarie^ 
&  mourut  à  fon  retour.  Il  a  fait  une  Continuation 
de  l'Hiftoire  Grecque  depuis  la  prife  dcConftan- 
tinople  par  les  Latins  jufqn'à  ce  qu'elle  fut  reprilc 
Tan  12^1.  par  Michel  Paleologue.  Cet  Ouvra^ 
ayant  été  trouvé  à  Pera  61c  acheté  deCacacuzene» 
apporté  de  ConAantinople  par  George  Douzai 
^  donné  au  Public  avec  une  Tradudion  par  (bn 
ficrc  Théodore  qui  le  fie  imprimer  avec  des  No- 
tes à  Lcydc  l'an  1^14.  On  nnprima  le  Texte  l'an- 
née fuivante  à  Genève.  Depuis  Léon  Allatius 
a  public  cette  Hi/loire  beaucoup  plus  ample  & 
c*cft  ainfi  qu'elle  a  été  imprimée  à  Paris  en  1^51; 
Les  nouveaux  Grecs  ont  donné  de  grandes  loiian- 
gcs  à  cet  Auteur  ,  &  l'ont  confidcré  comme  un 

iirodiç^c  de  fcicnce  &  d'éloquence.  Cependant ,  fi 
on  en  ju^^c  par  fon  Hiftoire  ,  on  n'en  portera  pas 
un  jugement  fi  avantageux.  Il  avoit  encore  Èiic 
quelques  autres  Traitez ,  entr'autres  treize  Prières, 
&  un  Diicour  fur  la  prife  de  Conftantinople  pat 
les  Grecs ,  dont  il  fait  mention  dans  (on  Hiftoire^ 
un  Commentaire  fur  les  Sermons  de  Saint  Grégoi- 
re de  Nazianze  >  ^  un  Traité  de  la  Foi ,  de  la 
Vertu  &  de  TAme^qui  fe  uouvcnt  nunufciits  dans 
quelques  fiibUothcqucs» 
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Dans  le  temps  que  Conftamioople  éton  encre  fâmëltêà 
les  mains  des  Latins  »  Pan  t al  son  Diacre  de  /^mpv  dè 

cette  Eglife,  compofa  un  Traite  contre  les  (tmi' F EgUfe  di 
mens  des  Grecs  touchant  b  PfocclTion  du  Saint  CoKftanùm 
Efprit ,  Ictat  des  Ames  des  Morts,  les  Azymes  nofli» 
&  l'obeiflànce  due  à  l'Et^life  Romaine.  Ce  Traité 
te  trouve  en  Latin  dans  l^Addttion  de  Srevart  aux 
Antiquitez  de  Canifius ,  &  dans  la  dernière  Dî- 
bliotneque  des  Pei^.  On  peut  croire  que  c'cft 
lui  qui  eft  Auteur  des  Sermons  que  Ton  attribue 
à  un  Pantalcon  ,  que  Ton  raportc  au  fepticmc 
Siècle  ,  quoique  celui-ci  porte  la  qualité  de  Pictrc 
de  rEglil'ede  Condancinopic  \  mais  il  fe  peut  faire 
qu'il  ait  été  Prêtre  de  cette  Egltic  après  en  avoir 
été  Diacre. 

On  trouve  dans  le  Droit  Grec- Romain  de  Manuel 
Lewcnclavius  des  Rcglcmcns  Eccicfiaftiqiies  fous  Ch/trirph 
le  nom  de  Manuel ,  que  quelques-uns  ont  attribues  p^^/^  p^^ 
à  l'Empereur  Manuel  Comnene ,  mais  qui  font  iriarche 
des  Réponiês  dun  Manuel  Patriarche  de  Cond  ^  Conp' 
tantinople  aux  demandes  de  rSvêque  de  Pella.  Or  tantimpLc 
comme  il  y  a  eu  deux  Manuels  honorés  de  la  digni.  ^ 
té  de  Parriarchc  deConftantinoplecR  ce  Sieclc-ci , 
fçavoir,  Manuel  Chakitopule  qui  fucccda  l'an 
iiii.à  Maxime  Abbcdes  Accmttcs,&:  vécut  ju(qu*i 
l'an  111^.  &  un  autre  Manuel  qui  fucccda  à  Me- 
thodius  Tan  1244.  &  fut  quatorze  ans  Patriarche ^ 
il  eft  aflèz  incertain  auquel  des  deux  on  doit  attri- 
buer cet  Ouvrage;  cependant  on  l'attribue  ordinai- 
rement au  premier. 

La  première  Dcma  idc,  eft  fi  des  femmes  aban- 
données par  leurs  maris  ,  donc  elles  n'ont  aucunes 
nouvelles  ^  peuvuu  fir  marier  après  cinq  ans*  La 
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Marnai  Réponfe  cfl  que  les  Maris  <}ui  quittent  leurs  fêm- 
Charité^  mes  doivent  être  excommui^iez  «  &  a  ue  les  femmes 
fiUe  Fâ'  de  ceux  donc  on  n*a  aucancs  nouvelles  peuvent  fe 

trUrchede  remarier  après  cinq  ans  paflèz  :  mais  que  celles  qui 
Ccnflami'  fçavcnc  où  font  leurs  Maris  ^  doivent  les  aller 
nopLc.  trouver. 

La  icconde  Demande  >  quelle  pénitence  on  doit 
impofcr  à  des  Piètres  ^  pr  la  négligence  defquels 
il  al  arrivé  que  des  Pains  oonfacrés  ont  été  man- 
ges par  des  rats  :  &  ce  qu'on  doit  faire  quand  le 
Prêtre  étant  à  l'Autel ,  il  arrive  par  hazard  qu'une 
(ouris  mange  une  hoftic  confacrce.  La  Réponfe  clè 
que  les  Prêtres  par  la  négligence  dcfqucls  cela  cft 
arrivé  doivent  être  fufpens  pour  quelque  temps  \ 
&C  qu'à  Tceard  du  dernier  accident  ,  s'il  n  cft 
point  arrivé  par  la  Ênite  du  Célébrant  ^  il  ne  doit 
pas  en  Être  repris  >  mais  que  Ton  doit  mettre  une 
autre  Oblation  (tir  l'Autel  »  dc  achever  le  Sacrifice 
après  l'avoir  confacrce. 

La  troifiéine  Demande  cft  ,  quelle  punition 
méritent  les  Prccrcs  qui  méprifcnt  Icxcommuni- 
cation  de  leurs  Evcques ,  ôc  ne  laiflènt  pas  de 
célébrer  3c  de  Élire  leurs  (bnâions  quoique  in« 
terdits.  La  Répoulè  cft ,  qu*ils  méritent  d'ctrc  de- 
po  fés. 

La  qiiatricmc  Demande  ,  fi  les  Laïques  âf^esdc 
plus  de  quarante  ans  >  qui  ont  ctc  maries  deux  fois 
6c  ont  des  cnfans ,  peuvent  fe  remarier  une  troi- 
fiéme.  La  Réponîê  cft  que  cela  ne  leur  doit  poinc 
être  permis. 

La  cinquième  Demande ,  (çavoir  fi  Ion  peut 

offrir  le  faint  Sacrifice  fans  avoir  u-^ririiahle  ^ 
(  c  cA  comme  il  cft  explique  en  cet  endroit ,  un 

muiccau 
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norceaa  dç  nappe  oa  de  linge  beiâ  par  l'^vé:  JUémiH^ 
que  dam  la  cérémonie  d'une  Dédicace  d'EgU-  Charit^^ 

te.)  La  Réponfe  cft  qu  i)  ncft  pas  ncçeflàire  de  fuie  pa* 
;'en  fervir  fiir  tous  les  Autels  ,  mais  feulement  trUrche 
iir  ceux  de  la  Coniècraùoa  deTqiiels  on  n  eft  pas  de  Conf^ 
aiTûrc.  umifê^ 

Làûxiéne  Demande;  quelle  peine  méritent  les  f^V.  * 
Wêcrei  qui  célèbrent  des  mariages  en  Car  ême  »  èc 
de  ce  qu'on  dôic  penfcr  de  ces  Noces.  La  Ré- 
ponfe eft,  que  fi  ces  Prêtres  lont  fait  par  igno- 
rance ou  par  fîmplicitéy  ils  doivent  ctre  moins 
^unis ,  que  s'ils  l'ont  fais  par  malice  %  mais  que  cet. 
aoariages  (bot  TaUbles. 

auffi  dans  le  Droit  Grec-Romaiil 
e  Lewenclâvius  deux  Deaec^  de  ce  Patriarche  § 
'un  touchant  la  'tranflacion  des  Evêques»&  lauu^ 
du  Droit  de  Patronat. 

Germain   1 1;  du  nom  Patriarche.  Qirmmé 
de  Conftantinople  >  furnonmié  Na0PLiuS|  Nduplim 
fot  élevé  à  celte  Dignité  par  les  Grça  vers  Tan  patrUr^ 
izz(*.  dans  le  temps  que  Conftantinôpie  étoit^^^ 
entre  les  mains  des  Latins  ;  de  mourut  Tan  Confién- 
11.45.  en  forte  qu'il  ne  fut  Patriarche  de  Conf  timfl^\ 
tantinople  que  de  nom  >  étant  toujours 'de^ 
meure  à  Nicée.  Noiis  avons  déjà  remarqué 
que  la  plûpart  des  Ouvrages.. atttiboé  à  Qer«. 
main  !•  du  nom  Patriarche  dë  C^nftanttno» 
le ,  font  de  celui-ci ,  &  cntr  autres  la  Théorie 
iyftique  qui  ntd  pas  même  en  l'état  qu'il 
la  compofcç  ,  parce  que  Ton  y  a  ajoûté  ^ 
changé  plufieurs  choies.  On  doit  encore  at^ 
kribnet  a  œt  Autour  plâtôt  qu'au  ptentier  à 
k  Difcours  fur  la  Dédicace  de  l'Eglire  de  U 
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511     HiSTOlltî   DIS  COKTROVFR^ÏJ 

Ot^nain  faintc  Vierge  »  &  fur  les  Langes  de  Ndtrd 
NdKpUM  Stignear,  donné  par  le  Perc  Coinixrfis  iLins  faii 
péitriar^  Livre  des  Origines  de  Conftancinople  :  Un  Pa^ 

che  de  negy  iquc  de  U  Vierge  &  un  Sermon  de  la  Na^ 
CoFiftanti-  tivité  donnes  par  le  même  Auteur  dans  le  mcme 
ffofU.  Ouvrage  :  mais  pour  le  troifiémequi  elt  lur  la 
More  de  la  Vierge,  AUatius  remarque  que  les 
anciens  Manufcrics  ,  au(E-bien  que  le  ftile  &  la 
manieredonc  il  eft  écrie  >  (ont  connoître  qu'il  eft 
de  Geo  ge  de  Nicomedie.  Il  £iat  encore  attri- 
buer à  Germain  II.  les  Sermons  fur  la  Decolation 
de  fa  ntjcan,  fur  la  Prefcntation  ,  l'Annoncia- 
tion 6c  la  Mort  de  la  Vierge,  donnés  par  le  même 
danslepicmier  Tome  de  ion  Addition  à  la  Biblio« 
theqoe desPcresjmais  il  en  faut  excepter  leDiicours 
ibr  la  Sépulture  de  N6tre-Sdgneur,quieftd'unAii. 
teurplusanciem  II  y  a  encore  de  l'apparence  que 
les  deux  Dilconrs  (br  la  Croix  ,  &  les  deux  Ser- 
mons fur  le  Jeûne  donnés  par  Gretfer,fous  le 
nom  de  Germain  Patriarche  de  Conftantinople , 
ibnt  de  celui-ci,  puifquil  paroit  que  celui  qui 
les  a  compofes  écrivoit  dans  le  temps  que  les  Em« 
percars  Grecs  étoient  en  guerre  avec  les  Larins; 
Enfin  Ton  ne  peut  douter  que  les  deux  Lettres 
adrclTees  aux  Grecs  de  Tlfle  de  Chypre  ,  données 
par  Moniteur  Cotelier  dans  le  fécond  Tome  de  fes 
Monumens  del  Eglife  Grecque^nefbiencde  Ger* 
main  11,  puifqu'i)  y  exhorte  fortement  les  Grecs 
de  (a  Communion  de  ne  point  communiquer  avec 
ceux  qui  fuivent  le<î  Rites  &  les  ufiges  des  La- 
tins, ou  qui  font  unis  avec  eux,  &  quM  y  com- 
bat l'Addition  de  la  particule  Ftlioej  'C  faite  au 

Symbole  9  &  les  auucs  Coutumes  des  Latins.  U 
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fivoic  encore  écrit  contre  les  Latins  on  Traité  de  la 
Proceffion  do  Saint  Efprit ,  one  Epicre  Synodale 

pour  ferVir  de  Rcpenfeaut  Frères  Mineurs  &  aut 
autres  Miâionnaires  Latins  ,  des  Opufcules  fur 
les  Azymes  ^  fur  le  Purgatoire,  &  nit  les  trois 
tnatiieresd'adminifter  le  Sacrement  de  Baptême, 

Îoi  fe  troovent  manofcriià,  8c  dont  Allatiol^ 
lit  mention.  Ce  Patrîartfae  eft  encore  AuteOr 
de  trois  Conftitutions  touchant  les  Monafteres 
J?atriarchaux,  qui  fe  trouvent  dans  le  troifiéme 
Tome  du  Droit  GiecKomain  de  Leuweo- 
\cIavios. 

Nxi:B^^b&B  BtB^MxDB  Prêtre  &  Nicephè^ 
'Moine  do  Mont  Ailios  ,  où  il  mena  ohe  vie  re  Btmm 

tres-fainte ,  fut  plus  favorable  aux  Latins  te  plus  mide 

enclin-à  la  paix  qu'aucun  des  Giccs  de  ce  Siècle  ;  Moine  dk 

Vcft  dans  cet  eiprit  qu'il  compofa  deux  Traitez  Mwt  Jk^ 

^e   la  ProceŒon  du  Saint  Efprit  :  Tun    eft  r/ra/» 

lulreilé  à  Jacqoes  Patriarche  de  Bulgarie  ,  & 

Taotre  à  l'Empereor  Thebdôre  Laicaris.  Il 

y  cénri)ât   fortement  ropihiôO  de  quelques 

Grecs  qui  (butenoient  que  I  on  ne  pouvoir  pas 

dire  que  le  Saint  Efprit  procédât  du  pcre 

par  le  Fils,  &  prouve  que  cette  expreilion  eft 

très- orthodoxe  èc  conforme  à  la  dodlriiie  de  TE* 

triiore  lainte  &  des  laines  Itères  de  l'Eglife  Grec- 

k]ue.  Ces  deux  Traitez  font  imprimés  en  Grec  te 

en  Latin  à  la  fin  du  premier  Tome  de  Raynal- 

dus  ,    &  dans  la  Grèce  orthodoxe  d'Allatius, 

iqui  nous  a  au (lî  donné  dans  le  fécond  Livre  de 

fon  Ouvrage  de  la  Concorde  de  l'Eglife  Grecque 

Se  de  TEglife  Latine  one  Lettre  que  Nicephô- 

fe  écrivit  ,  aptes  avoir  chalK  honteulcmeni 
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5^4  Histoire  bes  Controverses 
iJhiphê'  de  l'Eglife  de  [on  Monaftere  Marcheiine  MaU 
re  Élem-^  treUè  de  l'Empeceor  Jean  Dacas»  comme  étant 
mî^€      indigne  d  y  entrer.  On  a  encore  imprimé  en 

Moîne  du  Grec  à  Augfbourg  en  1605.  (bus  le  nom  de  cet 
Mont  A*  Auteur  un  Abrcgé  de  Logique  &  de  Phyfique. 
thês.  y  ^  plufieurs  autres  Ouvrages  Theologiques  dit 

même  Auteur  dans  la  Bibliochequé  du  Vatica^i 
dedans  celle  de  Bavière ,  comme  le  PanegynU 
ose  dcûint  Jean  lïfangelifte»  im  Difcours  d^ 
1  kmt,  4in  Difcours  do  Corps  ,  des  Commentai- 
res fur  les  Pfcaumes ,  &  des  Opufcules  fur  la  Foi , 
la  Vertu  &  la  Religion.  Son  Traité  de  la  Pro- 
ccfliondu  Saint  jp(pcit  nous  fait  connoître  qu'il 
•voit  Tefprit  jufte  ,  qu'il  avoit  bien  étudié  l'Ecris 
cure  ifl^  Jes  Pères»  &  qu'il  éûùt  rempli  des  bons 
principes  delà  Théologie. 
jtrfenmt     Arsenius  Autorianus  Moine  du 
Autgrid'  Mont  Athos  ,  fut  élevé  l'an  1157.  comme  nous 
mus  Pif-    avons  dit  ^  à  la  dignité  de  Patriarche  «de  Conf^aii^ 
trîârche    tinople ,  &  non  feulement  il  en  eue  le  nom 
di  <Unf  comme  (es  Prédecedènrs^  mais  il  eot  aulfi  le 
tdmUn*   bonheur  de  renuer  dans  cette  Egli(è ,  après  qiQB 
fh^        les  Grecs  eurent  repris  Conftantinoplefur  les  La« 
tins.  Ayant  encouru  la  difgrace  de  Michel  Paleo- 
logue,  il  fut  chaffé  &  depofé  vers  l'an  1168.  & 
envoyé  en  exil  où  il  vccut  encore  pluUeurs  aa^ 
nées.  Il  a  compoféiin  Recueil  abrégé  de  Canons 
tiré  des  Pères  &  des  Conciles  ,  te  partagé 
en  cens  quarante  te  un  Titres  ,  qui  ie  trouve 
dans  le  fécond  Tome  de  la  Bibliothèque  du  Droit 
Canon  de  Juftel.  Monficur  CoteHer  nous  a  de- 
puis donné  dans  le  fécond  Volume  de  fcs  Monu- 
neos  de  i'£glilè  Grecque  le  Xcilament  de  ce  P^^. 
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îet  Matières  EcctFSiASTTQjTEs.  jtf- 
triarche  »  dans  lequel  il  fait  lUiftoire  de  fes  dé« 
mêlez  avec  TEmpereur  Michel  Palcologue  ,  fie 

renouvelle  i'excommunicacion  qu'il  avoic  portée 
contre  lui. 

Théodore  LascarisIc  jeune  Théodore 
fàrnonuné  DvcAs,petic  fils  de  ce  Théodore  ^f/^'^''*' 
tafcaris  qm  prie  la  qoaUcé  d'Empereur  à  Nicéc  ^P^rnommi 
après  la  pri(e  de  Conftatititiople  par  les  Ladns ,  ^^^^ 
&ifi!s  de  Jean  Ducas  aufli  Empereur  des  Grecs  ^fffirmp 
àNicée,  àcaufedefafemme  Irène  fil  le  du  vieux  ^'W^ 
Théodore  ,  fucceda  à  fon  père  vers  Tan  1253 
mais  ne  pouram  fupporcer  le  poids  de  l'Empire  , 
il  (è  recira  pea  de  temps  après  dans  un  Monaftere  , 
oA  il  mourut  l'an  ii^s.  à  Tage  de  0.  ans.  Ce 
Prince  qui  sVtoit  plus  appliqué  à  l'étude  qa'atnc 
aflfàires ,  a  compofé  quelques  Ouvrages  de  Théo- 
logie, entr'aurres  un  Traicc  de  la  Proceflîon  du 
Saint  £(pric  contre  les  Latins ,  adreflè  à  l'Evéque 
de  Corone ,  dont  Monfieur  Cave  a  raporté  la 
Préface  cirée  d'un  Manalcric  de  ce  Traicc ,  qui  (e 
frouve  en  Angleterre,  Allaciu»  fait  mention  de 

!>lulîeurs  Difcours  Theologiques  de  ce  Prince  fup 
a  Trinité  6c  fur  l'Incarnation.  Freherus  parle 
d'un  Livre  qu'il  avoir  fait  de  la  Communicatiorr 
naturelle,  ôc  l'on  trouve  dans  la  BibUotheque  du 
Roy  divers  Traites  manntcrics  de  cec  Auceur  » 
comme  un  Ttaicé  de  là  Trinicé ,  un  Difcours  de 
la  Vertu  ,  un  Traité  du  ^ûne  fifc.  Les  Me* 
dailles  de  cet  Empereur  nous  le  reprefentent  te».' 
nant  une  Croix  a  fa  main  droite  &  un  Livre 
à  ùl  gauche  ,  fymbole  de  Ùl  fàence  &  de  ik 
pieté*  ^ 
Qb-o.rgb  Pachtmbrb  fleuricYCTR 
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Geerge  l'an  iiSo.  Ilécoic  né  l'an  1141.  a  Nicée,  oùU 
fétchyme  fucéicvc.  Il  entra  enfuice  dans  le  Clergé,  tint 
ff,  la  première  place  auprès  du  Patriarche  de  Conftan- 

tinople ,  pour  les  affiires  Eccltfiaftiques  &  civiles , 
&  s'acquit  tant  de  réputation  qu'il  fut  clioifi  l'an 
12^7.  pour  juger  Arienius Patriarche  de  Conftaii* 
tinoplcacaifé  decrimede  Leze-Majefié.  Il  com« 

Eofà  l'an  1273.  un  Livre  fur  TUnion  de  l'Eglife 
.atinc  &  de  TEglifc  Grecque.  Il  a  vécu  quelques, 
nnnccs  d<<ns  le  Siècle  fuivant.  On  ne  levait  pas 
piccifemcnt  celle  de  fa  mort.  Son  Hiftoire  eft 
diviféecn  tre  ize  livres,  qui  contiennent  ce  qui  s'cft 
paflc  fous  les  Empereurs  Michel  ,  &  Andronic 
Paltologue  depuis  Fan  125S.  ju(qu*à  l'an  1508 
II  en  avoir  para  quelques  Extraies  donnés  par 
Volfiusà  In  fin  de  THiftoire  de  Nicephore  Gre- 
oorns  imprimée  à  Bafle  Tan  i)6i.  Le  Pere  Petaii 
avoit  public  une  partie  du  tcftc  avec  TAbrced 
du  Patriarche  Nicephore  Tan  Mais  en&i 

le  Pere  Pouffines  nous  a  donné  cette  Hiftoire  en« 
tierc  en  Grec  &  en  Latin  en  deux  Volumes  io 
folio  imprimés  K  Rome  en  1666.  &  166^.  Pa- 
chymerc  eft  encore  Auteur  d'un  Commentaire, 
fur  les  Ouvrages  de  Hiint  Denys  imprimé  plu- 
iieurs  fois  avec  les  Oeuvres  de  cet  Auteur  èc 
d'un  petit  Traité  de  la  Procelfion  du  Sain^ 
£(prit  y  donné  par  Allatius  dans  le  premier  Tome 
de  la  Grèce  orthodoxe.  Il  a  encore  compofè  vax 
Abrégé  de  la  Logique  d'Anftote  imprimée  en 
Grec  à  Paris  en  1548.  en  Latin  à  Bafle  en  \^6o, 
&en  Grec  &en  Latin  à  Oxford  en  i66(».  avec 
pludeurs  Ouvrages  de  Rhétorique  qui  fe  trouvent 
tnanufcritsdansla  Bibliothèque  du  Roy»  &  donc 
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AUacius  a  donné  le  Cacalogae.  Le  même  Alla.  G*9rgt 

dus  remarque  que  le  ftile     cet  Auteur  eft  txadb ,  P4chyt»i^ 
Se  qu'il  tient  de  la  manicred'écrire  des  ancit  nsPoc-  re% 
tes  Tragiques  qui  eft  trop  erflcepour  uneHiftoirej 
que  (à  conflruélion  efl  obrcure  Se  embju:a(fèe> 
toutefois  qu'il  eft  adèz  dous  ic  aflèz  fage  pour  un 
Secle  y  dans  lequel  les  plus  grands  égaremena 

f>allôienc  pour  fagc-ffe.  Allatius  nous  a  donné  dans 
â  Grèce  orthodoxe  un  petit  Traité  de  Pachy- 
mere  contre  ceux  qui  foûtenoicnc  que  l'on  difoic 
que  le  Saint  Efprit  a  Con  être  du  Fils,  parce  qu'il 
eft  de  même  nature  que  le  Fils. 
Jean.  Veccvs  Patriarche  de  Conftanrino.  /r^^. 

Iïle  eft  celui  des  Grecs  de  ce  temps-là  qui  avoit  p^. 
e  plus  étudié  les  dogmes  ,  &  qui  avoit  le  plus  triarche 
de  fubtilité  d  efpnc  ôc  de  facilité  pour  écrire  ;  Conp^ 
ce  qui  fait  dire  à  Nicepbore  Gr^oras  que  quoi,  pétmim-^ 
qu'il  pûc  y  avoir  des  Grecs  qui  le  (urpaÛailènc  ^/^^ 
dans  la  connoiflànce  des  (ciences  profanes  ^  ils .  * 

Î»aroi({bient  tous  des  enfiins  en  comparaitbn  de 
ui  quant  à  la  fubtilité  de  l'efprit ,  Pcloquence  &  la 
pénétration  dans  les  dogmes  Eccitfiafliques.  Il  fut. 
d'abord  fort  attaché  aux  fcntimens  des  Grecs ,  de 
s'cppofa  fortenieht,  comme  nous  avons  die ,  au 
deflcin de  l'Union  propofifepar  Michel  Paleolo. 
gue  ;  mats  cet  Empereur  l'ayant  fait  enfermer  dans 
une  afireufè  pri(on,oA  il  lui  fit  donner  les  écrits 
deNictphore  Blcmmidc,  il  changea  de  fentiment, 
&  ramalTà  quantité  de  pal^ges  des  Pères  Grecs 
Êivorables  à  la  doébrine  des  Litins  touchant  la 
Proceflion  du  Saint  Efpnt,  dont  il  fe  fervit  uti- 
lement  pour  foûtenir  1  Union  ,  qu'il  défendit  par 
nlufi^urs  Ouvrages.  Allatius  nous  en  a  donnà 
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)28  Histoire  des  Controverse  . 
fiém  VtC'-  plofieurs ,  donc  voici  le  Cacalogae.  Deux  Li 
€mt  '4-  vrcs  couchâiit  l'umoii  des  Eglifes  de  l'an- 
triérciML  cienne  êc  de  la  npqyeHe  Rome ,  dans  lefqaeb 
Wr  Cêfif  il  prouve  le  ientimenc  des  Latin»  coohanc  la 
téntinoflc  Proceiïîon  du  Saint  Efprit  par  les  lénaoigna- 
ges  des  Percs  Grecs  ,  &  réfute  les  raifons  dont 
Photius,Jean  Furncs,  Nicolas  de  Metone^  àç 
Theophilaâe  ièfont  fems  pour  le  combaccrc*  U» 
Traire  contenant  douze  Chapitres  toochant  la 
Proceffion  du  Saint  Efprit,  dans  lequel  il  traite 
diverfès  qiieftions  &:  explique  pluficurs  paf&ges 
des  Percs  Grecs  fur  ce  fujer.  Une  Lettre  a  Alexis 
Agallianus  Diacre  del  Eghrede  Conftantinople  , 
fur  la  Proceffion  du  Saint  Efprit.  Un  Jugement 
Synodal,  dans  lequel  il  çA  ordonné  que  l'on  récrira 
la  prépofition  Ex  dans  un  Manulait  d'un  Ouvrage 
defaint  Grégoire  de  NilTè,  c{ui  avoir  été  raturée 
par  le  Référendaire  de  l'Eglife  de  Conftantinoplc 
ennemi  des  Latins.  Son  Teftament  dans  lequel  il 
periîde  dans  dodrine  touchant  la  Proceflion  du 
Saint  £(prit«  Un  Traité  du  confentcment  de  (es 
Ouvrages  avec  la  doâtinedes  Pères.  Un  I>i(cours 
fur  rihiuftice  qu*on  lui  avoir  faite  en  le  cbal&nt  de 
fonSiegePatriarchal.Une  Apologiedece  Difcours 
contre  J'injuttice  qu'il  a  foufi^èrce ,  darts  laquelle  il 
découvre  lesinauyaifès  explications  de  quelque  E« 
crivain.  Une  autre  Apologie ,  dans  laquelle  il  prou- 
ve  que  l'Union  ne  détruit  point  les  Coûturaes  des 
Crées.  Trois  l  ivres  à  Théodore  Ev£que  de  Sud. 
dai  touchant  la  Proceffion  du  Saint  Efprit.  Ciua- 
cre  Livres  fur  le  même  fujei  adrelTcs  à  Conftan- 
lin.  Deux  Difcours  contre  les  Ecrits  de  George  de 

ilyfte^&coAire  lès  nouvelles  erreurs.  JLaReju 
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Utiondes  Remarques  d'Andronic  Canuicere  fut 

des  padàges  de  TEcricure  couchant  la  Proceflion 
du  Saint  Efprit.  Treize  Titres  ou  Remarques  fur 
les  paroles  de  les  pen(ées  des  Pères.  Ces  Ouvra- 
ges fe  ttouTent  dans  le  premiec  ôc  dans  lefe* 
cond  Tome  de  la  Greçe  orthodoxe  d' Albuius , 
qui  hit  encore  mention  de  quelques  Trairez  de 
Veccusdans  le  fécond  Livre  du  Confèntemenc  de 
l'Eglife  Grecque  &de  TEglife  Latine  Chapitre  i^, 
Veccus  eut  pour  compagnons  de  (à  fortune  , 
de  fon  exil  Se  de  fçs  travaux  George  z;-^- 
Metochitb  Diacre  de  TEglife  de  Conftan.  ji^^^l^^^g 

tinople,  &  C  ON  s  TA|«IT  I  M    Melite-jt.;^  Îx. 
N  I  o  T  B  fon  Archidiacre ,  qui  compoforenc  rl„/faju 
auflî  divers  Ouvrages  pour  la  défenfè  de  la  me-  f^^J^^i^g^^ 
me dodrine ,  &  deia  même  caufe,  ^^^^ 

Le  premier  dont  le  ftile  cft  dur ,  avoir  compofê  i .  i.  * 
un  Traité  de  la  Procelfion  du  Saint  Efprit, di-  ^^/-r^r 
vifé  en  cinq  Diiconrs ,  dont  Allatius  nous  a  donné  J  ^  ^Ij^ 
un  Fragment  dans  fon  Livre  du  Purgatoire  tiré  J^^-  lu\ 
du  cinquième  Livre,  &  un  autte  tiré  du  mê- 
me  Livre  dans  fon  Traité  contre  Hottinger  -,  & 
le  PereCombefis  un  Fragment  tiré  du  quatrième 
Livre  «dans  fon  Addition  à  la  Bibliothèque  des 
Pères  :  Une  Réfutation  des  trois  Chapitres  du 
Moine  Planude  donnée  par  Allatius  dans  le  fo.; 
cond  Tome  de  la  Grèce  orthodoxe:  la  Réfuta- 
tion îecequa  écrit  Manuel  Neveu  du  Cretois, 
donnée  par  le  nicme  au  même  endroit  ;  ^Un 
JDifcours  contenant  l'Hiftoire  de  l'Union  des 
deux  £gli(cSy  dont  Allatius  nous  a  donné  queU 
ques  Fragmens:Un  Di(cours  Antirrhetiquecon- 
{re  l'Ecrit  de  George  de  Chypre  :  un  antre  Di^ 
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cours  de  ce  qui  a  fuivi  les  deux  précedens. 

Le  fécond  (  ceft  Conftancin  Melicetiiote)  nonf 
«  laiflSdenx  Traitez»  l'un  de  l'Union  des  Grecs 
&des  Latins,  &  l'autre  de  la  Proceflîon  du  Saint 
Efprit ,  donnés  par  Allatius  dans  le  fécond  Tome 
de  la  Grèce  orthodoxe. 
Vers  le  même  temps  Simon  natif  de  Crète 
Simon  de  de  l'Ordre  des  FF,  Prechears  .  compo(à  trois 
Crète  di  Traites  pour  les  Latins  en  ferme  de  Lettres 
KOrdre    touchant  la  Proceflîon  du  Saint  Efprit ,  la  pre- 
des  FP.    miere  adrelfée  à  Manuel  Olobole  ;  la  fecon- 
fréchcurs.     à  Sophonie  ,  ôc  la  troiféme  à  Jean  Garde  des 
Regiftres.  Allauus  qui  les  avoic  vûcs  ne  nous  a 
donné  qu'une  partie  de  cette  dernière  dans  (bo 
Traité  conue  Hottinger. 

Les  Grecs  Schifinatiques  eurent  aufli  des  Ecrî. 
vains  qui  défendirent  leurdo(flrine  ;  entre  lefquels 
(jrej^êire^^  peut  donner  le  premier  rang  à  George 
*de  Chypre  oe  Chypre  furnommé  Gregoiri» 
Jltmemmé  ^^^^^        Fatriarchat  de  Conftantinople  ,  qui 
Crefoire   ^i^     homme  d'efprit ,  éloquent  &  poli  dans 
Patri      ^ôn  difcours  ,  qui  avoir  beaucoup  de  (cience 
chedeCor,  d'ciudition  ,  cV  qui  étoit  affez  verfé  dans  les 
^antinê-    dogmes  Ecclefnftiqucs.  Son  principal  Ouvrage 
ple^         intitulé  Tome  Synodique,  qu'il  appelloit  la  Co' 
lonne  de  l'Orthodoxie.écoit  écrit  contre  Veccns.  U 
avoir  encore  compolé  d'autres  Ouvrages  contre 
lesLatins.divers  Panegyiiques,&  quelquesLettres, 
que  loi)  trouve  manulcricsdaus  Us  Bibliothèques. 
Gar^e      C^o^GE  iN^oscHAMP  R>  Garde-cha' trcsde  l'E- 
Mofibam*  S'*^*^     Coîiftaminople,  fut  encore  un  des  adver- 
tairez  de  Veccus,  contre  lequel  il  écrivit  pluiieuca 
'  *        Ouvrages  que  ce  ii'atciarcne  réfuta* 
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Constantin  Acropolttê  Logothetë  Ce  Ccn/tan^ 
fignala  auflî  par  Tes  Ecrits  contre  Veccus,au(Iî-bien  tin  Acr^ 
qu'un  Moine  appelle  Marc,&  Job  Jasites  qui  f9ihf  Lê- 
compora  unLivre  quelque  temps  auparavant  ceux-  g^beti. 
ci  y  contre  un  Ecrie  de  l'Empereur  Michel  Se  une  Marc  & 
Apologie  pour  le  Patriarche  Jofeph.  Joh  Jaji^ 

Nous  pouvons  joindre  aux  Auteurs  Grecs  Gre-  tes. 
OoiRE  Abulpharaje   Arabe,  de  la  Sede  des  Grégoire 
Jacobines  ou  Melchites ,  qui  a  eompofé  Mne  HiÇ-  Abulph^^ 
toire  desDynafties  qui  finira  Tannée  de  TEgirc  683.  nf/#  Am^ 
c'cft-à-dire,lau84.  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  a 
^té  en  grande  réputation  enOrient.  Son  Ouvrage  " 
a  été  donné  en  Arabe  &  en  Latin  par  Pocok 
imprimé  à  Oxford  l'an  iCCy 
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CHAPITRE  VI. 
Dei  Cêntilet  tenus  irnit  h  treifiimi  Siècle. 

IL  n'y  â  prefque  point  de  Siècle  dans  lequel 
on  aie  renu  plus  de  Conciles  en  Occident  & 
fait  un  plus  grand  nombre  de  Loix  ,  de  Conftj« 
tutions  &  de  Reglemens,  que  dans  celai  dont  nous 
fai(bns  l'Hiftoire.  Les  Papes, les  Archevêques, 
&  les  Evêques  (è  font  appliquez  d'une  manrere 
K)ute  particulière  à  reformer  TEglife  ,  à  régler  les 
mœurs  la  conduite  des  Ecclefiaftiques,  &  â  les 
inftruire  de  leurs  devoirs.  Ceftle  fujetde  la  plus 
grande  partie  des  Canons  &:  des  Ordonnances  des 
Conciles,&des  Allèmblées  Synodales  tenues  dans 
ce  Siècle,  On  y  règle  la  manière  dont  les  Clercs 
doivent  être  habillez ,  la  vie  qu'ils  doivent  mener; 
le  luxe  de  les  dereglemens  de  quelques,  uns  y  font 
condamnés  tres-feveremcnt.  On  leur  donne  quan- 
tité dlnftruâions  (îic  ladminiflration  des  Sacre^ 
niens,(iir  la  célébration  de  la  Mcllè,  &  fur  les 
Cérémonies  Ecclefiaftiques.  On  y  apprend  aux 
Evéoues  ,  aux  Prêtres ,  &  à  tons  ceux  qui  font 
dans  le  Clergé  ,  quelles  (ont  leurs  obligations  & 
leurs  fondions.  On  y  défend  la  pluralité  des  Bé- 
néfices ,  &  on  y  ordonne  la  refidence.  On  y 
prend  quantité  de  précautions  touchant  les  Col- 
iationsdes  Bénéfices.  On  y  établit  plufieurs  Loix 
touchant  les  Caufo  Ecclefiaftiques ,  &  pour  eoi- 
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pêcher  les  abus  que  pluiieacs  (aifeient  des  Coin» 
imflions  émanées  duUinc  Siège.  Ony  renoavelle 

&  confirme  les  Privilèges  &  les  Immunités  des 

Clercs',&:  les  peines  porcées  contre  ceux  qui  accen- 
tent  à  leurs  perfonncs  ou  a  leurs  biens,ou  qui  s'em- 
parent des  dixmes.  On  y  emploie  de  nouveaux 
moïens  pour  punir  les  Hérétiques^  ôc  pour£>ù* 
tenir  l'Inquifiuon  nouvellement  établie.  On  y  con^ 
damne  les  Uluners.  Se  les  Sorciers.  Ony  oblige 
tous  les  Fidèles  d'affifter  les  Fctes  &  Dimanches 
à  la  Meflê  Paroiffiale  ^  Scie  Ce  confeder  Se  com* 
manier  au  moins  une  fois  l'an.  Voilà  les  princi- 
pales Matières  traitées  dans  les  Canons  des  Con- 
ciles dont  nous  allons  parler  (eparcmcnt  fuivant 
Tordre  des  temps  aufquelsils  ont  été  tenus. 

CONCILE    DE  SENS 
de  Tan  ii^S 

MIcHEL  de  Corbcil  Archevêque  de  Sens  é-  CôncHe  dé 
tant  allé  a  la  Ville  de  1a  Chanté  à  la  prière  Sens  d§ 
der£vêqued'Auxerre,où  fe rendirent  a ufCiesE-  ii$%f 
vcques  de  N e vers  &  de  Meaux  ^  Se  aïant  fait  per« 
quifition  des  Hérétiques ,  ils  trouvèrent  que  Kc. 
naud  Abbé  de  Saint  Martin  de  Nevers  Se  le 
Doïende  TEgliTe  Cathedralede  cette  ViUe,étoienc 
aceufez  d'herefic ,  &  qu'il  y  avoit  quantité d'accU'- 
ûtcius  &  de  témoins  contre  eux.  Ils  les  fufpen- 
dirent&  les  firent  citer  à  Auxerre.  Ils  y  compa- 
r.uj;eac«  l'Abbé  ne  voulut  pomc  Te  défendre,  mais 
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Vdffcîle  de  appella  au  faint  Siège  avant  qaeibn  ProcésfiStioC 
S ent  Je  miic,  L'Archevêque  de  Sens  (ans  avoir  égard  a  cet 
tmà  11^8.  appel ,  continaa  rinftruâion  de  Con  procès ,  ôc  le 
cita  au  Concile  qu'il  dévoie  tenir  à  Sens.  Le  juge- 
ment du  Doien  fut  auflî  remis  au  même  Concile, 
afin  qu  on  eût  le  temps  de  recevoir  iesdcpoiw 
tions  des  témoins  pour  &  contre. 

Le  Concile  fe  tint  à  Sens  Tan  1198.  &  les  Evd. 
qucs  de  Troycs ,  d'Auxerre  &  de  Nevers  y  aflif. 
tercnt.  L'Abbcde  Saint  Martin  comparut  devant 
ces  Piélats ,  &  tâcha  de  s'y  défendre  ;  mais  com- 
me il  vît  que  (on  affaire  n'iroit  pns  hien  ,  il  rcnou- 
vclla  fon  appel. Quoiqu'il  fût  contre  les  règles ,  8C 
que  les  Evêques  ne  fuilènt  pas  obliges  d'y  déférer^ 
ils  ne  voulurent  pas  néanmoins  prononcer  Hir  le 
chef  d'herefie  5  mais  ils  le  condamnèrent  à  caufe 
.des  autres  crimes  dont  il  étoit  convaincu  ,  &  du 
/candale  qu'il  cauloit ,  &  le  depofcrcnt  pour  tou- 
jours. Ils  envoïerenc  enfuice  au  Pape  les  dépor- 
tions faites  contre  lui.qui portoient  qu'il  avoit  alTit 
ré  que  le  Corps  dejEsus-CiQtisT  alloitau  retrait^ 
&que  tousiesnommesdevoient  être  un  jour  fauvés. 

A  l'égard  du  Doien  ,  il  ne  fe  ttouva  pas  de 
preuves  aflèz  fortes  pour  le  convaincre  &  pour  le 
condamner  >  mais  comme  il  y  avoit  quantité  de 

Îréfomptions  &  d'indices  contre  lui,  a  caufè  de 
(  Êuniuarité  qu'il  avoit  enë  avec  les  Hérétique!^ 
on  ne  voulut  pas  lui  donner  l'abfolution ,  &  on 
Tenvoïa  à  Rome,  Innocent  III.  après  l'avoir  en- 
tendu Savoir  examiné  fon  procés,ordonna  qu'il  (c 
purgeroit  par  le  témoignage  de  quatorze  témoins, 
&  en  écrivit  à  l'Archevêque  de  Sens ,  afin  qu'il 
le  reçût  à  fe  purger  ^  &:  qu'il  loi  rendit  fon  Be^ 
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iFiffice  après  qu'il  l'auroic  faic.  L'Abbé  de  Saint 
Martin  aïam  aufli  porté  (on  afiàire  à  Rome  ^  le 
Pape  le  renvoïa  à  Pierre  Cardinal  de  Sainte  Marie 

Con  Lcgat  en  France  ,  &  a  Odon  Evcque  de  Pa- 
ris. Nou5  apprenons  cetcc  Hiftoire  par  les  Lettres 
d'Innocent  IlL  ôc  par  la  Chronique  d' A uxerre,  où 
il  t(i  dit  que  ces  deux  Hérétiques  écoient  de  U 
Seâe  de»  Pobicains. 

CONCILE    DE  DALMATIE 

de  Tan  1199. 

DEUX  Légats  du  Pape  Innocent  ITl.  en  Dal- 
matie ,  dont  Tun  nommé  Jean  n'ctoit  que  ^'  f  il 
Chapelain ,  &  l'autre  appelle  Simon ,  Soûdiacre,  ^"^^p^^- 
firent  douze  Rcglemens  pour  le  Clergé  de  ce  * 
Roiaume,  dans  Itfquels  ils  défendent  lafimonie, 
renouvellent  la  Loy  du  Célibat  des  Ecclefiaftiques^ 
fixent  le  tempsdes  Otdinarions  &  des  Interftices, 
approuvent  l'ancienne  divifion  des  biens  d'Egtife 
en'quatre  parties  ^'ordonnent  le  fecret  de  la  Con- 
femon,  pourvoient  à  la  fureté  des  Ecclefiaftiques 
endeclaranteïcommuniezceuxqui  les  maltraitent 
&  faifanr  défenfes  de  les  attirer  devant  des  Juges 
fcculiers  ;  défendent  les  mariages  entre  parens  juC 
qu'au  quatrième  deeré  ;  enjoignent  aux  Clercs  de 
porter  la  tonfure  Cléricale  condamnent  les  Laï- 
ques qui  donnent  des  Bénéfices  Ôc  ceux  qui  les 
reçoivent  de  leurs  mains  ;  excommunient  ceux 
qui  retiennent  les  trefors  de  l'Eglitê  ,  &  ceux 
qui  quittent  leurs  femmes  ;  font  defenfes  d'élever 

les  bâtards  aux  Otdccs  iacres ,  Se  d'ordonner  quel* 
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CONCILÈ    DE  LONDRES 

de  Tan  ixoo. 

Concile  de  T-T  Ubert  Archevêque  deCanrorbie  aflèmbla 
Londres    A  A     Concile  à  Londres  au  Château  de  Weft- 
/Vf»     minfter  contre  les  dcR'nfes  que  le  Corme  d'Effcx 
Uoo.      g^^n^  Chancelier  d'Angleterre  avoic  £ûccs ,  dans 
lequel  il  publia  divers  Reglemèiis. 

Par  le  premier ,  il  ordoiuie  que  les  paroles  du 
Canon  de  la  Medè  feront  pro£biécs  diftiné^eoient 
6c  rondement  par  les  Prêtres ,  £ins  crop  le  prcfler  i 
ni  fans  trop  pofer fur  leurs  paroles. 

Dans  le  lecond  ,  il  fait  defenfes  aux  Prêtres  de 
dire  deux  Mcfles  par  jour  fans  ncccfîîté ,  &  quand 
Un  P.cctcc  iera  obligé  de  celcbrer  deux  fois,  il  or- 
donne qu'après  la  première  célébration  il  aura  foin 
d  avaler  les  goiites  qui  font  dans  le  Calice ,  de 
fuccer  lès  doigts,  de  les  laver  U  de  garder  l'eati 

{)our  la  prendre  en  ablution  après  qu'il  aurace» 
ebré  la  féconde  fois  ,  à  moinF  qu^il  n'y  ait  un 
Diacre  ou  quelque  autre  Miniftre  aflTiftanc  à  la 
première  célébration  qui  puiil'e  prendre  cette  ablu- 
tion. Il  ordonne  auffi  que  l'Euchariftie  fera  re- 
lèrvée  dans  un  Ciboire  propre  &  honnête  ,  & 
qu'on  la  portera  aux  malades  couverte  d'un  linge 
blanctpiecedée  d'un  cierge  &  d'une  Croix,&  qu'on 
ne  la  donnera  qu'en  public,  &  qu^à  ceux  qui  la 
demandenr. 

Le  iroifiéme  porte  ,  que  l'on  itbaptifcra  lef 
cnfans  cxpofcs^  ^  que  ^peifouoe  ne  pouua  être 

teni) 
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>eiMi  à  la  Coofixnution  par  Ton  frcre  »  ptr  û^CêggUi^ 
tam,  par  û>n  oode»  tNi  par  iaixllciiierej  de  Lmém 
^ue  les  Diacres  B*àdfnioiftreioiir  point  le  Baptême^  éi  tm 

êc  n*inipo(êront  poinc  de  pénitence ,  fi  ce  n'cil  en  izot>* 
cas  de  neccflîtc. 

Le  quacriéme  enlotnt  âux  Prêtres  de  considérer 
dans  l'inipofîtion  des  pénitences ,  les  circonilanocf 
&  la  qualki  des  péchez  >  i&  Tccac  des  pcr&mies 
te  de  prendre  earde  de  ne  pas  impolêr  une  penû 
tence  qui  puifte  faire  connoicrc  le  crime  y  commè 
pir  exemple,  rendre  unè  femme  fufpeélc  à  (on  ma-» 
ry.  Il  défend  aux  Prctrrs  qui  font  tombez  dans  des 
péchez»  de  s'approcher  de  J'Aucèl  nour  ceiebccc 
avant  que  d'avoir  confclle  leurs  pecoez.  £ciloc« 
donne  enfin  que  les  Piêcres  ne  donneront  poM 
pour  penicenceidesL3Ïques,de6ûiediredcs  MeU 
Tes.  Les  autres  Reglemens  de  œ  Concile  >  (ont  ti- 
res du  Concile  de  Lacran  fous  Alexandre IIL 
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CONCILE    DE  LAMBETH 

dt  l*an  i2o<^. 

L'An  uo^.  Çftienn^  de  Langron  Archcvcqur  C^if^Vf  A 
de  Cantorbie»  tint  une  Allcmblte  Synodale  à  Laminé 
Lambeth  Château  des  Archevêques  de  Cancorbie»  gU 
dans  laquelle  il  fit  trois  Reglemens  :  Lepcemkr»  |to^% 
fiir  le  droic  de  mortuaire  que  ToA  payoir  aux  E* 
glifes  î  le  (êoond  contre  les  Adcmblces  qui  Ce 
nifoient  pour  boiie  ;  èc  k  troifiéme  pour  défen- 
dre aux  Prêtres  de  dire  plus  d'une  Meflè  pa£ 
jour ,  à  lexccption  des  fèces  de  Noi:!    de  Vi* 
XIII.  Siidê,  Y 
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qucs  ,  ou  quand  un  Curé  dt  oUigc  d'cntcrrcr  urt 
corps  dans  (on  Eglifc  ;  auquel  cas  le  Cclf 
branc  ne  doit  pteodrc  raUiidoa       la  dernicft 


REGJLEMENS  DE  GALLON  CARDINAL 
drtflës  vers  l'an  120S. 

Regli'  A  i  L  ON  Cacdioal  Dîacrc  de  Sainte  Marie 
mem  df  VJqui  vivoit  (bas  le  Pontificat  d  Innocent  HT. 
Gallon  6c  foc  envoyé  pr  ce  Pape  en  qualité  de  Lcgac 
Cdrdînd  en  France  ,  nous  a  lai  fie  de  beaux  RcglemeOf 
de  fdn  fur  la  conduite  des  Clercs  drciles  vers  Tan  iio8« 
i2i)S.  Dans  le  premier  il  condamne  cous  les  Prêtres 

êc  les  autres  Ecclefiaftiques  qui  auroient  dans  leurs 
mailbns  des  (cromes  (bfpcâes ,  i  Pexccption  des 
Clercs  qui  font  dans  les  Ordres  mineurs  ,  qui 
peuvent  fe  marier,  mais  non  pas  retenir  leurs 
Bénéfices  avec  leurs  femmes.  Il  ordonne  que  Ion 
àverura  les  Ecclefiaftiques  de  n'avoir  ps  même 
avec  eux  leurs  meres^  ou  leurs  femmes  ^  ou  leurs 
plus  proches  parentes. 

Il  défend  dans  le  (êoond  fous  peine  d  excom- 
munication de  rien  exiger  pour  le  Baprcmc,  la 
Sépulture  ,  la  Bénédiction  ,  de  pour  les  autres 
Sacrcmcns  de  l'tglife  ,  &  cependant  il  permet 
d  avenir  les  Laïaucs  de  ne  pas  refiifor  pr  un  motif 
d'avarice  ce  que  les  Fidèles  ont  coûtume  dcdo«ner 
par  dévotion  pour  témoigner  le  refpeâ  qu'ils  onc 
pour  les  Sacremens. 

le  quatrième  défendent  aux 
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Ckics  Se  aux  Benefiders  de  porter  des  habits  ifi^//^ 
Je  ooaleidc  tôuge  oufins  à  la  mode  de  cenx  des  metts  îè 
Laïques.  Géiilm 

Le  cinquième  fait  défen(è$  aux  Moines  de  (c  CardinJt 
fervir  de  robes  fompcucufcs ,  ou  d'autre  côuleac  de  l'dà 
que  noires. 

Le  ûxïéatc  défend  aux  Ckrcs  &  aux  Moines 
fous  peine  d'cxoottiittunlcitioD'^  ToAit  de  la  ttiar* 
chandifê. 

Le  fcptîéme  ordônnc  aux  Supérieurs  de  faite 
exécuter  ces  Rcglcmcns. 

Le  huitième  &  le  neuvième  ponent  que  I  on 
avertira  les  Ecoliers  de  les  obfcrvcr  ,  Se  ^oc  s'ils 
tic  le  veulent  pas  faire ,  ils  (êronc  dénoncez  ek- 
communiei  par  le  Chancelier ,  qui  évitera  d'avoir 
\du.ooA)flQerceàvec  eux  jufqu'i  ce  qu'ils  aycnt  fa- 
tisfait  Se  reçû  l'abfolution  de  TEvcque  ou  dè 
l'Abbé  de  Saint  Vidor ,  il  l'Evêquc  cft  abfent. 
Enfin  il  ordonne  aux  Maîtres  d'expliquer  euk- 
snèmes  ces  Conftitutions.Ces  derniers  Articla  fenfc 
Voir  que  ces  Reglemcns  ont  été  £ûcs  à  Paris» 


CONCILE  DAVIGNON 

de  l'aia  iio^. 


L*An  1109.  Hugues  Raimond  Evcquc  de  R  icz j  Onciié 
Se  Miion  Legits  du  Saint  Siège,  tinrent  un  d^yivi. 
Concile  à  Avignon  le  6,  de  Septembre  auquel  j^nêu  àê 
affifterenc  les  Archevêques  de  Vienne,  d'Arles, g^oy; 
d'Embrun  &  d'Aix  avec  vingt  Evcques,  plufieurs 
Abbez&  plufieuts  Curez.  OnjrficlesR^lemeni 
fiiivans.  V  i| 
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Concile      Par  le  premier  il  cù.  enjoint  aux  £vêqucs  de 
t  Avi     prcchcr  &  de  Éûic  prêcher  la  pacok  de  Dieu  dans 
gnm  4i   leurs  Diocéib. 

fém  120^.    Le  feoond  pone  que  les  Evêques  fè  (êrvitonc  des 
CSenfiires,  s'il  eftbeibin,  pour  obliger  les  Comtes, 

les  Seigneurs  &  les  autres  pcrfbnncs  de  jurer  qu'ils 
extermineront  les  Hcrcnqiics ,  &  qu'ils  ôtcronc 
aux  Juifs  toutes  fortes  âe  Charge». 

Le  troificme^  que  Ton  excommuniera  les  U/ti- 
fiets* 

Le  quatrième ,  que  Ton  empêchera  les  Jui6 
d'exiger  <)es  ufiires ,  de  travailler  les  Diman* 
chcs  ^  &  de  manger  de  la  chair  les  jouis  d'abfti- 
ncncc. 

Le  cinquième  ordonne  le  payement  des  Dix» 
mes  aux  Ec^lefiaftiques  >  8c  en  dcÉènd  l'eliena- 
tion. 

Le  fiziême  défend  les  exaâions  8e  les  impôts 
injuiles,  faits  par  les  Seigneurs  (ans  l'autoritc  du 
Prince  ^  &  ordonne  que  l'on  interdira  les  Terres 
des  Seigneurs  qui  les  exigent. 

Le  (èpcicme  faitdcfenfcs  aux  Laïques  (bus  peine 
dTexœmmunication ,  d'exiger  des  Clercs  des  tm» 
pocs  8c  de  s'emparer  des  biens  des  Evêques  ou 
des  Ecclefiaftiques  après  leur  mort. 

Le  huitième  défend  encore  aux  Laïques  de  (c  mê- 
ler des  Elections  ou  d*empécher  qu'elles  ne  fe  faf- 
fcnc  librement. 

Le  neuvième  fiûr  dé&nfes  de  bâtir  des  Eglifes 
fortifiées  par  des  Châteaux  »  8c  ordonne  que  l'on 
démolira  les  fortifications  de  oelles  qui  en  ont  »  i 
l'exception  de  celles  qui  font  neceflàircs  pour  te- 
poullèr  les  Pajens. 


BT  Matib&bi  Ecclestastiqubs.  )4I 
Le  dixtéine  oonfirme  les  Loix  £iices  pour  CêtÊÔli 
drfèrver  la  paix  ,  8c  œncUmnc  les  Arrago-  étAwi* 
nois ,  les  Barbancons  &  les  Routiers  qui  la  gn^n  à» 
troublent.  fiHiiAO^. 

Lonziémc  enjoint  aux  Juges  Ecclefiiftiqucs 
de  vuider  promptemcnc  &  avec  fermeté  les  Gau- 
lés qui  (ê  prefèment  à  leurs  Tribunaux, 

Le  doaxiéfne  eft  contre  la  âcilité  que  quclques>» 
ons  avoienc  \  lever  rexcommantcation  ou  Vin» 
terdir.  On  déclare  fuivant  une  Decretale  du  Pape 
Innocent  III.  qu'on  ne  lèvera  point  Texcommu- 
nicacion  portée  pour  quelque  dommage  ,  que 
l'excommunié  n'ait  prêté  ferment  de  le  tepa- 
ier }  &  fi  c  cft  pour  avoir  fait  défaut  en  juge- 
ment >  qu'il  n*ait  £iit  le  même  (ènnen»  de  s'y  pte- 
feuer* 

Le  treizième  contient  une  nouvelle  Loy  con* 
trc  les  parjures  ,  par  laquelle  on  referve  au  Pa- 
pe Tablolution  de  ceux  qui  font  coupables  4c  ce 
crime»  comme  celle  des  làcrilera  &  des  incen- 


Le  quatorzième  renouvelle  la  Loy  du 

le  de  Latran  pour  obliger  les  CoUatcurs  de  pour- 
voir aux  Eglifcs  dans  les  fix  mois. 

Le  quinzième  dcfcad  aux  Evcqucs ,  aux  Ab- 
bez  &  aux  autres  Supérieurs  de  permettre  aux 
Moines  d'avoir  quelque  chofe  en  propriété  >  d'au* 
ïam  plus  que  k  Pape  même  ne  le  pait  pas  permet- 
tre, commelnnoœml  IL  Ta  déclaré  dans  une  de 

lès  Dccrecalcs. 

Le  feiziéme,  eft  contre  ceux  qui  exercent  dés 

violences  &  qui  prennent  des  cens  de  force* 

Lo  dtx-(«tiéme  défend  <k  Ibuffrir  que  Toii 

•  •  •  •  • 
Y  iij 
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C^nàU  danfc  dans  les  Eglife  les  veilles  des  fim ,  014 
fAvi-     <]tie  l'on  y  chante  des  chanfbns  pro&nes. 
gm  é$     JUdix-himiéiiiecft  for  ksbanacks Moines^ 
kmuio^'  T cft ofdoqné que  les  Rcl^ica» portetout ITmImi  8c 
la  fonfiirc  contbmies  i  mr  état  ^  &  qu'ils  auront 
des  Robes  d  ctofc  route  fimple ,  de  couleur  rao- 
4.ftc,  &  avec  des  manches  :  &  à  l'égard  des 
Scculicts  »  ^'ils  aiiroQ(  une  camoimc  &  des  faa« 
bits  fêrniM^  qui  ne  feim  ni  coogct^  Qî  wdi  j  ni 

Le  cUx-newri^  pone  que  les  Supérieurs  &  les 
autits  Clercs  feront  promus  aux  Ordres  facrc2  fui, 
vant  le  Mandement  de  leur  Evcque,&  que  ceux  qui 
Ibnc  dans  les  Ordres  {âcrcz ,  ne  s'engageront  potni^ 
dan^^  des  charges  civiles     ne  feront  point  oeca* 

Le  vif^iémt  dedare  ceux  qui  font  païens  jud 

r*au  cjuacriéme  degxé  des  meurtriers  de  Pierre. 
Châtcauneuf  Lci^at  du  Saint  Siège ,  ôc  de  Geo- 
froy  Chanoine  de  Genève  «  ioçapablcs  de  poâêdec 
des  Bénéfices. 

Le  dernier  porte  inîonâiionauzArchevcquesA^ 
anx  Evëques  de  £ûre  ohfover  la  Cbnftimion^ 
précédentes» 

CONCILE   DE   P  ARiS^ 
de  iaia« 

<le  Paris  T)  Obwt  Cotceon  Cardinal  &  Lcgac  du  S^int 
d*  1*4»  JX  Siège,  tint  l'an  1112.  un  Concile  à  Pnris  dans 
Uu.       k^uçl  il  publu  pluiîcuis  ConOioiuons  couchéat  k 
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TÎc ,  les  mœurs  8c  la  conduite  des  ixdefiaftiques  :  Cêncih 
dlcs  font  divi(to  en  quatre  paittet  ;  la  première  de  PéHg 
contient  celles  qui  regardent  les  Clercs  Séculiers  ^  éi  Fén 

la  fcconde,  celle  qui  font  pour  les  Réguliers  ;  la  liix* 
troificme ,  celles  qui  regardent  les  Religieufes  , 
les  Abbeâcs  &  les  i^bbez  s  &  la  quatrième  >  cel* 
les  qui  ooncerneni  les  Archevêques  U  les  £vê- 
qoes. 

1^  Il  ordonne  aux  Clercs  Séculiers  d'itre  mode» 

ftes  dans  leur  exrcrtcur ,  de  porter  les  cheveux  ton* 
dus  en  rond,  de  s'abiknir  des  convcrfarions  trop 
fréquentes  ou  dangereufcs  dans  l'Eglife  ou  dans 
le  Qboeur ,  des  promeuadcs  inutiles  »  &  de  ne 
point  (brtir  du  Chœur  pendant  l'Office. 

1.  Il  dciènd  que  l'on  donne  les  rétributions 
i  ceux  qui  (ont  au  conunencement  &  si  la  fin  de 
roffice,  &  qui  s'abfentent  au  milieu. 

3.  Il  fait  défcnfcs  aux  Clercs  d'avoir  des  chiens 
de  chafTe  ou  des  oifcaux  »  &  des  équipages  imgni* 
figues. 

4.  Il  leur  défend  d'avoir  des  femmes  qui  deaoQi- 
lem  avec  eux. 

5.  Il  leur  enjoînrd'êtrefbûmis  ileur  Supérieur, 
&  de  fe  confedcr  à  lui,  &  non  point  à  d'autre  ce 
n'eft  de  fon  confcntemcnr. 

6.  Il  £àic  défenfcs  aux  Clercs  qui  ont  des  Benefi* 
cesd*exercer  les  fondions  d'Avocats  pour  de  l'ar« 
gent  te  d'une  nuniere  ibrdide. 

7.  Il  défend  aux  Ecctefiaftiqiie  de  fiûre  desfetw 
noens  de  ne  rien  prêter  ^  ou  de  n'êcre  caution  poQX 
pcribune ,  &  les  déclare  nuls. 

8.  Il  ne  veut  pas  que  l'on  foufFre  des  Prédica« 
tcurs  qui  prccbcot  pour  gagner  de  l'argent  »  &  à 

Y  iiij 
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Cênclk  dê  4.  Il  recommande  aux  Religieux  de  dillnbllel^ 
Pâvii.  df  aux  pauvfes  infirmes  5c  aux  malades  les  revenus 
F  M  nu-  qui  font  deftinés  pour  leur  fimlagemenc,  &d'exer« 

ccr  rhofpicalicc. 

5.  De  donner  aux  pauvres  les  aumônes  accou« 
tumccs. 

6.  Il  défend  de  refiifer  àune  perfbnn?  l'entrée  de 
la  Religion  »  (bus  prétexte  ou  elle  eft  d  un  autre 
Paîs. 

7.  Il  interdit  aux  Ufurîcrs  &  aux  excommuniez 
rentrée  en  Religion  &  laScpuIcurc  EcckTiailique. 

8.  Il  dcfcnd  de  recevoir  un  Moine  d  un  aiirrc 
Monaftcre,  s  Un  y  aune  forte  préemption  qu'il 
veut  changer  par  un  motif  de  fincere  dévotion ,  flC 
qu'il  le  fane  avec  la  pcrmîffion  de  feu  Abbé, 

%  Il  £iit  defênlês  aux  Religieux  de  porter  des 
Çands  blancs,  des  chauflurcs  fupcrbes,Ôc  (emblables^ 
a  celles  des  Laïques,  &  de  fcrvir  de  drap  d'autre 
couleur  que  de  blanc  &  de  noir. 

10.  Il  leur  défend  d'avoir  des  Chambres,  hors  du 
Donoir  (  H  ce  n'eft  aux  Officiers  à  qui  ceci  cft 
permis  )  de  fe  quereller  dans  leCh  apitre  ^  de  faire 
du  bruit  dans  le  Cloître ,  de  recevoir  des  femmes  » 
de  jouer  à  des  jeux  défendus  ,  d'aller  à  lachafTcji 
&  leur  cnjont  de  garder  le  filence  dans  le  Rcr 
fc^oirc. 

11.  Il  veut  qu*on  donne  \  un  Religieux  qui 
cft  obligé  de  &ire  voyage ,  un  cheval  &  dcquoi  fe 
nourrir  dans  le  chemin^  afin  quïl  ne  feit  pas  obUgé 

de  mendier. 

12.  Il  avertit  les  Inférieurs  d  obeïr  avec  humili- 
té >  &  les  Supérieurs  de  commander  avec  diicretion 
ftavecragedc. 
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Il  défend  aux  Abbcz  de  doonei  les  Pcévocez  Concile^ 
ou  les  Prieurcz  à  ferme.  Paris  dê 

14  II  enjoint  aux  Ordinaires  des  lieux  d*ex- ^41^  UiAi 
conuQUoiec  ceux  qui  om  quitté  Xhaiàx  dç  Reli^ 
giom 

15.  I!  ordonne  que  fi  des  gens  ttCBmmûàin% 
intsrdits  »  ou  iriegiilicrs  (k  preienient  pour  entrev 
en  Religion ,  ils  dedarevont  leur  irregafanté  v  que 

(i  l'Abbé  peut  les  en  abfoudre  j  il  le  fera  >  (Inon 
qu'il  les  renvoycra  au  Supérieur  majeur  qui  en  a 
Je  pouvoir  :  que  s'il  fe  trouve  qu'on  en  reçoive 
quelqu'un  par  furpnfeou  autrement  y  &  qu'en  fui  to 
cela  (oit  découvert  «  il  lecevra  1' Ahd>luuon  de  Cçn, 
Mbk  ou  du  Supérieur  mzjeau 

Il  fenouvelle  Je  Canon  ro*  du  Condie  HL 
deLamn ,  qui  ddtênd  de  laiflèr  des  Moines  (êub 
dans  des  Villages  qu  dans  des  Bourgs ,  ou  taèmc 
dans  des  Cures. 

17  II  renouvelle auffi  ladefenfe  faite  dans  le  m£- 
me  Concile ,  à  un  Moine  d  avoir  deux  Pricurez  ou 
deux  Charges. 

1$.  Il  rapone  un  Reniement  du  Concile  de 
Chalcedoine,  qui  défend  aux  Moines  de  £ûie  des 
abales. 

1^.  Il  knrdefeid  de6îre  la  fbnftion  d* Avocats 

pour  des  causés  qui  regardent  leur  Monaftereou 
une  autre  Maifon  Rcligieufe,  particuiicrcmcnt  s'ils 
le  font  fans  la  pcrmiflion  de  leur  Abbé. 

10.  Il  excommunie  fuivant  le  Concile  de  Larran, 
les  Moines  qui  (ortenc  de  leur  Monafiere  pour  cto- 
dier  la  Médecine  ou  la  Jurisprudence. 

xi.  il  défend  aux  Moiocs  d'être  oouchcx  deux 
dans  un  même  Utk 
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Concile  de    22.  il  fait  defeofe  de  ^immiiff  |^  nombire  de^ 
féiriê  élê  Moines  des  Prieurez. 
t'm  lin.  1).  Ildefisidriifiige  de  quelques  Moines^ de  iucer 
que  Ton  ne  prêceii  point  &s  Ltvies. 

24.  Il  ordonne  que  ceux  qui  mettent  la  difcorde 
dans  les  Monafteres  pour  avoir  une  cellule  à  parc> 
iîèront  renfermés  dans  le  Cloître. 

Il  déclare  que  c'eft  une  ufurede  Yendce  des 
inarchandiTes  plus  cher»  à  caufê  du  terme  que  l'on 
donne. 

Èé.  Il  £iit  deferi(ês  aox  Clercs  8c  aux  Evèqucs 
d'acheter  des  Prieurez. 

17.  Il  dcfcnd  d'exiger  un  repas  ou  des  habits  de 
ceux  qui  veulent  encrer  en  Religion. 

La  troi/icme  Partie  oontienc  des  Conftitutions 
touchant  les  Rcligteufes  j  Ôc  quelques-unes  ioih 
chant  les  Abbeflès  ôc  ks  Abbec 

Il  ordonne  lo.  que  l'on  ne  (buffrira  point  auprès 
d'elles  de  Clercs  ni  de  ferviteurs  fufpcdts. 

2  Qu'elles  coucheront  feules. 
)•  Qu  elles  ne  fortiront  pas  pour  vifiter  leurs  n»* 
rcns  ,  fi  œ  n'eft  avec  des  perfi>nnes  dont  on  loir 
afluré,  &  pour  tres-peu  de  temps. 

4.  Qu'elles  ne  ftront  point  oe  dan(ès  dans  leurs 
Cloîtres. 

5.  Qu'elles  vivront  ôc  feront  habillées  pauvre- 
ment ôc  honnêtement. 

^.  Qu'elles  vivront  en  coaunun  des  biens  dn 

Monaftere. 

7.  Qu'elles  auront  desConfedèars  ùg»  tc  dif* 
crées  que  les  Evêques  leur  donneront. 

%.  Que  les  Abbeflcs  qui  ne  feront  pas  leur  devoir 
feront  iulpendacs ,  &  que  d  ctaot  averties  elles 
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he  fe  corrigent  pas  ,  dlcs  (èconc  depoftes.       Cêtkih  ié 

9.  Il  règle  ce  que  doivent  obfcrvcr  ceux  qui  font  Paris  de 
dcdincs  pour  feivir  dans  les  Maladeries  ou  dans  les  Vén  uii^ 
Hôpitaux, 

le.  Il  veut  que  les  Abbcz  qui  négligent  de  bitt 
leur  devoir  fi>ienc  punis ,  &  leur  defâid  d  execoer 
ksfbnâionsd'Avocacottde  Juge  à  pcinededepo- 

fition. 

H.  Il  porte  la  même  peine  contre  ceux  qui  mc- 
Qcnt  une  vie  dcrcgicc. 

11.  Il  leur  défend  d'avoir  de  gros  équipages  &  de 
jeunes  Laquais. 

13.  Il  ne  veuc  pas  qu'ils  donnent  du  bien  du  Mo* 
naftcrc  à  leurs  parens  >  s'ils  ne  font  pauvres^  Se  oom? 
me  à  des  pauvres. 

14.  Il  leur  défend  de  laidcr  entrer  de  jeunes  fem- 
mes dans  leurs  Monaftercs  ,  de  donner  les  Prieu- 
xez  àC  les  Obédiences  à  leurs  parens^  &  leur  otdon* 
ne  de  recevoir  deux  fois  l'an  l^Comptes  des  Prieurs 
ondes  Officiers. 

15.  Il  leur  défend  de  régler  les  grandes  af&îresou 
d'emprunter  une  fommc  confiderablc  d'argent,  ûns 
lâvi  s  des  anciens,  au  moins  de  fept  choiiis  pour  cela 
par  le  Chapitre. 

Il  leur  ordonne  d'être  pitoyables  envers  les 
Frères  qui  k  repentent^  &  de  ne  pas  vendre  lea 
Offices. 

17.  il  leur  défend  de  ne  pas  menacer  ou  nwltraiter 
ceux  qui  font  quelque  proposition  au  Chapitre  tou- 
chant la  reforme  delaMaifon. 

18.  Il  leur  enjoint  de  ne  ps  fouffirir  que  les 
Prieurs  ou  les  Officiers  vivent  d'une  nianicre  dere« 
^ée. 
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Cêmli  di  1$.  Il  leur  défend  de  mangée  datu  leucs  Chani^; 
féÊm   dê  bics  (ans  necelEcé, 

fdn  iiii.  ^o.  Il  hit  defèniês  à  ooix  qui  font  reçus  en  Re& 
ligion  d'en  forcir  pour  faire  leurs  crudes ,  &c  or. 
donne  à  ceux  qui  en  font  forcis  ^  de  revenir  dans 
deux  mois. 

ici!  avertie  les  Abbez  d'avoir  aveceux  des  Ch^ 
peiains  Religieut  d'un  âg^  meur  Se  de  bonnes 
tnœuts. 

La  dernière  Parrîe  contîenc  les  Rcgiemens  pour 
les  Archevêques  &c  les  Evcqucs. 

Il  leur  ordonne  i^.  d'avoir  leurs  couronnes  fuffi- 
fymtùcni  larges  Se  les  cheveux  coupez  en  rond>  en* 
Ibrte  qu'ik  n  excédent  point  leur  mirre  >  d'être  fa- 
ges  &  modeftes  dans  leur  maincien  ôc  dans  leuc 
tDonduite. 

1.  De  ne  point  entendre  Matines  dans  leur  lit| 
6c  de  ne  pas  vacquer  à  des  affaires  feculieres  ou 
s'entretenir  pendant  TOffice. 

j.  De  célébrer  eux  -  mcmcs  TOffice  dans  les 
grandes  Fêtes ,  &  de  prêcher  la  parole  de  Dieu,  oift 
de  la  Élire  prêcher* 

4.  De  ne  point  aller  à  la  chaflè  >  de  ne  point  por. 
cer  de  peaux  precieufcs  j  &  de  ne  point  jouer  aut 
jeux  de  hazord. 

5.  De  faire  lire  à  leur  cable  au  commencemenc 
&  à  la  fin  du  repas. 

6.  D  avoir  dci  Aumôniers  (âges  >  d'exercer  rho£. 
pitalîtê)  de  donner  leurs  audiences  pour  tehdre  ju(t 
ticc  &  écouter  les  pauvres  à  des  neures  réglées  ; 
d'entendre  fouvcnt  les  ConfeiSons  des  autres  «  de  dà 
feconfeflèr  au  (Il  fou  vent. 

7»  De  rclidq:  dans  leurs  Eglifes  Cathédrales^ 
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prtndpalemenc  dans  les  grandes  Fêtes  8c  dans  le  Cm^U  Jk 

temps  de  Carême.  furU  it 

8.  De  fc  faire  lire  deux  fois  Tan  au  moins  ,  la  tiUi  UIl* 
prufcflioa  qu'ils  onc  £iice  quand  ils  om  été  (à- 
crés. 

9»  De  ne  pas  mener  avec  eux  dans  leutt 
yifites  quantice  de  gens  &  d'équipages  inutU 
les. 

lo.  D'avoir  des  amis  fagcs  &  de  bonnes  mœursj 
&  leur  domcftiquc  bien  réglé. 

H.  D'avoir  des  Officiers  qui  aycnt  toutes  les  qua* 
lirez  necefTaires  pour  bien  s'acquitter  de  leur  de- 
voir ,  &  principalemenr  des  Officiaux  (âges  te  ptih 
dens  >  qui  rendenr  la  juftice  gratuitement. 

12.  De  ne  rien  (butfrir  qui  approche  de  la  fimo- 
nie  dans  la  Collation  des  Ordres  ou  des  Bénéfices, 
dans  la  Dédicace  des  Eglifes ,  dans  la  benedidion 
des  Vierges  »  &c.  fans  préjudider  néanmoins  aux 
coutumes  honnêtes  &  permifcs. 

13.  De  ne  rien  prendre  pour  le  fceau  ,  pour  len- 
drc  la  juftice»  pour  racheter  le  droit  de  procuration, 
pour  la  fcpufture  des  excommuniez  ,  ou  pour 
roL)(fri£  le  commerce  de$  Clercs  avec  des  tztrt^ 
mes. 

14.  De  ne  point  donner  des  Bénéfices  furtout  qui 
ont  charge  d'ames  à  des  jeunes  eens  ou  à  des  per- 
ibnnes  qui  en  (bient  indignes  \  de  ne  point  excom- 
munier ou  porter  desccnfurcs  avec  précipitation, de 
ne  pas  réduire  la  peine  des  excommuniez  1  une 
amende  pécuniaire  i  de  ne  point  donner  de  diipentê 
des  crois  Bancs  du  mariage  pour  de  Targ^ic  \  de 
ne  poinr  conférer  des  Bénéfices  qui  se  (mt  pas 
vacans  ^  &  de  n^  pas  élever  aHx  Ordres  dcrei 
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CûMcUe  de  des  Clercs  donc  la  capcùc  ôc  la  verui  ne  iboc  pas 
fétm  di  connues. 

i'ém  uii,    Jf.  De  ne  pas  feutfrir  que  l'on  &  batte  ou  que 
l'on  rende  la  juftice  dansdes  Cimecîeies  ou  dans 

des  lieux  fainrs. 

î6.  De  ne  poinc  fe  trouvée  aux  Fctes  des 
fols. 

17.  Détenir  un  Synode  touslesans»  deconfiu 
rer  le  Sacrement  de  Confirmation  \  de  corïîget  les 
deibrdres  de  leur  Diocék. 

zS.  De  ne  point  (buflFrir  lesdantbs  des  femmes 
dans  les  Cimetières  ou  dans  des  lieux  Tacrcsj  nique 
Ton  travaille  les  jours  de  Dimanche. 

19.  D*empcchcr  que  ion  ne  calTe  les  Tcûa< 
mens. 

lo.  D  extirper  le  crime  que  Ton  n  olêtoit  nom- 
mer. 

21.  De  £iire  punir  ce  de(brdre  (êverement  (êlon 
ic  Keglcmau  ùit  dans  le  Concile  de  Lauan  fui  ce 
fujet» 

-m  ~m  "1  "1  "l  'I  T"l  T  T  "i       ^  ■*  'l  "I  "1  "1  'l  "1  "1  "I  ^  ^  ^  'i' 

CONCILE    DE  MONTPELIER 

de  Tan  laij* 

Concile  de  M  publia  dans  le  Concile  tenu  à  Montpellier 
Mêntfel-^  \J  au  commencement  de  l'an  1 115.  par  Pierre  de 
tier  de  Benevent  Cardinal  »  pour  l'afiàire  duComtede 
iVn  UJ5.  Montfort,  quarante^fixReglcmens* 

Les  quatre  premiers  concernent  la  manière  dont 
les  Evêqucs  &  les  autres  Clercs  doivent  être  habiU 
lés.  y  y  cil  ocdoooc  que  les  Evêques  porteront 

une 


kr  Matières  ttcuisiAsTic^ijCS'. 

Ke  cheini(è  de  im^ôc  uli  habit  long  cbii(u  fur  Cêmii  iB 
1rs.  épaules    attaché  avec  des  rubans  fur  lenr  M^ntpeU 
poitrine  :Qae  les  Chanoines,  Vautres  Bénéficie  rs  lier  de  f  4  fi, 
ne  Ce  /crviront  point  de  brides  ni  de  chauffiirc  do-  1 1 1 
rées  i  qu'ils  ne  fréquenteront  point  la  Cour  &les 
hôtelleries  y  6c  n'auront  point  de  conver/âtion 
miliere  avec  les  (emmes  ;  qu'ils  ne  porteront  point 
d'habits  de  couleur,  ni  de  iuft'aiicorps  :  Queles  Ar* 
Chidiaaes  êc  les  autres  pourvâs  de  dignitez  dani  les 
Eghles  Cathédrales  ou  Collégiales ,  auront  leur 
habit  long  ijc  delfus  ferme ,  fojt  qu*i]  fbit  de  laine 
ou  de  lin  :  Que  les  Curez  ob/èrveront  la  mcme  cho- 
ie :  Que  les  Clercs  Bcneficiers  auront  unecouronne 
en  rond  autour  de  la  ccte  \  enforte  que  les  cheveum 
#iu  dprHis  &  dudedôtts  (bient  diftinguéspar  un  cer- 
cle égal. 

Les  trois  fiiivans  concernent  les  mœurs  des? 
Clercs.  Il  leur  cft  défendu  de  prêter  à  ufure  ôc  d*a«* 
voir  des  oifeaux  de  challe. 

Le  huitième  défend  de  donner  des  Prébendes 
ides  Laïques, 

Les  deux  fuivans  pourtoyent  à  Texecution  des 
précedens; 

Danslonzicme  3c  dans  le  douzième  ,  il  eft  cnA 
Joint  aux  Evêques  de  donner  les  bénéfices  gratuite- 
inent  à  des  perfonncs  capables  de  les  poilcdct  jôc 
il  leur  eft  défendu  de  les  donner  à  de  jeunes  gens 
qui  font  encore  dans  des  Ordrés  mineurs. 

Les  dix  fuivans  concernent  les  Abbez  Se  les 
Moines ,  ëc  contiennent  les  Ordonnances  fouvenc 
réùcrces  en  ce  temps-là  ,  touchant  la  modeftie 
tiiriis  doivent  avoir  dans  leurs  habits,leur  renonce^ 
nient  à  toute  pronrietc,Uidcfcûfc  d'exiger  quelque 
JCW.  Skde  ^  Z 
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Concile  de  chofepour  Icnuce  en  Religion,  U  prohibition  dé 
Mentfil'  ferviid' Avocats, raumônc  qu'ils (loi?enc£ûi« ans 
iUrài  fém  pauvres  de  ce  qui  reftc  de  leur  ubie. 
în$*  Les  cinq  (uivans  concernent  les  Chanoines  Reu' 

gulicrs.  Il  leur  eft  ordonne  déporter  de  grandes 
couronnes.  &  aux  Moinescncorc  de  plu  s  grandes  ; 
d'être  chaudes  fimplemeni;  de  ne  point  fortir  non 
plus  que  les  Moines,du  Monaftereouils  font  pour 

Efltr  dans  un  autre  -,  d'avoir  des  furplis  par  deifùs 
irs  habits ,  êc  quand  ils  vont  en  voy  nge  une  {où* 
tane  noire  bien  fermée  i  de  ne  rien  dotmer  pout 
avoir  une  Prébende. 

Par  le  vingt- neuvième,  il  cft  défendu  aux  Moi* 
lies  &  aux  Religieux  de  recevoir  les  Ufuners  ,  les 
Excommuniez,  &  les  Interdits  à  la  Communion^ 
ou  de  leur  donner  la  fepulture» 

Dans  les  trentième  &  trente  de  unième  »  il 
cft  ordonne  que  Ton  mettra  dans  les  Prienrezott 
dans  les  Obédiences  trois  Religieux  au  moins,  ôC 
fi  les  revenus  ne  font  pasf  ffilans  pour  les  nourrir  , 
on  en  unira  plufieui  s ,  afin  qu'il  y  ait  dans  diacua 
un  Prieur  ëc  deux  Keligicux. 

Les  fuivans  font  des  Loix  pour  loblervation  ôc 
la  confèrvation  de  la  paix. 

Dans  le  dernier,  il  cft  ordonné  anx  Archevd. 
qucs&aux  Evcqucs  d'avoir  un  Pierre  6c  dciix  ou 
trois  Laïques  dans  chacune  Parroilfe  ;  qui  s'obli- 
gent par  ferment  ,  s  il  eft  bcfoin,de  dc  clarer  a  TE- 
vcque ,  aux  Seigneurs  êc  aux  Juges  des  lieux  les 
lier etiques  qu'ils  découvriront  dans  leur  quartier. 
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CONCILE  IV.  GENERAL  DE  LATRAN 
tenu  {bus le  Pape  Innocenc  Ill.ran  mj. 


C£  Concile  fut  indiqué  par  lonocem  1 1 L  le  Çmtdiê 
ao.d'Avhl  de  l'an  iii}.  pour  êcre  tenu  deux  /f^.  Gémi 
ans  êe  demi  après  ;  c'cft-a-dire  avant  le  nk>is  dt  râlitLâ* 

Novembre  de  l'an  12T5.  Le  Pape  raporte  dans  la  tran  de 
lettre d'ïndiékion  deux  raifons  pour  lefquelles  il  ju-  /  4»  ixij» 
ge  ce  Concile  ncccnàire,le  Recouvrement  de  la 
Terreiâîme,&  la  Reforme  de  TEglife  univerièlle. 
11  dit  que  ces  deux  choies  concernant  l'état  ^ene. 
tal  de  r£giife,il  atoicreiblii  fuivanc  l'avis  de  fei 
frères  &  d  antres  peribnnes  éclairées  ,  d*a(Icmb!ec 
un  Concile  gênerai  pour  le  falucdes  ames ,  pour 
déraciner  les  vices  &  planter  les  vertus,  corriger 
les  déreglcmens ,  reformer  les  mœurs ,  condanmec 
les  herefieSy  étoufer  les  divifions,  établir  la  paix, 
«rrëterles  violences,  rétablir  la  liberté ,  &  enga- 

Ï'  jer  les  Princes  &  les  peuples  à  (ècourir  la  Terre* 
aime  :  Qu'en  attendant  que  le  Concile  (bit  a(Ièm« 
blé,  il  a  eu  foin  de  fe  fliire  informer  des  dcre- 
glcmensqu'il  efl  bcfoin  de  reformer,  &  d'envoyer 
desperfbnnes  dans  les  Provinces  pour  djfpofer  au 
voïagede  la  Terre-lai ntc.  Il  enjoint  aux  Archevê* 
qncs  âc  abx  Evdques  de  venir  au  Concile  (â  Tex. 
teption  d'un  ou  de  deux  Evcques  qui  demeureront 
danschaqueProvincej&r  a  ceux  qui  ne  pourront  pas 
y  venir  en  peifoiinc,d'y  envoyer  d^'sDcputcz,&:  les 
avertit  d'ordonner  a  tous  les  Chapitres  d'y  envoyer 
luilfi  des  Députez.  Cependant  il  leur  rccomman* 
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Corcile  de  de  rechercher  avec  foin  roue  ce  qu'il  eft  necei!! 
//^.  Gèr  e-  làirede  reformer  ou  de  corriger  dans  leurs  Proviii* 
tmldeLéi'  ces,  afin  d'en  parler  dans  le  Concile ,  &  de  con- 
tran  de    Cribuer  de  tout  leur  pouvoir  à  avancer  raflfâire  dii 
fan         voiagedc  la  Terre- faince.  Cctce  Lettre  circulaire 
fiitaddreiîcc  anx  Patriarches,  aux  Archevêques , 
aux  Evcqucs»  &  aux  Princes  Souverains  de  toute 
Ja  Chrétienté. 

Le  Concile  fut  adèmblé  à  Rome  dans  l'Eglilè 
de  S.  Sauveur  dans  le  temps  marqué  (  au  mois  de 
Novembre  de  Tan  1215.  (  &  compoïé  de  quatre 
cens  douze  Evcqucs  en  perfonnc ,  de  prés  de  huit 
cens  Abbez  ou  Prieurs ,  &  de  quantité  de  Dépu- 
tez des  Prélats  abfens  ou  des  Chapitres.  Les  Pa- 
triarches de  Conftantinople^  dejeruralem  Latins 
y  furent  prefèns  en  pcrfbnne  :  Celui  d*Antioche 
qui  étoit  malade ,  y  envoya  un  Eveqne  ;  &  il  y  eue 
un  Diacre  député  de  celui  d'Alexandrie,  qui  ctoic 
alors  fous  la  domination  des  Sarrazins.  Les  AmbaG 
fadeurs  de  l'Empereur  de  Conftantinople,  du  Roi 
de  Sicile  clû  Empeteur  >  des  Rois  de  France,  d'An* 
glctetre ,  d'Hongrie ,  de Jeruiàlem ,  de  Chypre  ^ 
d'Arragon  &  des  autres  Princess'y  rendirent. 

Le  Pape  commença  le  Synode  par  un  di(coQrs 
qu'il  fit,  en  prenant  pour  fiijet  ces  paroles  de  J.  C. 
J'ai  defirt  avec  ardeur  de  mander  cette  P^fe^ue 
étrec  vous,  11  y  diftingua  trois  fortes  de  Pafques 
qu'il  dcfiroit  célébrer  avec  les  Pères  du  Concile  s 
la  corporelle,  la  fpirituelle  6c  rcternelle  :  La  cor» 
porellc,  qui  étoit  lepaflàge  d'un  lieuàon  autre 
Iicii  pour  la  délivrance  dcjeruftiem;  lafpiritoelle, 
qui  ctoit  le  pallàc»e d'un  état  a  un  autre  parla  re- 
forme de  toute  i*£glifc  i  &  1  éternelle  9  qui  eft  le 
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pafiàgedeceue  vie  temporelle  à  la  gloire  celede.  Canette 
Sur  la  première  il  exhorte  les  Ecdefialtiques  à  CDD»  JK,  dm* 
eriboer  de  toot  leur  pouvoir  au  fècours  de  la  Terre-  r«/  de  Lé* 
fidnce  Sur  la  (êconde  »  il  les  exhorte  d'emp!  o  y  er  les  tran  de 
peines  (piricuelles  contre  les  coupables ,  afin  de  les  l'an  1115; 
faire  revenir  de  leur  égarement.  Il  les  exhorte  en 

{particulier  de  corriger  les£cclefiaftiques,parce  que 
e  dérèglement  vient  principalement  du  Cler{;é  ^ 
doot  le  peuple  fuie  le  mauvais  exemple  :  U  obfèr* 
ve  que  ceft  de  lui  principalement  que  (bm  venus 
les  maux  qui  font  dans  l'Eglifede  Dieu.  Ceft  ce 
qui  fait ,  dit-il ,  périr  la  foy ,  qui  défigure  la  Rcii-  ** 
gio^î  ,qui  reuverfe  la  liberté  ,  qui  fait  fouler  aux  " 
pieds  U  jufticc,qui  multiplie  le  nombre  des  hcre-  ** 
tiques,  qui  donne  de  Tinfolence  aux  Schifmatiques, 
oui  rend  les  Impies  fuperbes  &  les  Sarrazins  puif.  *^ 
ùm.  Il  finit  par  la  croiliéme  Pa<pie  qui  eft  le  palla- 
geà  la  gloire ,  où  il  (bmhaite  d'arriver  un  jour  avec 
eux.  Il  fie  encore  un  autre  fèrmon  aux  Pcrcs  du 
Concile,  qui  n'cft  qu'une  exhortation  morale. 

Il  fie  lire  enfuite  en  plein  Concile  des  Chapitres 
ou  des  Canons  fur  la  Di(cipline  de  TEglifc  qui 
écoienc  tout  dreflez.  Mathieu  Paris  dit  que  ces  Ca- 
nons  parurent  tolerables  a  quelques-uns  des  Pre. 
lats,  &  à  charge  aux  autres:  FaUo  prikt  ah  ipfo 
Papa  exhortationis  ferment  recitata  funt  in  pltno 
Concilio  Capitnld  feptitaginta  tfHét  aliis  placalilU  , 
éiùs  videbéuitHr  onerefa.  Quoiqu'il  en  ibit  il  eft 
certain  que  ces  Chapitres  ne  (ont  point  l'ouvrage 
dtt  Concile  ^  mais  celui  d'Innocent  IIL  qui  les  pré« 
ienta'au  Concile  tout  drelREs  &  les  y  fit  lire  ,  que 
les  Prclâts  ne  délibérèrent  point  ;  mais  que  leur  fi- 
i^Ace  fut  pris  pour  une  approbation. 
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Concile  Ces  foixante  ^  dix  Chapitres  commencent  pa|k 
JV.Ge-  „  une  formule  de  foi ,  dont  voici  les  termes.  Nous^ 
pemldi,,  croyons  fermement  &nous  confeiTons  avec  iim- 
J.atran plidcé ,  qu  il  n'y  a  qu'un  ièul  vrai  Dieu  ^  éternel , 
f/r  /'m  4,  immenfc^  touc-puiflanc  »  immuable,  incomprehen- 
laij.    „  fible ,  ineffable,  le  Pere ,  le  Fil$,&  le  S.  Efprit , 

qui  font  trois  Perfonnes,  mais  une  feule  effence  , 
^  uncfubftance,  &  une  feule  nature  très  fimple.  Le 
^  Pere  ne  tient  fa  fubftance  de  pctfonne  ,  le  fils  la 

tient  du  Pere,  Ôc  le  Saine  £(prit  procède  de  l'un  de 
3,  de  l'autre  fans  commencement  ôc  (ans  fin.  Le  Pe« 

re engendre ,1e fils eft engendré,  6c  le  Saint  Eipric 
„  procède.  Ils  font  confobitannels  Se  égaux  en  tout , 
„  également  puilîans,  également  éternels ,  un  fcul 
^  principe  de  toutes  chofes,  Créateur  des  chofes  in« 
„  vidblcs^  viiioles ,  des  fpirituel les  &  des  corporel, 
j,  les ,  qui  par  (à  vertu  toute-puiHànte  a  créé  de  rien 
9,  au  commencement  du  temps ,  6c  tout  enièmble 
„  deux  (brtes  de  créatures ,  les  (pirituelles  6c  les  cor- 
„  porelleSjôc  enfui  te  la  Nature  humaine  qui  cil  com- 
,>  pofce  de  corps  &  d'ame.  Car  le  Diable  ôc  les  au- 
^  très  Dcmons  croient  bons  quand  Dieu  les  a  crées 
„  &  font  devenus  d'eux-mêmes  mcchans ,  &  I  honi^ 
9,  me  a  pcchc  par  la  fuggellion  du  Diable.  Cette 
9,  SainteTrinitcqui  eftindivifible(èlon{bnefiènce& 

diftinguéeièlonles  proprietez  per(bnnelles,a  donné 
„  au  Genre  humain  la  doélrine  falutaiie  par  le  ir.inif^ 

tcredt  Mo]k%dcsProphctcs  ^ des autrcsServitcurs 
„  Ue  Dieu ,  félon  la  dilpoiition  des  temps,  ti  enfin 
^,  Jhsus-Ciirist  Fils  unique  de  Dieu  ,  qui  aété  in- 

carné  par  la  puiflànce  de  toute  la  Trinité ,  6c  con. 
„  çû  de  la  Vierge  Marie  toujours  Vierge  par  Topc- 

ration  du  S.  Efpric,qui  s'eft  fait  Homme  véritable^ 
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eompofc  d  une  ame  rai(bnnable  ôc  d'un  corps  hu-  Gênmtê 
main ,  une  feule  pafonnr  compofce  de  deux  natu-  *^  • 
res ,  nous  a  montre  plus  clairement  le  chemin  de  la  "  »(ral  de 
vie,  lequel  étani  immortel  ôc  impaflîble  félon  fa  Latran 
Divinité,  s'eft  (ait  paflible  &  mortel  félon  fon  Hu-    ^  ta» 
manicé  :  Et  il  a  même  ibuflm  pour  le  faluc  du  " 
Genre  humain  (br  la  Croix  ;  il  eft  mort  &  defcendu 
aux  enfers ,  eft  reflufcitc  des  morts  &c  cft  monté 
au  ciel  i  mais  il  eft  d  fcendu  en  ame  ,  eft  reflîifcité 
en  corps,  &  eft  monté  aux  cteux  en  corps  &  en  <« 
ame ,  &  viendra  à  la  fin  du  (iécle  pour  juger  les  vi.  « 
vans  &  les  inort>,  de  pour  rendre  à  un  chacun  (c«  ce 
Ion  ftscsuvres^tant  les  Reprouvexque  les  £iûs,qui  ce 
reflu(ctteront  tous  avec  leurs  propres  corps  qu'ils  ce 

t)ortent  prcTcntcmcnt,  afin  qu'ils  reçoivent  fuivant  <c 
eurs  mentes  bons  ou  mauvais,  ceux- la  la  damna-  ce 
tion  éternelle  avec  le  Diable,  &  ceux-ci  la  gloire  « 
éternelle  avec  J.  C.  Il  n'y  a  qu'une  feule  Eglife 
iinivetfeUe  des  Fidèles  »  hors  laquelle  nul  n'eft  fau-  <c 
vé  ;  dans  laquelle  L  C.  eft  le  Prêtre  &  la  Vi  Aime ,  «e 
dont  le  Corps  &  le  Sang  font  vraïemcnt  contenus  ce 
dans  le  Sacrement  de  l'Ainel  fous  les  efpeces  du  te 
pain  &  du  vin  ;  le  pain  étant  tranfubftantié  au  ce 
Corps  de J.  C.  &  le  vin  en  fon  Sang  par  la  puifl  ce 
lance  de  Dieu  »  afin  que  pour  rendre  le  Myfterede  ce 
l'Unité  parfiiit ,  nous  recevions  du  fien  ce  qu'il  a 
leçû  du  nôtre.  Perfonne  ne  peut  confacrer  ce  Sa-  «c 
crementque  leP.êtrequiareçû  une  ordination  le-  « 

intime  félon  la  puillànce  des  clifs  de  TEglifc  que  « 
IesusChkist  a  donnée  a  fes  Apôtres  &  à  «e 
CurbSurceiTeurs.  LcSacrementd  - Baptême  qni  eft  c« 
confacré  par  l'mvocation  de  la  Trinité ,  du  Père ,  ^ 

daFîls»  &  da  S.  kfymx  fur  Teau  ,  cft  la  ciufe  du 

Z  ni) 
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fKwcib  „  falut,  tant  des  enfiuisqoedesadulces,  quand  il  eff 
IV  Ge  „  conferi  (iiirant  la  ferme  de  l'Eglife,  qui  que  c© 
néréide    (bit  oui  en '/oit  le  Mimike.  Si  quelqu'un  tombe 
Lafran     dans  le  péché  apiés  avoir  reçu  le  Baptême,  il  peut 
éU  fétn.     toujours  être  rétabli  dans  la  erace  par  une  ventablo 
jii^    9>  Pénitence.  Non-feulrmenc  les  Vierges  &  ceux  qui 
^,  vivent  dans  la  continence ,  mais  auiu  Icspcrionnes 
y,  mariées  qui  ((Mit  agréables  i  Diea  par  leur  (6t  8ù 
^  par  leur  bonne  vie ,  méritent  de  parvenir  à  la  Vie 
éternelle.  Voilà  l'Abrège  de  la  Doéirine  de  l*Egli^ 
'  fe  contenue  dans  la  Profeflion  de  foi  de  ce  Cooçi* 
le  y  qui  en  fait  le  premier  Chapitre. 

Le  Concile  condamne  en  confequence  dans  lô 
lecond  Chapitre  le  Traité  compofé  par  l' Abbéjoa^ 
chim  contre  Pierre  Lombard  touchant  l'Unité  ou 
l'ElIênce  de  la  Trinité  ;  parce  que  cet  Abbé  l'a 
traite  de  fou  &  d'heretique  ,  pour  avoir  die  dans 
fon  Livre  des  Sentences,  que  le  Pere ,  le  Fils  &  le 
S.  Efprit  font  une  même  chofe  (buveraine^  qui  n'eft 
engendrante,  ni  engendrée ,  ni  procédante  :  Pro- 
pontion  de  laquelle  il  prétend  qu  il  s'enfiiit ,  qu'il  y 
aune  quaternitéen  Dieu  ,  fçavoir  les  trois  per(bn« 
ncs  de  la  Trinité  ôc  TEflence  commune.  Le  Con- 
cile explique  &  confirme  la  Dodrine  du  Maître 
des  Sentences ,  &c  re/ette  celle  de  l'Abbé  Joachim 
qui  préteodoit  que  le  Pere,  le  Fils,  ôc  le  S.  Efprit 
ne  (ont  pas  une  cho(è  ,  quoiqu'ils  foient  une  £(^ 
iênce ,  une  Subftance  éc  une  Nature  ;  ce  qu'il  ex. 
pliquoit  néanmoins  enfbrcc  qu'il fcmbloit  n'admet- 
tre qu'une  Unité  ipccifique  ou  de  rtfTemblance  en- 
çrc  ces  trois  perfonnes.  Il  déclare  hérétiques  ccujt 
<].uivoudront(bu€cnirlefentiment  de  l'  Abbé  Joa« 
^ttL  11  ne  Ytxi\  pas  néanmoins  quo  cette  coom 
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ibniiiadon  porte  aucun  préjudice  au  Mooafterede  Cê^é 

flore  dont  l'Abbé  Joachim  étoit  Inllituteur  ,  parce  IV*  Gene^ 
que  l'on  y  vit  régulièrement ,  &  que  l'on  y  prati-  réit  de  La* 
que  une  aifcipline  (alutaire  ;  principalement  parce  tran  de 

3ue  cet  Abbe  avoit  roûmis  (es  Livres  au  jugement  Hé^  wj« . 
n  S.  Siège  Apoftolique,  6e  avoit  profefié  par  écrit, 
qu'il  n  avoic  a*ancrecreanceqae  celle  de  r£gli(è  do 
Roipe  quieft  laMere  Se  la  Maîcreflede  cous  les 
Fidèles.  Le  Concile  condamne  aufll  dans  ce  même 
Chapitre  les  Erreurs  d'Amaury^dont  il  dit  que  le 
peredunoenibnge  a  tellement  aveuglé  refprit^quo 
là  doârine  peut  plûcôc  paflèr  pour  infiuilie  que 
pour  hérétique. 

On  excommunie  te  on  anachematife  dans  le. 
ffoifiémeChapitre  tous  les  hérétiques  qui  s*élevent. 
contre  la  Foi  Catholique  5c  Orthodoxe  qui  vient 
d*être expliquée  ;  &  on  y  ordonne,  que  les  here-. 
tiques  feront  livrés  après  leur  condamnation  aux 
Puiliànccs  iéculiecesou  à  leurs  Baillifs ,  pour  itre 
pu  nis  comme  ils  le  méritent ,  les  Clercs  énont  néan- 
moins au|NiraTant  dégradés;  que  leurs  biens  (êront 
confifques  s'ils  font  Laïques  ;  &  s'ils  font  Clercs, 
qu'ils  feront  appliqués  aux  Eglifos  :  Que  ceux  qui 
leront  notés  fur  de  violens  foupçons ,  feront  aufli 
frappés  d'anacheme,  s'ils  ne  donnent  des  preuves 
de  leur  innocence ,  &  qu^on  les  évitera  piqu'à  ce 
qu'ils  aïent  Sut  (àtisfaâion  )  8e  qnes'ib  demeurenc 
pendant  un  an  excommuniés, ib  (êront  condam-' 
Hcs  comme  Hérétiques:  Que  l'on  avertira  les  Sei- 
gueurs ,  &  même  qu'on  les  obligera  par  les  Cenfii- 
ses  Ecclefiafiiques  ,de  faire  ferment  d'exterminée 
lesHereriques  &  lesExcommuniez  qui  feront  dans 
jomcerres  j  ques'ils  négligent  de  le  £ûce  en  étaab 
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Concile ^^cnis^ils  feront  excommuniés  parle  MecropoIi<* 
Getti^  uin  8c  par  les  bvèqiiesde  la  Province  ;  &  qu  ea 
rat  Je  £4*  cas  qu'ils  pcrtiftent  une  année  ikns  faire  (ati'fàc 
trsft  Je  Hon  ,  I*oq  en  ayen i(&  le  Souverain  Pontife ,  afin 
iWnuij.  ^u'il  déclare  leurs  vaflàux  abfbus  du  ferment  de  fi- 
délité ,  &  qu'il  donne  leurs  terres  aux  Catholiques 
qui  voudront  s'en  emparer,  oui  en  ièrom  légitimes 
pollèflèuis  en  exterminant  les  Hérétiques  ,  U  y 
conièrvant  la  pureté  de  la  Foi,  Giufle  droit  du 
Seigneur  (bperteur ,  pourvû  qu'il  ne  bSc  point 
d'ombcle ,  ôc  qu'il  ne  mette  aucun  empêchemenc 
à  l'exécution  de  cette  Ordonnance.  On  ajoâreque 
la  mcme  chofc  fera  obfervée  à  l'égard  de  ceux  qui 
n'ont  point  de  Seigneurs  dont  ils  relèvent  (  ce  qui 
iedoic  entendre  de  ceux  qui  ont  des  fiefs  alodiaux, 
qui  ne  relèvent  de  peribnne ,  ôc  ne  peut  en  aucune 
manière  £tre  érenau  aux  Rois  &  aux  Souverains.) 
On  accorde  aux  Catholiques  qui  entreprendront 
d'exterminerksHeretiquespar  lesarmes,les  mêmes 
indulgences qu  a  ceux  qui  vont  à  la  Terre-faintej 
On  excommunie  ceux  qui  reçoivent ,  qui  protè- 
gent ou  qui  (bûtiennent  les  Hérétiques  ^  &  on  de. 
dare  qur  ceux  qui  firront  dénoncés  exconimuniéa. 
pour  ce  Tu  jet ,  s'ils  nefatisfbnt  dans  l'année  ^  (èront^^ 
déclares  infâmes,  prive .  de  toutes  les  chargcs,aufïï- 
bien  que  de  voix  dan  les  Ele6kions:qu*ils  ne  feront, 
pas  mcme  admis  en  témoignage  -,  qu'ils  feront  pri- 
vés de  la  faculté  de  tefter  &  du  droit  de  fuccedcr  ^ 
te  enfin  qu'ils  ne  pourront  faire  lesfbnâiofis  d*au* 
cune  Charge.  On  ordonne  encore  que  ceux  oui 
n'éviteront  pas  les  perfonnes  qui  font  dénoncée» 
par  r  Fglifc  pour  excommuniées ,  feront  cxcommu. 

aic^ju^^u'a  ce  qu'ils  aient  iaùiàcisfdâion.  Oudc^ 
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fend  fur  couc  aux  Ecclefiaftiqacs  de  leurs  adnûniC  Cpncilé 
rrcrIesSacremenSjdelcurdonncrIafepuIttireChré-  ir,  Gtn»m 

tienne  , de  recevoir  leurs  cfîrandcsoa  leurs  aum6-  raldeLd* 
nés  ,à  peined'ctre  prives  des  fon^lions  de  leurs  rr^».  ^ 
Ordres, dans  lefquelles  ils  ne  pourront  çcce  réta.  l'sm  UiJ» 
blis  fans  un  induit  fpeçial  du  Pape.  Lamêmepeine 
cft  auffi  portée  contre  les  Réguliers  ,  Se  en  outre 
que  l'on  ne  lesibuffrira  plus  dans  le  Diocefê  od  ils 
auront  fait  cette  entreprife.  On  excommunie  tous 
ceux  qui  s'ingèrent  de  prêcher  fans  en  avoir  reçû 
le  pouvoir  du  Saint  Siège  ou  d'un  Evêqiie  Catho-^ 
lique.  On  oblige  enfin  les  Arciievcques  ôc  les  Evê« 
.  ques  de  vifiter  par eux-mémesou  par  leurs  Archi-i 
diacres,  ou  par  d'autres  perfonnes  une  ou  deux  feia 
par  an,  les  Dioce(ès  où  Ton  dit  qu'il  y  a  des  He* 
retiques,  &  de  faire  jurer  un  certain  nombre 
d'habicans  d'indiquer  a  l'Evcque  les  Hérétiques 
qu  ils  pouiront  découvrir.  On  leur  enjoint  auiS 
4e  faire  venir  les  accufés,  &  de  les  punir,  s'ils  ne 
iè  purgent ,  ou  s'ils  recombenr  après  s'être  purgàu 
Enfin  on  menacededépofition  les  Evêques  qui  ne* 
gligeront  de  purj^er  leur  Dioccfe  d'Hereciques. 

Le quatncmcChapitre concerne  lesGrccs.Ii  por- 
te que  quoique  leConcile  veuille  honorer &:  favori- 
fer  lesGrecs  qui  fe  remettent  fous  robéï(Tànce  doS* 
Siege,en  Apportant  autant  qu'il  cft  polfible  leurs 
Coâtumes  ôc  leurs  Cérémonies ,  il  ne  peut  pas 
(bufirircequi  peutpréjudicierau  (àlutdesames  Se 
à  l'honnctctc  EccleHaftique  ;  Que  les  Grecs  après 
s'ctre  fbiîftraits  de  l 'obciiTànce  du  S.  Siège  ont  eu 
les  Latins  tellement  en  abomination,qu*ils  ne  vou- 
loient  point  célébrer  fur  les  Autels  fur  lefquclsdcs 
prêtres  Latins  avoiem  cckbié  »  qu'ils  ne  les  cuCe 
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iCMb  lent  laTét  $  qa'ib  avdcnc  entrepris  de  rehapdfef 
IFl  Gmv  ceux  qui  avoienc  été  bapdfée  par  les  lados.  Ov 

f4/  de  Léê"  leur  défend  de  ne  rien  (aire  de  (emblaUe  dans  la 
trâft  de    fuite,  ôc  on  les  exhorte  de  feconfbrmer  à  l'Eglifir 
l'ém  iàîf0  Romainc,afin  qu'il  n'y  ait  qu'un  troupeau  ôc  qu'un 
Pafteur.  On  menace  d'excommunication  &  de 
dépofictoo  ceux  qui  fiaonc  de  paieilles  enueph- 
iês. 

Le  cinquième  règle  rofdie  des  Patriarches  y 

ordonne  qu'après  l'Eglife  de  Rome  qui  a  la  pri- 
mauté de  pui(Iance  ordinaire  fuivant  la  diipofition 
de  Jésus-Christ  fur  toutes  les  autres  Fglifes ,  l'E- 
glife de  Conftantinople  aura  le  premier  rang ,  celle 
d' Alemxkie  le  (ècond,  celle  d'Aocioche  Je  iroifiéi- 
iiie,&  celle  de  J  eriiiklem  le  qiiatriéme',&  on  donne 
leponvoir  aux  Pacriarchesdeces  E^lifesd'accoider 
lePallium  aux  Archevêques  qui  dépendent  d*eux^ 
&  d'exiger  d'eux  une  profeflîon  de  foi  Se  d'obcïf- 
iànœ  au  S.  Siège,  quand  ils  auront  eux-mêmes 
reçn  de  S.  Siegs  le  Pallium  (  auquel  on  donne  le 
titre  de  la  marque  de  la  plénitude  du  pouvoir  PaT* 
toral  )  &  lui  auront  pr£té  le  ferment  de  fidélité  te, 
d'obéïflânce.  On  leur  permet  aofli  de  £iire  porter- 
par  tout  la  Croix  devant  eux  à  l'exception  de  la 
Ville  de  Rome  &  de  tous  les  endroits  où  le  Pape 
fera  en  perfonnc  ou  fon  Legai  ayant  les  marques 
delad^nicé  Apoftolique.  On  leur  donne  aufli  le 
droit  de  juger  de$  Appellations  de  toutes  les  Pro- 
vinces qui  dépendent  d'eux  9  fiiuf  les  appelbtîona 
incerjettées  au  faint  Siège  ^  au(quelles  il  £uit  que. 
tout  le  monde  défère. 

Il  eft  ordonné  dam  le  fixiéme  ,  que  fuiyant  Tan- 
pen  ulagc  les  Mcttopolicains  aflènnblaont  cousiez 


lins  des  Conciles  Provinchiax ,  dans  leiqnels  on  CêmUè 

traitera  de  la  Reforme  des  mœurs,  principalement  7^^.  Gen^ 
de  celles  du  Clergé  ,  &  où  Ion  fera  lire  les  Ca-  rdldcLa^ 
noos/pedalemen t  ceux  qui  font  &ics  dans  ce  Coo*  t^an  de 
die,  &  que  les  Evéqnes  ancooc  foin  d'avoir  dans  (4m  iJkif^ 
kiKs  Diocefes  des  perfimnes  prudences  àc  fages 
poor  s'înfermcr  pmoant  coûte  Tannée , ûnscooce^ 
{bis  exercer  aucune  jurifHîâion^deschofès  qu'il  eft 
nccelFaire  de  reformer  ou  de  corriger  ^  &  d'en  fai- 
re leur  raport  au  Métropolitain ,  &  à  Tes  Suffra-* 

Sans  dans  le  Concile  fiiivanc ,  afin  qu'on  y  appocre 
u  remède* 

.  JLe  feptiénie  enjoint  aux  Ordinaires  de  Ttillcr  i . 
la  refinruie  des  mœurs  de  leurs  Dioœfàins,  &  de 

corriger  les  abus  &  les  déreglemens  ^  &  afin  qu'ils 
le  puifTent  faire  plus  librement, on  déclare  que  Ton 
ne  pourra  les  en  empêcher  fous  prétexte  d'aucun 
nfage  concraire^ou  par  quelque  appellation.  A  l'é* 

S!d  des  déreglemens  des  Chanoines  des  £gli(èf 
thcdrales  que  les  Chapitres  ont  coAcu/ne  de  coc^ 
riger  ,  on  ordonne  qu'ils  (èront  corrigés  dans  le 
temps  pre(crit  par  rEvcque,finon  qu'il  y  pourvoie- 
ra  &  (efervira  des  Cenlures  Ecclefiaftiques  pour 
les  corriger  :  Qu'il  aura  au(E  foin  de  reformer  les 
autresdereglemensde  (on  Clergé ,  en  obfervanc  en 
toutes  chofes  les  règles  &  l'ordre  qui  doit  écro 
obfenré  ;  Qu'au  relie  fi  les  Chanoines  cèdent  de 
làire  l'Office  dans  leur  Eglifefans  uneraifonévi* 
dente,  l'Evêquene  laiflèra  pas  de  célébrer,  &  fur 
Ùl  plainte  le  Métropolitain  ufera  contre  eux  des 
Cenfures  EccleHaftiques.Enfin  l'on  avertie  dans  ce 
Chapitre  les  Ordinaires  de  ne  pas  abnfer  de  ce  Rè- 
glement pour  en  ci»  du  profit ,  ou  pour  inrchaih 
ger  leurs  Dbcefiuns. 


JS^   Histoire  des  Controversés 
CêniHe    Le  Chapitre  huitième  règle  la  Procédure  que 
\  Qm9>  Ton  doit  garder  dans  les  accuiktioiis  des  EcdeuaD 
ht/  de  Léh  ciques«On  y  declare»qn*il  ne  fiittt  pas  faoffrir  qo'oit 

tran  de  les  accufe  lagcremenc  :  Qu'ils  doivent  être  pte- 
(ntt  iai5«  Tens  quand  on  informe  contre  eux,  s'ils  ne  font  ab- 
fènspar  coùtumace  :  Qu  on  doit  leur  dire  les  chefs 
itir  lelquels  on  informe ,  leur  déclarer  les  témoins^ 
&  recevoir  les  reproches  &  lesexceprions  legtd* 
mes  qu'ils  ont  à  propo(èr  :  Qu'il  y  a  ctois  manie^* 
res  de  procéder  contre  an  coupable,  par  fermei 
d  acufâtion  ,  par  dénonciation  ,  &  par  inquifîcion; 
que  l'accufation  doit  ctre  précédée  d'une  plainte  de 
laccuiaCeur  ,  la  dénonciation  d'une  adnlonition 
charitable»  &  l'inquificion  d'un  bruit  commun  i 
du'il  n'eft  pas  coocefbis  necedàire  de  Ibivre  toiu.à« 
niccecordré  à  Tégard  desReeuliers,&  qu'on  peur 
leur  ôter  leurs  charges  quand  il  eft  à  propos ,  (ans 
obferver  toutes  ces  formalitez. 

Le  neuvième  ordonne  que  les  Evcques  des 
Diocefes  où  il  y  a  des  peuples  de  différente  nation 
;0ir  qui  ont  de  difièrens  RiteSj^uront  (bin  d'y  pour^ 
Voir  de  per(bnnes  qui  puillènt  célébrer  l'Omce  dii 
Vin  (èlbn  ces  difl^ns  Rites ,  fans  qu'il  (bit  befoiti 
qu'il  y  ait  deux  Evcques  dans  un  même  Diocefci 
Le  dixième  porte  que  les  Evcques  auront  foirt 
d'avoir  danslesEgliièsde  leur  Diocefe  des  perfon^ 
nés  éclairées  pour  y  prêcher  la  parole  de  Dieu  ^ 
y  adnûniftrerle  Sacrement  de  Pénitence^ 

L'onzième  confirme  l'Ordannance  du  Conditf 
deLatranfous  Alexandre  III.  portant  qu'il  y  au- 
ra dans  toutes  les  Eglifcs  Cathédrales  un  Msîrr^ 
pour  inftruire  gratuitement  lesClercs  decesEglife  j 

les  autres  pattYse^EcoUers^uqucLon  donnera  Ici 
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fewena  d'an  Bénéfice }  6c  étend  ce  Rcgiemenc  aux  Cmieilé 
autres  EgUIcrs ,  afin  que  la  même  choie  y  (bit  ob-  ly,  Gme» 

(ervéc  pour  un  Maure  de  Grammaire:  Et  que  dans  rsl  de  Ld» 
i'Eglifc  Métropolitaine  ,  il  y  aura  outre  le  Maître  tran  de 
de  Grammaire  un  Théologal  pour  enfeigner  aux  aii|« 
Prêtres  &  aux  autres  EcclefuAiques  laiàince  Ecrû 
turc ,  &  ce  qui  regarde  le  foin  des  ames  \  qu'on  lui 
donnera  le  revenu  dun  Bénéfice ,  (ans  toutefois 
qu'il  (bit  pour  cela  Chanoine  »  &  qu'il  en  joiiira 
pendant  qu'il  enfeigncratQpe  fi  l'Eglife Métropoli- 
taine n*a  pas  affcz  de  revenu  pour  entretenir  coin* 
modémenc  un  Théologal  &  un  Maître  de  Grani* 
inaire,on  y  refervera  le  Thcologal,&  quel'on  met- 
te le  Maître  de  Grammaire  dans  une  autre  Egliib* 
Le  douzième  porte  qu'il  (e  tiendra  de  trois  en 
trois  ans  dans  tous  les  Roïaumes  ou  Provinces^ 
fans prcjudicier  aux  droitsdes  Evêques  Diocefains^ 
des  Chapitres  des  Abbez  &  des  Prieurs  des  Mo-» 
siafteres  qui  n  avoient  pas  coûtume  d'en  tenir  auJ 
paravant  :  Qu'ils  y  appelleront  deux  Abbez  de 
l'Ordre  deCiteaux  qui  ont  coûtume d'en  tenir  s 
Que  quatre d'entr'eux  préfîderontau  Chapitre  qui 
ft  tiendi  a  pendant  quelques  jours  :  Que  l'on  y  tra- 
vaillera a  la  reforme  de  rOrdre,&:à  fiirefl.  urir  la 
diicipline  reguhére:Que  tout  ce  qui  y  ferareglé  avec 
l'approbation  desquarre  Prefidens^fera  inviolable» 
ment  ob(èrvé,nonobftant  oppofitionou  appella- 
tion quelconque  :  Que  tous  ceux  qui  viendront  au 
ChnjMtrevivront  en  commun  pendant  qu'il  fc  tien- 
dra: Qu'ils  y  nommeront  des  Vilircurs  pour  viluer 
les  Monaftercs  d'hommes  &  de  femmes,  pour 
y  corriger    reformer  ce  qui  aura  befoin  de  rétrej 

9n(brteques'ilstcoavciit9ailfautdcpolèr  quelque 
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^ànciU  Supérieur ,  ils  le  difenc  à  l'Ordinaire  «  qoi  ne  mâà;& 
IV,  Ge/ti*,  qnem  pas  de  le  dépofcr  ^  <c  en  cas  qu'il  iie  le  fié 
rmi  dt  Léh  pas ,  qu'ils  en  avertiflènt  le  làint  Sicgc.  Il  ordonne 
irm  ék    la  même  chofê à  l'égard  des  Chanoines  Réguliers; 
l*0n  iiif*  Il  ne  décharge  pas  néanmoins  les  Ëvcquesdu  foin 
des  MonaAeres  ^  au  contraire  il  leur  enjoint  de 
travailler  avec  tant  d'attention  à  y  maintenir  la  di^ 
dpline ,  que  les  Vifiteurs  n*y  trouventrien  à  refera 
mer.  Ennn  il  ordonne  aux  Evéques  êraux  Prefi-^ 
dens  des  Chapitres  tlefe  (èrrirdes  CenTures  Ec-: 
dcHa  Aiques  contre  les  Séculiers  qui  feront  quelque 
tort  aux  Monafteres. 

Le  treizième  défend  à  qui  que  ce  foit  d'établir  de 
nouvel  Ordre,  &  porte  que  ceux  qui  voudront  env 
brader  la  vie  Religieole, entreront  dans  un  Ordre 
approuvé  s  de  qoe  eeox  qui  Voudront  fonder  no 
nouveau  Monaftere ,  prendront  une  des  Règles  8è 
un  des  Ordres  approuvez.  Il  défend  aufli  à  une  me* 
me  perfonne  d'avoir  des  places  de  Moines  dans 
deux  Monafteres,  &  à  un  même  homme  d'être  Ab» 
bé  de  deux  Monafteres. 

Le  quatorzième  ordonne  que  l'on  punira  les 
Clercs  încontinens:  Que  H  quelqu'un  étant  forpris 
pour  ce  crime,  entreprend  de  célébrer,  il  fera  dé- 
pouillé de  les  bénéfices  &  depofé  :  Que  l'on  en 
u/èra  avec  la  même  feverité  a  l'égard  des  Prelars , 
quiibûciendront  ces  perfonnes  déréglées  par  queU 

3|ue  interêt}&  que  les  F  cclefîaftiques  qui  font  dans 
es  païs  ou  ils  ont  la  liberté  d'être  mariés,  feront 
encore  punis  plus  grièvement  s'ils  tombent  dans 

des  pcchcz  d'incontinence. 

Le  c]innzicmecft  contre  l'ivrognerie  des  Ecciefia^ 
ftiques,  &  leur  dciend  d  aller  a  la  chaflè,&  d'avoir 
deschicnsoudesoifeauxdechafic.  Ia 
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Lfc  feiziéme  leur  défend  de  faire  des  trafics  fc-  Cmcîh 
tutiers  ^  &  principalement  de  dcshonn^tes^  d*aller  IV^,  Gcnë^ 
aux  rpedacies  des  CofDedieos  ou  des  Faicrun  >  ni  rj/vk  Lik- 
'd*èncrer  dans  les  cabams^fi  œ  n*eft  tn  voyage  où  ttém  dê 
par  neceflîcé,auffi  bien  que  de  joilcr  aux  jeux  Ac  ha-  fan  uij; 
Zûid  -y  &c  leur  ordonne  de  porter  une  couronne  dc 
une  ton  fil  re  convenables  à  leur  rtat  >  d'avoir  des 
liabids  fermez  pac  devant ,  qui  ne  lofent  ni  tr^p 
loofts  ni  ciop  courts  ^,  de  ne  point  poner  d'habits  de 
CfMiTeur  ou  ornés  de  parures }  de  ne  point  poner  à 
l*Eglifc  des  Chappcs  avec  dés  manches  ;  .  den'âvoîr 
point  d'agraphes  on  de  rubans  d'or  &  d'ar^^cnt,  ni 
de  bigues  ,  fi  ce  n'cft  ceux  à  cjui  leur  dignirc  don- 
ne droit  d'en  porter.  Il  y  eit  encore  ordonné  que 
les  Evcûues  porteront  dans  l'Ediic  &  dehors  des 
&rplis  de  roi  le  ,  à  l'exccpcion  de  ceux  qui  doivent 
porter  Thabic  Monachal,  &  que  les  manteaux  donc 
ils  Ce  (êrviront, ,  feront  attachez  par  devant  ou  par 
derrière  avec  des  agranhcs. 

Le  dix-fcpiicmc  c(t  contre  la  mollcïïc  de  qiicl- 

3UCS  Clercs  qui  padcnt  une  partie  de  la  nuit  dans 
es  fcftins  ou  dans  des  converfations  ptophai^es  ^ 
dorment  ju(qu  a  ce  qu'il  ibit  iour  ,  ôc  en  récitant 
Matines  en  omettent  la  motue  ;  &  contre  ceux  qui 
me  cclebrenc  la  MeÀc  que  quatre  fois  l'an  ^  Ôc  qui 
n'y  afliftcnL  que  larcmcnt  <S:  fans  dcvotion.  On  y 
défend  ces  dércglcmcns  à  peine  de  fufpcnfion  , 
on  exhorte  les  Clercs  à  célébrer  afliJuëœcnt  ^  dé- 
votement l'Office  du  jour  &c  de  la  nuit. 

Le  dix-huitiéme  leur  défend  de  dïéJtcï  ou  de 
l^rononccr  une  (entenoe  de  mort  -$  d  aflifter  à  des 
exécutions,  ni  d'écrire  ou  de  di.5ter  dçs  lettres  pout 
demander  la  mort  de  quelque  pcrfonnc  ,  d'uvgit 
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Conclu  foin  des  Qiicftionnaires  ,  d'exercer  les  parties  de  II 
jy,  Gene^  Chirurgie,  dnns  Icfciiielles  il  faut  appliquer  le  fwt 
TéUde  La"  on  le  feu  ;  de  donner  la  benedidion  pour  faire  l'é- 
i*éin  de    preuve  de  l'eau  chaude  ou  froide  ,  ou  du  kt  chaud» 
l*4n  iiK.      Le  dîx.ncuviéitte  défend  de  mettre  dans  les  E« 
glifes  des  meubles ,  fi  ce  n  cft  en  cas  de  ncccflîté  \ 
ôc  oidonnc  que  Ton  tiendra  propres  les  vafcs  ôc 
les  ornement  de  l'Eglife. 

Le  vingtième  ordonne  que  Ton  cntrrmcra  fous 
U  clef  le  iaim  Chrême,  &  l'Euchariftic  ;  &  qucfi 
celui  qui  en  a  foin  j  laiflè  Tendroic  où  ils  font;  ou- 
vert ,  il  (cra  (ulpens  de  (on  office  pendant  trois 
mois  i  &  que  s'il  en  arrive  quelque  accidcntpai  la 
faute,  il  en  fera  puni  plus  grièvement. 

Le  vingt  &  unième  cft  le  fameux  Canon  qui  en- 
joint à  tous  les  Fidèles  de  lun  ôc  de  lautre  (exe  qui 
feront  parvenus  à  1  âge  de  dticretion ,  de  confèflêr 
cous  leurs  péchez  au  moins  une  fois  Tan  à  leur 
propre  Prêtre  (  c'eft-i*  dire  le  Curé ,  comme  il  pa- 
roit  par  le  Canon  ji«  où  ce  nom  tft  donné  aux  Cu- 
rez }  d'accomplir  la  pénitence  qui  leur  fera  impo- 
se »  &  de  recevoir  le  Sacrement  de  l'Euchariftie 
avec  rcfpcd  au  moins  à  Pâques ,  fi  ce  n'cft  qu'ils 
croyenc  s'en  devoir  abftcnir  pendant  qucFque  temps, 
pour  une  caufc  railbnnabie  ,  &  de  l'avis  de  fon 
propre  Prêtre.  Ceux  qui  ne  s'acquitteront  pu  de  ce 
devoir,  font  cond.imnésà  erre  prives  de  leur  vi- 
vant de  l'entrée  de  l'Egliic  ,  ^  de  la  Itpuiture  Ec* 
cleHaftique  après  leur  mort.  Et  li  cil  ordonné  que 
ce  Statut  lêra  publié  frcqucrnment  dans  TEgliiè» 
aBnque  peribnne  n'en  prétende  cau(ê  d'ignoran- 
ce. On  y  ajoute  ,  que  fi  quelqu'un  veut  confcflcr 
fcs  pcchcz  à  un  Pictre  étranger ,  il  en  doit  dcman- 
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Jet  6c  obccDtr  la  permiffion  de  Ton  propre  Prêtre»  CmoW 
jMtfcc  qii*aiicrenienc  il  ne  pcNirroîc  ni  lict  nt  délier  /l^.  GffMt^ 
On  y  avertit  les  Prêci'cs  d  êtres  di (crées  &  prudcns^  raldf  Léfm 
de  panfer  comme  un  bon  Médecin  Icsblcirtucs  du  trAti  de 
malade  î  d'y  mettre  de  Thuilc  &  du  vinaigre  en 
s'iuformant  exademenc  de  1  eut  du  pécheur  &  des 
circonflances  de  iès  péchez  \  8c  foux  fçivoir  quel 
coD&il  il  hii  doit  donner  èc  de  quels  renscdcs  il 
tdolcfe(enrirpour  le  guérir,  de  prendre  ^ardede 
ne  pas  dccouviir  par  quelque  parole  ou  par  qud- 
quc  lli^ne  les  péchez  de  caix  qui  fc  confcllcnr  \  & 
Vil  a  b^foin  de  confeil ,  de  le  demander  fans  défi* 
gnec  la  perfonne:  Enfin  que  ceux  qui  découvrir 
Toient  un  péché  qui  leur  auroit  été  révélé  en  con* 
feffion ,  fonccondamnés  non.ftulement  à  être  de» 
pofêz  ;  mais  auffi  à  itre  renfermés  toute  lear  vie 
dans  un  Monaftcre  pour  y  faire  pénitence. 

Le  vingr-dcuxicme  porte  que  les  Médecins  (în 
corps  aveicirotu  les  malades  de  faire  venir  les  Me* 
decins  de  lame ,  aVancque  de  leur  rien  ordonner^ 
afin  de  pourvoiraa  ùàai  de  leur  ame  »  avant  que  de 
iôngcr  4  la  ûmt  de  leur  corps.  Il  défend  auffi  aux 
Médecins  (bus  peine  d'anathcme  de  rien  ccnfcillcr 
au  malade  pour  la  fancc  de  ion  corps  ^  qui  puiilc 
înctcrc  Ton  ame  en  dat^er. 

Le  vingt-croifiéme  qu'une  Eglife  Caihcdr^ie 
x>u  Régulière  ne  demeurera  point  vacance  pt^ 
de  trois  Inois  ^  &  que  fi  ceux  à  qui  réieaiioS 
appanienc  n'y  procèdent  pas  dans  ce  temps-là  >  ils 
(eronc  privés  du  droit  d'élire  pour  cctce  fois  ,  qui 
iêra  dévolu  à  leur  Supérieur  immédiat  ^  lequel  fcré 
tenu  de  la  faire  dans  les  trois  mois. 

Le  vingt-quatrième  prelcrû  les  fermes  de  r£lc4^ 
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Cêtfcih  non  i  (çavoir  i  Qu'en  pre(cooe  de  cous  ceux  oiiT 
/f^  Gmf  doiveoc  8c  qui  TOikot  s  7  trouver ,  Ton  diotura 
ml  de  Léh  mis  pcdomiesde  leur  Corps  dignes  de  crfaocc  » 

tran  de     qui  recueillent  &  comptent  exa<5ienicnt  les  voix  de 
iiij»  fous  ceux  qui  donneront  leurs  fufFrages  ;  &  qui  les 
ayanc  rédigées  par  écrira  les  publient  auffi-tôc/ans 
qu'il  puifle  y  avoir  d'appel,  afin  que  celui-là  [oit 
élu  qui  a  toutes  les  voix  ou  celles  de  la  plus  grao* 
de  &  de  la  plus  (aîné  panîe  du  Chapitre  ;  Ou  que 
Ion  commette  le  pouvoir  d*élire  i  quelques  perfon- 
nes  capables  qui  pourvoycnt  à  l'Eglifc  vacante  au 
nom  de  tous.  Les  Elc(îl:îons  hircs  autrement  font 
déclarées  nulles  j  ù  elles  ne  font  faites  d'une  com- 
mune voix  par  tous  les  Eli  fans  comme  par  in  (pi- 
ration.  VoiU  les  trois  fortes  d'Eleétions,  par  fcru- 
fin  y  par  compromis ,  par  infpiration.  On  prive  du 
droit  d'cicdion  pour  cette  (bis  ceux  qui  ne  fui  vent 
pas  celte  forme.  On  défend  de  conftituer  un  Pro- 
cureur en  matière  d'cledtion ,  fi  celui  qui  leconf- 
tituè  n*eft  abfcnt ,  &  dans  un  lieu  d'où  ondevoit 
Tappeller ,  où  il  efl  retenu  par  un  légitime  empê- 
chement, dont  il  fera  foi  par  ferment  i  &  en  ce 
cas  on  permet  de  commente  ouclqu'un  du  corps 
en  fa  place.  Enfin  l'on  rejette  les  Éledions  clan- 
dcftincs  &  fccretcs ,  «.V  l'on  ordonne  que  l'Elcdion 
fera  publiée  folcmncUemcac,  auili-ioft  aptes  qu  elle 
(cra  £iite. 

Le  vingt*cinquiéme  prive  celui  qui  confênt  à  une 
Elcâion  £ûte  par  l'autorité  des  Puîllànces  (cculie- 
res ,  du  Bénéfices  auquel  il  a  été  élu  ,  ^  de  lacapa. 

cite  d'être  clû  à  un  autre.  Et  à  Icgard  de  ceux  qui 
ont  procède  à  l'Elccflion  ,  il  les  fufjK'.id  pour  trois 
ans  de  leurs  Offices  U  Scncâccs^  &  les  prive  du 
droit  d'cliic« 
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Le  vinec-fizifine  porte  que  celai  à  qai  il  ap-  C'nHîtê 

particnt  Je  confirmer  les  Elus  ,  doit  examiner  G  me" 
avec  foin  la  forme  de  TElcdion  &  la  pcrfonne  rdlde  L4* 
ciné  y  q«ic<]uand  PEleiîlion  (èra  dans  les  formes ,  tran  dg 
&  que  la  DerfonDC  cluë  aura  les  qualitez  requifes»  l*im  1115. 
il  la  coonmiera.  Ceux  qui  confirmerotenc  une 
perlbnne  indigne ,  (ont  privés  du  droit  de  ooiifir« 
mer  &  fufpcns  de  leun  Bénéfices.  On  avertit  les 
Evêquesdc  ne  promouvoir  aux  Ordres  facrezque 
ceux  qui  peuvent  s*3cqaitter  dignement  de  leurs 
devoirs.  A  1  égard  de  ceux  qui  fonr  immédiate- 
ment  (oûmis  au  Saint  Siège  ,  on  ordonne  qu'ils 
viendront  en  perfonne  »  s  ils  le  peuvent  commodé* 
ment  >  trouver  le  Pape  pour  obtenir  b  confirma^* 
tion  de  leur  EleAion ,  ou  qu'ils  envoyeront  des 
pcrfonncs  capables  dont  on  puiftc  s'informer  de  la 
forme  de  rElcdion  6c  des  qualitez  de  la  perfonne 
ciwi^  en  forte  toutefois  que  ceux  qi;ii  font  hors  d'I-* 
talie^  (i  leur  Election  ncft  point  conteftée»  au- 
ront radminiftration  du  fpirituel  &  du  temporeL 
A  regard  de  la  Confècration  ou  de  la  Bénédic- 
tion y  on  déclare  qu'elle  fera  donnée  fuivant  U 
coutume. 

Le  vingt-dpticmc  ordonne  aux  Evcqucs  d'inf- 
truire  ou  de  fiirc  inflruirc  ceux  à  qui  il  confèrent 
rOrdre  de  Préccife  y  de  la  manière  <le  célébrer 
l'Office  divin  &  d'adminiftrer  les  Saaemens.  L*oa 
menace  de  punir  ceux  qui  en  ordonneront  à  l'ave» 
nir  d'ignoians  -,  parce  qu'il  vaut  mieux  qu'il  y  ait 
un  petit  nombre  de  bons  Miniftres^  qu'un  grand 
nombre  de  méchans. 

Le  vingt  huitième  ordonne  que  ceux  qui  au<- 
lont  dcnuodc  ^  obscnu    rmiifion  de  quitter  leurs 
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Cêmili  Bénéfices ,  feront  tenus  de  le  ùite,  finoo  qu'ils  ]f 
/f^.  Gm^-  feront  contraints. 

fétldeLs-  Le  vingt- neuvième  renouvelle  le  Canon  di» 
fM/f  iir  Concile  de  JLacran  fous  Alexandre  III.  qui  défend 
fM  1115»  i  une  même  perfonne  d'avoir  plufieurs  Bénéfices 
mm  charee  d*aaics  i  ôc  ordonne  afin  que  ceU 
(oh  eiecurc,  que  tout  Ecclefiaftiquequi  lecevra  un 
Bénéfice  ayant  charge  d  ames  >  en  ayant  un  autre 
de  nicmc  nature ,  fera  prive  du  droit  du  premier  , 
&  que  s'il  veut  le  retenir,  il  fera  auffi  prive  du 
dernier  :  que  le  Collateur  du  premier  Bénéfice  le 
conférera aufli- tôt  à  qui  il  voudra»  &  ques'il  dif- 
fère trois  mois  de  le  donner»  non. feulement  le 
droit  de  le  conférer  fera  dévolu  ï  un  auire ,  com* 
mc  il  cfl  porte  au  précèdent  Concile  de  I^tran  , 
mais  qu'il  donnera  autant  de  fcs  revenus  à  1  Egli- 
fc,  qu'il  a  profité  du  Bénéfice  vacant.  La  même 
chofc  c(l  rcçiéc  à  l'égard  des  Perfonnacs  ;  ôc  il 
fil  défendu  ci'avoir  deux  Pcribnnats  dans  une  mê- 
me Eglife»  quand  ils  n  auroient  point  de  charge 
d*ames.  On  y  déclare  néanmoins  que  le  Saint  Siège 
pourra  difpcnfer  de  ccrtc  Loi ,  des  pcrfonncs  de 
mérite  &  de  Lettres  ,  que  l'on  doit  honorer  de 
Bénéfices  confidcrablcs  >  quand  il  y  aura  quelque 
laifon  de  le  faire. 

Le  trentième  ordonne  que  ceux  qui  confère. 
font  des  Bénéfices  3l  des  per(bnnes  incapables  » 
feront  fufpcnsdu  droit  de  conférer,  &  ne  pour- 
ront être  relèves  de  cette  lulpcnfe,  qucpai  rauto.- 
ritc  du  Pape  ou  du  Patriarche. 

Le  trente  &  unième  poicc  que  les  enfans  des 
Chanoines  ,  ôc  particulièrement  les  Bâtards ,  ne 
pouifont  avoir  des  Chanoinies  dans  les  Egitfes 
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où  Ieur$  pères  (ont  Ciuiioines,  ConciU 

Le  trcncc  deusiéme  ordonne  aux  Pacrons  des  If^*  Gène* 
£gli(ès  Paroillialcs^de  laiflèr  aux  Curez  une  por.  rM  deLé$* 
cîon  des  revenus  fuffifânte  pour  leur  entretien  :  ÔC  tran  de 
enjoint  aux  Curez  de  dcflervir  leurs  Cures  par  eux-  l*dn 
mêmes,  de  non  point  par  des  Vicaires ,  a  moins 
que  l'Eglifc  Paroi/Iîalc  ne  foie  annexée  à  une  Pré- 
bende, ou  à  une  Dignité  ,  auquel  cas  celui  qui  en 
eft  pourvu  étant  obligé  de  rendre  fervicedans  la 
grande  Eglilè ,  mettra  en  ù  place  pour  la  Cure 
on  Vicaire  perpétuel  ,  à  qui  il  donnera  une  por« 
tion  congrue.  Il  défend  de  mcccrc  une pciidon  fur 
les  revenus  des  Cures. 

Le  tientc-rroiûéme  ordonne  que  les  Evèques 
ou  leurs  Archidiacces  n'exigeront  point  le  droit  de 
procuration  »  que  ouand  ils  feront  la  vifite  en  per- 
Ibnne  >  qu'ik  oUerveront  la  modération  réglée 
dans  le  Concile  de  Larmn.  On  étend  aulH  cette 
loi  aux  Légats  &  aux  Nonces  du  Saint  Siège,  ÔC 
on  recommande  à  ceux  oui  font  les  vifitcs  de  ne 
pas  chercher  leur  prohc  ^  niais  ce  qui  r*  garde 
Yesus-Christ  j  &  de  s'appliquer  à  la  reforme 
des  mceurs  &  à  la  Prédication. 

Le  trcnte-quarrîémc  défend  les  exaâipnsqui  Ce 
Lifoicnt  fur  le  Peuple,  (bus  pictextc  de  payer 
le  dcoïc  de  procuration  aux  Légats  ou  à  d'aU' 
très. 

Le  trente-cinquiéme  défend  d  appeiler  d*uo  Ju- 
ge à  (on  Supérieur  avant  qu'il  ait  rendu  (on  juge- 
ment» û  ce  n'eft  qu'on  ait  une  raifon  légitime 
d*appellcr ,  que  Ton  rcprefcntcra  au  Juge  infé- 
rieur ,  avant  que  de  le  pourvoir  pardcvant  le  Su- 
périeur ;  ce  qui  cil  ooidoQué  faas  préjudice  des 

»         •  •  •  • 
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Cûticili  Con(Ucurions  qai  piefcrivcnc  que  les  Çauics 
Gine-  jrcures  feronc  portées  j|pi  Saint  Siège. 
rsl  4$  Léh    he  trente-fixi^nie  pone  que  fi  le  Juge  levo» 
frsn  de    que  une  Scntenoe  œmmioatoire  ou  inicriooutotcc 
PdJf^  xzij.  qu'it  a  donnée  ,  il  pourra  continuer  TindruAion 
du  procès  j  quand  on  auroic  appelle  de  cette  Sca- 
tcncc. 

Le  irente-fepciéme  défend  de  donner  de< 
CommifGons  pour  faire  appeller  des<  perfbnneft 
devant  des  Juges  éloienez  de  plus  de  deux  jour- 
nées de  chemin ,  èa  Heu  de  la  perfenne  que  Von 
aiHc^nc ,  Se  d*obrenîr  des  Cominiflions  (ans  ordre 
Ipecial  du  Seigneur. 

Le  trente- huitcme  enjoint  aux  Juges  d'avoir 
un  Officier  public  ou  deux  perionnes  capables 
qui  éaivenc  route  l'inftruâion  des  procès ,  que 
1  on  communiquera  aux  Panies  en  retenant  les 
minutes* 

Le  trente-neuvième  ordonne  que  l'on  commen- 
cera par  remettre  en  pofllffion  celui  qui  a  été 
depoiiillé  ^  avant  que  dç  ju^er  la  queâion  de 
droit. 

La  quarantième  pone  que  la  poflciSon  d  une 
année  fera  comptée  du  four  qu'elle  eft  a  jugée  pr 
Senrencc  ;  quoique  celui  au  profit  de  qui  elle  eft 

renjuc  ,  n'ait  pii  par  la  malice  de  fon  advcrfàirc  fi; 
mettre  en  podlfllon  de  la  chofe  qui  lui  eft  a  ju- 
gée >  ou  qu'il  en  ait  été  dcpoflcdé.  Il  défend 
aux  £cclcfiaftiques  de  compiometcre  entre  Ici 
snain^  des  Laïques  pour  des  caufes  Ecclciiaftt* 
ques. 

Le  quarante  &  unième  déclare  que  la  pref- 
çl  talion  qui  n^d       de  bonne  foi  n'auia  puu 
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deika,  &qu  il  eftneoeffaîre  que  celui  qui  icfeic  CêBdtf 
de  la  prefcripcion,  ii*aic  içû  en  aucun  lenops  que  /^.^faf 
ce  qu'il  retient  ne  lui  appartient  pas.  ^4/  de  Lâ^^ 

Le  quran te- deuxième  défend  aux  EcclefiaftiquîS  tran  de 
d'étendre  leur  Juiiidiâion  au  préjudice  de  la  JulU-  l*ân  iii^ji 
çcfeculicre. 

Le  quaranee-noifiéine  fait  defeniès  aux  Laïques 
d'exiger  des  iênnens  de  fidélité  des  Ecclefiafttques^ 

3ui  ne  tienncnc  aucun  bien  tempotel  qui  relevé 
'eux. 

Le  quarante  quatrième  déclare  que  l'on  n  ob- 
iêtveca  point  les  Conftitutions  des  Princes  qui 
portent  préjudice  aux  droits  des  £gli us  ^  ioic 
pour  Talienation des  Fiefs ,  Ibit  pour  lufurpation 
de  la  Jurifiliâion  Ecclcfiaftigue^  foit  pour  d  autres 
biens. 

Le  quarante- cinquième  dcfcnd  aux  Patrons  & 
aux  Vidâmes  ,  ou  aux  Avouez  des  Eglifcs  ,  d  en- 
treprendre plus  qu'il  ne  leur  eft  permis ,  6c prive 
du  droit  de  patronage  ou  autre  ceux  qui  feront 
bledèr  ou  mourir  les  Clercs  des  Eglifes.  de  leur 
ptronage. 

Le quarante-fixicme  renouvelle  l'excommunica- 
tion portée  par  le  Concile  de  Latran  contre  ceux 
qui  exigent  des  tailles  &  d*autccs  taxes  des  Eccle^ 
mftiques.  Il  permet  néanmoins  aux  Evéques  dans 
les  ncceffitez  d'engager  les  Ecciefiaftîques  i  donner 
du  fiNilagementjen  ayant  toutefois  confulté  le  Sou- 
verain Pontife.  On  déclare  nulles  les  Sentences 
rendues  par  les  excommuniez ,  ^  on  remarque 
que  ceux  qui  ont  ctc  excommuniez  ccant  en  charge, 
ne  font  pas  déchargez  de  lexcommunicaiion  pour 
en  itreiorcisii 
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C0ncUi  Le  quarante-  feptiéine  règle  la  forme  de  rczobok 
JF.  Cène-  municadon ,  de  la  manière  fiiivante.  L  excommo^ 

ralde  La-  nîcatîon  doit  être  précédée  d*ane  monirion  faite 
tran  de        prcfcncc  de  témoins  -,  elle  doit  être  fondée  fur 
i^émiXiy       ^^^^^  publique  &  rai fonnable. Si  l'excommunie 
iê  trouve  ieiè  >  il  peut  en  porter  fa  plainte  au  Juge 
fùpcricur,  qui  lercnvoyera  pour  être  ab(bus  par- 
devant  le  Juge  qui  la  excomnaimié  »  s'il  n'y  a 

rinc  de  péril  dans  le  retardement»  mais  s'il  eft 
craindre  que  ce  retardement  n'ait  de  facheu(ès 
fuites,  il  pourra  lui-même  lui  donner  rabfolution. 
Quand  l'injudicede  l'excommunication  fera  prou*- 
vée  j  celui  qui  a  excommunié  fera  condamne  aux 
dommages  de  celui  qu'il  a  excommunié  »  &  (êra 
puni  fiiivant  le  jueement  du  Supérieur.  Mais  It 
celui  qui  k  plaint <fe  l'excommunication  n'apporte 
point  de  bonne  rai  Ton  ,  il  (èra  condamné  aux  dom- 
mages, &  puni  fclon  la  volonté  du  Supérieur,  s'il 
n  eft  exoîfé  par  une  erreur  probable ,  &  demeurera 
excommunié  jufqu'à  ce  qu  il  ait  facisfaitoudonn^ 
caution  de  (àtisfaire.  Si  un  Jugereooimoiflànt  qu'il 
s'eft  trompé  révoque  (à  Senrence,  &  que  celui  en 
faveur  de  qui  elle  eft  donnée  veuille  appeller,  on 
n'aura  point  ci'c^.ird  à  cet  appel,fi  l'erreur  n'eft  telle 
qti'i!  V  ait  lieu  d'cndoiuer  j  auquel  cas  il  abloudra 
lexcommunic^  à  condition  qu'il  iubira  le  jugemcnc 
de  celui  à  qui  on  a  appellé. 

Le  quarante-huitième  porte  que  quand  queU 
qu'un  à  un  Juge  pour  fufpcd ,  &  qu'il  veut  le  re* 
cufer  ,  il  alléguera  les  raifons  de  fufpicion  pardc- 
vanc  des  Arbirrcs ,  dont  ils  conviendroiU  ,  ik  s'ils 
les  jugent  railonnables  ,  le  Juge  rccufc  rcnvoycra 
le  procès  à  un  autre  Juge  ou  au  Supérieur*  Que 
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f'il  arrive  qiie  celui  à  qui  on  fait  une  monition  ,  C^mtt 
appelle,  &  que  d'ailleurs  fondefordrc  foir  certain  fr.Gene* 
ou  par  1  évidence  du  faiC9U  par  fa  conRfBon  ,  ou  raldtLii' 
par  quclqu  autre  voyc  «  on  n'aura  point  d  égard  à  trâH  de 
cet  appel  »  &  en  cas  que  le  crime  (bit  douteux  »  fâm  la^* 
l'acculi  fera  tenu  en  appellant  d'ezpoler devant  le 

iuge  la  raiibo  de  (on  appel ,  qui  doit  être  telle,  que 
elle  étoit  prouvée ,  elle  fcroic  légitime  :  cju'il 
fera  auffi  obligé  de  pourfuivre  fon  appel  devant  le 
Juge  dans  le  temps  compctant ,  finon  que  le  pre- 
mier Juge  proccaera  contre  lui ,  nonobdanr  Con. 
appela  ôc  s'ilamal  appellé  ,  il  fera  renvoyé  devant 
le  premier  Jugé.  On  ne  veut  pas  néanmoins  éten- 
dre ces  B^cglemens  aux  Réguliers. 

Le  quarante,  neuvième  défend  dVxcommunicrou 
d  abfoudre  par  intérêt ,  &  ordonne  que  dans  les 
lieu  où  1  on  impofc  une  amende  pécuniaire  ea 
donnant  rahfolution  ,  m  fera  tenu  de  la  reftituer» 
fil  6  trouvé  que  l'excommunication  feit  injufte. 

Le  cinquantième  révoque  la  prohibition  de  con« 
trader  mariage  dans  le  (ccond  ôc  le  troifiémc  genre 
d  affiniré  ,  &  entre  les  enfans  ifTus  d'un  fécond 
mariage.  Se  les  parcns  du  premier  mari,  &  reftraint 
les  dcgrez  dans  Iclqucls  il  étoit  défendu  de  contrac- 
ter mariage ,  au  quatrième  degré  de  coniânguinité 
&d  affinité* 

Le  cinquante  êc  unième  dcfcnd  les  mariages 
clandeftins,  &  ordonne  que  les  Prérrcs  publieront 
les  bans  dans  les  Egli fes  ,  afin  qu'on  pujfTc  y  for- 
mer des  empcchemcns,  s'il  y  en  a  de  légitimes. 
On  y  met  des  peines  contre  ceux  qui  favorîfent 
ou  autorifeu  des  mariages  inceftueux  ou  clandel^ 
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C^kili   Le  cinquame-deuiiéiDe  porte  atie  l'on  ne  tecevrt 
IF.  <7#iiv-  point  de  témoins  en  matière  d'empêchement  de 
Tdlde  LéL-  mariage ,  qui  ne  dcpofcnt  qucdccc  qu'ils  1  ont  oiii 
ttdn  de     dire  i  fi  ce  n'cft  que  ce  foicnt  des  pcrfonncs  dignes 
i'énmj.  àc(oi,  &qui  dcpofent  qu'ils  l'ont  entendu  dire  à 
plufieurs  perfonnes  avant  que  le  procès  fut  interné: 
que  œs  témoins  feront  (erment  qu'ils  ne  font  ponéi 
par  aucun  motif  de  haine  »  de  crainte ,  d  amitiés  ou 
d'intérêt ,  qu'Us  œmpceront  les  degrez  de  parenté^ 
&  enfin  qu'ils  ne  (cront  point  crûs ,  s'ils  oc  dcpo- 
iènt qu'ils  ont  vu  queiqucs-uocs  de  ce&peciônnes  (c 
traiter  de  coufins. 

Le  cinquante-troifiéme  défend  de  donner  lester* 
res  à  des  gens  qui  ont  ooûtume  de  ne  point  payes 
la  dixme  aux  Egliiès. 

Le  cinquantequatriéme  porte  que  h  dixme  doit 
erre  prife  fur  toute  la  récolte  ,  avant  qu'on  en  ait 
rien  levé  de  ce  qu'on  doit  retirer  pour  payer  le  cens 
ou  le  tribut. 

Le  cinquante  -  cinquième  ordonne  que  les  ter* 
tes  qui  (etont  aoquiiès  à  l'avenir  par  les  Moi** 
nés  de  Ctteauz  »  ou  par  d'aunes ,  payeront  la 
dixme. 

Le  cinquantc-fixicme  défend  aux  Clercs  Séculiers 
ou  Réguliers  quand  ils  lo lient  des  héritages ,  ou 
qu'ils  les  donnent  à  Fief  ,  de  ftipuler  qu'on  leus 
en  payera  la  dixme  j  êc  que  ceux  i  qui  ils  les  don- 
nent fe  feront  enterrer  cnez  eux. 

Le  cinquante*(êptiéme  9  pour  remédier  aux  abus 
de  quelques  Privilèges  accordez  aux  Réguliers , 
ordonne  que  le  Privilège  accorde  aux  Confrères 
de  quelques  Ordres  d  être  toujours  enterres  en 
letre-lkinte  »  ï  moins  qu^ils  ne  foicnt  nonaméœn^ 
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îemNnnmnîés  ou  tpcerdits  »  ne  doic  s'cmendre  que  Cêffdtê 
des  Confrères  qui  (ont  oblats  &  ont  changé  J'bai-  Ipi  Gette^ 

bics ,  oa  de  ceux  qui  leur  ont  donné  leur  bien^donc  ral  de  Lu- 
ils  ne  fe  font  retenus  que  rufufruit.  On  rcftrainc  tran  dt 
de  même  le  Privilège  qu'ils  ont  de  faire  ouvrir  Ics/jia  uij. 
Eglifes  d'un  lieu  interdit  en  y  accivam  >  à  une  feule 
Eglife. 

Le  cinquante-  huitième  étend  aux  Egliiès  Epiico* 
pies  pendant  un  interdit^  la  grâce  accordée  à  quel- 
ques Religieux  de  cckbrcr  à  baflfè  voix  l'Office  di- 
vin dans  IcursEglifcs  fàns  fonncr  les  cIoches,àmoins 
ue  cela  ne  Ibit  exprcdcment  défendu  par  Tinter- 
ir  ,  ou  que  ceux  de  cette  £gli(è  n  ayent  donné  oc- 
cafion  àrinterdit  condition  que  les  Interdits 
&  les  Excommtuiîez  n'y  afliftecont  pas. 

Le  cinqtunte-neuviéine  étend  1  tous  les  Reli- 
gieux la  defenfe  faite  à  quelques-uns  d'être  caution 
pour  quelqu'un  ,  ou  d*cmpruntcr  quelque  ibmme 
(ans  la  permifTion  de  foo  Abbé  »  &  de  la  plus  gran- 
de partie  du  Chapitre. 

Le  feixantiéme  défend  aux  Abbez  d'entreprendre 
£ir  lesdtoitsdes  Evéqucs^enconnoiflantdescaufes 
de  mariage^  en  impofânt  dcspcniccnccs  publiques, 
en  accordant  des  Indulgences, en  faifanc  d  autrcs 
fondrions  qui  n'appartiennent  qu'aux  Evêqucs»  s'ils 
o  ont  une  conceflion ,  ou  une  cailbn  légitime  pour 
le  faire. 

Le  Ibixante  &  unième  renouvelle  le  Canon  du 
Concile  de  Latran  ,  qui  défend  aux  Religieux  de 

recevoir  des  dixmes  de  la  main  des  Laïques  ,  & 
kur  enjoint  de  prcfencer  aux  Evêques  ,  des  Prê- 
tres pour  dcflcrvir  des  Eglifes  qui  ne  dépendent 
d'eux  de  plein  droit  »  qui  répondront  auxËvcques 
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Condh'  du  rpiricuel,  ôc  ne  pourront  êcrcôcés  fans  loupai 
ly.  Cenr  million. 

rjil  re  A4  Le  (bix.inte  dc  deuxième  porte  ((u'attendu  qtie 
trétff  de  Ton  a  fouvent  deshonoré  la  Religion  en  cxpofant 
i  éin  liij^  des  Reliques  en  vente  s  pour  empêcher  ce  fcandalc 
à  l'avenir ,  on  défend  dc  monrrer  les  Reliques  horg 
de  leurs  QhzOks,  dc  les cxpoler  en  vente  ,  d'en 
honorer  de  nouvellement  trouvées ,  fi  elles  ne  font 
approuvées  par  Tautorité  du  Pape«  On  y  avertit  les 
Prélats  de  ne  pas  (buffrîr  que  ceux  qui  viennent 
par  dévotion  à  leurs  Eglifês,  foicnt  trompez  par 
des  faufTetcz  &  par  des  (uppoluions  ,  comme  il 
arrive  en  la  plupart  des  lieux  où  cela  fc  pratique 
par  intérêt: &  on  défend  de  recevoir  des  Qnèteurs  $ 
s'ils  n'ont  une  permii&on  du  Pape ,  donc  on  donnô 
ia  formule.  Enfin  >  on  referme  labus  des  InduU 
gences  fndifctetes ,  &  on  ordonne  que  les  Indul- 
gences de  la  Dédicace  d'une  Eglife  ,  ne  s'étendront 
pas  au  delà  d'un  an  ,  &  qu'à  l'annivcrfaire  dc  cette 
Fcte  >  on  n'accordera  laremiflion  que  de  quarante 
jours  de  la  pénitence  enjointe.  On  veut  audî 
que  le  nombre  des  jours  d'Indulgence  (bit  auffi 
limité  dans  tous  les  autres  A£tes  par  lelquels  on  ea 
accorde* 

Le  fbixante  &  troificme  abolit  l'ufagc  ou  plutôt 
Tabus  qui  s'ctoit  introduit  dans  quelques  Eglilcs, 
d'cxit;cr  une  certaine  fomme  pour  la  Bcnedi<Stion 
des  Abbcz ,  &  pour  la  Collation  des  Ordres  »  àc 
déclare  fimoniaques  ceux  qui  exigeront  ou  qui  re- 
cevront quelque  chofèpour  œ  fiijet. 

Le  fbixante  &  quatrième  porte  la  même  defrnfc 
à  l'égard  de  ce  qu'on  cxigcoit  pour  l'entrée  en 
Religion^  àc  ordonne  que  les  Religieuses  qui  doa-^ 
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ftcront  ou  exigeront  quelque  chofè  fous  quelque  ConclU 
piccextc  que  ce  foir ,  feront  chaficcs  du  Monaftere/^.  Gen9- 
Se  mifcs  en  pénitence  dans  un  autre  plus  audcze.ral  de 
£c  à  1  cgard  de  celles  qui  ont  été  reçues  j^ur  de  tran  dê 
l'argent  avant  œ décret ,  on  ordonne  quelles  Ce  l'an  ut 
retireront  dans  un  autre  Convent  du  même  Ordre 
ou  quelles  (èront  reçues  de  nouveau  dans  celui-là^ 
&  qu'elles  n'auront  rang  que  du  jour  de  cette  der- 
nière réception.  On  ordonne  la  incme  chofc  à  Tc- 
gard  des  Moines  ôc  des  autres  Réguliers  ,  ôc  oa 
enjoint  aui  Evéques  de  faire  publier  tous  les  ans 
ce  Dccietdans  leurs  Diocé(ès  ,  afin  qu'il  ibit  ob* 
fervé. 

Le  (bîxante  &  cinquième  défend  aux  Evcques 

<l*intcrdirc  uncEglifc  après  la  mort  du  Cure  ,  afin 
d'exiger  une  fbmmc  dw  fon  Sncccllcur  ,  ou  de  de- 
nundcc  quelque  choie  pour  permettre  à  un  Sccuiicc 
d'entrer  en  Religion ,  oq  de  s*y  faire  enterrer. 

Le  foixantc  &  fixicme  défend  de  rien  exiger*pour 
la  (êpulnire  des  moits  ,  pour  la  benediâion  du 
niariage,ni  pour  d'autres  chofcs  femblables.On  ne 
ptctcnd  pas  néanmoins  donner  atteinte  par  ce  Dé- 
cret aux  pieufes  coii eûmes  que  quelques-uns  veulent 
abolir  par  un  efprit  hérétique. 

Le  (oixante  ôc  (êptiéme  eft  contre  les  ufures 
exccifives  des  Juifs.  On  ordonne  que  ceux  d'en- 
rr'eux  qui  en  exigeront  des  Chrétiens ,  feront  (cpa» 
rcs  du  commerce  qu'ils  ont  avec  les  Chrétiens, 
aulTi-bicn  que  ceux  qui  ne  latisfcront  pas  à  l'E- 
glife  pour  les  Dixmes  &  les  autres  oblations 
ducs  a  caulc  des  matfbns  ou  des  heriuges  qu'ils  oc- 
cupent. 

i>ans  le  ibixante  &  huitième  on  ordonne  que 
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CêfitiU  les  Sarrazins  &  les  Juifs  auront  des  habits  pantctl» 
JK  Gene  lien  oui  les  diftioguent  desanucs  »  &  w  leur  de^ 
ral  de  La-  fend  de  fortir  dans  les  joiift  de  b  t^affion  deN6- 

tran  de     trc  Seigneur ,  parce  qu'ils  ont  coutume  de  fe  parer 
Cm  i&lf%   ^  de  témoigner  de  la  joïe  dans  ce  temps-li  pouf 
infulcer  aux  Chrétiens.  On  enjoint  aux  Princef 
de  l^^mpecher  de  profeverdes  bUrphâmes  contre 

jasus-C  H  &  xst. 

Le  (bixaDce&  neuvième  renoaTelk  le  Canon  dit 
Concile  de  Tolède  ^  qui  défend  de  knr  donner  des 

charges  ôc  des  offices  publics. 

LeVoixantc  &  dixième  porte  que  l'on  empêchera 
les  Juifs  qui  fc  font  convertis  &:  ont  été  baptiiés  , 
dobferver  leurs  cérémonies ,  &  de  mêler  ainil.le 
Judaïfme  avec  le  Chrifisanifine» 

Ces  Chapitres  ou  du  moins  une  partie  ayaticéti 
lus  dans  le  Concile,  le  Pape  fit  publier  le  Deoec 
pour  la  Crçifade  >  conçu  en  ces  termes  :  ce  Defiranr 
ardemment  délivrer  la  Terre- fainte  des  mains  des 
impies  9  nous  ordonnons  par  le  con(êil  des  peribn-» 
nés  prudentes  >  &  qui  om  oonnoi  (lance  des  cti«NW 
^  fiances  &vorable$  des  temps  de  des  lieux  »  &  avec 
»  l'approbation  du  (aine  Concile  que  les  Ooi(ez  fis 
*'  tiendront  prêts  jx)ur  le  premier  jour  dejuin  de  l'an- 
née  prochaine ,  &  que  tous  ceux  qui  ont  re(blu  de 
^  paficr  la  mer  ,  k  trouveront  dans  le  Royaume  de 
^  Sicile  >  les  uns  à  Brindc  &  les  autres  à  Mefline  5c 
M  dans  les  villes  voifines  >  oà  nous  avons  refolu  de 
nousciouverenper(bnne>  afin  que  cette  armée  bit 
>»  reqlée  par  nos  confeils  »  aidée  par  nAcre  lêoours»  de 
qu'elle  parte  avec  la  bencdid:ion  divine  &  Apof- 
»  tolique.  Ceux  qui  veulent  aller  par  terre  fe  tien-^ 
^  dxonc  aulli  prêts  pour  le  mcmc  temps  «  &  nous  le 

feront 
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tcconc  (çavotr ,  afin  que  nous  leur  donnions  un  Le^  c«  Cvnciïè 
gai  pour  les  conduire  oc  les  (ccourir.Q^c  IcsPrètrcs  ce  /f^.  6e^ 
éc  les  autres  Ecdefiaftiques  fupci  icurs  ou  inférieurs  t,  neral  4è 

311  i  feroni  dans  l'armée  des  Chrétiens  aycnt  foin  te  Latr^n 
e  s'appliquer  à  la  prière  Se  à  la  prédication  »  &  «  A  fm 
d  enfcianer  les  annrcs  par  leuntliftours  &  par  leurs  «  i2i|» 
exemples ,  afin  qu'ils  ayenr  la  aànxt  de  bifide-  u 
vanc  les  yeuY ,  ôc  qu'ils  nedtfent  8c  ne  faflènr  rien 
qui  pu i fie  offfnfcr  la  Majjftc  Divine  :  &  que  s'il 
arrive  qa*ils  foicnc  tombés  en  péché  ,  ils  le  rclc-  „ 
vent  par  la  pénitence.  Il  accorde  aux  Eccleiiafti. 
qucs  qui  {êront  dans  cette  armée  le  droit  de  perce- 
voir les  revenus  de  leurs  Bénéfices  peodstnt  crois 
ans  ,  comme  s'ils  y  létoienr  refidens.  Il  ordonne 
à  toui  les  Prélats  d'avertir  tous  ceux  qui  fe  font  en- 
gagés à  fc  croifcr  ,  qu'ils  fonc  obligés  de  s'acqui- 
ter  de  leur  vœu  »  &  de  contraindre  ceux  qui  ne 
le  £;roienc  pas  »  par  l'excommunication  de  leurs 
perfonnes  &  par  t'interdit  de  leurs  rerresjs'ils  nont 
un  empcchemenc  légitime,  i  caufê  duquel  le  Saine 
Sicgc  juge  à  propos  de  commuer  leur  vœu.  Il  lait 
recommande  auflî  d'exhorter  6c  d'inviter  tcus  les 
Princes  &  tous  les  peuples  à  fournir  des  ioU 
dits ,  des  armes ,  des  vivres  àc  des  vaiflèaux  pour 
cette  expédition,  afin  d  obtenir  bremifCon  de  leurs 
péchez  :  Et  pour  donner  lui-roêmc  l'exemple  »  il 
déclare  qu'il  feumira  trente  mille  livres  de  fe$ 
épargnes ,  outre  les  frais  du  voïage  des  Croifez  de- 
puis Rome  &  les  lieux  circonvoiuns ,  à  quoi  feront 
auffi  employés  trois  milles  marcs  d'argent  d'aumô- 
ses  qui  font  entre  Ces  mains.  Il  enjoint  à  tous  les 
Beneficiers  de  donner  la  vingtième  partie  de  leurs 
Devenus  Ecdefiaftiques  pencunc  trois  ans  pour  It 
XI JJ.  Sicçlc.  Bb 
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Histoire  des  ControverseU 
ÇomU  Iccours  de  la  Tem-Siince  »  &  de  mettre  ces  (bni« 
/fT.  Geni'  mes  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront  commis  pat 
ruldf  Lu.  le  Saint  Siège  pour  les  recevoir  :  il  en  excepte  qucl- 

tr.uî  ae  qucs  Religieux  ,  &  ceux  qui  iront  en  pcrfonne  à 
^  -Jî  uu.  ccrrc  expédition  :  il  s'oblige  lui-même  &  les  Car- 
dinaux de  payer  la  dixième  partie  de  leurs  revenus. 
Il  meules  biens  des  Croilcz  fous  la  proteâton  du 
Samt  Siège  4  (ans  qu  on  puiflc  faire  impofition  (uc 
eux.  Il  ireut  qu  on  leur  remette  les  intérêts  des 
fbmmcs  qu'il*»  doivent  [>cndant  tout  le  voyage , 
&  qu'on  oblige  les  Juifs  de  les  leur  remettre. 
11  excommunie  ceux  qui  Ailleront  ou  qui  ibu- 
tiendront  les  Cotlàiies  &  les  Pirates  qui  prcn*- 
nent  &  volent  ceux  qui  vont  dans  la  Terre* 
fainte  >  ceux  qui  fourniront  des  armes  ou  des 
inllnimensde  guerre  aux  Sarrazins  pour  s  en  fcrvir 
contre  les  Chrétiens  \  tous  ceux  qui  les  aideront  ou 
leur  donneront  quelque  fccours  ;  ceux  qui  mcnc- 
ronc  des  vaiflèaux  en  Orient  pendant  les  quatre  an- 
nées (uivantes;  ceux  qui  tiendront  des  Tournois. 
Il  ordonne  que  tous  les  Princes  Chrétiens  qui  (ont 
en  guerre  feront  la  paix,  ou  au  moins  une  trêve  de 
quatreans,  &  qu'ilsy  feront  contraints  p.ir  excom- 
munication de  leur  peilonnnc  &c  par  l'interdit  do 
leurs  Etats.  Enfin  ,  il  accorde  à  tous  ceux  qui  iront 
dans  la  Terre-Sainte  en  perfonne  &.  à  leurs  dé- 
pens une  Indulgence  pleniere  de  tous  leurs  pé- 
chez ,  dont  ils  auront  la  contrition ,  &  (ê  (è- 
ront  confeflèz  :  &  il  leur  promet  un  degré  de 
bonheur  éternel  plus  parfait  qu'aux  autRS.  Il 
accorde  auflî  une  pleine  Indulgence  à  tous 
ceux  qui  j  cnvoyeront  des  perfonncs  à  leurs  dé* 
pcns»  ou  à  ceux  qui  7  iront  aux  dépens  des  autres  j 
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6t  fait  parc  à  proportion  de  cette  Indulgence  à  ceux  €ûneil$ 

3 ut  contribueront  au  fecouts  de  la  Terre  Sainte  <Mi  Genf^ 
c  leurs  biens  ou  de  leurs  avis  :  ôc  enfin  il  dccla-  ral  de  Lu- 
le  que  le  Synode  univcrfcl  fait  part  de  fcs  fuffragc  s  tran  de 
à  cous  ceux  qui  coocnbueronc  i  cette  bonne  ceu-  lUn  nxf. 
vrc 

Les  Hiftociens  parlent  encore  de  dtver(ès  autres 
afiires  qui  furent  réglées  dans  ce  Concile  ou  plâ- 
tôr  par  le  Pape.  La  Cau(c  de  TEmpire  y  fut  agitée 
cncic  les  Dcputezd'Oîhoii  ôc  de  Frédéric,  &  ju- 
gée en  faveur  de  ce  dernier.  On  y  traita  de  l'affaire 
des  Comtes  de  Toulouzc  ôc  de  Foix  ,  qui  deman- 
deremdetre  réraolis  dans  leurs  £tats.  Le  Frère 
du  Comte  de  Moncfbrr  ibûtinr  qu'ils  ne  dévoient 
point  leur  être  rendus ,  &  fur  leur  conteftatton  il 
fiit  ordonné  que  la  Ville  de  Toulouse  ôc  les  autres 
païs  que  les  Cioilcz  avoicnt  conquis,fêroicnt  don- 
nez au  Comte  de  Moncfort,  £t  a  1  egatd  des  Ter- 
res que  le  Comte  de  Toulouse  avoir  auffi  dans  là 
Provence,  qu'elles  demeureroicnr    fequcftre  pour 
être  délivrées  le  tout  ou  en  partie  au  fils  du  Comte 
de  Toulouze  y  s'il  donnoit  des  marques  de  la  fincc- 
rité  de  fa  foi  de  de  fa  bonne  conduite.  Ce  Dccict 
eft  rapporté  par  le  Pcre  Dom  Luc  Dachcry  dans  lé 
icptienicTomcde  fon  Spicilege,par  lequel  il  paroît 
que  l'on  con(êrvoit  auffi  à  Raimond  Comte  de 
Toulouze  une  certaine  (bmhie  fur  les  revenus  par 
chacun  an,  (3c qu'on  lai (foit  à  fa  femme  fœur  du 
Roi  d' Arragon  les  terres  qui  lil^  appartenoient  pour 
fa  dot.  Le  Pape  connrma  la  Sentence  de  fufpcnfc 
rcnduif  par  (es  Légats  contre  Eftienne  Aichcvéqué 
de  Cantorbie  accufé  d  avoir  été  d'intelligence  aveê 
les  Baronsd*AngIeterre  qui  avoient  voulu  depoflc* 
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Concile  dcr  le  Roi.  Ces  Seigneurs  furent  excommuniez^ 
Jf^,  Gem-  On  dit  encore  auc  le  Patriarche  des  Maronites  y 
rai  de  Lm-  réunit  ceux  de  fa  Nation  avec  l'Egliie  de  Rome  : 
irétm  dê  que  1  on  y  agira  la  queflion  de  la  Primacie  de  To- 
tun  1X1$.  lede  :  que  le  Pape  y  inftitua  i'Ordrc  des  Croifiers 
U  qu'il  y  approuva  ceux  de  S«  Dominique  &  de 
$•  François. 

Ce  Concile  qui  avoit  été  tres-nombreox  dans 
(on  commencement ,  fc  diflîpa  en  moins  d'un  mois. 
Les  Prclacs  cnnuïez  du  fc/our  de  Rome,  deman- 
dèrent les  uns  après  les  aurrcs  à  fc  retirer,  &  le 
Pape  >  Cl  Ton  en  croie  Macthicu  Paris  >  leur  en  fie 
acheccec  la  permil&on ,  en  les  engageant  d'emprun- 
ter avant  que  de  partir,  de  gro (Tes  (ommes  des  Mar- 
chands de  Rome  pour  les  luy  donner.  La  aierre 
des  Pifàns  &  des  Génois  »  £c  les  troubles  cfltalie 
obligèrent  aufli  bien-tât  ce  Pape  de  mettre  fin  au 
Concile,  &  de  quitter  le  (bin  des  affaires  de  l'E- 
glifc  pour  mettre  ordre  à  celles  de  Tltalie.  Etant 
forci  de  Rome  dans  ce  dcfTein  ^  il  nooumt  à  Pctuic 
Je  i6.  de  Joillcc  de  Tan 


Digitized  by  Coogle 


BT  Matières  Ecclbsxàstioues.  3S5 

CONCILE     DE  MELUN 

de  Tan  ui6. 

LE  Pape  Innocent  III.  ayant  £crît  à  Pierre  de  Cûnctlt 
Corbeil  Archevêque  de  Sens  8c  k  Ces  Sofia-  de  Mtlhm 
gans  contre  le  Roi  Philippe  Augu(le>  qu*il  (bup.  de  l*4m 

çonnoic  de  donner  du  fccours  à  fbn  fils  Louïs  lii^, 
qu'il  avoir  excommunie,  parce  qu'il  faifoit  la  guer- 
re ijean  Roi  d'Angleterre,  quoi  qu'il  le  fût  croiic 
poor  la  Terre-fainre  ;  ils  s'afTcmblerent  à  Melun 
l'an  lai^.  pour  faire  réponfe  au  Pape,  &  firent  en 
même- temps  des  Reglemens  touchant  la  difiripline. 
Ils  ordonnent  que  ceux  qui  demeureront  plus  d'un 
an  &c  un  jour  excommuniés  (ans  fc  faire  abfbudrc, 
y  feront  contraint  par  la  pui fiance  fcculierc  ,  qui 
mettra  la  main  fur  leurs  pcrfonncs  &  (ur  leurs 
biens.  Ils  défendent  à  un  Prieur  ,  s'il  n'eft  Con- 
ventuel »  d  emprunter  plus  de  quarante  fols  (ans  la 
permillion  de  ion  Abbé.  Ils  enjoignent  aux  Abbes 
&  aux  Prieurs  de  rendre  Compte  tous  les  ans  dans 
le  Chapitre ,  de  la  Rcccpte  des  Revenus  &  de  h 
Dépcnfe  du  Monafterc.  Ils  leur  défendent  d'em- 
prunter quelque  fomme  fans  le  confentement  du 
Chapitre , &  lavis  de  l' Evèque»  fi  l'Abbé  eft  ab* 
fent  :  Et  enfin  ils  ordonnent  aux  Abbez  Bc  auc 
Moines  d'être  vécus  confeimément  à  leur  état. 
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CONCILE  D'OXFORI> 

de  r^n  1X21. 

Cwri/f  TJ  Stienne  DR  Langton  Archevêque  dfr 
^ifOxfwà  Camorhic  dont  nous  avons  déjà  parlé,cinc  l'ati 
à$  1X12.011  Concile  à  Oxfoiri,  dans  lequel  il  fit  quaiK. 

uix.       cité  de  Reglemens  pour  la  Referme  de  TEglife  An* 

glicanc  ,  &  principalement  de  la  Difcipîinc  Mo- 
naftiquc.  Il  y  condamna  un  Impoftcur  qui  fedifoic 
le  Ch  RisT  ,  montroit  des  marques  à  fcs  mains ,  à 
les  pieds  &  à  fon  coté  ,  comme  les  dcattices  dea^ 
playcs  du  fupplicede  la  Croix.  Nous  avons  les  Re» 
glemens  de  œ  Concile,  qui  fi>nc  diviicz  en  quarante* 
neuf  Chapitres. 

Le  premier  déclare  excommuniez  tous  ceux  qu£ 
font  tort  à  l*Eglifc,  ceux  qui  troublent  la  paix  de 
l'Etat  9  les  faux  témoins  y  fpecialemcnt  en  matière 
de  mariage  &  d'cxheredation^les  faux  Accufâteurs» 
ceux  oui  font  injoftemenc  ôc  malicicnfêmenc  des 
oppoutîons  des  Patronages  ou  à  des  pri/ês  de  poC 
(êiton  de  bénéfices ,  &  ceux  qui  empêchent  qu'on 
n'exécute  les  ordres  du  Prince  contre  Icsexcommu* 
niez. 

Le  fécond  concerne  les  devoirs  des  Evéques». 
aufqiiels  il  eft  recommandé  d'avoir  des  Aumôniers 
bonnttes  ic  fages  «  d'être  charitables ,  de  donner* 

des  audiences  aux  pauvres  ôc  de  leur  rendre  juftice, 
d'entendre  les  Confcflîons,  de  faire  vifircr  leur 
Diocéfc ,  de  refidcr  dans  Itur  Cathédrale  les  gr.^n- 
des  Fctes  ôc  pendant  le  Carême  ,  &  de  le  faire  lire 
la  Profeffion  de  foi  qu'ils  ont  fitice  à  leur  Sacre. 
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11  leur  cil  de  tendu  pir  le  troificme  de  rien  exi-  Coficife 
gcr  pour  la  Collation  des  Bcncficcs  :  Et  par  le  d'Oxford 

Îuacricme  ,  de  recarde e  de  donner  des  Provi-  de  l'un 
ons  à  ceux  qu'on  leur  prciênre  pour  remplir  des  mi» 
Bénéfices.  Neanmoius  en  cas  qu'il  y  eut  deux 
perfennes  profêntées  par  deux  Patr9ns ,  il  eftèr- 
donné  par  le  cinquién  eq  i*aucune  des  deux  re  (cra 
pourvue  par  l'Evcv^uCj  jUicju'à  ce  <juc  le  procès  (oit 
jugé. 

Le  fixiémc  porte  que  les  Précrà  célébreront  h 
Meflè  &  adminiftreront  les  Sacremcns  tyec  dévo- 
tion $  qu'ils  diront  les  paroles  du  Canon  entière- 
ment ;  qu'ils  ne  prendront  point  l'ablution  ,  s'ils 
doivent  encore  célébrer  le  même  jour.  Il  y  ellaufll 
défendu  de  célébrer  plufieurs  fois  la  Méfie  en  un. 
même  jour»  à  lexception  du  jour  de  la  Nativité  > 
de  celui  de  la  Refurrcclion  ^  ou  quand  il  faut  en- 
terrer un  mort ,  auquel  cas  on  dira  la  première 
Meflèdu  jour ,  &  la  (êconde  pour  le  défunt. 

Le  fcptiéme  défend  aux  Ecclefiaftiqucs  Benefi- 
cicrs ,  ou  qui  font  dans  les  Ocdres  ,  d'être  Fer- 
miers, ]ngcs ,  Bail  1  ifs ,  ou  Officiers ,  ni  de  donner 
ou  de  didcr  des  Sentences  de  mort.  On  y  fait 
auffi  défcnfes  de  tenir  une  Séance  pour  jueet  un 
criminel  dans  des  lieux  facrez ,  comme  reglife  ou 
le  Cimetière. 

Le  huitième  contient  le  Catalogue  des  Fctes. 
que  Ton  doit  folcmnifer ,  qui  font  tous  les  Di- 
manches ,  tes  cinq  jours  de  Noël ,  la  Circonci-* 
fîon ,  r£piphanie»  toutes  les  Fêtes  de  la  Vierge  ^ 
à  l'exception  de  celle  de  la  Concrption^  ï  la 
célébration  de  laquelle  on  n'eft  pas  obligé 
(  ce  font  les  paroles  du  Concile  )  la  ConvetCôn 

Bbiiij 


Digitized  by  Google 


^1      KlSTomi!  BBS  CoNTltOVBR9H 

CmtciU  de  S.  Paul ,  la  Chaire  de  S.  Pierre,  toutes  les  Fêteâ 
JtOxfird  det  Ap6trc$>  la  Fèce  de  S.Grcgoire»  le  Jeudi  Saintj, 
de  i*4H     lesfcconHc,  troifiémc&  quatrième  Fericsde  la  fe- 
maine  de  Pâquc>,  le  jour  de  l'Afccnfion,  ks  fccon- 
dc»  troihénic  &  quatricrae  Fcries  de  la  Semaine 
«irés  Pcncecote,  la  Fête  de  S.Auguftin  en  May,  les 
deux  Fêtes  de  Sainte  Cro»>la  Traoflation  de  Saint 
Thomas  Martyr,  les  deux  Fêtes  de  5.  Jean,  la  Fête 
de  Sainte  Marguerite,  celle  de  Sainte  Marie  Mag- 
delaine,  la  Fcce  de  S.  Pierre  aux  liens ,  celles  de  S. 
Laurent ,  de  S.  Michel,  de  S.  Edmond  Confcfl'cur, 
de  S.  Edmond  Roi     Martyr ,  de  Sainte  Catheri- 
ne,  de  S.  Clément  &  de  S.  Nicolas ,  la  Fête  de  la 
Dédicace  de  chaque  Egli(ê&  celle  du  S.  Patron. 
On  compteencore  d'autres  Fêtes  d*uB  (ccond  rang 
que  l'on  doit  obfêrvcr  avec  moins  de  folemnité ,  & 
quelques-unes  du  troifiéme,  dan<  lefquelles  on  peut 
travailler  après  la  MefTc  ^  avec  la  liAc  des  Vigiles  & 
des  Jeûnes  de  l'anace. 

U  neuvième  enjoint  aux  Curez  de  prêcher  ibu* 
vent  &  d  avoià'  ibin  de  viiîter  les  malades. 

Le  dixième  porte  que  chaque  Eglifêaura  un  Ca- 
lice d'argent  avec  les  auaes  vafcs  ncccdaires  ,  une 
Aube  blanche  ,  des  linges  d'Autel  ,  des  Livres  &c 
des  O rnemcDs  propres  &  convenables  6c  que  Us 
Archidiacres  y  auront  TcEil. 

L'onzième  défend  à  un  Homme  qui  refigne  un 
Bénéfice ,  d'en  retenir  le  Vicariat. 

Le  douzième  fait  defenfes  de  divi  (cr  un  Bcnc fie? 
çh  pluficurs ,  &  de  le  donner  à  diver  fès  pcrfonncsj 

Le  treizième  dcfend  de  donner  le  Vicariit  d'une 
(glife^à  un  homme  qui  ae  veut  pas  dcflèrvir  cette, 
igliiêenperibnne. 
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ciers.  êt  Oxford 

Le  quinzième  rcgie  U  ponion  oongtuç  d'un  de  r«t 
Vicaire,  itj^a. 

Le  feiziéme  déclare  qu'il  faut  qu'il  y  au  deux  OU 
Sfoisi^cêices  dans  les  grandes  Paroiflês. 

Le  dix-(êpcîénie  porte  que  l'Evèque  fera  prêter 
ferment  à  celui  qui  efl  prefcnté  à  un  Bénéfice^  qu'il 
n  a  rien  donne  à  celui  qu'il  prc(cnrc. 

Le  dix  huitième  ,  que  Ton  établira  dans  chaque 
Atckidiaconé  des  Confe/Tcurs  pour  les  Doyens  nu 
faux  y  de  pour  les  autres  Ecclefiaftîques  qui  ne  veU* 
lem  pas  te  œnfèflèr  ï  leur  Eveque. 

Le  dix-ncuvîéme  interdit  aux  Doyens  ruraux  U 
connoiflàncc  des  caufes  matrimoniales. 

Le  vingtième  défend  à  qui  que  ce  ioic  de  recenii; 
des  voleurs  à  fon  fer  vice. 

Le-vingt  &  unième  faitdéfcnfes  aux  A rchidiacrcgs 
d'être  à  charge  aux  Eglifês  dans  leur  vifice. 

Le  vingt*  deuxiàtne  défend  de  donner  des  Béné- 
fices à  ferme. 

Le  vingt-troifiémc  &  les  fuivans  ordonnent  aux 
Archidiacres  de  s'informer  (i  le  Canon  eft  comme 
il  doit  être  ,  A  les  Prêtres  le  fçavent  reciter 
prononcer  les  paroles  du  Baptême ,  de  s'iafbrtnec 
II  l'Encbariftie  &  le  faim  Chrême  ibnt  enfermés 
ibus  la  clef,  &  de  faire  qnérat  des  ornemens  U  des 
biens  des  Eglifts. 

Le  vingt  -  huitième  défend  aux  Ordinaires  ou  à 
leurs  Officiers  de  porter  des  Sentences  qui  ne  (oient 
précédées  de  monition  Canonique. 

Le  vingt  neuvième  porte  que  l'on  nVxigera  rien 
peur  la  Sépulture  »  ni  pour  l'adminiftiacion  dés  &k 
çremens^ 
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9f4   fluToim  Dis  CoNTieoTEit$fi# 

Câneile   Le  trentième  Se  le  trente  &  unième  défendent 
'd'Oxford  aux  Juges  Ecclcfiaftiqucs  d'empêcher  les  partie^ 
iie  fan    de  s'accorder  ,  ni  d'obliger  une  pcrfonnc  de 
U2Z.       purger  ^  fi  elle  n'a  etc  acculée  par  des  gens  de  pio« 
DÎcé. 

Les  Chapitres  fiiivans  regardent  les  merars  des 
^cclefiaftiaues.  Il  leur  cft  ordonne  de  porter  Tha- 
bit  Clérical ,  d'avoir  les  manches  fermées  ,  d'avoir 
une  couronne  &  les  cheveux  courts ,  d  éviter  l'i- 
vregaerie  >  &  de  ne  point  avoir  de  concubines. 

Le  trenre-fîxiéme  Se  le  trente- (èptiéme défendent 
d'aliéner  les  biens  d'£gli&,  de  les  engager  ou  de 
les  donner  en  fief  à  des  Laïques. 

Le  trente- huiticmé&  le  trente-neuvième  concer- 
nent les  Religicufes.On  leur  fait  dcfcnfcs  de  porter 
des  Voiles  de  foye,  ou  ornés  de  broderie  d*argent» 
d'avoir  des  habits  traînans»  ni  d'exiger  de  Targcnc 
pour  l'entrée  en  Religion. 

Le  quarantième  défend  de  donner  des  Egli  fes  à 
ferme  ,  fi  ce  n*eft  pour  une  caufc  approuvée  par 
l'Evcquc  ,  &  à  une  pcrfonnc  dont  on  foie  icur 
-qu'elle  en  fera  un  bon  ufage. 

Le  quarante  &  unième  défend  de  donner  aune 
peribnne  pourvue  d  un  Bénéfice  à  charge  d  âmes 
uelque  revenu  dans  une  autre  Eglifequoiqu  a  cim 
c  grâce. 

Le  quarante-deuxième  porte  que  les  Avocatsi 
qui  auront  combattu  la  validité  d'un  Mariage  j» 
qui  fera  déclaré  bon  par  la  Sentence  du  Juge» 
feront  interdits  de  leur  fonâion  pendant  Tan- 
née 9  fi  le  Juge  ne  les  décharge  par  la  Sentence 
inéme 

Les  Chapitres  fuivans  concernent  les  Religieux,^ 
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Il  y  cft  ordonné  qa  ib  vivront  en  icommun  »  qn'ib  €ênfithf 
coucheront  dim  um  même  Donok  te  nungetont 
cbns  m  mêrec  Refedoir  ^  qu'on  m  fecevra  poinc  def4ii^ 
de  Moine  avant  l'âge  de  cfix-huir  'ans  {  que  les  uia^ 
Religieufo  ne  fani  ;ont  point  de  leur  M  ai  (on  y 
4|ue  Ton  obferveia  le  filenoe  dans  ^es  Monafto» 
res;  que  les  Moines  ne  ibrtiront  pas  de  leur  Mo» 
naAerc  ûns  b  permîjSon  de  Jeun  Sapoieurs  i 

aue  les  Supérieurs  pourronr  envoyer  un  Moine 
ans  un  autre  Mona/lere  s'ils  le  jugent  à  pro- 
pos ;  que  les  Religieufa  n'auront  pour  Con- 
iefTcurs  que  ceux  qui  leur  feront  donnés  par  TEr 
vêque  &c.  Enfin  le  Condie  confirme  tout  ce  qui  a 
4sè  ordonné  dans  le  Concile  de  Lacrao^bus  Inoqr 
ixnc  IIL 

CONCILE    DE  MAYENCE 

de  Tan  1125. 

L*An  1214.  le  Pape  Honorè  III.  envoya  en  Concile 
Allemagne  en  qualiic  de  Lcgar  le  Cardinal  Maytnct 
Conrad  £vcqae  de  Porto  >  qui  avoir  autrefois  Jit  i*é» 
été  Moine  &  Abbé  de  Citeaux  ,  pour  trav.aiiler  à  luf. 
la  referme  des  mœurs.  Ce  L^4»ini«iin  Cobcile 
à  Mayencc  le  neuvième  de  DectmbMilKdWia£5. 
où  il  fi:  des  Conftitutions  générales  pour  toute 
l'Allemagne. 

Les  troi<^  premières  font  concce  les  Clercs  qui  ont 
des  concubines. 

Xt  quatrième  défend  de  lancer  aucune  «cipooBW 
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Jf4      HxSTOXlLl  DES  CôKTROTBUSKS 

HênciU  di  munkation  qui  ne  (bit  précedce  de  monltîon. 

Mdyene9    La  cinqoiémedeclare  nuls  les  legs  des  bieos  d'E^ 

de  énn    elifê  faits  par  des  Cim  à  leurs  eofiuis  natuidsois 

iiij.        a  leur$  concubines. 

La  fixicmc  ordonne  que  les  Glercs  qui  étant 
^communiez  ou  fufpcns  par  leurs  PrcUcs  y  con- 
rinuenr  à  faire  leurs  fondions,  (êroncdépofcs  de 
leun  Offices  ou  Bénéfices^  (ans  eiperance de  tefti» 
tucion. 

La  fcpticme  déclare  excommuniez  ceux  qui  ccle- 
brenr  les  faines  Myftctes  devant  des  £xconuQunics 
dénoncés. 

La  huitième  porte  que  les  Evêques  dénonceront 
aux  Evcques  voifîns,  ceux  qu'ils  auront  excommu^ 
niés»  afin  qu'ils  les  évitent  &  les  Êiflènt  éviter»  tc 
déclare  que  Ç\  quelqu'un  d'eux  conununique  fcienw 

ment  avec  ceux  que  fês  Confrères  auront  excom- 
muniez ,  les  Chanoines  de  fa  Cathédrale  fe  fcpi- 
reront  de  fi  communion  »  tant  qu'il  différera  a  o- 
beïr  à  ce  Rcelemenr. 

La  neuvième  anathematife  les  Patrons  qui  ea 
donnant  les  Bénéfices  qui  font  à  leur  prefénta- 
tion  ,  retiendront  une  partie  des  Dixmes,  ou  des 
Revenus  Ecclefiaftiqucs.  Il  eft  ordonné  dans  la 
fuivantc ,  que  ceux  qui  feront  pourvus  à  cette  con-» 
dition»  feront  privez  de  leur  Office  ou  Bénéfice. 

Dans  1  onzième  il  eft  défendu  aux  Evéques  tC 
aux  Archidiacres  de  recevoir  aucun  de  ceux  qui 
leur  font  prcfentés  par  des  Patrons  ,  qu'il  n'ait 
prêté  ferment  qu'il  n'a  point  commis  de  lîmonic. 

Par  la  douzième  on  dcKnd  de  mettre  dans  les 
£gli(ês  des  Prêtres  à  loïcr  :  Et  dans  celles  où  il 
doit  j  avoir  des  Vicaires  j  il  eit  ordonné  qu'ils  6-» 


ci'"- 


-  '  sic 
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îfont  pei  pfcuels ,  ôc  qu'on  leur  donnera  une  fublîf- 
lancc  honncce. 

La  treizième  porte  la  peine  de  iuipenfc  concrc 
ceux  qui  folliciterontdesVicrges  confaaéesàDicu} 
&  celle  d'excommunicadoti  fpf^  fd^0,  contre  ceux 
qui  coromeniont  le  crime  avec  elles.  Enfin  il  eft 
ordonne  que  ces  Confticucions  feront  publiées  par 
toute  rAllemagne. 

mmmmimmmm 

CONCILE    DE  NARBONNE 

de  l'an  1127. 

LO  u  1  s  V 1 1 1.  Roi  de  France  étant  à  Pa-  CoTiciU  de 
mîez  Tan  \ix6,  fit  une  Loy  contre  ceux  qui  Narbonnâ 
méprifoieot  lesCle&  de  l'Eglife,  oar  laquelle  il  di  l'ém 
oondamne  à  une  amende  ceux  qui  le  laiflèrontex- 

communier ,  &  ordonne  que  tous  les  biens  de  ceux 
qui  demeureront  dans  Texcommunication  plus  d'un 
an  ;  (èronr  mis  en  i'cqucftrc.  Cette  Loy  fut  confir- 
mée Tanné  fuivante  dans  un  Concile  Provincial 
tenu  en  Carême  à  Narbonne.  C  eft  le  premier  Ar« 
tîde  de  ce  Concile. 

Le  fécond,  le<roi(iéiiie  &  le  quatrième  font  con- 
tre les  Juifs.  Par  le  dernier  ils  (bnr  condamnés  à 
payer  tous  les  ans  (Ix  deniers  chacun  à  la  Parroiilè 
dans  laquelle  ils  demeurent. 

Le  cinquième  règle  la  forme  des  Teilamens ,  5c 
porte  qu'ils  iêront  fairs  en  prelènce  du  Curé  &de 
per(bnnes  Catholiques. 

Le  (Ixicioe  cA  contre  les  parjures  6c  Ies£iux  cc« 

M 
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Concile  Je    Le  (cptiéme  ordonne  que  Ion  écrira  les  nomf 
Narhnfie  de  ceux  qui  fc  confcfTenr ,  &  que  ceux  qui  n'i- 
Je  l*dn     ro'^t       au  moins  une  fois  Tan  à  confcflc  ,  feront 
lHj,       privés  pendant  leur  vie  de  l'entrée  de  l'Eglifc  ,  ôÇ 
après  leur  mort  de  la  fepulture  Ecclefiaftique.  il 
y  eft  aulG  poné  que  les  Confci&ons  doivent  fà 
ùirc  dans  un  lieu-  public  8c  non  pàs  en  ca- 
chette. 

Le  huitième  porte  que  Ton  excommuniera  tous 
les  Dimanches  les  Ufuriers  publics  >  les  Incef- 
tueux  ^  les  Concubinaites ,  les  Adultères  >  les  Ra- 
vifTeurs  ,  8c  ceux  qui  empectienc  Tezcplcion  des 
ïeftamens. 

Le  neuvième ,  que  Ton  donnera  aux  Prêtres  qui 
cleflèrvcnt  des  Eglifes  une  portion  cougruc  8C 
fuffifàntc. 

.  Le  dixième  9  qu*il  n'y  aura  pas  moins  de  trois 
Moines  ou  de  tiois  Chanoines  dans  les  Maiiôns 
Religieuiês. 

L'onxiéme>  que  les  Moines  on  Chanoines  Régu- 
liers ne  fieront  point  le  fon<5^ion  d'Avocats. 

Le  douzième  que  les  Clercs  ne  iexont  point  pais  ï 
la  uille. 

Le  treizième ,  que  1  on  n'impo(êta  point  de  nou- 
veaux péages. 

«Le  quatorzième  qu'il  y  aura  dans  chaque  Paroiflc 
des  InquiHteurs  des  Hérétiques. 

Le  quinzième ,  que  les  Seigneurs,  Gouverneurs^ 
Juges  &c.  (ésonc  tenus  de  chaflèr  les  Hérétiques* 
Le  feizièmeque  Ton  privcci  des  charges  les  He-^ 
retiques. 

Ledix-fcptiéme,  que  Ton  dénoncera  excommu- 
niez ceux  qui  dooaenc  du  fecouis  à  Kaimond  fils 


IT  Matières  Ecclésiastiques.  59^ 
in  Comte  dcTouloufe^  auComcedefoi^^  &au  ConciUàè 
Vicomte  de  Beziers.  Nartomu 

Le  diz*huiciéme,qiie  ceux  qui  ont  desBenefioes  à  de  Van 
<charge  d*an(ies  feront  élevas  au  Sacerdoce.  'i^y* 

Le  dix  neuvième,  que  ceux  qui  queftenc  des  au- 
mônes ne  precheroiu  pas  dans  les  fgliiès,  mais  li« 
xonc  feulement  leurs  Lettres. 

Le  vingtième ,  que  la  Fête  de  faint  Mathias  fe  oe- 
lebfcra  toûjoun dans  lanoée  biflèxcile «  le iècoad 
des  deux  jours  bîflèxtiles  %  que  les  Quatrc-temps 
de  Septembre  s  obfcrveront  toûjoursle  premier 
Mercredi  de  ce  mois  ,  &  qacl'on  célébrera  tous  les 
ans  un  Concile  Pxovincial  le  jour  du  Dimanche 

CONCILE    DE  TOULOUSE 

de  Tan  ui^. 


LE  jeune  Rainoopd  Comte  de Toulou(ê ayant  ^  . 
fait  fa  paix  avec  le  Roi  faint  Louis ,  &  étant  eJ^^!  ^. 
retourne  dans  fes  Etats ,  Romain  Cardinal  du  tî- 
trc  de  faint  Ange  ,  Légat  du  faint  Siège  ,  le  fuivit 
pour  achever  de  détruire  Therefie  dans  ce  païs ,  6c 
y  tint  ranuz^.un  Concile  commencé  au  mois  de 
|uillec  »  &  fini  an  mois  de  Noiremhre^  auquel  affif- 
terenc  Pierre  Amelli  Archevêque  de  Narbonne, 
Geraud  de  Maicmorc  Archevêque  de  Bordeaux  , 
&  Amancc  Archevêque  d'Aufchc ,  &  plulicuri 
Evêqucs  de  ces  Provinces  ;  les  Comtes  de  Tott* 

ioufc »  &  les  autres  Barons  0c  Seigneurs  do  païs^ 
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Cûndk  de  à  1  exception  du  Comte  de  Foix,  y  aflîfterent  auflî 
TMtoMfe  avec  le  Sénéchal  de  Carcaflbne  ôc  les  deux  Confuls 
Je  Fan     de  Touloufe,  qui  jurèrent  &  approuvèrent  le  Trai» 
U2^,        te  de  paix.  Le  Légat  y  pi oceda  contre  quelques 
Hcicciqucs  ,cn  icxoncilia  quelques-uns  qui  le  con- 
vertirent,  &  fit  quarante  -  cinq  Kcglcmens  pour 
dccruire  l'Hcrcûc. 

Dans  le  premier  il  enjoint  aux  Archvêques,  dC 
#a  Evêques  d'établir  dans  chaaue  Paroi  (lè  un  Prê- 
tre &c  deux  ou  trois  Laïques  oom  ils  feient  aflu- 
rc7  pou:  faire  pcrquifition  des  Hérétique»  ,  &c  de 
ifs  engager  par  ferment  de  s*cmpîovcr  à  leur  re- 
chcrciic  j  de  les  déférer  anfll-tôl  à  l'Evcquc  ÔC  aux 
Seigneurs  ou  à  leurs  Ba'iiih. 

Dans  le  fécond  la  mcm;?  cho^ccft  ordonnée  aux 
Abbez  Exempts  à  l'égaid  des  lieux  oà  ils  ont  Ju^ 
riiHfâion. 

Dans  le  troifiémc  on  recommando  aux  Sei- 
gneurs des  lieux  de  faire  recherche  des  Hcrcri*. 
quesj  &  de  dcctuire  les  endroits  où  ils  fc  reti- 
rent. 

On  ajoûte  dans  le  quatrième  la  peine  de  prU 
vation  de  biens  contre  ceux  qui  (çauront  qu'un 

tîerctiquc  demeure  dans  leur  terre  ,  &  qui  le 
foulfriront.  Et  à  l'cq-u-d  <lc  ceux  qui  feront  ne- 
gligcns  d'en  taire  pcrquifition  ,  on  ordonne  dans 
fartide  fuivant  qu'ils  Caotu  auffi  punis  de  leur 
négligence.  On  n'épargne  pas  même  les  maiibns 
où  l'on  trouvera  des  Hérétiques  ,  tc  on  déclare 
dans  lefixicme  Article  qu'elles  feront  détruites, 
ÔC  que  le  fonds  fera  confifqué.  On  condamne 
Jes  Baillifs  qui  ne  feront  pas  foigneux  &c  appli- 
quez à  la  xecberche  des  Hérétiques  >  de  perdre 

leurs 


i^iyui^ud  by  Google 


léàrs  charges  &  leurs  biens.  Cbncth 
Mais  pour  empêcher  qu'on  n'abusât  de  ces  de  Ton- 
Ordonnances  en  faifantpaflièrpour  hérétiques  des  Uufe  de 

Cr  fonnes  qui  ne  le  feroicnc  pas  lil  eft  CMrdohné  dans  ftf  n  luf  • 
hniriéme  qu'on  ne  condamhera  per(bnne  coomlt 
heredqœ ,  qui  n'aie  été  jugé  tel  par  l'EvCque  da 
lieu. 

Le  neuvième  donne  pcrmiflîon  aux  Seigneurs 
&  aux  Officiers  de  prendre  les  Hérétiques  iur  les 
terres  des  aucreji; 

Le  dixième  porte  que  les  Hérétiques  qui  fe  con. 
verti&ènc  vokmcairetnenc  ne  demeureront  point 
dans  les  Villages  où  ils  étoielit  ^  s'ih  ibnc  fuC- 
pe^s  d'herefie,  mais  qu'ils  feront  tranfportés  dans 
d'autres  Catholiques  &  hops  de  (bupçon  ;  qu'ils 
porteront  deux  Croix  fur  leurs  habits ,  &  qu'ils 
auront  des  Certificats  de  leur  Evéque  »  Qu'ils  ont 
été  reconciliés  :  Qu'oil  ne  les  recevra  plus  dan^ 
les  charges  publiques ,  ni  à  £iire  des  aâbes ,  qu'ib 
n'aient  été  lehabilitex  pat  le  Pape  ou  par  ion 
Légat. 

Dans  Tonzicme  il  eft  ordonné  à  l'égard  de  ceux 
qui  fe  convcrtiifent  par  la  crainte  de  la  mort ,  ou 
pour  quelque  autre  iujet  »  qu'ils  (èront  renfermés 
dans  on  lieu  muré  ,  afin  qu'ils  ne  puiflèm  plus 
corrompre  les  autres. 

Le  douzième  porte  que  tous  les  hommes  de- 
puis l'âge  de  14.  ans,  &  les  femmes  depuis  l'â- 
ge de  1 1.  feront  abjuration  de  toute  forte  d'herefie  ; 

profcflion  de  la  foy  de  l'Eglifc  Rom:iine , 
&  qu'ils  s'ei^geront  de  pourfuivre  les  Herett^ 
qûes. 

Dans  letteiiiéme  il  eft  ordonné  à  toutes  les  per- 
XilI.Skcli.  Ce 
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Ccffcili  (bnnes  qui  ont  rufagcderaifonjdefeconfcfîèr  troî^ 
de  Têu-   fois  Tan  à  leur  propre  Prccre ,  &  de  recevoir  le  Sa* 
loHft  dê   aemefic  de  rEuchariftie  a  Nocl ,  à  Piques  &  à  la 
fm  m^.  Pencecôce ,  en(brce  que  la  Confedion  précède  la 
Coomiuiuon ,  ù  ce  n'eft  que  le  Prêtre  juge  à  pco-» 
pos  pour  quelque  caufe  raifonnable, qu'ils  s'ab* 
tiennent  pour  un  temps  de  recevoir  TEuchariftie, 
&  que  ceux  qui  s  enabftiendroncpoucdaucics  cal- 
ions feront  ruiDe<5h  d'heiefie. 

Le  quatorzième  défend  aux  Laïques  d'avoir  les 
Livres  de  l'Ancieii  ou  du  Nouveau  Teftamenc  »  fi 
ce  n*eft  un  Pfeaucier  ou  un  Bréviaire,  &  les  Heu- 
res de  la  Vierge ,  &  ne  leur  permet  pas  même 
de  les  avoir  traduits  en  langue  vulgaire.  Cette  de- 
fcnfe  eft  apparemment  fondée  fur  l'abus  ftc« 
quenc  que  Ton  en  faifoic  alors  dans  ce  pais. 

Dans  le  quinzième  on  interdit  à  ceux  qui  (ont 
fufpeâs ,  la  fenâion  de  Mededn ,  &  on  défend 
de  laillèrles  Hérétiques  approcher  des  malades  ^ 
aptes  qu'ils  ont  reçû  le  Viatique. 

Le  feiziéme  ordonne  que  les  Teilamens  lèront 
reçûs  par  les  Curez. 

Le  dix-fepciéme  défend  aux  Prélats  &  aux  Bar* 
f  ons  de  donner  les  charges  qui  dépendent  d'eus 
è  des  Hérétiques,  ni  d'avoir  pour  leurs  domeftî* 
ques  des  perfonnes  fulpeâes ,  ou  de  mauvaife  re« 
putation. 

Le  dix- huitième  déclare  de  mauvaife  reputa* 
rion  ceux  qui  font  notoirement  diâàmez  ,  ois 
contre  leiquels  des  go»  <lc  bien  rendent  thaaoi^ 

gnage.  • 

Le  dix- neuvième  maintient  les  Eg!i(ès  &  les 
Maiibns  Keligieufes  dans  leius  privilèges  ,  & 
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adonne  le  paiement  entier  des  dixmes.  CenciU 
Le  vingtième  défend  de  Aiettce  les  CletCs  iiïàde  Tott^ 

taille.  /^«y*  ^ 

Le  vingt  Qc  unième  les  décharge  de  toutes  for-  PàUixti^ 

tes  de  péages  &  de  nouveaux  droits,  &  étend 
cette  faveur  aux  Religieux  &  aux  Pèlerins ,  pour- 
vû  qu'ils  ne  fc  mêlent  point  de  marchandife. 

Le  vingt.deuxiémc  oblige  ceux  qui  reçoivent 
des  péages  de  garder  les  chemins,  &  lies  rend  re£. 
bonUibles  des  vols  qui  fe  font  entre  deux  tdm 
leils. 

Le  vingt. troifiéme  défend  aux  Laïques  de  met- 
tre à  la  Taille  les  Serviteurs  des  Eglifes  ou  des 
£ccle(iaftiques>  s'ils  ne  tiennent  des  biens  d'eux. 

Le  vingt-quatrième  ordonne  que  il  quelqu'uii 
knet  en  prifbn  iln  Clerc  quand  même  il  n'auroit 
que  la  ton(iire,onen  avertira  r£vêqaé;que  le 
Juge  Laïque  fera  tenu  de  le  remettre  entre  leg 
mains  des  Juges  Ecclchaftiques  ,  &  que  s'il  le 
refufe,il  fera  dénonce  excommunié  &  comrainè 
de  le  rendre  par  fon  Seigneur. 

Le  vingt-cinquième  ordonne  à  tous  les  Mai. 
très  &  Maitrefles  de  chaque  mai(bn  d'affifter  touè 
les  Dimanches  &  les  Fêtes  à  l'Eglifc  pour  y  en- 
tendre la  Pîcdication  ôc  l'O/fice  Divin ,  &  de 
n'en  fortir  que  quand  la  MelTe  fera  entiercmenc 
achevée  :  Si  l'un  des  deux  ne  peut  pas  s'y  trou- 
ver,  qde  l'autre  y  afliftera  ;  &  que  s'ils  y  nian« 
quent  tous  deux  (ans  être  malades  ou  tans  avoir 
d'excu(è  legiiimc ,  ils  feront  tenus  de  paler  douze 
deniers  tournois ,  dont  la  moitié  appartiendra  aii 
Seigneur,  ^  l'autre  nu  Prêtre  &  à  l'E^life.  On 
leur  recommande  auffi  d  aller  à  l'Ej^Hlc  les  Sa-: 

Ce  ij 
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CemU  mcdis  fur  le  foir  en  l'honneur  de  la  Vierge  Ma. 
eie  ToH^  rie, 

hk/e  de  Le  vingt-fixicmc  contient  le  denombremcnc  des 
f SB  111^»  Fcces  que  voici  j  Nocl ,  les  Fcîcs  de  Saint  Eftien- 
ne,  de  Saint  Jean  l'Evangclifte,  des  Saints  Imio» 
cens  9  de  Saine  Silveftre^de  la  Circondfion  de 
Nôtre  Seigneur,  de  TEpiphanie,  de-la  Purification , 
de  rAnnonciarion,de  rA(lbmption,dcla  Nativité 
de  la  Vierge  Marie ,  le  jour  de  Pâques ,  &  les  deux 

i'oursfuivans,  les  Rogations  pendant  trois  jours , 
e  jour  delà  Pentecôte  &  les  deux  jours  fuivans^ 
Ja  Nativité  de  Saint  Jean-  Bapcifto»  i'Invemion  6e 
l'Exaltation  de  la  (àinte  GK>ix  ,  les  Fêtes  des 
douze  Apôtres  ,  de  Sainte  Marie  Magdelaine  , 
de  Saint  Laurent  ,  de  Saint  Martin  ,  de  Saine 
Nicolas  ,  de  la  Dédicace  de  Saint  Michel  ,  U 
Dédicace  de  chaque  fglire,  &  la  fcte  du  Saiuc 
Patron,  tous  les  Dimanches. 

Dans  le  vingr-feptiéine  il  eft  ordonné  que  pen-. 
dant  toutes  ces  Fêtes  on  s'abftiendra  de  toute 
oeuvre  félon  la  coûtume  &  félon  l'ordre  qui  (èra 
prefcrit  par  TEvcque ,  &  que  les  Curez  les  aa. 
lionccront  tous  les  Dimanches  à  laMcfle. 

Les  autres  Canons  regardent  l'obiervation  de  la 
paix ,  &  contiennent  des  Rcgleoietts  pour  les  a&i* 
ces  civiles. 
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CONCILE  DE    CHATEAU -GONTHIER 

de  l'an  iiju 

L*Am        François  CaflGurdt  Archevêque  de  Con  cile  de 
Toars  fie  les  Prélars  de  la  Province  adcmblez  Chattum^ 
dans  un  Concile  à  Cbareau-gonchier  ,  voulant  g'^ntbîer 

remédier  à  quelques  abus  qui  étoienc  dans  leur  ^ ^« 
Province  ,  firent  trcnce-fepc  Reglemens.  1131. 

Le  premier  enjoint  aux  Prélats  de  ne  pas  fouf. 
frir  les  Mariages  clandeftins ,  fie  de  procéder  fans 
deiai  fie  fans  excu(è  à  lafeparacion  de  ceux  qui  les 
ont  contraâés. 

Le  (ècond  fait  defenlês  aux  Archiprécres  8c  aux 
Doïens  ruraux  de  connokre  de  caufes  de  ma . 
riage. 

Le  troifléme  règle  i'inftitution  d'un  Cure  dans 
une  Eglife  ,  de  la  manière  (uivance.  Le  Patron 
Ecclefiaftiqne  on  Laïque  preièmera  à  TArchidia* 
cre  ou  au  Doïen  rural ,  de  enfuite  à  TEveque.^ 
ou  à  celui  qui  a  le  droit  Epifcopal ,  U  perfonne 
qu'il  aurachoifîe  dans  le  temps  prelcric  par  le 
Droit:  On  l'obligera  de  jurer  qu'il  n*a  rien  don- 
ne ni  promis  pour  ce  Beneâce,  fie  qu'il  ne  fçiic 

{)as  que  perfonne  aie  rien  promis  ou  donné  pour 
ui  :  Enfin  TEvêque  ou  celui  qui  a  le  droit  EpiT- 
copal  lui  donnera  le  Ib-n  des  âmes ,  &  on  lut 
fera  prêter  (crment  d'obéir  a  fon  Evcqiie  ,  de  de- 
fendre  les  droits  de  fon  EgUe,  &  de  faire  leve- 
nit  les  biens  aliénez. 

Lie  quattiéoie  ocdonnc  aux  Evêques  d  oblige^ 

•  •  • 

Ce  u|. 


4^6    Histoire  bis  CoNTaovcusss 
CûMcili  cous  les  Clercs  qui  ont  des  Bénéfices  à  charge» 
ffr  Cbé-  d  ames  de  les  deflèrvir  pcrfcuinellemem ,  £  ce  n  cft 
f  #4ir-j»jf .  qu'ils  jugent  les  en  devoir  difpenfer  pour  une  caufe 
fkhr    de  raifbnnable. 

F^n  iiy.  Le  cinquième  porte  qpe  quand  on  donnera  une 
Eglifêà  ferme,  on  refervera  une  partie  du  revena 
iufKiânte  pour  rencrecien  du  Chapelain. 

Le  iîxiéme,  que  l'on  fixera  le  notnbre  des Ca- 
nonicats  de  chaque  Chapitre,  afin  que  les  Pré* 
bendes  ne  iôienc  point  partagées,  mais  oonnce» 
toutes  entières  à  une  mçme  perfonne. 

Le  (êptiéme,  que  Ton  ne  donnera  plus  de  Pro- 
viiïon  de  La  Prébende  qui  fera  la  première  vacance 
dans  les  Eg)i(ès  Catiiedrales. 

Le  huitiéme,que  l'on  mettra  par  écrit  les  CoAcUp 
mes  des  Eglifès  Cathédrales. 

Le  neuvième ,  que  ceux  qui  communiquent  avec 
des  Excommuniez,  s'ils  ne  s'en  abftienneat  étauc 
avertis ,  feront  privés  de  Tencrce  de  i'Eglife. 

Ledizicme,  queles  Oi'dinaices  &  les  délègues 
ii'empioïecont  plus&eqœmmentdezcommonica^ 
tions  générales. 

L'ona^iéme ,  que  les  Pr^res  &  les  autres  Eccleu 
fiaftiques  nefe  rendront  point  tributaires  des  Laï- 
ques ,  &  que  ceux  qui  le  fcrronc,  fercmc  fufpens  de 
leurs  Offices  5c  Bentfices. 

Le  douzième  faic  defen(ès  aux  Archidiacres^, 
aux  Archipretrcs  &  aux  autres  qui  ont  une  Ju- 
rifdiâion  Ecdefiaftiques.d'avoir  desOflEb'aux  hors 
des  Villes ,  &  leur  en  joint  de  faire  eux-mêmes  oer- 
ibnnellement  leurs  fondlions. 

Le  treizième  defjnd  aux  Prélats  &  aux  au- 
tres qui  ont  Jurifdidion  ,  dc  recevoir  le  drçi% 

Piocuraùon  en  argent. 


Digitized  by  Google 


tr    M-ATltRlS  EcCtES  TASTIOP^S.  407 

Le  quacorziéme  fait  dcknks  aux  Prélacs  CûneUit 
d'exiger  de  ratgenc  ca  dooiiaiic  les  Eglifes  kiUChd- 

Le  quinzième,  porte  que  les  Puerons  qukbnDent  thier  de 
des  Provifions  à  des  perfonnes  qui  n'ont  point  de  /*4^  li^i^ 
capacité ,  feront  pnvcs  de  km  droit  de  preicntei: 
pouc  cène  fois. 

Le  (èiziéme  que  ceux  à  qui  l'on  donnera  de» 
Bénéfices  qui  ont  charge  d*anies9(9attrofic  la  lan- 
gue vulgaire  du  païs. 

Le  dix- feptiéme  défend  de  vendre  Icleâion  des 
Tuteles. 

Le  dix  huitième  ordonne  qu'aucun  Prêtre  ne  fera 
admis  à£iire  fesfbnâions  fans  la  permiflionde  foa 
Evêqne  »  ou  que  (on  Ordinadon  ne  fim  conC- 
unte. 

Le  dix-neuviéme  fait  de&nfès  aux  Laïques  de 
vendre  leurs  adions  à  des  EccIefiaftiquespoucfiruC 
trcr  le  Tribunal  du  Juge  feculier.. 

Le  vingtième  porte  que  les  £ccle£ifttques  fur. 
pris  dam  quelque  crime  énorme ,  feront  remis  en^ 
ne  les  OHÛQS de  TEvéqne,  qui  les  dégradera  s'il» 
Ibm  convaincus  de  quelque  crime  qui  mérite  oecte 
peine ,  qu'enHiite  s*ils  ne  &  corrigent  pas  ÏEm. 
glife  ne  les  défendra  plus.. 

Le  vinet  &  uoiéme  ordonneque  Ton  rafèra  les 
Clercs  débauches  »  enfiirte  qu'il  ne  pacoiilc  plus  de* 
sonfine  cléricale. 

Le  vingt.  deuxiéme,que  les  Croifez  coupables  de- 
crimes  énormes  (èront  déclarés  dcchûs  de  leurs. 
Piiviicgespar  le  Juge  EccK  fi  iftique ,  Ôcques'ils- 
concinucnc  a  commettre  dcs  crimes  »  ils  lèroniL 
fuais  par  le  Juge  Sccuiier,. 

C •  « 
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Cfrcfb      Le  vingcccoiiîéiiie  cd  contre  les  Tyrans  o4 
^#  €téu   Grands  Seigneort  qui  £bnc  pillée  lei  biens  dtê 
teéuê  /M-  Ecclefiaftiques  par  des  pcrfonncs  de  vile  condw 

thier  tion. 

li\u  vingt-quatricme  ordonne  aux  Moines  d'oh- 
ferver  le  lllcnce  ,  &:  de  faire  enforie  que  ceux 
d'un  même  Ordre  foienc  habillez  d'uae  manière 
confermeàleor  Règle  de  uniforme. 

Xje  vingc-dnquiéme  défend  de  meure  de  jca- 
nés  Moines  qui  n'ont  pas  encore  aneinc  l'âge  dç 
quinze  ans  dans  d'autres  Pxicurez  que  dans  des 
Conventuels. 

Le  vingt- (ixicme  fait  dcfeuTcs  à  tojas  les  Moi<« 
nés  d'avoir  rien  en  propre. 

Le  vingt,  feptiéme  leur  ordonne  d'oblècver  kuc 
Kegle  touchant  l'abftinence  de  viande. 

Le  vingt- huitième  porte  qu*un  Abbén*ira  point 
a  la  campagne  lans  avoir  un  Moine  ^vec  lui ,  ni  un 
Moine  fans  Valet. 

Le  vingt-neuvicnie,  que  l'on  ne  mettra  point  ua 
Moine  tout  feul  dans  les  Prieurez,mais  qu'il  y 
en  aura  deux  dans  un  Pcieuré  qui  fieroim  VOttL 
ce  qui  fe  ÊûToit  dans  les  deux  pouc  i«  Pa. 
trons. 

Le  trentième  eft  contre  les  Ufuriers.  On  y  or- 
donne qu'ils  feront  excommuniez  tous  les  Diman* 
ibes,6c  que  l'on  obligera  ceux  qui  ibnt  {ufpcdli. 
^e  ce  crime  de  k  juftifier  &  d'y  renoncer  publif 
que  ment. 

Les  trois  fuivansfbnt  contre  les  Juifs  pour  les 
empêcher  d  infulter les  Cluéucns,<Sc  lespriver  du 
^ipicdc  témoigna i^e  contre  eux. 

iç  uen-quauicme  dc&nd  ipus  peine  d'cxconu 
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manicadoQ  de  contraâec  mariage ,  qa'apcés  que 
les  Bans  auront  été  publiez  enlamanieceaccoâu 
(umée  ;  que  l'on  poaria  s'accorder  êe  Ce  donner 

fies  gages  de  s'époufer  en  fecc  de  la  faintc  Eglifiî. 

Les  deux  fui  vans  prefcriveni  les  ferroetisquelci 
Juges  &  les  Avoçacs  doivent  prêter. 

Ledernier  confirme  les  Rçglemçns£sûuatt  Coo- 
pie  cena  Lavais 

CQNCILE    DE  BE2IER5 

de  l'an  11)3. 

GA u THii  R  p bM A  n  VI s  Evâqnede Tour.  CmeUe  d$ 
nay  ôc  Légat  du  Saint  Siège ,  tint  Tan  1255.  Seziersdê 
un  Concile  à  Beziers-dans  lequel  il  publia  les  vingt-  P^n  it^i*^ 
&L  Rcgleoiens  fuivans. 

Le  premier  ^  que  l'on  excommuniera  cous  les 
Pimanches  les  Hérétiques  &  leurs  Fauteurs. 

Le  fécond ,  que  tout  homme  nourra  arricer  un 
Hérétique  pour  lepre(ènter  à  TEvique. 

Le  troifiéme,  que  les  Fauteursdes  Hérétiques  ne 
pourront  acheiter  de  Baillages. 

Le  quatrième ,  que  les  Hérétiques  convertis  qui 
ne  voudrO;nt  point  porter  de  Croix^  feront  tr^« 
cez  comme  des  Hérétiques  &  leurs  biens  con-i 
jfifquez. 

Le  cinquième, que  les  Prêtres obferveront  (blJ 
cneufemenc  les  Décrets  du  Concile  de  Toulouft 
çoncre  les  Hérétiques  8c  contre  ceux  qui  n'amite-i 
font  pas  à  l'Office  divin. 

le  liziéme,  que  Ton  examinera  la  çapadté  Se 
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Concile  de  les  mœurs  de  ceux  que  l'on  élevé  aux  Oidrcs  G* 
Bfzàers  de  crez  »  6c  que  i  on  n  en  admettra  pomt  qui  aaituii: 
1^4»  ii3j.  citre  patrimonial  de  cent  fols  tournois. 

Le  tepdéme ,  que  Ton  ne  domieni  la  Tondicie- 
qu'aceoxqoiiçaventliie&ciiamer ,  qui  (ont  en« 
fans  de  penbnnes  Iibres,&  nez  en  legitinK*  maria* 
gc,fi  ce  n'eft  que  l'Evcque  du  lieu  donne  difpenfe. 

Le  huitième  dcftrnd  aux  Evcques  dVxic;  r  des 
ièrmens  pour  leut  intérêt  de  ceux  aufquels  ils  don* 
neoc  les  Ordres. 

Le  neuvième  porte  que  les  Evéques  poiryoïe* 
ront  des  Archidiaconezdcs  peribnnesselées  pour 
le  fal  uc  des  Ame$>&  capables  de  prêcher  le  Cierge 
&  le  peuple. 

Le  dixicme,quon  lira  lesConftitutions  du  Con- 
cile IV.  General  de  Latranconue  ceux  qui  ex- 
communient iojudement. 
L'onzième  9  que  les  Patrons  tant  Ecdefiaftiqnes 
que  Laïques  prefènteront  aux  Evèques,  di  s  Curezr 
ou  des  Vicaire  s  perpétuels  des  EgUies  vacances  a- 
vant  la  Fcce  de  tous  les  Saints. 

Le  douzième, qiie  ceux  qui  ont  des  Bcncfîces 
à  charge  d  ames  leront  contraints  de  prendre  les 
Ordres  aupîûtôt  par  la  privation  de  leurs  reve« 
nus  :  Que  (i  une  Cure  eft  unie  à  une  Prébende  oti- 
à  une  Dignité  ;  celui  qui  en  e(l  pourvû  mettra  à 
fa  place  dans  la  Cure  un  Vicaire  perpétuel  a  qui  il 
donnera  une  portion  congrue  :  5c  que  chaque 
Eglife  Paroiûiaie  aura  un  Prctre  perpetuei  qui 
la  dellèrvira  perpétuellement. 

Le  treizième,  que  Ton  obfervera  les  Conftitiu 
fions  faites  dans  le  Gincile  IV.  General  de  Latran 
iouciuiu  la  vie  &  iesmceursdes  Qercs., 
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Les  Canons  fuivans  concernent  les  Moines-       Concîlf  rf# 
Le  quatorzième  leur  fait  defenfes  de  rien  avoir  Bez.ier$dc 
en  propre,  &  déclare  que  cela  cft  tellement  atta-  l's^  1x35. 
che  à  l'Ordre  Monachal ,  que  non  feulemem  les 
Abbez  ne  peuvent  pas  difpenlèr  an  Moine  de 
cette  loi ,  mais  même  que  le  Pape  ne  le  poorroit 
pas  plus  que  de  robferTance  du  Célibat, 

Le  quinzième  &  le  feizicme  prefcrivent  aux 
Abbez ,  aux  Moines ,  &  aux  Chanoines  Regu* 
liers  de  quelle  manière  ils  doivent  être  vêtus. 

Le  dix.feptiéme  enjoint  aux  Moines  de  fermer 
leurs  Cloîtres  ^  de  n'y  point  laiflèc  entrer  de  (ècii- 
iiçrs(ànsnece{&té. 

Le  dix-huitiéme  ordonne  la  le£^are  m  Refee- 
toir  ,  &  que  Ion  tienne  Chapitre  tous  les. 
jours. 

Le  dix-neuviéme  leur  enjoint  de  demeurer  dans 
le  Cloître  depuis  l'heure  du  Chapitre  jufqu'à  Tier- 
ce, &  leur  défend  de  fortir  ùm  la  perinii&on  de 
leur  Supérieur. 

Le  vingtième  porte  que  l'on  fera  une  diftribution 
aux  pauvres  toutes  les  fcmaines. 

Le  vingt  &  unième ,  qu  il  y  aura  dans  les  Mo- 
fiafteres  un  Moine  ou  im  Séculier  pour  enfeignec 
la  Grammaire. 

Le  vingt-deuxiéme  défend  de  donner  des  biens 
au  Monaftere  dans  la  vue  d'avoir  des  Bénéfices* 
en  dcpoiiille  ceux  qui  les  ont  par  ces  voies  ,  & 
prive  ceux  qui  les  donnent  ainii  de  leur  droit.  Il 
fait  auffi  deflnfes  à  un  Prieur  ou  à  un  Abbè  de 
poiToder  le  Piieuré  d'un  autre  Monaftere,s'il  n'cft 
appellé  par  une  éleiUoQ  Canonique  à  quelque 
Pcieuiç  conveuCueL 
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Cêmitedi  Le  viogMroifiéiiie  porte  que  Ton  ne^enit^ 
MêzÀirsde  poimde  vin  au  dedans  d*oii  Monaflere,  &  qu'on 

izjj.  n'yfera  point  entrer  des  petfbnnes  d'une  profcC; 
/ion  qui  n'eft  pas  honnête. 

Le  vingt- quatrième  ,  que  l'on  ne  cecevra  poinc 
des  Laïques  pour  poflcçkr  des  Prébendes ,  ou  les 
rerenus  de  ces  Bénéfices  »  comme  données  en 
•bJacs. 

Le  vin^t  cinquième ,  que  Ton  ne  (bufifrira  point 

qu'un  Moine  foit  fcul  dans  un  Prieure ,  qu'il  y 
en  aura  trois  ou  quatre,ôc  qu'on  n'y  envoïera  poinC 
de  Moines  déréglez. 

Le  vingt- (îxicme  ,  que  l'on  obligera  tous  ceux 
qui  ont  atteinc  l'âge  de  quatorze  ans  de  jurer  qu*il& 
ob(èrveront  la  paix. 

CONCILE  D*  ARLES 
de  l'an  12. 34. 

Concile     TKam  Baussam  Archevêque  d'Arles  tînt  un 
d* Arles  de  J  Concile  de  TaProvince  l'an  Ui^.ddus  lequel  il  fie 
ii«4.,  vinî^r-quatrc  Conftitntions. 

Il  ordonne  dans  la  première  l'exécution  des 
Canons  du  Concile  IV.  General  de  Latran* 

Par  la  féconde  il  oblige  les  Evcques  de  ptccher 
eux  mêmes  la  Foi ,  &  de  la  faire  prêcher  par  des 
pcrfonnes  de  mérite. 

Dans  la  troilicmc  il  avertit  lesEvcquesd'emploïcr 
lesExhortations  &  même  IcsCenfurespour  obliger 

les  Officiers  dejuftice  ^  ^  le^  Seigneurs  d'extei*-» 
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inincr  les  Herctiaues  de  leur  Jurîfdiâion.  CmitSH 
Dans  la  quatrième  il  ordonne  que  cous  les  Di-  £Afitsdi 

manches  on  publiera  uncExcommunication  contre  Vdm  1^34. 
les  H  retiques  &  leurs  fauteurs. 

La  cinquième  porte  que  l'on  établira  dans  cha- 
que Parroidè  un  Prctre  &  deux  pecfoones  pour 
Inquifiteurs» 

la  fiziéiiie,que  les  Hérétiques  qui  feront  con- 
vaincus» (èront  nus  en  prilbn  perpétuelle ,  &  que 
ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  convertir  feront  li-» 
vrcs  au  bras  feculier. 

Les  deux  fuivantes  font  pour  £ûre  obferver  la 
paix. 

Dans  la  neuvième  il  défend  les  Confrairies  Se 
les  Sodctez  qui  ne  font  point  approuvées  de  Të- 
vêque. 

La  dixième  porte  que  l'on  ne  donnera  point 
l'abfolution  à  ceux  qui  font  excommunies  pour 
avoir  fait  quelque  tort  »  qu'ils  n  aient  £ut  làtis- 
faâion. 

Dans  l'onzième  il  ordonne  que  les  corps  les 
os  de  ceux  que  l'on  découvrira  après  leur  mort 
avoir  été  hérétiques  »  feront  déterrés. 

Dans  la  douzième  il  fait  defenfes  de  donner  des 
JBencfices  à  des  Laïques. 

Dans  la  treizième  il  déclare  que  l'excommunia 
cation  doit  être  précédée  d*une  monition  ,  &  que 
(i  les  Excommuniez  ne  k  font  pas  ab(budre  dans 
le  mois ,  ils  ne  recevront  l'ablblution  qu'en  payant 
50.  (bis  pour  chaque  mois  depuis  le  temps  de  leur 
excommunication. 

Dans  la  quatorzième  il  exhorte  les  Evcques  de 
YeiUcc  à  la  tcfocme  des  omurs  de  leurs  Dioce(àins. 
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414   Histoire  des  Controverses 
ConcUi     Dans  la  quinzième  il  ordonne  qu'on  excorri^ 
tArittdi  municra  tous  les  Dimanches  les  Ufiiciers^les  AdtiU 
1154.  ceres  publics ,  les  Devins  &  les  Sordeis. 

Dans  la  feiziéme  ,qtte  les  Juï6  &  les  JuïfveS 
feront  diftingués  des  Chrétiens  par  une  manque 
qu'ils  porteront  fur  leur  habit. 

Dans  la  dix  fc  ptiéme  il  déclare  que  fi  les  Privi- 
légiez n'obeiilcmpasaux  Sencencesdes  Prélats  & 
i  leurs  Cenfures ,  on  leur  pourra  reftiilèr  de  leur 
tmt  juftice. 

Dans  la  dix-huitiéme  ,  que  tous  les  Evoques  de 
la  Province  doivent  dcfcndrc  foitemcntles  droits 
de  Regale  de  rEglifc  d'Arles. 

Dans  la  diX.neuvicme ,  que  chaque  Eglilè  de 
Compagne  doit  avoir  un  Curé,  ou  du  moins  écre 
deflcrr  vie  par  l'ordre  de  r£vêque* 

Dans  la  vingtième  ,  que  les  Evcques  &  les  au- 
tres Prélats  aïant  charge  d'ames,  procéderont  fé- 
lon les  formes  Canoniques  dans  les  affaires  qui 
regardent  les  Dixmes ,  les  legs, les  Chapelles,  & 
les  autres  droits  Eccefiaftiques. 

Dans  la  vingt  &  unième  il  défend  de  faire  uo 
Teftament  qu'en  prefence  du  Curé. 

Dans  la  vingt-deuxiéme  il  fait  defenfes  de  lever 
de  nouveaux  impofts. 

Dans  la  vingt-troificme  il  prononce  anaiheme 
contre  ceux  qui  traiteront  desDixuies  ou  des  autres 
droits  de  i'^lifeavec  des  Religieux ûns  Tautoritéi 
de  l'Evcque. 

Dans  la  vingt- quatrième  il  ordonne  qu'aiicuif 
Evcque  ne  pourra  dcpouiilcr  un  Ecclefiaftique  de 
Ion  Bénéfice  qu'avec  connoillance  de  cauie. 

Ce  même  Archevêque  tint  un  lècond  Concile 
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i  l  lflc  en  Provence  l'an  115  >.  dans  lequel  il  a  re- 
nouvelle CCS  Conllitutions  &  les  a  expliquées  & 
étendues  dans  treize  Chapitres,le  dernier  dclc[Utla 
eftconue  les  Mariages  clandeftms. 

CONCILE    DE  NARBONE 

tenu  vers  Tan  1135. 

PIerrï  AviLLi  Archevêque  de  Narbone,  Cêncilé 
Jean  Bauflàn  Archevêque  d'Arles,&Raimond  j\j'^r^ 
Archevêque  d'Aixs'étanc  affemblés ,  ace  qu'on  f^anc  de  ' 
cro;t ,  à  Narbone  vers  Tan  ii^.  firent  des  Règle-  /*^;,  ,c 
menstouch  tnt  les  peines  de*;  Hc»^  tiques ,  adrelles 
aux  Frères  Inquificeurs  de  leur^  Provinces  &  des 
voifines,quj  Icuravoient  propofc quelques  doutes 
fur  ce  fujet,  dans  lefquels  ils  leur  répondent ,  qu'ils 
doivent  impofèr  pour  pénitence  aux  Hérétiques 
à  leurs  (  fauteurs  oui  (ê  (ont  convenis  volontaire* 
ment.  &  aufquels  ils  ont  promis  qu'il  feroient 
exempts  de  la  pnfon  )  de  porter  des  Croix  ,  de  fe 
prefenter  tous  les  Dimanches  dans  les  £gli(ès^ 
aïant  quelque  partie  du  corps  nue  àc  des  verges 
à  la  main  -ncre  l'Epître  &  l'Evangile  pour  rece« 
voir  la  di(cipline  «  de  faire  la  mêtrie  chofe  dans 
les  Procefltons  (blemnelles ,  d'aflifter  tous  les  Di- 
nii^nches  à  la  Melle  ,  à  Vefprr<,,&  nu  Sermon, 
de  jcuner  ,de  vifiter  les  fnnts  lieux,  de  dcfcndre 
en  peifonnc  ou  pu  d'autres  entretenus  a  leurs  dé- 
pens la  Foi  de  TEglife  contre  les  5arrazins&  les 
Hérétique  (  mais  de  ne  lear  pas  ordonner  de 
lairedes  voiages  audclàde  la  Met  )  de  Icsfidce 
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CvH^li  changer  de  Village ,  de  fiiîre  bâtir  dei  lieux  pon^ 
ik  Nar^  renfrrmer  les  pauvres  Convertis*  Au  refte  ils  laif- 
ùone  de     fent  à  la  difcretion  des  Inquihceurs  d'impofer  Ic^ 
iM  iijj.  pénitences  qu'ils  jugeront  les  plus  convenables ,  à6 
les  augmenter  ou  de  les  modérer.  Ils  veulent  qu'ili 
obligent  les  Convertis  de  faire  uneConfèflion  pu- 
blique de  leur)  fautes.  Ib  donnent  aux  Curez  le 
ibin  de  veillei-  à  ce  que  les  Convertis obfervent  lei 
pénitences  que  les  Inquifiteurs  leur  auront  impo- 
fces,  A  Icî^ard  des  autres  Hérétiques  qu'il  falloir 
enfermer  fuivanc  la  Loi  du  Concile  de  Touloulè^ 
ils  difent  qu'y  en  aïant  un  fi  grand  nombre  que 
cela  ne  fe  peut  pas  Étalement  exécuter»  on  en  aver- 
tira le  Pape,&  qn  on/êcontenterad'enfermerceuz 
qui  font  les  plus  capables  de  corrompre  les  autres: 
Tour  les  Rebelles,  Apoftats,  Faurcurs  d'Hcrcti- 
ques ,  &  ceux  qui  les  cachent ,  &  négligent  de  les 
punir ,  ils  veulent  qu'ils  foient  traitez  diverfement 
félon  la  diverfité  de  leurs  fautes.  Ils  avertillènt  les 
FreresjPrcchenrs  de  ne  point  impofèr  de  pénitences 
pécuniaires  &  de  ne  rien  exiger.  Ils  ne  veulent  pas 
qu  on  reçoive  les  perfbnncs  fufpe^cs  d'Iierefie ,  ou 
les  nouveaux  Convertis  dans  la  Religion.  Enfin 
ils  prcfcrivent  pluficurs  Loix  touchant  les  procédu- 
res de  rinquiiicion  ,  comme  de  tenir  les  noms 
des  témoins  cachez,  de  recevoir  toutes  fortes  de 
témoins ,  de  ne  les  entendre  qu'une  fois  »  de  ne  pas 
croire  les  Confi  fleurs  ;  touchant  les  points  fut  feC 
quels  il  faut  interroger  les  Hérétiques,  touchant  le» 
erreurs  des  Vaudois ,  &  les  tmi^ues  pour  les  cor* 

noîtie. 

GS 

CONCILÇ 
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CONCILE    DE  TOURS 

de  l'an  115^. 

ÏVHÉLtûs  *B  MayinHe  Archevêque  de  Concile  Jè 
Tours  tinc  dans  cette  Ville  Tan  izj^.  le  Marcîî  Tours  de 
ie  devant  la  Fêrc  de  Saint  Barnabe  ,  une  Aflim-  l^sn 
Ucc  Ecclcfudiqùc ,  dans  laquelle  il  publia  quin- 
tre  Regletnens  pour  k  Police  Eccleiiaftiqile  8c 
Civile. 

Par  le  premier  les  Groi(èz  font  pltivés  de  leuri 

Privilèges ,  quand  ils  commettent  des  aimes  qui 
méritent  punition  i  &  il  leur  cft  défendu  Se  aut 
autres  ChrécicQS  de  mec  ou  de  xxulcraicci  les 
Juifs. 

Dans  les  crôts  fuivahs  il  eft  ordonné  que  Toit 
ne  reœvra^poinc  d'Avocats  ^ni^n'ayenr  icudié  troi^ 
%m  en  Droit,  tii  d*OiIictal  qui  n'y  ait  fttidié 

'cinq  ans ,  ni  de  Notaire  qui  ne  fjachc  le  ftilc  dU 
Palais  &  les  Ordonnances. 

Dans  le  cinquième  pour  obviet  aux  fraudes  de 
ceux  qui  abufoient  des  Lettres  du  Saint  Siege^  il 
kSt  défendu  aux  Coinmiflàircs  délègues  dans  U 
Province  de  Tours ,  d*en  eitecurcr  la  cbmmiffion 
qu'on  ne  leur  reprcfcnte  l'Original ,  &  fi  l'Impé- 
trant ne  jure  qu'il  a  obtenu  ces  Lettres  ,  qu'elles 
font  véritables ,  &c  qu'il  ne  traduira  point  celui 
avec  lequel  il  a  une  iiffaire  devant  d'autres  Ju«» 
ges. 

Pat  le  ftxiémt  il  eft  ordonné  aux  Juges  de  de«i 
£;rcr  aux  Appellations. 

XIII.  SUds.  X>à 
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4.iS    HxsTox&î  DES  CoHTkoysiisi^ 

Cûttcili  de  Dans  le  fepciéme  on  recommande  aux  Ev^ 
ToHrs  de  ques  d  avoir  loin  de  faire  cxccucec  les  Tc{U<i> 
l*4in  iz3(>.  mens. 

Le  huitième  déclare  infâmes ,  5^  condamne  au 

fbiiec  ceux  qui  cpDtraâcnc  deux  mariages  à  la 

fois. 

Le  neuvième  ordonne  que  Ton  excommuniera 
tous  les  Dimanches  les  Sordersj  &  les  condamne  à 

des  châcimens  rigoureux. 

Le  dixième  renouvelle  les  dcfcnfcs  de  commu- 
niquer avec  des  Excommuniez  ,  portées  dans  le 
Concile  rcnu  à  Châceau-gonthier»  a  peine  d  amen, 
de  pécuniaire. 

L  onzième  porte  aue  ceux  qui  (e  prétendent 
exempts  de  la  JuriKciiâton  de  TOrdinaire ,  fe- 
ront tenus  de  icprcicnccc  leurs  Lettres  d'exem- 
ption. 

Dans  le  douzième  les  faux- témoins  (ont  con- 
damnés à  des  peines  rîgoureufcs. 

Dans  le  treizième  il  eft  enjoint  aux  Evêques  d  a* 
voir  (bin  de  faire  inftniire  les  nouveaux  Convertis 

de  leurs  Dioccfcs ,  de  pourvoir  à  leur  fubfilVin- 
ce.  de  peur  qu'ils  ne  retournent  à  leur  vomiilc- 
ment  fous  prétexte  de  pauvreté. 

Dans  le  quatorzième  il  eft  ordonné  aux  Abbc:^ 
&  aux  Prieurs  de  pratiquer  THofpitalitè. 
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CONCILE    DE  LONDRES 

de  i'âii  ii37. 

HE  N  kl  III*  Roi  d  Angleterre  appel  la  dans  Concile  dè 
fon  Royaume  Tan  1157.  le  Cardinal  Oiiion  Londrtg 
Lcg.it  du  Saint  Sicgc.  D'abord  le  Clergé  &  le  peu-  de  Van 

pic  fîircnr  allarmcs  de  (a  venue  ,  mais  ce  Cardinal  1x37- 
fc  comporta  dans  le  commencement  avec  beaucoup 
de  iâgeHc  6c  de  modération.  Il  réconcilia  les  Sei- 
gneurs )  refufa  une  partie  des  prefêns  qu'on  lui 
offroit  »  &  indiqua  un  Synode  a  Londres  pour  la 
referme  de  la  Dilcipline.  Le  Rot  d'Angleterre  lut 
portoit  un  refpcdt  exceffif  qui  fai(bit  murmurer 
les  Grands  de  (on  Royaume.  Celui  d'EcolIe  hic 
plus  ferme  ,  &  ne  voulut  point  permettre  au  Legac 
d'entrer  dans  les  Etats  >  lui  déclarant  qu'il  n'avoir 
pas  bcloin  de  Légat  dans  (on  Royaume  >  auc  tout 
y  alloit  bien  \  que  jamais  on  n'y  en  avott  vu  «  qu'il 
n'en  foufïriroît  point)  qu*au  refte  il  ne  feroit  pas 
bien  de  s'ex^îolcr  d'y  entrer  ,  parce  que  les  gens 
de  fon  païs  etoicnt  brutaux  6c  cruels,&  qu'ils  poU£« 
ïoicnt  le  maltraiter. 

Le  Concile  indiqué  à  Londres  par  le  Légat ,  s'y 
tint  le  lendemain  de  i'0<^ave  de  Saint  Manin.  Le 
ÏLcgat  y  parut  fur  un  Trône  magnifique,  les  Arche- 
vêques dcCantorbtc  &  d'York, celui-ci  à  fa  gauche, 
&  l'autre  A  la  droite  ,  qm  fn\ntclcs  protcllaiions  de 
part  &  d'autre  pour  la  con(crvation  de  leurs  droits. 
Apres  quoi  le  Légat  ht  un  difcours  aux  Prélats  du 

Concile  i'ui  la  prudence  6(  la  (àgclTc  ces  EcdcTiaftii 
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^10    HlSTOlkS  DES  CûNTROVÊRSrt  | 

Cêncs/e  de  ques.  Le  lendemain  le  Roi  envoya  des  Com^ 
Lûmires   miflâires  aù  Concile  qui  déclarèrent  au  Lcgar  qu  j 
di  Cdt»    ne  fit  rien  qui  pût  attenter  aux  droits  du  Roi ,  & 
Uj7,        TuTî  d'eux  demeura  dans  le  Concile  pour  y  vril- 
ler.  Le  Légat  fit  lire  les  Lettres  de  fa  Lci;ation. 
Le  rioilîcme  jour  on  achrvadc  lire  les  Reglemcns 
que  ce  L^ar  propofa  dans  ce  Concile  ,  donc  on 
avoir  conunencé  la  ledure  des  le  premier  jour. 
Ils  font  au  nombre  de  trente  &  un.  I 
Le  premier  concerne  la  Dédicace  des  £giie$  I 
&  PORc  qu'elle  tire  (on  origine  de  TAncien 
Teftan^ent  >  &  qu  elle  a  éré  oblcrvie  dans  le 
Nouveau  par  les  Saints  Pcrcs  j  qu*on  doit  la 
pratiquer  avec  d'autant   plus  de  dignirc  &C  de 
ïbin  ,  qu'on  n'otfroit  alors  que  des  Vidimcs  da- 
nimaux  morts  ,  au  liai  que  l'on  offre  ici  Tur 
l'Autel  par  les  mains  du  Prcrrc  une  Hoftic  vi- 
vante &  véritable  >  içavoir  le  Fils  unique  de  Dieu: 
C  cil  pourquoi  les  Pcrcs  ont  ordonné  avec  rai(ba 
que  Ton  ne  célèbre  un  O/fice  fi  relevé  que  dans  des 
lieux  con(âcrc2 ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  quelque 
nrceflîté  d'en  ufcr  autrement.  Ayant  donc  vu  Se 
appris  que  plusieurs  méprikncou  ncgliî^ent  ce  Mi- 
niltcrc  (acre,  &  ayant  trouve  plufieuis  Ei^liles,  mc- 
\wc  C.jrhediales ,  klquclies  quoiqu'aiicicnnes  n'o:îC 
pas  encore  été  confacrécs  par  l'Huile  fandihéc; 
pour  remédier  à  cette  négligence  ils  ordonnent  que 
toutes  les  Eglifes  Cathédrales,  Conventuelles  & 
ParoilHales  qui  (ont entièrement  bâties,  feront  con» 
fâaées  dans  deux  ans  pr  les  Evcques  Diocci'ains 
ou  par  leur  autorité»  &  le  même  temps  eft  pre/cric 
pour  celles  que  Ton  bâtira  à  l'avenir.  Et  afin  que 
ce  6:acuc  foie  obiêrvc  >  ils  inicrdifenc  la  célébra* 
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tîon  de  la  MclTc  dans  les  Eglifcs  qui  n'auront  CencUe  dt 

Eoint  cté  cbnfacrccs  deux  ans  après  cju'cllcs  feront  Lotiires 
âries.  Us  font  dcfcnfcs  aux  Abbcz  &  aux  Curez  dt  l  an 
d'abacre  les  anciennes   Egiifes  confacrccs  ,  fous  1237.. 
prftcxte  d'en  faire  de  plus  belles, .(ans  le  conRn- 
tcmem  de  l'£vcque  du  ÙiociCe ,  au  i  prendra  garde 
s'il  eft  i  propos  ou  non  de  le  donner ,  Se  s'il  le 
donne ,  qui  (bigncra  de  faire  achever  la  neuve  au 
plutôt.  A  I  égard  des  Chapelles  ils  a  ordonnent 
rien  de  partie jlier. 

Les  Canons  fuivans  contiennent  la  docflrine  des 
Sacremens  »  on  en  détermine  le  nombre  dans  le 
ixondfôc  on  déclare  qu'ils  doivent  £tre  adminiftrés 
avec  pureté  &  graruirement. 

Le  troificmc  eft  fur  le  B.aprcm?.  On  y  décide 
que  le  temps  de  l'adminillrcr  folcmnellcmcnt  cil 
le  Samedi  Saint  Se  le  Samedi  de  la  Pentecôte, 
que  Ton  doi;  baptifer  les  Enfans  en  ces  yours  »  &c 
enjoint  aux  Curez  d  apprendre  à  leurs  Paroifliens 
le  forme  de  baptifer  »  afin  qu'ils  puîflênt  admt*- 
niftier  ce  Sacrement  en  cas  de  necetOté. 

Le  quatrième  eft  contre  ceux  qui  vciiicnt  avoir 
de  l'argent  poux  donner  labiolution  ^  les  autres 
Sacremens* 

Le  cinquième  porte  que  les  £vcques  auront  (bin 
de  nommer  dans  chaque  Doyenné  des  Coofefleurs 
prudens  &  fages  pour  confeflcr  les  Clercs  qui  ont 

honte  de  fe  confcdcr  aux  Doyens  ,  &  qu'il  y 
mua  dans  les  Cathédrales  un  Pcmtendcr  genc- 
îal. 

Le  (ixiéme  »  que  l'on  examinera  ceux  qui  doi- 
vent être  ordonnés ,  6c  que  Ton  tiendra  un  Re- 
gidre  de  ceux  qui  ùtont  approuvés  »  r.(in  que  les 
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€0ffcth  di  autres  ne  poiHèiit  oas    mêler  avec  cas. 

Londres       Le  fcpticmc  dcknci  d'affermer  les  Bénéfices  &c 

de  féi»     pariiculicrcincnt  les  Dignitcz.  ' 

U^J*  Le  huitième  porte  que  lî  Ton  doniie  quelques 

Eglifes  à  (mac  »  moc  feia  les  Baux ^ àc  dn^ 

ans. 

Le  neuvième  s  que  Ton  fie  fera  poim  de  Bail 

pour  toujours. 

Le  dixième ,  que  les  Vicaires  feront  Prêtres  ^ 
obliges  de  refidcr  en  pcrfonncdans  IcsEgUfcs  qui 
leur  ibnt  données  poux  les  dciiccvir. 

L  onzième ,  que  Ton  ne  donnera  point  kg^rc* 
ment  les  Bénéfices  des  abiêns  iîir  des  bruits  que 
l'on  irx  courir  de  leur  mort  «  qu'on  n*co  feit  aC* 
fûrc. 

Le  douzième  défend  de  paruger  un  Bencâce  ei^ 
pluûeurs. 

Le  treizième  renouvelle  les  Décrets  touchant  U 
Rcfidence»  &  contre  ceux  qui  poflcdeot  plufieurs 
Bénéfices. 

Le  qpator2Îéme  règle  la  manière  dont  tes  Clercs 
doivent  être  habillés  ,  &  recommande  aux  Evc- 
qucs  d'eue  les  premiers  à  donner  Tcxempleaux  au- 
tres. 

Le  quinzième  pour  empêcher  ks  mariages  que* 
quelques  Clercs  oontraâoient  clandeftinement 
pour  ne  pas  perdre  leurs  Bénéfices ,  déclare  les  en. 
£ins  nés  de  ces  mariages  inhabiles  à  podèder  des. 
Bénéfices. 

Le  fcizicme  renouvelle  les  Stamcs  £ccleiia/li* 
ques  contre  les  Clercs  concubinaires. 

Le  dix-fcptiéme  défend  à  des  enfims  des  Clercs 
de  poûcder  les  Bénéfices  de  leurs  Percs« 
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te  dix-huitiéme  eft  rancce  ceux  qui  pcoccgenc  Comîte  di 
te  donnent  retraite  aux  Voleurs.  Londres 

Le  dix-neuviéme  défend  à  tous  les  Moines  de  de  tém 
manger  de  la  viande  ,  &  ordonne  que  leurs  No.  11)7;. 
vices  feront  tenus  de  faire  profcffion  au  bout  de 
l'an  de  leur  Novidac.  Ce  qu  00  étend  auili  aux 
Chanoines  Réguliers. 

Le  vingtième  enjoint  aux  Archidiacres  de  faire 
leur  devoir  avec  exadtitudc ,  &  de  ne  point  char- 
ger les  Eglifcs  par  des  droics  exceiCfs  de  procura- 
tion. 

Le  vingt  &  unième  fastdcfenfes  aux  Juges  Eoi. 
defiaftiques  d'empêcher  que  les  Parties  ne  s  acconr 
modent. 

Le  vingt- deuxième  exhorte  les  Evoques  de  de- 
meurer dans  leurs  Eglifcs  d*y  célébrer  l'Office 
les  principales  Fctcs  de  Tanncc  ,  &  les  Diman- 
ches de  l'Avent  6c  du  Carême,  &  de  £ûre  la  vifitê 
de  leurs  Diooéfo.: 

Le  vingc-noifiéme  porte  que  Ion  aura  loin  de* 
mettre  des  Juges  habiles  ,  particulièrement  pour  les 
caulcs  de  mariage  ,  &  que  lcs|ugcsdes  Abbczqui 
font  en  pofTtflîon  d'en  connoitrc ,  ne  donneront 
point  de  Sentence  définitive  >  qu'après  avoir  con- 
liilté  r£v6que  du  Diocéiê. 

Les  huit  autres  Rcglemens  ooncetnent  diverfirs 
fermai  irez  de  Juftice,  &  les  conditions  donc  ces 
Adles  doivent  ctrc  revêtus  pour  être  autcntiqucs. 
Ces  Rcglemens  furent  Kis  dans  le  Concile , 
les  Prélats  d'Angleterre  les  écoutèrent  tranquile- 
ment  \  il  n'y  eut  que  rEvcque  de  Worchcftcr  qui 
remontra  touchant  la  déiènle  d'avoir  pluficurs  Be* 
ficfiocs  ^  que  cette  Loi  ae  pounoit  être  obfcrvce 

D  d  iiij 
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C^nciUdi  en  Angleterre»  parce  qu'il  y  avoir  beaucoup dt^ 
Lçfidres  perfonnes  de  qualité  »  qui  poflfcdoicnc  pluneut«) 
de  fém  Bénéfices ,  qui  en  vivoienc  honorableroeiit  &  &i- 
iij7.       (oient  de  grandes  aumônes.  Il  ditaufli  qu*il  fetok 

difficile  de  faire  obfcrver  Tabdincncc  de  viande 
fuivant  la  Règle  de  Saint  Bcnoift  dans  tous  les 
Monaftercs  >  &  il  demanda  au  Legac  qu'il  çcriv^ 
au  Pape  ces  chofês.  Le  Legac  y  confencic  pourvu 
que  les  autres  Prélacs  du  Concile  Ce  joigniflenc  ^ 
lui.  Enfin  parçe  que  quelques-uns  difoient  quç 
les  Rcglemensqui  (èroicnt  faits  par  le  Leoat  n  aur 
roicntdc  vigueur  que  pendant  le  temps  de  fa  Le- 
i;ation  ,  il  Rt  lire  une  Dcacule  qui  Içs  auiotiibic 
pour  coûjouis. 

CONCILE    DE  COGNAC 

de  Fan  1238. 

Concile  de  T  *Aniij8.  Gérard  Archevcqucde  Bourdeaiix 
Cognée  de  JLjaflèmbia  un  Concile  à  Cognac  le  Lundi  d'à-? 
ifViijS.  prés  rOûave  de  Pâques  ,  dans  lequel  il  publia 

(rentc-nçuf  Rcgîemens. 
Le  premier  excommunie  ceux  qui  ufcnc  de  dir 

vcrfes  fortes  de  chicanes  ^  qui  font  exprimées  ci\ 

particulier. 

Le  fccond  déclare  auill  excommuniés  ceux  qui 
font  des  confpirations  contre  des  Ecclcfiadiques  m 
les  per(bnnes  qui  circnr  que !qu*un  devant  elles  dut 
avoir  vu  les  Lettres  autcntiqucs  de  leur  Com-. 
^niflion  ,  ceux  qui  les  étendent ,  &  ceux  qui  rc- 
ùçnncnc  dc$  ]^iQQ$  ou  des  perfonnes  EcckHalliqucs^ 


iT  Matières  EcclesiAstiqiivs*  ^z.^ 

Le  troificmc  excommunie  les  Laïques  qui  reticn-  Coticile  di^ 
lient  des  Egliics  j  des  Hôpitaux  «  ou  des  Maifons  Cogn  ic  dê 
Rcligieufes.  (^^  UtjS, 

Le  quatrième  défend  aux  Archidiacres ,  âux  Ar- 
çhtpretrcs  »  &  aux  Doyens  d'avoir  des  Vicaires  2 
&  le  cinquième  aux  Curez  d'être  Viaiires  dani 
d  autres  Eglifcs. 

Le  fixicme  ordonne  que  chaque  ParoilTc  aur^ 
fon  cachet  pai  tien  lier. 

Le  fcpricme  >  qu'on  ne  citera  periônne  devant  des 
CommilTaircs  du  (àint  Siège ,  qu'on  ne  rcprefcnte 
J'Orieinal  des  Lettres  de  la  Commiffion,  de  qu  on 
n^cn  donne  copie. 

Le  huitième  défend  aux  Evcqucs  &  aux  autres 
Juges  EccIcijjAiques  de  lever  des  Excommunica- 
tions poircc;  pour  dcsoffcofcs,  quils  n'obligent 
^  faire  iâtisfadion. 

Le  neuvième  enjoint  aux  Evcqucs  de  faire  ol>. 
ferver  chns  leurs  Diocéfes  les  Sentences  d'excomw 
tnunication  portées  par  leurs  Collègues. 

Le  dixième  ordonne  que  l'on  nelcommctrra  pour 
î  ugci  des  eau  fcs  de  mariage  ,  que  des pcrfonncs 
bilcs  &:  difcrctcs. 

L'onzième  porte  la  peine  d'excommunicatioii 
contre  les  Tugcs  Laïques  qui  obligent  les  Ecdefiafti- 
ques  de  olaidcr  devant  eux. 

Le  douaiémc  &  le  treizième  défendent  aux 
Moines  &  aux  Prccrcs  d'être  Avocats  &  Procu- 
reurs. 

Le  quatorzième  ordonne  que  l'on  donnera  des 
Avocats  aux  Pauvres. 

Le  quinzième  ,  que  fi  deux  Seigneur-;  ont  des 
Yaftux  qui  leur  foat  fournis  iadiûinc^cmtfit, 


^  tfiSTOtRB  DCS  CoHTItOVmE» 

€ê9Êeile  Je  les  interdira  pour  les  fautes  de  Tun  des  deux. 
€ogH4c  de    Lefèizicmc,  que  les  Seigneurs  rcftitiicront  au» 
f^n  I2j8.  Eglifes  ^  ce  qu'ils  leur  onc  Éiic  perdre  j  àcaufcdc 
rincerdic  jporcé  contre  eux. 

Ledix-iepticme  pre(crit  les  formalire^qu'il  £iuc 
obferver  dans  rexcommunication  des  Barons. 

Le  diz-huitiéme  condamne  à  une  amende  de  dix 
livres  >  ceux  qui  demcureot  quarante  jours  exsom. 
muniez. 

Le  dix- neuvième  prive  ceux  qui  prennent  ou 
qui  maltraitent  des  Clercs  4  du  droit  d'être  admis 
aux  Ordres  faaez ,  &  de  podèder  des  Bénéfices 
eux  &  leurs  deicendans  jufqu  a  la  cioifiéme  géné- 
ration. 

Le  vingticmc  défend  aux  Abbez  c?c  donner  de 
l'argent  aux  Moines,  &:  aux  Chanoines  Réguliers 
pour  leur  entretien  3  &  de  recevoir  quelque  cliofë 
pour  1  entrée  en  Religion. 

Le  vingc  &  unième  ordonne  que  tes  Depofitaires 
tendront  compte  de  leur  maniement  tous  les  mois  ^ 
&  les  Abbez  tous  les  ansi&  que  les  Cloîtres  fcronc 
fermez  aux  heures  compctanrcs. 

Le  vingt- deuxième  défend  aux  Moines  de  fortir 
de  leur  Monaftere  £ms  la  permiflion  de  leur  Abbé^ 
ni  de  demeurer  ou  de  manger  dehors. 

Le  vingt,  troifiéme  leur  défend  de  faire  au* 
cune  detnande  en  jufUce  (ans  l'ordre  de  leur 
Abbé, 

Le  vingt-quatricme  fait  dcfenfes  aux  Moines  ^ 
aux  Chanoines  Réguliers  de  porter  des  manteaux 
dans  leur  maifbn  ^  ou  dans'  les  lieux  de  leur  de- 
meure* 

Le  vingt- cinquième  leur  défend  d*avoir  rien  en 


BT  Matières  Ecciisi astiqiiéJ.  jÇiy 
propre  fous  peiac  d  ccic  piivcz  de  U  fcpulcuce  Ec-  Cùftàîle  tti^ 
clcUaltiquc.  Cêgr^dC  de 

Le  vîngc-fixiémc  leur  défend  encore  d'avoir  de  l'âfi  ix^^^  * 
certaine  (brte  d'habits ,     de  poner  de  lobe  qui  tie 
ibit  fermée  &  avec  des  manches. 

Le  vîngr-(êpciéme  enjoint  aux  Abbez  de  publier 
tous  les  ans  une  excommunication  par  trois  foi» 
conrrc  les  moines  cj^ui  auront  quelque  chofc  en  pro- 

Îrietc  4  ou  qui  ne  icronc  pas  vêtus  conformément  i 
;ur  éut. 

Le  vingt .  huitième  défend  aux  Moines  d'étio 
caution  ,  ou  d'emprunter  plus  de  vingt  (bis. 

Le  vingt-ncuvicmc  leur  enjoint  d'obfervcr  la 
Règle  de  Saine  Benoift  touchant  l'abilincncc  de 
viande. 

Le  trentième  leur  défend  d'avoir  des  Cures ,  Ci  ce 
n'eft  en  cas  de  neccffité  >  £c  avec  la  permiflion  do 
r£vêque  Oiocefàtn. 

Le  trente  &  unième  fait  déferrfcs  aux  Moines  & 
aux  Chanoines  Réguliers  de  demeurer  feuls  dans 
des  Prieurez  ou  dans  des  Granges. 

Le  trente- deuxième  ordonne  que  lon-n'cnblita 
point  de  Confeatrie  fans  la  permil&onder£v6que 
Dioceiàin. 

Le  trente-troifièmc  porte  que  l'on  donnera  une 
portion  congrue  à  ceux  qui  dcflcrvcnc  les  Cures , 
jwfElantepour  leur  entretien. 

Le  trente-  quatrième  défend  de  bâtir  de  nouvel* 
les  Maifons  Rcligieufes  ou  des  Hôpitaux  (ans  la 
permiflion  de  l'Evéque. 

Le  trente-dnqutérae  renouvelle  ksdèfenfe  d'à* 
licner  les  biens  d  Eglifc  fans  une  j>cimiûioû  ipe- 
cialc  de  l'Evcque, 
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VèfteiUéi  Le  trente- nxiéme  ordonne  oue  les  Cotez  qui 
Cognac  de  onr  des  Paroiffiens  en  commun  feront  obliges  a  m 
f  ^  I2)S.  Éurc  le  partage. 

Le  trente- fcpriémc  fait  dcfcn/c  de  permettre  aur 
Ecclcfiaftiques  d'un  autre  Diocéfe  de  ccicbrcr  l'0& 
&ce  Divin  ,  s'ils  n*ont  des  Lettres  ài  leur  Ëvêque 

Îui  fadènc  foi  de  leurs  Ordres»  de  leurs  mœurs  &0 
Il  fiijec  de  leur  royage. 

Le  tfente-huitîime  défend  à  celui  qui  pfefaire  i 

un  Bénéfice  d'exiger  de  celui  qu'il  nomme ,  un  fer-» 
ment,  par  lequel  il  s'cngagcde  ne  rien  prendre  de 
perfonne ,  parce  que  cela  fent  la  fimonic. 

Le  trente- neuvième  poneque  perfonne  ne  pour. 
TOÏera  aux  Eglifes  vacantes.»  dont  la  Collation  di 
dévolue  à  TOrdinaire* 


CONCILE   DE  TOURS 
de  i'an  iij^. 

Oncl!   T^HEirvi  Dï  Mayinhb  Archevêque- 
^  Jldc  Tours  tint  un  fécond  Concile  dans  cctto 
^  Yjllg       1^^^,  dans  lequel  il  fit  les  Reglcmsns 

iùlvans. 

Le  premier  ,  que  l'Evéque  nommera  dans  cha* 
que  Paroiflè  crois  Clercs  ou  du  moins  trois  Laï*« 
qnes  dignes  de  créance ,  aufquels  il  fera  {xr£ter  fer- 
ment de  dire  la  vérité  touchant  les  feandales  qui 

aruvcrom  dans  cette  ParoilTc  ou  dans  les  voifi-» 
nés  en  matière  de  Foi  ,  ou  d'autres  crimes  Ecde- 
Caftiques. 

Le  fecond  porte  que  les  Clercs  comrainous.  do 
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^mcs  ietont  punis  pour  la  première  feis(uivanc  la  Câffctïe  ii 

volonté  de  r£vêque  ,  &  la  (èconde  fois  par  la  pri*  T mrs  de 
vaiion  de  leurs  Bénéfices.  nj^^ 

Le  troiiîéme  ordonne  aux  Prêtres  de  porter 
des  habits  fermés  «  à  peine  de  cinq  fols  d'à» 
mende* 

Le  quatrième  porte  que  Ton  ne  demandera  ni 
qu*on  n'exigera  rien  avant  que  d'adminiftrer  les  Sat* 

crcmcns ,  mais  qu'on  pourra  demander  le  droit  or- 
dinaire apris  qu'ils  auront  ctc  adininiftrés. 

Le  cinquième  &  le  ûxicme  défendent  aux  Prê- 
tres &  aux  Curez  dcxcommuaier  leurs  Paroiâtens 
de  leur  propre  autorité. 

Le  fepcicme  déclare  nuls  les  legs  faits  par  un 
Clerc  bénéficié  ou  conftitué  dans  m  Ordres  à  (on 
lils  naturel. 

Le  lumicmc  renouvelle  la  dcfcnfc  faite  dans  le 
Concile  de  Châtc^  gonthier  aux  Archidiacres  Se 
aux  autres  Préhus  inférieurs  d'avoir  des  Ofli* 
ciaux. 

Le  neuvième  défend  aux  Prélats  de  porter  des 

Sentences  d'excommunication  avec  précipitation, 
&  leur  enjoint  de  le  faire  meuremcnt  ,  &  aprcs 
lesmonitions  ordonnées  par  les  Loix  &  faites  dans 
les  intervalles  compctans ,  à  moins  que  l'afFairc  ne 
requière  célérité.  Le  même  Canon  prefaic  enfiiite 
Tordre  que  l'on  doit  garder  dans  lapronondation 
<]e  Texcommunication. 

Il  eft  défendu  dans  le  dixième  d'cxcomVnunier 
gcncralcmcnt  tous  ceux  qui  paicicipcnt  avec  des 
Excommuniez. 

L'onzième  défend  de  donner  de  l'argçnc  aux  Re*. 
guUcrs  pour  leur  entretien. 
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Le  douxiémc  fait  déCsnCcs  aux  Clercs  ôc  aux  Molli 
hes  d  avoir  des  fervaoces  dans  IcursMaiibns  ou  danè 
leurs  Prtcurez. 

Le  treizième  &:  dernier  interdit  aux  Moines  le 
droit  de  dcdèrvir  des  Cures  ^  ii  l'Evcquc  ne  kui  a 
confie  le  loin  dcsames. 

CONCILEDE  LAVAL 

de  Tan  ii4i. 

Concile  Je  même  Archevêque  de  Tours  tînt  un  rroî- 

Ldval  de  V^fiéme  Concile  à  Laval  dans  le  Diocélè  dit 
tun  U42.  i^A^*        lequel  premièrement  il  rc- 

nouvella  les  Statuts  touchant  les  Habits  &  la  DiC* 

cipline  Monaftiquc, 

2».  Il  ordonna  que  les  Abbcz  auroicnt  foin  de 
tenir  les  Prieurez  en  bon  état. 

3.  Leur  défendit  de  changer  les  Prieurs. 

4.  Fit  défen(ês  aux  Archidiacres  de  connotrte 
i3es  Caulês  de  mariage  ou  de  fimonic  fans  un  pou. 
voir  fpccial  de  TEvcque  ,  ni  d'avoir  des  Oflîciaux 
hors  de  la  Ville. 

5.  Il  rcnouvclla  les  peines  portées  par  les  Canons 
contre  les  Clercs  qui  plaident  dans  des  Tribunaut 
ièculiers. 

6.  Il  régla  la  manière  de  célébrer  TOffice  pen- 
dant rinterdit. 

7.  Ilrcnouvella  encore  la  déftnfe  faite  aux  Rcli- 

i'rîcux  d'avoir  de  l'argent  en  propre  pour  acheter 
curs  habits. 

8.  Il  déclara  que  celui  qui  demeuroit  un  an  ex« 
communié ,  devoit  être  puni  par  Tinterdit  du  lioà 
oà  il  habitoit. 


.  Il  ordonna  qoe  ceux  qui  icoient  acoifis  d*a^ 
voir  fait  tore  aux  Eglifo  Ôc  contre  lefijucis  il  y 

avoir  de  violens  (ôupçons  ,  dévoient  Ce  purger  ca- 
noniqucmcnr ,  &  que  s'ils  ne  réuffiflbicnc  pas  dans 
cette  puigauon  >  ils  dévoient  eue  punis. 

CONCILE  I.  GENERAL 
de  Lyon  de  Tan  1145* 

NO u s  ne  repérerons  point  ici  ce  que  nous  CoticiU 
avons  dit  de  i'Hiftoircdc  ce  Concile  ,  &  de  Ge^ral 
la  Sentence  que  le  Pape  y  porta  contre  TEmpe.  itLyond^ 
xenr  Frédéric ,  mais  comme  nous  n'avons  point  ^'4/1 1^45^ 
parlé  des  autres  affaires  qui  y  furent  traitées,  ni  des 
Décrets  qui  y  furent  ûits  ,  nous  fommcs  obligés 
d'en  traiter  ici. 

U  y  avoir  trois  affaires  principales  outre  celle  do 
Frédéric  :  le  lêcoursde  l'Empire  de  Conftantinoplc 
contre  les  Grecs  j  celui  de  /'Empire  d'Allemn^ns 
contre  les  Tartarcs,  &  celui  de  la  Terre  -  lamtc 
contre  les  Sarrazins.  Le  Pape  voulant  pourvoir  à 
ces  trois  preffans  befoins  ordonne  pour  le  fecours  de 
TEmpire  de  Conftantinojile,quc  Ton  donnera  pour 
ce  fujct  la  moitié  des  revenus  de  tous  les  Bénéfices» 
dans  Icfquelsceux  qui  en  font  pourvus  ne  font  pas 
aduellemenr  de  refidcncc.  Il  en  excepte  nean- 
moins  les  Clercs  de  TEglifc  dcRome  ,  les  Croi- 
fcz  ,  &CCUX  oui  ont  des  excufes  légitimes  pour  ne 
pas  rcfider.  il  joint  encore  à  cette  fubvcntion  la 
troifiemc  partie  de  ce  que  les  Bénéfices  peuvent  v* 

loir  de  revenu  au  dcOus  de  cent  marcs  d*argcnt« 
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CêtuUê  /•  Il  promet  auffi  oue  I*Egliic  de  Rome  donnera  une 
GoHrél  diziéfbe  partie  de  £b$  tewem  pour  le  fccoors  de 
éhLy§tg  ai.  VEmfÀit  de  Conibotinoplc  II  .excommanie  les 
fan  11^^,  fi^nchcicrs  qui  ufcront  de  fraude,  &  donne  des 

Indulgences  à  tous  ceux  qui  ironc  aufccours  de  cet 
Empi  r6,parcilles  à  celles  que  gagnent  ceux  qui  vont 
à  la  Terre-iaiote. 

Pour  remédier  aux  Incurfions  des  Tartarcs  dans 
la  Pologne»  RuÊe  &  Hoogriê  >  il  ne  trouve  point 
d  autre  moyen  que  d'cxhortêr  les  Peuples  i  hué 
des  Portez  &  des  Chaccaux ,  afin  d'empêcher  leurs 
irruptions  jufcju'à  ce  (^ue  le  Saint  Siège  en  foie  aver- 
ti Ôc  puirte  pourvoir  a  leur  fccours. 

Enfin  pour  ce  qui  concerne  le  fecours  de  la  Terre- 
iâinre»  où  les  affaires  des  Chrétiens  étoienc  en  tres^ 
Itaauvais  état»tl  avenit  les  Prêtres  &  les  autresEccle- 
fiaftîques  qui  étoient  dans  l'Armée  desChrêtien  s ,  d  c 
rier  continuel Icmcnc ,  &c  d'exhorter  les  Croifcz 
la  pénitence  &  à  la  pratique  des  vertus,  &c  donne 
à  ces  Clercs  le  privil?ge  de  joiiir  de  leurs  Bénéfi- 
ces. En  fécond  ieu ,  il  dcdine  pour  le  fecours  dé 
la  Terre- (âinte  la  vingtième  partie  de  tous  les  reve« 
nus  des  Bénéfices  pendant  trois  ans  ,  &  la  dixiémé 
des  revenus  du  Pipe  ôr  des  Cardinaux.  Il  exempte 
les  Croifcz  de  Tailles  ôc  de  toutes  fortes  de  con- 
tributions. Il  les  décharge  de  l'intcrct  des  fommc^ 
qu'ils  ont  empruntées.  Il  prononce  anatbémê 
^ntre  les  Pirates  ôc  contre  tous  ceux  qui  fi>ur« 
nidcnt  des  Vaiflèaux ,  des  Atmes  >  ou  d*autre^  mu« 
nitions  aux  Sarrazins.  Il  ordonne  une  paix  de  qua- 
tre ans  entre  les  Princs  Chrétiens ,  fous  peine  d'ex- 
communication    d'Interdit  contre  les  contrcve- 

nans.  Il  défend  les  Tournois  ^  &enân  comble  les 


kT  MxTi€A.Bs  Ecctisf  AsTiqciiil.  4)) 
Croifez  d'Indulgences  trés-amples.  CmlU  /• 

Il  (elêrt  encore  d'un  ancre  nx>1en  ponr  trouver  Gimrdt 

des  fonds  pour  le  fecours  de  la  Tcrrc.rainte  ôc  de  de  Lyon  dg 
rEmpire,qUieftd  avertir  ccu3t,qUi  font  chargés /'4«  1145* 
du  Coin  des  ames»  de  porter  les  Fidèles  de  don* 
ner  quelque  chofe  par  ceibunenc  ou  autrement 
pour  écre  etnploïé  à  ^et  cfièt  j  &  d'avoir  fdtn  de 
le  confèrver. 

Le  Pape  fit  encore  dans  ce  Concile  divers  Dé- 
crets touchant  le  Droit  Canonique ,  comme  fur  les 
CommiiEons,  fur  les  Elevions,  fur  le  pouvoir  du 
luge  deleguéyfur  les  procedures^couchanc  les  Appel- 
ladons&  les  accufations«  touchanc  i'excommunû 
cation ,  fur  les  dettes  contraâées  par  les  Eglifes ,  & 
fur  pluiienri  autres  q^ueftiôns  de  Droit  que  l'on 
trouve  dans  les  Decretales ,  &  qui  font  raportccs 
par  Mathieu  Paris  dansfon  Hiftoire. 

Qiielqucs  uns  de  ces  Reglemens  forent  £u(9 
dans  le  Concile ,  &d'autres  avant  au  après  leCon. 
die  :  Mais  le  Décret  toacham  la  levée  de  deniers 
deplât  à  plufieurs  Prélats  qui  s'^  oppofèrent  ou» 
vertement  ;  d'autant  plus  qu'il  y  étoit  dit  qu  elle 
Fcroit  faite  par  des  Commilfaires  du  Pape,  &: 
qu'ils  fe  plaignoicnt  que  la  Cour  de  Rome  les 
«voit  foovenc  dépouillez  de  leurs  revenus  ious  ce 
ptéteite^ 


XIIL  SUcU.  t  c 
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CONCILE     DE  BEZIERS 

iie  l'an  124^. 

Ccftcile   Y  'An  ïiaS.  Guillaume  de  Broa  Arcberéque 
Je  Bezjtrs       de  Narboane  célébra  un  Concile  des  Evê* 
ét  l*Mm     ques  de  Ùl  Province  dans  la  Ville  de  Bcziers  , 
U4<^«       dans  lequel  il  fit  un  Recueil  de  quarante.fîx  Canons 
tires  des  Conciles  précedens  ;  fçavoir  du  Concile 
IV.  General  de  Latran ,  de  celui  de  Natbonne  de 
l'an  iai8.  &  de  celui  d'Avignon.  Il  y  dreflâ  auili 
Mnce-fèpt  Reglemens  pour  les  Inquificeurs  de  ce 
païs,  contenansdiverAs  Règles  couchant  ce  qu'ils 
doivent  obrerver. 


CONCILE    DE  VALENCË 

de  Tan  1148. 


Condli   jyliKKt  Cardinal  Evêque  d'Albanc  &  Hu- 
ele  V aUn-  X  gues  Cardinal  Prêtre  du  Tître  de  Sainte  Sa- 
ce  de  l'an  bine ,  tinrent  à  Valence  au  mois  de  Décembre  de 
I148.      l'an  iia8.  un  Concile  des  Evcques  des  Provinces 
de  Narbonne  ,  de  Vienne  ,  a  Arles  &  d'Aîx  , 
dans  lequel  ils  publièrent  des  Statuts  contre  r£m« 
percur  Frédéric  ôc  fes  Adhcrans,  touchant  Tin- 
quifition  &  l'Excommunication  ;  contre  les  parju. 
tes ,  iàailegesy  forcieis»  relaps  &  autres  crinu^ 
ncls. 
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CONCILE  DESAUMUR 

de  l'an  iij}. 

PI«lLlt>t>B   Lambaic  Archevêque  CêUdUiè 
ét  Ttion  més  aToir  faic  J«  vifite  de  fa  PrO;  Sammitr 
Vince  ,  aflctnbja  im  Concile  à  Sainniir  aii  luok  de  lUn 

\dc  Décembre  de  l'an  iijf5.  pour  reformer  1rs  de-  njj^ 
ïbnircs      les  abus  qu'il  avoir  remarques  pendant 
le  cours  de  (à  vifîreé  II  y  fie  donc  trenre-dciix 
kleglemebf  créi-iiriles; 

Par  le  premier  il  eft  ordonné  que  Ion  redterà 
les  Heures  Canoniales  dans  contins  les  Eglifes  Ca« 
thedrales  ArColIcgialetanx  heures  competances^ 
^  avec  la  dévotion  requife ,  &  qu'un  des  Chœurs 
ne  commencera  point  un  vcr(èr,que lauirc  n'ail 
achevé  le  verfet  précèdent. 

Par  le  (ècond  il  eft  enjoint  aux  Archidiacre  i 
ArchiprêtreSyDoIens  ruraux  ic  autres  «  d'âv<Ht 
foin  que leSanàoatre,  les Pontsi  les  faintes  Hui. 
les  ,  lefaint  Chrême  (oient  fermés  à  la  clef,  6c 

ries  Sacremens  foicnt  portés  avec  vénération 
s  les  lieux  peuplés     pcincipalemenc  dans  les 
Villes. 

Le  troidéme  porte  que  les  Corporauk  feront  la- 
Vex  par  des  Prficres  revécus  de  furplis  dans  uii 
¥a(ê  fort  net  Bc  deftiné  à  cet  ttfage  ,  de  que  la 

tremiere  eau  fera  jettée  dens  la  Pifcine  ;  que  les 
inges  de  TAuicl  &  des  Prêtres  feront  lavez  par 
Une  femme  ou  par  une  fille  feparémenc  des  aucrcS| 
i&  qu'on  aura  (bia  de  ks  biçnconfcc ver. 

£ci; 
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CcrcUedê  Le  auacriéme  renouvelle  le  Sutuc  fait  dans-it 
Saumur    Concile  de  Laval  toucfaanc  rinyentaire  des  Orne* 

de  l'an  nicns&  des  biens  des  ngtifes,  qui  doit  £rre  chez 
lijj.  l'Archidiacre. 

Le  cinqiiiémeordonne  que  les  Archidiacres,Prc- 
tres  &  Doiens  ruraux  feront  obligés  de  fe  fuie 
promouvoir  aux  Ordres  (kcrez  dans  l'année. 

Le  fixiénuc  défend  de  tenir  les  plaids  dans  les 
Eglifes^  dans  leurs  Portiques. 

Le  fepticmc  fait  defen(cs  aux  Archidiacres  9c 
aux  autres  Prélats  inférieurs  de  tenir  leurs  plaids 
en  prefcnce  de  leurs  Evcques. 

Le  huitième  leur  défend  d  avoir  des  Oâiciaux 
hors  de  la  VtUew 

Le  neuvième  défend  d'exiger  le  droit<  de  Prociu 
ration  que  quand  on  fait  la  vifite  aâueliew 

Le  dixième  renouvelle  le  Statut  fait  dans  le  Con- 
cile de  Chateau-gonthier  pour  empêcher  leparca* 
ge  des  Prébendes. 

L'onzième  défend  de  recevoir  aucun  Chanoine 
qui  ne  (bit  né  en  légitime  mariage. 

Le  douzième  (ait  dcfenfes  aux  Prélats  d'exiger 
de  leurs  inférieurs  aiielquc  fiibvention ,  s'ils  n'en 
ont  befoin ,  &  en  ce  cas  d'en  recevoir  une  modérée 
avcccharicé. 

Le  treizième  révoque  les  Penaons  mifes  fur  les 
Cures. 

Le  quatorzième  ic  le  quinzième  enjoignent  aux 
Réguliers  d  obferver  les  Reglemens  portés  dans 

les  Lettres  du  Soiiverain  Pontife  qui  les  regardent, 
&  û*cn  avoir  des  txemplaircs. 

Le  feizicme  renouvelle  le  Statut  du  Concile  de 
Ciiiceau-gonthier  qui  interdit  aux  Moinestd  avois 
aucua  pécule. 
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te  dix-fepciéme  défend  aux  Religieux  d^  (c  Concile 
nêier  des  plaids  feculiers.  SMimurds 

Ledix^hiuriémefaicdefenfesaiix  Abbezdedoii-  i'au  uj3» 
lier  des  lieux  Réguliers  à  des  Séculiers. 

Le  dix-neiivicme  ordonne  que  l'on  rétablira  le 
nombre  ancien  des  Moines  dans  chaque  Mo- 
jiâAere. 

Le  vingtième  &  le  vingc  &  unième  défendent 
aux  Abbez  d'exiger  de  nouvelles  pen/ions  des 
Priearez,  ou  de  retrancher  de  leurs  revenus. 

Le  vingc  deuxième  porte  que  les  Abbez  ou  les 
Prieurs  ne  metcronc  point  de  déport  hors  de  leur 
Monaftere. 

Le  vingt-troificme  défend  aux  Clercs  de  fe  mê- 
ler de  niarchandife ,  ou  de  £ure  des  contraâs  de 
(bcietéavec  des  Marchands. 

Le  vingcquatriémefaicdefenresauxjuges  Eccle* 

fiaftiques  de  commettre  plufieurs  perlonnes  pour 
citer  indiftinâemenc  ceux  qu'il  leur  plaira  devant 

eux. 

Le  vingt-cinquicme  &c  le  vingt-fîxictnc  (ont 
contre  ceux  qui  empêchent  l'exercice  de  b  Juiid 
diâioo  Ecdefiiifiiqtte  ,  ou  Texecation  des  Scn-. 

icnces. 

Le  vingt-feptiéme  dcfcnd  les  Mari^iges  clan- 
dedins. 

Le  vingt-huitième .  eft  contre  un  abus  qui  fc 
pratiquoit  en  ce  temps-là  de  donner  plufieurs  Cu- 
res en  commende  à  un  même  homme  qui  en 
avoir  déjà  une  en  tîcre.  On  prive  ceux  qui  les  re« 

cevront  de  ces  Bénéfices  ,  &  ceux  qui  les  conf^v 
fieront  du  pouvoir  de  les  donner. 

Le  vingt-neuvico^e  défend  aux  Evcqufs  d'ap« 

te  uj 
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Concile  de  pliqncr  à  leur  profit  une  partie  des  Revenus  dci 
S^umur    Eglifes  PacoiiCales >  ou  de  les  charger  de  nouveU 
les  peultons. 

Le  creuciéine  £u(deiefiiêsaux  Clercs  de  rien  le^. 
guer  à  leurs  En&ns  naturels  ou  à  leursConcubi  nés. 

Le  trente  &  unième  ordonne  que  ceux  qui  ont 
des  Prébendes  facerdotales  dans  les  Chapitres ,  fe- 
ront promus  à  ï  Oidre  de  Pxcu:iie&  y  deÛècviconc 
en  cetce  qualité. 

£c  le  rrenie-deuiiéme  &  dernier ,  que  tous  îei 
Canons  fi»its  par  les  Archevêaues  de  Tours  Prc- 
deceficurs  de  Pierre ,  feront  obfervcz  inviolabic- 
menc  fous  peine  d'excommunication. 


CONCILE  D'ALBY 
de  l'an  1254. 

Concile  E  Concile  fut  tenu  par  Zocn  Evcque  d'A-.' 

iAihj  de        vignon  &  Légat  du  faint  Siège ,  &  compoîc 
F0»  1254.  <)c  plufieurs  Evêquesdes  Provinces  de  Narbonne,, 
*  éb  Bourges  &  de  Bourdeaux.  On  y  renouvelU 
quantité  de  ReglemensÊûts  dans  les  Conciles  pré. 
cedens. 

Les  vingt. huit  premiers  concerncm  rinquificioa 
&  la  punition  des  Hérétiques. 

Le  vingt-neuvicme  ordonne  l'exécution  du  Ca- 
non Omnis  tttriy fif  ne  fixmf  ^toachstnt  la  Confeffioi^ 

P.ifcnale ,  3c  oblige  les  Fidèles  à  recevoir  la  Com- 

innnioii  a  Nocl ,  à  Pafques,&:  à  la  Pentecôte. 
Lesfuivans  jufqu'au  quarantième  renouvellent 

lc$  {^c^lemeiU  desCou^e&de  Nacbonoc  >de  Va^ 
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lence  ôc  de  Toalonfe  coachanc  l'affiftance  à  l'OfE-  C^ncH^ 

ce  divin  de  la  Parroiflê,Ies  Excommunications >  d'j^lbyde 
les  Excommuniez ,  &  les  Teftamens.  i*ân  12J4» 

Le  Quarante  &  unième  defendaux  Prêtres  de  tenic 
des  tefninesfu^eélesdansrenceiiite  de  TEglifr. 

Le  quarante. deuxième  ordonne  qu'il  y  aura  des 
Calices  d'argent  dans  toutes  les  Eglilb  qui  ont 
quinze  livres  tournois  de  revenu. 

L  e  quarante- troifiéme  enjoint  aux  Evêques  de  fe 
(èrvir  desCen lu res  EccIeiîaÛiques  pour  obliget  aux 
réparations  &  à  1  entretien  des  Eglifes  ceux  qui  en 
ibnt  tenus. 

Les  quarante-quatriéme  &  quarante. cinquième 
renouvellent  lesLoîx  qui  défendent  auxEcclefiafti- 

ques  d'avoir  des  Emplois  &  des  Charges  feculieres. 

Les  huit  fuivans  prefcrivent  la  modelHe  que  les 
Ecdefiafliques  6c  les  Réguliers  doivent  garder  dans 
leurs  habits  &  dans  leur  manière  délivre. 

Les  anquante-quattiéme  &  cinquante-cin- 
quième portent  qu'il  y  aura  au  moins  trois  Moines 
ou  deux  Chanoines  Réguliers  dans  chaquePrieurè. 

Le  cmquante-fixiéme  ordonne  aux  CoUateursde 
conférer  lesBenefices  de  ieurCollation  à  des  perfon- 
nes  capables  dans  le  temps  marqué  par  les  Canons 
fans  paâe  &  fans  diminution  des  revenus  :  Et  dé- 
fend d'appliquer  les  revenusd'une  Eglife  vacanteà 
d'autres  ufages  qu  au  profit  de  cette  Fglifè. 

Les  quatre  fuivans  taxent  les  droits  des  Vifites. 

Les  (bixante  &  unième  &  foixante  &  deuxième 
renouvellent  les  Décrets  du  Concile  d'Avignon, 
contre  les  Parjures  &  les  Ufuriers. 

Les  huit  fuivans  (ont  contre  les  Jui&. 
Le  (bixante  &  onzième  de  dernier  défend;  les^ 

E  e  iiij. 
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nouvelles  impofitions  fous  peine  d'excommani- 
cacion. 

CONCILE    DE  BOURDEAUX 

l'an  11^%. 

CûrcUi         E  Concile  n'eft  proprement  qu'un  Synode  du 
ii  Smêr"  \^  Clergé  de  Bourdeaux  tenu  le  i j.  d'Avril  de 
^eamx  de  l'a,^  12^5.  dans  lequel  Gérard  de  Maltnioit  Ar- 
/  an  iijy  chevêque  de  cette  Eglilc  publia  les  CpoUitutioiis 
iiiivances. 

ir.  Il  ordonne  aux  Clercs  qui  ont  des  Egli(ès 
d*y  £iire  leur  refiJence  »  &  de  fe  pre(èncer  dans 
les  temps  pour  recevoir  les  Ordres  à  peine  de 
piivarion  de  leurs  Bénéfices. 

2.  Il  défend  aux  Prêtres  &  aux   Curez  de 
ibuffrir  des  Quedeurs  dans  les  EgUics  rar«s  lou  or<« 
dre  ou  fans  celui  du  faint  Siège» 
3.  De  recevoir  des  Clercs  étrangers  (ans  £1  per- 
miiBon. 

4»  D'ezecarer  des  Lettres  de  Commiffion  ema/* 
nées  du  fainc  Siège  ,  quand  une  grande  partie  du 
temps  prefcric  eft  écoulé. 

j.  De  donner  des  Hofties  confacrées  aux  enfai;s 
le  jour  de  Pafques^au  lieu  defquelles  il  permet  de 
leur  donner  du  pain  bénit* 

6»  Il  ordonne  aux  Curez  d'écrire  dans  les 
JdilTèles  rinventaîre  des  biens  de  leur  Egiife  ,  & 
leur  défend  de  les  aliéner  fans  le  confentement  de 
l'Evcque. 

7«  il  £iit  defcnfes  de  pcciouer  les  Reliques  au3( 
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Laïques  pour  jurer  defiîis  dans  les  temps  où  il  C^flcSé 

cft  défendu  de  jurer  fiir  les  Evangiles ,  pourd'aa-  de  Bèur^ 
rres  fujets  que  pour  U  paix  ,  qui  font  depuis  la  d^aux  àf 
Scptuagclîme  jufqu'à  Palques: Depuis  lecommen-  i'49  Ujj. 
cemem  de  r Avenc  jufqu'a  l'Oâave  de  TEpipha. 
nie ,  pendant  les  Rogations  »  te  tous  les  Di- 
manches de  Tannée. 

S.  Il  défend  aui  Prêtres  d'entreprendre  aocuii 
procès  devant  un  Juçre  feculier ,  fi  ce  n  eftdu  con- 
len cément  de  l'Evcque. 

5.  Il  ordonne  que  Ton  ne  tirera  plus  les  Reli-i 

2oes  hors  de  leurs  Chailês,  que  Ton  ne  les  expo- 
Ta  point  en  vente  »  &  que  Ton  n'en  honorera 
point  de  nouvelles  qu'elles  n'aient  été  approuvées 
par  l'autorité  du  Pape. 

10.  ii  interdit  aux  Clercs  la  connoidànce  de  le 
jugement  des  Caufes  criminelles. 

11.  Il  défend  de  donner  l  abfolution  à  des  Ex- 
communiez à  l'article  de  la  mort ,  qu'il  n  aient 
CitisÊiit  à  leurs  parties,&  quMIs  ne  donnent  cau- 
tion de  le  faire  te  en  rend  relponlàbles  ceux  qui 
Us  abfoudroient  autrement. 

II.  Il  ordonne  que  Ton  ne  plaidera  point  dans 
les  Cloîtres  des  Religieux  à  peine  d'interdit. 

13.  Il  fait  plufieurs  Reglemens  touchant  les  Dix. 
mes.  Ils  excommunie  &  prive  de  la  fepulture  £c« 
clefiaftique  les  Laïques  qui  les  poflèdent  ou  qui 
les  tiennent  :  déclare  que  lesNovales  appartien- 
nent aux  Cuicz  :  défend  d'engager  ou  d'aliéner 
les  Dixmes  ,  &  outre  les  Dixmes  veut  que  les 
Laïques  payent  encore  le  droit  de  prémice,  qui  eft- 
la  trentième ,  la  quarantième  6u  la  cinquantième 
partie  ^  &  les  autres  droits  qu'ils  doivent  à  leucs 


44t  HlSTOtHB  SIS  C0NTR0VERS^^ 

€§nciU  Curez.  Ceft  lefiijec  de  treize  de  ces  Conftic«>. 

de  Bour^  lions. 

4caux  de     II  défend  dans  la  vingr-fixicme  de  rien  exiger 
féim  Ufj.  pour  rAdminiftraciondesSacreiucnsou  la  Colla- 
cioti  des  Bénéfices. 

Dans  les  vinçcfepriéiiie  êc  vingt-huiueti..  I! . 
nouvelle  les  peines  temporelles  contre  ceuic  qui  en* 
fraignenc  l'excommunicacion  ou  qui  la  niéprirenc 
Se  négligent  de  la  faire  lever. 

Dans  les  deux  dernières  il  reforme  les  abus  qui 
s*ctoienteli  liez  dans  les  Confrairies,&  leur  défend 
de  le  faire  des  Conftitotions  &  de  (è  choisir  un 
chef,  que  da  coolèntenient  du  Coté  ôc  pour  le  bien 
de  l'Eglife. 

CONCILE  DE  BEZIERS. 

dç  1  aa 

Concile  de  Y^itj^Kt  d'AnteviI.  Sénéchal  de  Car- 
£fdersdc  l  caiTonne&deBeziersifeifantleSiegedeQuer^ 
l  é»        bas    1^  p3jj  j„      jaim  Louïs ,  l'an  1155.  don- 
na ordre  à  Guillaume  de  Broa  Archevêque  de 

Narbonne  ,  Se  aux  Evêques  fes  Suffragans  de  lui 
donner  du  fecours:  Ils  s'airemblcrenc  pour  ce  fujet 
le  huitième  de  May  de  la  même  année  à  Beziers  , 
où  ils  conclurent  qu'ils  le  feroient ,  &  on  publia 
dans  ce  Condledes  Loix  faites  l'année  précédente 
par  Saint  Louïs  qui  nous  ont  été  données  parMon- 
Ikur  Balufe  ,  &fe  trouvent  dans  la  deinieccE- 
dition  des  Conciles. 
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CONCILE  DERUFFEC 

de  l'an  X258* 

GEnARDDt  Malimout  Archf-  CêMciU  dê 
vcque  de  Bourdeaux  ,  tint  un  Synode  au  mois  Ritffifc  de 
d'Aouft  de  l'an  1258.  à  Ruffec  pour  foûccnir  les  /'4llUj8L 
droitsde  l'Eglife.  Il  y  ordonne  que  l'on  excom- 
muniera par  crois  Dimanches  confecucifs  cous  ceux 
qui  empêchent  lajurirdiâion  ouqui  violenc  les 
droits  &  les  libertez  des  Eglifès  ,  on  qui  (àifiilènt 
leurs  biens.  Il  condamne  (êveremenc  les  Religieut 
qui  méprifcnc  les  Ccnfures  de  leurs  Eveques.  Il 
défend  aux  Ecclefiaftiques  de  répondre  dpvanc  des 
Juges  ieculiers  ou  d'avoir  des  emplois  feculiers* 
Il  règle  la  forme  des  Tedamens ,  fuivanc  les  Con- 
ciles précedcns ,  aufli-bien  que  Tabfolution  des 
Excommuniez  à  l'aticledela  mort.  Il  avertit  les 
Commiiuires  du  Ciint Siège  de  ce  qu'ils  doivent 
obferverdans  l'execucion  de  leur  Commifliîon ,  (Su 
dcfv.-nd  de  juger  des  Caufes  dans  des  Monaftc- 
rcs.  G  eft  le  Ibjet  des  dix  Capitules  de  ce  Coa* 
Cilc. 
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CONCILE  DE  MONTPELLIER. 

de  Tan  UjS. 

CoficUi  i/f  T  A  c  Qjf  B  s  Archevêque  de  Narbonnc  renoa«« 
Mpfitpel.  J  vella  dans  un  Synode  tenu  à  Montpellier  le 
/î#^W^r^iy  hxiémedeSeptembrederan  115 S.  les  Rcglemens 
/^jS.  fuivans. 

Le  premier,  contre  ceux  qui  violent los  droits 

8c  les  lîbeicez  des  Eglifcs  Se  d^s  peribnnes  Eccle-* 

iiaftiques. 

Lefêcond  qui  défend  aux  Evcques  de  donner- 
h  Tonftire  ou  les  Ordres  à  ceux  qui  ne  (ont  pas 

de  leur  Diocefe  ,  &  leur  ordonne  de  ne  la 
conférer  qu'à  des  perionncs  âgées  de  vingt  ans, 
qui  la  demandent  dans  un  efprit  de  dévotion,  5C 
pour  fervir  TEglife ,  &  qui  ont  quelque  teinture- 
de  la  (cience  Cléricale. 

Le  troifiéine,qui  déclare  les  Clercs  901  nevi. 
vent  pas  clericalement  &:qui  font  quelque  ncgoce^ 
déchus  de  leurs  immunitez  &  privilèges. 

Lequatriéme,qai  portcquc  ceux  qui  interdiront 
ou  excommunieront  quelqu'un  comme  délègues 
ou  fubdc  léguez  du  (àint  Siège  »  juftiâeront  de  leur 
Commi(&on. 

Le  cinquième,  que  les  Juifs  ne  pourront  exiger 
d'ufure. 

Le  fixiéme  ,  qui  renouvelle  le  (econd  Canon  du 
Concile  de  Bouideaux  de  l'an  1x55.  touchant  les 
Quefteurs. 

Le  (èptiéme  ,  qui  ordonne  Texecution  &  b 
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ipublication  de  ces  Rcglemens. 

Le  huitième  ,  qui  porte  que  le  Décret  contre 
ceux  qui  s'emparent  des  biens  des  Eglifes  fera  pu- 
blic cous  les  Diiaanchcs  au  Prône. 


CONCILE   DE  COLOGNE 

de  l'ail  12  60» 

CO  M  R  A  D  Archevêque  de  Cologne  publia  Candie  Jti 
l'an  1160.  des  Conftituno^ns  pour  Ta  referme  Cohonedt 
des  Fcclefiaftiques  &  des  Religieux.  Il  y  renou-  fan  u6o. 
velle  les  Canons  contre  les  Clercs  concubinaires, 
fimoniaqucs  ou  ncgocians  :  1 1  ordonne  qu'ils  fçau- 
ront  au  moins  lire  ôc  chanter  les  louanges  de 
Dieu,  il  leur  recommande  d'être  vêtus  clerica- 
lemenc.  U  fait  divers  Regleosens  touchant  la  vie 
&  les  offices  des  Chanoines.  Enfin  il  ùàt  dans 
la  féconde  Partie  pluiîeursRedemens  particuliers 
toucliant  la  Vie  Monaftiquc.  lîy  a  quatorze  de  ces 
Rcglemens  pour  les  Clercs  &  vingt-huit  pour  le^ 
Moiues. 


MxSTOXlLB  DES  CoHT  &  OTEllS£€ 


CONCILE  D*  ARLES 

Comle 

^Arlisde  — ,^  Concile  fut  tenu  par  Florent  Archevcqué 
fM  1160.  V-/4»Arle5  ,  &  compofc  des  Evêques  de  fa  Pro- 
vince.  On  y  raporte  dans  la  Préface  les  erreurs 
de  ceux  qu'on  appelle  Joachicices  »  qui  defen- 
doienc  U  doârioe  du  Livre  intitulé  tEvMngUê 
Bttrmt  »  <c  on  les  condamne  dans  le  premier 
Canon. 

Il  eft  ordonné  dans  le  fécond  ,  que  les  Cure* 
inllruironc  leurs  Paroiflîens  de  la  manière  dont 
ils  doivent  baptifer  leurs  enÊms  en  cas  de  ne* 

eeffité. 

On  dedaire  dans  le  Iroifiéme  ,  que  cerne  qui 
adminiftrenc  &  ceux  qui  reçoivent  le  Sacrement 

de  Confirmation  doivent  être  à  jeûn. 

Dans  le  quatrième  il  eft  défendu  de  contraûet 
mariage  làns  ramorité  dei'Eglife. 

bans  le  cinquième  il  eft  ordonné  qu'il  y  aura 
àu  moiâs  des  Vicaires  perpétuels  dans  toutes  les 
Eglifts  Paroiflîales. 

Dans  le  fixicmc  ,  que  l'on  fera  TOfiSce  de  la 
Trinité  le  Dimanche  d*aprcs  la  Pentecôte. 

Par  le  feptiéme  il  eft  défendu  de  fe  fervir  dans 
les  Eglifes  de  Torches  de  bois  &  ordonne  qu  on  iè 
fervira  de  Cierges  de  cire* 

Dans  le  huitième  il  eft  ordonné  que  les  Juifs 
feront  diftingués  des  Chrétiens  par  quelque  mar« 
que. 
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Dans  le  neuvième  il  eft  défendu  aux  Clercs  qui  Comte 
but  des  Bénéfices  de  faire  les  fondions  d'Avocats  à'ArUtde 
dans  une  Cour  laïque.  Vénii^^* 

Dans  le  dixième  il  eft  fait  defen(ès  aux  Moines 
&  aux  Chanoines  Réguliers  de  recevoir  aucun  (k« 
laire  pour  leur  Prédication. 

Dans  l'onzième  il  eft  ordonné  aux  Clianoines 
Réguliers  de  vivre  conformcment  a  la  Règle  de 
Saint  Auguftin ,  de  manger  en  commun  dans  un 
Refeûoir ,  &  de  porter  Thabic  conforme  à  leur 
état. 

Le  douzième  eft  contre  un  abus  qui  (e  pratîquoîc 
alors  par  les  Chevaliers ,  lefquels  étant  exmpcs  de 
la  JuriOiAion  des  Ordinaires  eux  &  leurs  Ser vans 
donnoient  cette  qualité  â  plufieurs  Clercs  qui  ne 
clnngeoicnt  point  pour  cela  d'Iiabit ,  afin  qu'ils 
fuftènt  audi  exempts  de  la  Jurifdiâion  de  leur 
Evcque.  Ce  Concile  ordonne  que  cette  exemption 
ne  s'étend  qu'à  ceux  qui  font  véritablement  de 
rOrdre,  &  que  les  autres  feront  foûmis  à  la 
corredion  &  à  la  Jurifdidion  des  Ordinaires. 

Dans  le  treizième  il  eft  ordonne  que  Ion  éta- 
blira dans  les  Hôpitaux  despcrfonncs  Rcligicu(è$ 
pour  en  avoir  foin. 

Le  quatorzième  porte  que  l'on  n'ajoâtera  point 
de  fei  aux  Aèkes  par  lefquels  l'Evèque  cmprn ri- 
te de  l'argent  ,  qu'ils  ne  foicnt  fccllces  de  iba 
Scel. 

Dans  le  quinzième  il  eft  défendu  aux  Religieux 
(de  recevoir  les  Laïques  dans  leurs  Ëgli(ès  les  Di- 
manches ni  les  Fêtes  >ni  de  prêcher  dans  le  temps 
de  l'Office  de  la  Paroiflè. 

Paaslcfcizièmc  il  eft  enjoint  aux  Pénitenciers 
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3|ue  l'on  envoie  dans  les  Paroi0ès  pour  abibudré 
es  cas  refervés  à  l'Evêque  ,  de  n'entendre  en 
Confciïion  que  ces  cas  ^  ôc  de  renvoïer  pour  les 
autres  au  Curé, 

Le  dix-fcptiéme  eft  contre  ceux  qui  fc  fervoienC 
de  violence  pour  maintenir  leurs  Parens  ou  lear9 
Amis  dans  les  Benefices^oti  pour  iesy  Ëiire  élire, 
les  autres  Canons  de  ce  Concile  (ont  perdus. 

CONCILE    DE  COGNAC 

de  l'an  iiéo. 

Cmilidi  T)lBiiiiB  DB  RosciDAv A  t  lE  qoifiicceJ 

Cornac  de  1  da  lan  1159.  à  Gérard  de  Malemort  dans 
/     i2(iO.  r Archevêché  dcBourdeaux,tint  l'an  1160.  un  Con- 
cile Provincial  à  Cognac  ,  dans  lequel  les  Regle« 
mensfiiivans  furent  publiez. 

Le  premier  défend  de  tenir  des  Aflèmblées 
noâurnes  qu'il  appelle  des  Vigiles ,  dans  les  Egli^ 
fes  &  dans  les  Qmeiteres ,  parce  qu'il  s  y  pailè 
plufieurschofesdes-honéces ,  &  s'y  faicmêmcdes 
meurtres  j  ce  qui  oblige  d'appeller  les  Evcques 
pour  la  reconciliation  des  £gliirs.Il  permet  nean* 
moim  les  luminaires  de  les  autres  pratiques  dede^ 
votionqu'onacoâtume  d'obièrver. 

Le  fécond  abolit  les  Bals  qu'on  avoir  accoAtuw 
mé  de  faire  dans  les  Eglifes  le  jour  de  la  Fctc  des 
Saints  Innoccns ,  &la  coikunie  de  choifir  en  ce 
jour  des  eens  a  oui  on  donnoit  le  nom  d'iive- 
que. 

Le  troifiéme  ordonne  que  les  revenus  des  Egli- 

les 
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&$  vacantes  (êront  refcrvés  aux  fuccefleurs.         CêticUe  Jè 
Le  Quatrième  que  lesCommendes  &  les  Colla.  Cognac  dè 

rions  des  Bénéfices  v.icans  apparciendronc  à  TE-  ii^q^ 
Ycqucou  à  r  Archevêque. 

Vjc  cinquième  défend  aux  Curez  de  marier  les 
femmes  d  une  autre  Paroiflè  iàns  le  con(ênccmenr 
de  leur  Curé. 

Le  fixiéme  fait  défenfès  de  recevoir  à  la  cele:. 
brarion  des  Ikincs  Myfteres  1^  Prêtres  d'un  ancre 
Diocofc. 

Le  icpticmc  défend  la  enetrc  des  Cocqs ,  qui 
kioxi  un  elpcce  de  jeu  (jui  le  pcaùquoit  dans  les 
Ecoles. 

Le  tiiiiciémc  renouvelle  les  Reglcn^tts  touchant 
les  habits  des  Eccicfiaftiques. 
Le  neuvième  défend  de  donner  le  faim  Chrême 

aux  Exempts  qui  ne  vculcnr  pas  rendre  A  llivcque 
dii  Dioccfe  ce  qu'ils  lui  doivent ,  &  d'adminiftrer 
ks  Sacccmeus  à  ceux  qui  fout  de  leur  Jutifdic^f 
rion. 

Le  dixième  ordonne  aux  Bcneficrers  qui  (ont 
abfens  pour  leurs  études  ou  pour  quelque  autre 
raifbn  légitime  avec  la  pcrmimonde  leur  Evcque , 

df  metcre  dcsVicaircs  d.ins  leurs  BcncHcL's,;uiU]iK'ls 
ils  lailicuc  une  penfion  i'utfiùuce  pour  leuccucic- 
ficn. 

L  onzième  enjoint  aux  Patrons  de  laifTet  despOr-* 
fions  congrues  aux  Curez  qui  dcpcndcnc  d  eux. 
Le  Canon  (uivant  ordonne  que  ceux  qui  ont 

des  Prieucct  entretiendront  deux  Momcs  dans 
)chacun. 

Le  treizième  dcfcnd  aux  Prêtres  de  tenir  de) 
Cures  à  ferme. 

XULSUde.  Ff 
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CûfreUeJe    Le  quatorzième  renouvelle  les  défeniês  d  impO^ 
Ccgndcdê  Cet  de  nouvelles  penfîons  fut  les  Eglifcs. 
tim  12^0.    Le  quinzième  ôc  le  feiziéme  défeiidenc  d*encer« 
icr  Kors  de  la  Paroiflc. 

Le  dix  fepciéme  ordonne  que  les  Cotez  auront 
une  mai  l'on  particulière. 

Le  dix- huitième  &  le  dix -neuvième  renouvel- 
lent les  Conûicutions  des  Conciles  précedens  tou* 
chant  les  Dismes»  ôc  enjoignent  aux  Curez  (ôut 

Ïnne  d'excommunication  ôc  d'être  privés  de  leurs 
enefioesi  àe  fc  mettre  en  pollèmon  des  No- 
valcs. 


CONCILE    DE  LAMBETH 

de  Tan  ii^i. 


Concile  de  T)^  n  i  f  a  c  e  Archevêque  de  Cinrorbic  tint 
l^nmbeth  JDau  commencement  du  mois  de  May  de  Tan 
di  l*4n  ""^  Aflèmblée  à  Lambcth  »  dans  laquelle 

il^i,  pluficurs  Statuts  pour  foûtcnir  les  Immunités^ 

les  Privilèges  &  les  Lioertez  de  l'Eglife  Angl  icane. 
II  y  en  a  auffi  aueloues-uns  (tir  les  Jugemens  & 
les  Officiers  Eccicfiaftiques  ,  fur  la  Confcflîon  & 
laPvnitencc,  fur  la  Toafuie  fie  la  Couronne 
Cléricales. 
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CONCIiE    DE  COGNAC 

de  Tan  il6u 


PTlRRB  DE  ROSCIDAVALIB  Kt'- Cwcili  i$ 
chevcque  de  BourdcattZ  tint  un  Concile  l'an  Cêgnscdi 

ii6i.  A  Cognac  ,  dans  lequel  il  ordonna  :  l'^n  iiSt^ 

V.  Q^e  les  lieux  où  Ton  iccicndtoic  de  force  des 
"Clercs  9  iaoienc  interdits. 

1.  Qne  les  Perfonnes  qui  troublecoîcnt  la 
Juri(di^on  Ecclefiaftiquc  ^  Tecôienc  dtoommu- 

$.  Qijc  les  Seigneurs  (êroîcnt  engagez  par  les 
Xlenfures  Ecclefiaftiqucs  de  contraindre  ceux  qui 
méprifent  les  Excommunicaiioas^  de  rentrer  dans 
la  Communion  de  r£gli(ê, 

4*  Qge  l'on  ne  donnera  point  l'abfolutioik 
-aux  Exooninumiez  »  qu*ib  n'ayent  (àrisfaic  8c  ref^ 
titué. 

y  Que  pendant  Tlnterdit  il  fera  défendu  aux 
Paroinicns  d'aller  à  l'Office  dans  une  Eglife  in- 
terdite. 

6*  Que  les  Archidiaacs  «  les  Archiprècres  ÔC 
les  Curez  ne  feront  point  dcflètvic  leurs  Bénéfices 
|rar  des  Vicaires. 

7.  Que  ces  Conftitutions  feront  publiées  tous 
les  ans  dans  les  Synodes. 

GSC0 

Ff  i| 


Digitized  by  Google 


4J&    HfSTOiRB  D£S  CoHTHOTSUStS 


CONCILE    DE  BOURDEAUX 

de  Tan  lUu 


Cnieili  ^  E  même  Archevêque  fie  lèpc  ailttes  Règle* 
Bpur^        mens  de  pareille  nature  dans  un  Synode  tenu 

deakx  de  la  mcmc  année  à  Boardcaux. 

1261.  Le  premier  porte  que  les  Excommuniez  feront 
ccnfcs  excommuniez  tant  qu'ils  n'auront  point  reçu 
de  Lettres  d  abrolution  de  leur  Evéque. 

Le  (econdj  que  ceux  qui  demeureront  exconi'* 
munîez  pendant  un  an  (êront  cenfez  Heceti* 
qucs. 

Le  troificme  ,  cju*un  Curé  ne  donnera  point  la 
fepuUure  au  Paroiflîcn  d'un  aune. 

Le  quatrième ,  que  les  Curez  exboitctont  ceux 
qui  font  en  âge  de  fe  prc(ènrcr  pour  recevoir  la 
Confirmation ,  dans  le  temps  de  la  Vifite  des  Ev£« 
ques. 

Le  cinquième,  que  ceux  qui  contra  (fieront  des 
Maiiagcs  clandcflins,  les  Miniihcs  ^  les  Té- 
moins feront  excommuniez  &  fufpcns  de  leurs 
Offices  &  BeneAccs  ,  àc  que  les  Mariages  (ont 
ccnfés  clandcftins>  quand  ils  ne  font  pas  faits  par 
le  propre  Curé  ou  Pafteur  du  M ari>  ou  de  la  Fem- 
me du  confenteroenr  de  l'autre. 

Le  ^xiémc,  que  chaque  Cuic  aura  dans  fa  Par- 
roiffe  une  liftc  des  Excommuniez. 

Le  icpuémc^  que  l'Abiblution  de  l'Excommuni- 
cation ne  peut  être  donnée  que  par  le  Juge  qui  a 
porte  1  excommuniation  «  ic  qu'en  cas  que  1  Ex- 
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communié  vinft  à  mourir ,  on  demandera  apfcs  fa 
mort  rabfoluiion  à  ce  Juge. 


CONCIJL.E    DE  NANTES 

de  l'an  11^4^ 

VI.  MCENT   DE  PzLBHES  Archevê-  CêncUtde 
que  de  Tours  tint  un  Concile  à  Nantes  le  Nànte$ 
Mardi  d'après  la  Fête  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  dg  f 
Paul ,     y  fit  les  Reglcmens  fiiÎTans.  126^4, 

Par  le  premier  il  défend  aux  Collaceurs  de  s'en- 
gager de  donner  un  Qcncâce  qui  n  cft  point  encore 
vacant. 

Par  le  fécond  il  £ut  défenfes  de  diminuer  le 
nombre  des  Moines. 

Par  lè  troififme  il  interdit  la  chaflè  aux  Cleros. 
Par  le  quatrième  il  défend  rétablilfcmeût  des 

Vicaireries. 

Par  le  cinquième  il  règle  les  Fcdins  que  l'on 
doit  faire  aux  Prélacs  pendant  leur  Vifice. 

Le  fixiéme  eft  contre  les  Clercs  qui  ne  refidcnt 
pas  ^  ou  qui  ont  plufieurs  Bénéfices. 

Le  (èptième  déclare  les  Clercs  exempts  de  péage. 

Le  huitième  défend  au.:  Juges  Ecclefiaftiques 
de  faire  appeller  en  vertu  d*un  pouvoir  extraor- 
dinaires >  des  pcrfonnes  en  des  lieux  peu  remar- 
quables j  &  de  Élire  citer  devant  eux  plus  de  qua- 
tre perfonnes  en  vertu  de  la  Glaufe:  Et  qmdMm 

Le  neuvième  porte  que  Ton  donnera  la  rcaèancc 
aux  EcclefiaAiques  contre  les  Laïques. 

F  i  ii j 


Digitized  by  Google 


4j4    Histoire  des  Controvehsis^ 

STATUTS  D'ENGELBERT. 
Archcvé(}ue  de  Cologne  de  l'an 

Statuts        ^  ^  ^  L  B  E  R  T  Archevêque  de  Cologne  pu- 
d  EfigeL^  XLblia  le  dixième  de  May  de  l'an  1166,  qii.i- 
kert  de    rance-cioq  Capkuies  liic  la  Jurifcliâion  Eccle-. 
I4nix66.  fialliquc  :  contre  ceux  qui  atcenieiK  à  la  per- 
ibnne  des  Clercs  ,  oui  les  atcircnc  devant  des 
Tu^es  (cculiers ,  qui  empêchent  rcicrcîce  de  leur 
jLirifdîclion  ,  qui  violent  les  droits  &  les  Im- 
munirez  des  Egliles  ,  s'emparent  de  leurs  biens, 
icticnncnt  les  Dixmesi  contre  les  Excommuniez 
qui  niépri(ênt  l'excommunicatioa  ou  rinterditj 
&c.  Ces  Statuts  &renc  confirmez  par  Henri 
Archevêque  de  Cologne  dans  le  Concile  qu  tt 
tient  Tan  1321. 

CONCILE    DE  VIENNE 
en  Autriche  de  Tan  1167. 

Corc'Jecie  /^Vr  Carr^im!  Lcgat  en  Allem^îgnc  cclcbra. 
^''ienre  de  Vjun  Concicà  Vienne  en  Au' riche  ,  compo- 
l'étniiCj*  (e  de  fîx  Evoques  >  le  dixième  de  May  de  l'an 

12^7.  dans  lequel  il  publia  vingt  &  on  Anicles 

pour  la  reforme  de  la  difcipline  des  EgliCcs  de 

Prague  ôc  de  Sahzhourg. 

Dans  le  premier  il  ordonne  aux  Ecclcfiaftiqucs 

de  vivre  &  d  ctrc  vêtus  cleiicaicment. 
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Dans  le  fécond  il  enjoint  aux  Prélats  de  ne  Concile  iie 

pas  charger  leurs  Inférieurs  dans  les  Viiites.        Plemie  de 
Par  le  troifiémeil  recommande  la  diaftctéaux  Fémiie'j. 

Clercs ,  &  ordonne  la  punkion  des  Concubi- 

iiaircs. 

Le  quatrième  &  le  cinquième  font  contre  ceux 
qui  font  des  violences  envers  les  pcrfonncs  Ecck- 
iiaftiques  »  ou  leurs  biens. 

Le  llxicme ,  contre  ceux  qui  poflcdenr  plufieurs 
Bénéfices  fans  difpen(ê. 

Le  fcpticme>  contre  les  Laïques  qui  poiTcdcnc  des 
Dixmcs. 

Le  huitième,  contre  les  Ufuriers. 

Le  neuvième ,  courre  les  Clercs  qui*  reltftent 
par  la  force  à  la  corrcâ:ion  de  leurs  Supérieurs ,  & 
conrre  les  Collateurs  qui  donnent  des  Benificcsà 
des  pcrfonnes  qui  n'ont  pas  lage  de  dix>huic 
ans. 

Le  dixième,  contre  ceux  qui  s*emparent  des  biens 
des  Egliics  pendant  la  vacance. 

L'onzième  po l  té  que  les  Patrons  Laïques  n'infti. 
cuëront  point  dans  les  Bénéfices»  mais  (culemcnc 
les  Ordinaires. . 

Le  douzième ,  que  les  Curez  font  obligez  de  re- 
fiJer  aducllemcnc  &c  pcrlonncllcmcnc  dans  leurs 
Benelîces. 

Le  treizième  ordonne  à  TEvêquc  de  Prague, 
&  aux  Evêqucs  de  la  Province  diie  Salrzbourg  de 
vifiter  les  Monaftercs  des  Moines  noirs»  étant  ac* 
compagnes  de  deux  Moines  de  l'Ordre  de  Ci- 

teaux.  • 
Le  quitorzicmc  défend  aux  Abbcz  deconfacrer 
des  C«iliccs  »  des  Patènes  >  ou  de  bénit  des  vcte- 

Ff  iiii 
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pales. 
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CONCILE     DE  LONDRES 

4e  l'an 

CmuiUdi  T  o  B  o  N  Cardinal  Lcgat  chj  Saint  Sicge 

Londres    V^cn  Angleterre  ,  tint  un  Concile  à  Londres 
d€  tém     Tan  liéS^  dans  lequel  il  publia  cinquantc-quatie 
Vi^S^       Status  fur  pluficurs  Points  de  difcipline  £cde*. 
fialitique. 

Le  premier  contient  une  Inftniâion  touchant 
le  Sacrement  de  Baptême. 

te  fécond  de  fend  de  rien  exiger  par  Tadmi- 
tiidration  des  Saaemens  «  &  preiccic  la  forme  de. 
f  Abfolution. 

Le  troifiéme  ordonne  que  ks  EgU&s  feonc  coo- 
Ikries. 

Le  quatrième  défend  aux  Clercs  de  porter  les 
Armes. 

Le  cinquième  cft  (\xt  la  nunicce  donc  les  Clercs 
doivent  être  habilles. 

Le  fiziéme  &  le  (êptiéme  leor  défendent  d'i- 
tre  Avocats  ou  Juges  dians  ks  Caufi»  feculieres. 

Le  huitième  renoavelle  les  Loix  contre  les  Clercs 
concubinaircs. 

Le  neuvième  ordonne  à  ccnx  qui  font  pourvus. 
dcBcncficcs  à  charge  dames,  de  fe  faire  piomou- 
voir  à  1  Ordre  de  Prcuife  au  plutôt  »  de  de  reûdci 
aâuellement. 


Le  dixième  &  l'onzième  regardent  la  Collation  Concltt 
des  Bénéfices  «  ks  qualicez  requifes  dans  les  perfon- 
nés  qui  en  ckivent  être  pourvues ,  &  ftatucnc  des  Jiffs  de 
peines  contre  les  Intrus  qui  (ê  font  pourvoir  d'un  n^S^ 
Bénéfice  avant  la  vacance. 

Le  douzième  défend  le  partage  d*un  Benefiee 
en  pluUcttis  >  &c  rimpoflcion  de  nouvelles  pcn* 
£ons. 

Le  treizième  prononce  excommunication  con* 
ne  les  Clercs  qui  auront  violé  l'azile  des  Egli- 
Sa. 

Le  quatorzième  eft  comte  ceux  qui  empêchenc 
la  célébration  des  Mariages. 

Le  quinzième  regarde  les  Tcftamcns  &  oblige 
TExecuccur  de  renoncer  au  droit  qu'il  a  de  plaider 
dans  fa  Jurifdidion. 

Le  feiziéme  défend  aux  CoHateiiri  de  retenir 
fes  firuits  des  Bénéfices  vacans  >  s'ils  n'ont  le  droit 
acquis  par  un  tiue  ou  par  une  ancienne  cou- 
tume. 

Le  dix  -  feptièmc  porte  que  les  Chapelains  des 
Chapelles  accordées  fans  préjudice  des  droits  des 
Eglifes  Paroifliales  ^  feront  tenus  de  doimer  aux 
Curezr  les  Offrandes  qui  (ê  font  dans  ces  Cba^- 
pelles. 

Le  dix  huitième  enjoint  aux  Bcncficicrsd'cntrcf 
tenir  &c  de  reparer  les  BâtimcNS  de  leurs  Bénéfi- 
ces s  ôc  s'ils  ne  le  font ,  permet  aux  Evéques  de  le 
fiiire  filtre  à  leurs  dépens. 

Le  dix-neuvîéme  déiiaid  d'exiger  le  droit  <fe 
Procuration,  qu'en  cas  de  vîfite  aâuelle ,  &  re~ 
Bouvellc  le  Canon  du  Concile  l  Y.  General  de  La* 
çau  fur  ce  fujcr* 
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4î8      HrST«TRE  DE?  COWTROVIRSÏ» 

Concile  Le  vingtième  Fait  dcfenfcs  aux  Archidiacres  de 
de  Lon-  prendre  de  Targenc  pour  un  crime  Icandaleux  àc 
dra  de  notoire»  ou  de  commuer  la  peine  Canonique  en  une 
(me  ii6i.  amende  pécuniaire. 

Le  vingt  &  unième  défend  de  donner  à  ferme  lef- 
Dignirez  ,  Bénéfices ,  ou  Offices  Eoclefiaftiques. 

Le  vingr-deuxiémc  déclare  les  Evcqucs  obligez 
à  la  Rchdencc  par  les  Loix  Divines  &  Eccleiîafti- 
qucs. 

Le  vingt- troifiénie  défend  aux  Evéques  de  cbn- 
ner  une  Egli(ê  de  leur  Dioccfe  i  un  autre  Evêque  ^ 
ou  i  un  Monaftere  ^  fi  ce  n*eft  par  charité  &  pour 

foulager  une  Eglifc  très- pauvre. 

Le  vingc-qUcUricmc  porte  que  les  biens  de  ceux 
^ui  meurent  lans  avoir  fait  de  Teftamenc  »  icronc 
employez  à  de  p  eux  ufages. 

Les  Quatre  Canons  fiiivans  concernent  les  forâ- 
mes juaiciaires. 

Le  vingt-ncuvicmc  ordonne  que  quand  on  don- 
nera Tablolution  des  Ccnlurcs  ,  on  la  fera  pu- 
blier. 

Le  ncnricme  concerne  laCollaciondes Bénéfices 
&  défend  d'en  avoir  pluficurs. 
Le  trente  de  unième  défend  les  Commendes. 
Le  trencc-deuxiéme  déclare  nulles  les  Collations 

dos  Bénéfices  faites  à  des  pcrfonncs  qui  en  ont  déjà 
qui  obligent  a  rclldcnce. 

Le  trentc-troiiicmc,  pour  empêcher  lacollufion 
dans  les  rcfignations  des  Bcncficcs ,  dcfi:nd  de  ren- 
dre un  Bcncficc  à  celui  qui  Ta  refigné. 

Le  trcncc  quatricm'.*  déclare  nulles  tontes  les  con- 
ventions faites  po  ir  les  Collations  des  Bcncficcs>& 
les  pcnfions  :icuvL'l!ca;au  impofccs. 
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Le  trentc-cinquicme  défend  de  tenir  des  Mar-  ConcUe 
chez  ,  ou  de  faire  d'aucres  trafics  daiis  les  £gli>  de  Lon- 
iês*  d^ei  de 

Le  trente  -  (ixiéme  ordonne  des  Proceffions  &  tân  uéS^ 
des  Prières  iblcmnelles  pour  la  paix  du  Roy  auinc& 
de  la  Terre-fainre. 

Le  trente- fèpticme  que  ces  Stariits  (cront  lus  tous 
les  ans  dans  les  Conciles  Provinciaux. 

Les  Articles  fuivans  concernent  les  ChanoincsL 
Réguliers  &  les  Religieux  touchant  la  Profcflion 
&  le  temps  du  Noviciat ,  l'Obicrvaiion  des  De- 
cierales  des  Papes  couchanc  les  Religieux  ^  les  pré- 
cautions pour  empêcher  les  Moines  d'avoir  quel- 

Îrue  chofe  en  propriété  ,  les  Véccmcns  ,  les  Ef^li- 
es,  les  Meubles ,  la  manière  de  vivre  ,  le  nombre 
àc  les  emplois  des  Moines ,  la  Clôture  ^  les  occu* 
parions  des  Religieufes.On  y  fouhaite  que  les  Moi* 
nés  fe  oonfellènc  &  célèbrent  la  Mcilc  fouvciu. 

Wi>  T»&  ^Q'  çp^  ^  ^  ^        ^  ^  W 
toTci  i>Tâ  4riD  bt^       £^3^til«)i»^  lalâisTa  btii^lSistc) 


LA  PRAGMATIQl.^E  DE  SAINT  LOUIS 

de  Tan  12,6%. 

VO I  c  I  la  teneur  de  cette  Pragmatique.  Louïs  'Pragm  ?- 
Roi  de  France  ,  ad  perpetitam  rei  memorlam ,  tlqittdeS, 
Pour  le  lalut  &  la  tranquiPtc  de  rEi^îifcde  nocic  l^ovis  de 
Etat ,  pour  raugmciuation  du  Culte  Divin  ,  pour  i2(îS. 
le  iâlut  des  Fidclcs  Chrétiens  >  5c  pour  obtenir  le 
Iccours  de  Dieu  tont.pui(Ianr>  à  la  puîAànce  du- 
i)uel  (cul  notre  Royaume  a  rouiours  été  (biimis  ^ 
&  auquel  (cul  nous  voulons  qu  il  iuit  cncoi\:  ibu- 
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4^0     HlSTÔtUl  DIS  CôMTHOVlllSBi^ 

''ffâftm4-  mis  \  prcfait  ;  Nous  avons  ftatué  tc  oidonné  pa^ 

tiaueds  S.  cet  Edic  trcs-fagc ,  &  qui  (ûbfiftcraà  perpétuité  r 
LoHté   de    Qye  les  Prélats  des  Eglifcs  de  nôtre  Royaume  & 
Fém  n^%.  'c-  Patrons  &  Collateurs  ordinaires  des  Bénéfices 
'  jouiront  cncierennem  de  loïc  droit  »  &  queduom 
confervera  fa  ]  uri  fdi^kion. 

Item ,  que  ks  Eglifcs  Cathfidraks  de  les  aucfcs 
Eglifes  de  nôtre  Royaume ,  auront  les  Eleâtoos 
libres ,  (5c  qu  elles  feront  exécutées. 

Item ,  Nous  voulons  &  ordonnons  que  le  crime 
de  Simonie  qui  cft  la  pefte  de  l'Eglifc  ,  toit  cniicrc- 
ment  banni  de  nôtre  Royaume. 

Item",  nous  voulons  &  ordonnons ,  que  les  Pro* 
motions ,  Collations^  Provifions ,  &  difpofiiion» 
desPrcIatures,  Dignitez,  &  autres  Bénéfices 
Offices  Ecclcfiaftiques  du  Royaume  ,  foicnt  faites 
fclon  ladifpofition  &  la  dcterminaifon  du  Droit 
commun ,  des  faints  Conciles  ,  6c  des  anciens  Sta- 
tuts des  Saints  Pères. 

Item  t  nous  défendons  qu'on  levé  ou  qu'on  le- 
cueille  les  exaâions  fc  les  charges  tris-  pelantes» 
impofccs  ou  à  impofcr  par  la  Cour  de  Rome  for 
nôtre  Royaume,  qui  l'ont  mifciablcmentappauvtî, 
£  ce  n  cû  pour  une  caufc  de  Religion  trés-prefTanrej^, 
dans  une  neceffité  indifpcnlable  y  &  de  nôtre  con« 
lentement  votoncaire>  exprés»  &  de  celui  de  l'E^U& 
de  nôtre  Royaume. 

Item ,  nous  renouvelbns  &  approuvons  les  tu 
bcrtcz,  Franchifcs,  Prérogatives ,  Droit,  Privilè- 
ges accordez  par  les  Rois  de  France  nos  Predcccf- 
fcursd'heurcufe  mémoire,  ou  par  Nous  aux  Egli- 
ses ,  Monaflcres ,  Lieux  de  picre  »  Religieux  ^  oa 
Perfonnes  ficdcfialUques. 


ÏT  XiATlERES  EcCtfSlASTÎQnB.  4^ 

11  ordonne  en  fuite  à  tous  ks  Officiers  de  tenir 
I  l  main  à  l'exécution  de  cette  Ordonnance  qui  cft 
«lu  mois  de  May  de  1  an  u(>S. 

Quelques-uns  doutent  de  la  vérité  de  cette  Or. 
donnance  ;  mais  c  eft  làiis  rai(bn;&  nous  la  voyons 
citée  dans  les  Articles  prefentéspar  le  Parlement  i 
Louïs  XI  dans  les  Etats  aflcmblcz  à  Tours  Tan 
J48  j.ôc  dans  l'Aclc  d'appel  de  l'Univciluc  de  Paris 
de  l'an  1491, 


CONCILE  DE  CHATEAU-GONTHIER 

de  Tan  iiéS. 

VINCENT  DE  PiLENBS  Archcvcquc  dc  CorîclU 
Tours  tint  un  Concile  au  mois  d'Août  de^  Chim 
l'an  ix^S.  à  Château  gonthîer  ^  dans  k\]ucl  il  feau^g^ 
renoiivella  les  Lotx  des  Conciles  précedcns  contre  '^Vr  de 

ceux  qui  s'emparent  des  biens  d'Eglife  ;  qui  cm^c-^^^  ll^S, 
client  l'exercice  dc  la  Jurildiclion  £cclcfîan:iquc,& 
qui  demeurent  excommuniez  plus  d'un  an  j  pour 
cmpcchcr  que  l'on  depoiiille  les  Prieurez  vacans  : 
Que  les  Moines  ne  mettent  des  dépôts  hors  de 
leut  Monaftere;touchant  les  habits  que  doivent  por» 
ter  les  Archidiacres  &  les  Doyens,  &  touchant  le 
pouvoir  de  l'Evcq'ic  d'abfbudre  des  Excomuiunt* 
cations.  II  y  a  en  tout  huit  Capitules. 


HlSTOIRB  DES  COMTHOVEllSSS 

&£S^93  ^^^(££é 

CONCILE  ^  D'ANGERS 

de  I  an  ii69* 

Conclu  N  a  deux  Canons  du  Concile  tenu  à  Angers 

d^yiii^ers  au  mois  de  Juin  de  l'an  ii!?9.  Tiin  contre 

d:  l'an  ceux  qui  cmpcchcnc  que  Ton  ncfan'c  des  Legs  aux 
Eglifcs  i  l'autre  pour  cmpcchcr  les  Clercs  de  faite 
la  fondion  d'Avocats  dans  les  Coûts  feculietes. 

CONCILE    DE  SENS 
de  l'an  11^^. 

Cuncïlc  ¥  L  fc  tint  la  même  année  un  Concile  à  Sens  le 
Sens  d€  1  Samedi  qui  prcccdoit  la  Fête  de  Saint  Simon  6c 
"an  îi69-  Saint  Judc  ,  dans  lequel  on  rcnouvclla  les  Loix 

Fcclcfiartiques  contre  les  Clercs  qui  ont  des  fem- 
mes avec  eux  ,  contre  les  Ufuricrs ,  le  Canon  Ow- 
vif  titnufyne  fexus  ,  les  défcnfcs  de  faire  venir  les 
Clercs  pardevant  des  Juges  lèculiccs  >  &  comte  les 
abus  des  pi  ivileges* 
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CONCILE   DE  COMPIEGNE 

de  Tan  iijo* 

JEan  DB  Courte  N  AI  Archevêque  He  Corrd/t 
Rheims  rinc  à  Compiegne  le  Lundi  avant  la  Fcce  Corn* 
de  i'Afcenfion  un  Concile  compoft  de  fept  Eve-  f^tg^e  de 

qucs  de  là  Province,  dans  lequel  il  publia  un  Statut  l'^n  livo, 
iiés-rigourcux  contre  ceux  qui  s'emparent  des  biens 
des  Eglifcs ,  contre  les  Fauteurs     ceux  qui  les  ie« 
tiienc,  ou  les  biens  qu'ils  ont  pris. 

CONCILE  D'AVIGNON 

de  l'an  1170. 

LA  même  année  Bertrand  de  Malfcrrat  Ar-  ConclU 
chevcquc  d'Arles ,  célébra  un  Concile  à  Avi-  dAvi' 
gnon  le  quinzième  de  Juillet  :  dans  lequel  il  eft  or-  gH»n  de 
donné:  Vanii'jo 

Que  ceux  qui  aliènent  les  biens  des  Eglifes 
fins  le  confcntemcnt  de  l'Evcquc  Dioccfam  > 
foicnt  contraints  par  les  Ccnluics  d'annullcr  ces 
Contra<î^s. 

1.  Que  l'argent  légué  pour  être  employé  fuivant 
la  volonté  des  Exécuteurs  Teftammraires  ^  (bit 
employé  à  des  Oeuvres  pics ,  &  fiiivant  l'avis 

de  l'Evcquc. 

3.  Que  les  Archevêques  les  Evcqucs  s'cn- 
cr'aident  pour  publier  &c  faire  exécuter  lcuj:s  Sen. 
tences. 


-  Ici'—— 


4<>4    Histoire  dbs  Controverses 
Owi/r    4.  Que  ceux  qui  font  pourvus  de  Bénéfices  ayant 
dAvi'    charge  dames.  Te  feront  ordonner  Prêtres  dans 
grion  de   l'année ,  à  l'exception  des  Archidiacres  ,  anfqucb 
f  419 1170.  il  fiiffit  d  être  Diacres*. 

5.  Que  les  dépendes  faites  pour  recevoir  les  Lc- 
Gars  ou  les  Nonces  du  Pape  feront  payées  par  tout 
le  Dioccfc,  *^ 

6.  Que  les  Evêqucs  &  les  Chapitres  donneront 
des  revenus fuffifans  aux  Ecdcfiaftiques  établisdans 

les  Perfonatsou  dignitez. 

7.  Que  les  Clercs  qui  ont  recours  à  l'autorité  fe- 
culierc  contre  leur  Evcque,  feront  excommuniez , 
&  s'ils  mcprifent  Icxcommunicaiion ,  privcsde 

leurs  Benchccs. 

8.  Que  les  Clercs  qui  ont  bleflc  par  paroles  oU 
par  avions  un  Evcque,  un  Prévôt ,  ou  une  autre 
pcrionne  conftituée  en  dignité ,  ne  pourront  avoir 
aucun  Bénéfice  dans  leur  Eelifc  qu'après  leur  avoir 
fait  (àtisfaaion,  «     ^  r 

«««««mutin*** ?  ?  f  ? 

CONCILE  DES.  QUENTIN 

de  r 

Concile  de  T  ^^1^-  'c  Siège  de  l'Eglife  de  Rhcims 

S.Qiiemn  itérant  vacant,  Milon  Evcque  de  SoifTonsindi- 
d€  Un  S"'^  Concile  de  la  Province  à  S.Quentin  fuivant 
1171.  "  coutume  \  les  Chanoines  de  Rhcims  s  y  oppofc^ 
rcnr  prétendant  que  c  étoit  à  eux  à  l'indiquer  ;  le 
diffcrcms'étant accommodé  IcConciley  fut  allrm- 
blé:  On  y  fit  quelque*;  Rcgicmens  touchant  les 
privilèges  des  Eglifcs  &  des  f  cciclîaftiqucs. 

CONCILS 
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CONCILE    DE  RENMES 

de  Vân  1x7 j. 

EaH   D1    MONtSOREAU  Archcw  CQUt  CêHcâi 

de  Tours  tint  le  Lundi  d'après  VACûcnmû  Rgnnêt  dê 
Tan  117  3.  un  Concile  à  Reifnes  »  dans  le-  tdm  117$» 

t]ucl  il  renoLivella  les  Rcgiemcns  contre  ceux 
c]ui  maltraitent  les  Ecclefiaftiques ,  8c  les  Mor- 
nes» qui  volent  leurs  biens,  ou  s'emparent  des 
biens  des  Eglifcs  -,  èc  le  Dectet  du  Concile  dè 
Château  -  gonchier  contre  oruz  qui  dépoiiillent 
les  Pricurez.  Cela  cft  contenu  dans  fepc  Ard* 
xles  ou  Capitules. 


CONCILE    IL  GENERAL 
de  Lyon  de  Tan  ia'74. 


GR  E  o  o  I  RE  X.  indiqua  ce  Concile  deux  Cene'U 
ans  avant  qu*il  fût  tenu,  pour  trois  raifons  / Gentm 
qui  (ont  marquées  dans  fa  BuUedlndidioù.  1.P0UÏ  ymI  dê 
la  réunion  de  TEglife  Grecque ,  avec  laquelle  oft  Lyên  de 
éroit  en  terrhes  d'accommodement,  i.  Pour  16^4^91274» 
fecours  de  h  Terre-faintc.  5.  Et  pour  la  reforme 
de  la  Difc^pline  Ecclefiaftique  &  de  la  vie  des 
Clercs.   I.c  Pape  me  me  y  prcfida  en  Pcrfonne. 
Les  Patriarches  Latins  de  Conftantinople  &  d*An* 
tiocbe  s'y  ttoovercilt ,  environ  cino  cens  Evêques , 
foixanie  &  dix  Abbez  >  de  mille  autres  Pré- 
lacs inferieurs  y  affifterenc  :  les  Ambaâadeun  des 
Xlil.  SiccU.  G  g 


d^bô      ni<;TOïRI   DES  CoNTROVERÇrr 

Concile   Rois  de  Frnnce ,  d'Allemagne  &c  de  Sicile,  Sc 
JI.  Gène-  ceux  de  Michel  Palcoioguc  Empereur  d'Orient  y 
ml  de     furent  envoyez  par  leurs  Maures  :  Jacques  Rot 
Lytn  Je  d'Arragon  aflîfta  à  la  première  Scffion  ;  mais  le 
tan  izj^.  Pape  n*ayant  pas  voulu  le  couronner  ,  qu'il  n'eue 
piyc  le  tribut  que  ion  Percs'ctoic  engagé  de  don- 
ner tous  les  ans  au  Saint  Sicgc,  il  le  rcriu  indigne 
contre  le  Pape. 

La  première  Seflîon  du  Concile  fc  tint  dans  la 
grande  Eglile  de  Lyon  le  (cpricnie  de  May  de 
Pan  1 17  4^  Apres  les  prières  accoûtuinces  ,  le  Pape 
fit  un  difiroiirsôc  propofa  à  rAffembicc  les  trois 
laifons  pour  Icfqudlcs  il  avoir  indique  le  Con- 
cile, «Se  remit  la  fccoiidc  Scflion  au  Lundi  dix- 
liiiiticme  du  mcmc  mois.  Il  lit  dans  cette  (econde 
Sciiion  une  autre  Harangue  ,  Se  remit  le  Concile 
au  vingt-huitième  du  même  mois ,  après  avoir  reob 
voyé  une  partie  des  Prélats  inférieurs.  Entre  ces 
deux  Sellions  le  Pape  avoic  Lit  condefccndrc  les 
Evcqucs  ik  les  Abbcz  à  donner  la  Dixmc  de 
leurs  revenus  pendant  (ix  ans  pour  le  fecours  de 
la  Terre-Sainte. 

La  troiHéme  Scffion  ne  fe  tint  que  le  (êptiéme 
de  Juin  :  ce  (ut  le  Cardinal  d'Oftie  que  fit  le  dif- 
cours  au  Concile.  On  y  lut  une  partie  des  Conlli- 
tutions  de  ce  Coucilc  touchant  la  Difciplinc  , 
cnfuifc  le  Pape  ayant  Eut  un  Di  (cours,  permit  aux 
iPrélats  de  fc  retirer  &  de  s'éloigner  jufqu*à  (îx 
lleuës  de  là  fans  indiquer  le  jour  de  la  Seffion  fui* 
vante  ,  parce  que  le  temps  de  l'arrivée  des  Am- 
bafladcurs  des  Grecs  étoit  incertain.  Ils  arrivèrent 
le  24.  de  ce  mois  ,  prefentcrcut  leurs  Lettres: 
au  Pape  ôc  en  furent  bien  reçus  :  ils  ailiikrcnc  à 
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la  Mellc  folemncllc  le  18.  du  mcrr.c  mois  ,  dans  Coftcîle 
laquelle  on  chanta  TEvangilc  •!<c  le  Svmbolc  en  [ F.  GenU 
Latin  &c  en  Grec  i  &c  les  Grecs  recitcrcnc  par  trois  ral  de 
fois  rArticlc  de  la  ProceiTion  de  Saint  Efprit  du  tjpn  de 
Pere  de  du  Fils.  Encre  cette  Scflion  &  la  fuivantele  f^niiyJI; 
Pape  obligea  rEvêauede  Ltege&  l'Abbé  de  Saint 
Paul  de  Rome  accu(cz  de  dérèglement  de  k  défaire 
de  leurs  Prclatuics.  Il  rc^ûc  audi  des  Envoyez  des 
Tartares. 

La  Selfion  quatrième  fut  renuc  le  (îziéme  de 
Juillet.  On  y  lût  les  Lettres  de  TEmpcreur  Grec 
£c  des  Evêques  Grecs ,  &  lundes  Atnbafladeurs 
|ura  la  réunion  &  robeVAànce  à  TEglife  de  Rome* 

Après  quoi  on  chanta  le  TV  Den  n  ,  le  Credo 
r  Article  de  la  Pioccflîon  du  Saint  Efpric  >  du  Pere 
&  du  Fils ,  6c  avec  d'autres  Prières.  Le  Pape  fit 
part  au  Concile  de  la  Lettre  du  Roi  des  Tartares^ 

finit  cette  Seffion  par  un  Difeours,  en  indiquanic 
la  cinquième  pour  le  Mardi  liiivant.  Elle  fiit  le* 
tni(e  au  fciziéme  du  mois ,  parce  que  le  Pape  ne* 
.gocioit  en  particulier  avec  les  Prélats  &  les  Car- 
dinaux pour  faire  palTer  une  Conftiti  lion  qu'il  4* 
voi  dreflee  lôuchant  rEle<^iùn  du  P.  pc. 

La  cinquième  Stilion  fur  précédée  du  Bapcc* 
me  folemnel  d'un  des  Ambafladeurs  Tartares.  ÔA 
y  lût  plufieurs  autres  Conftimtions  :  Le  refte  fût 
remis  au  lendemain  dix-fcptiémc  jour  du  mois  de 
Juillet  i  dans  lequel  (c  tint  la  fixicmc  6c  dernière 
5effion.  On  y  acheva  de  lire  les  deux  ConAitu-^ 
fions  qui  reftoient  *,  nprés  quoi  le  Pape  fît  uii 
Difcours  y  dans  lequel  il  déclama  contre  les  Ëccle- 
fiaftiques  déréglez ,  les  menaça  >  s'ils  ne  (êcot* 
rigeoient  «  deproccdei:  comre  eux.  Il  promit  d'a^c 
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C^neiU  poncr  au(E  des  remèdes  pour  obliger  les  Cure2  i 
//.  Gif^'  la  refidence  dans  leurs  Eglifes  Paroifliales  »  & 
ral  de     pour  ne  les  remplir  que  àt  (bjcrs  capables.  Le 

J^ynn       Concile  finie  cnfuice  par  les  Prières  ordinal-^ 

LesConAicutions  lijc>  ^  publiées  dan^  ce  Con- 
cile par  le  Pape  Grcgo  le  ,  &  qu'il  ordonna,  qui 
firotcnt  observées  &  infltécs  dans  les  Decrecaies 
feus  leurs  ttcrcs  ^  font  au  nombre  de  trente 
&  unf. 

La  prcmicrc  cft  fous  le  Tîcrc  De  la  l'rl^vé  CT 
de  /.?  F.  /  C.uholiejr.e.  Il  y  cft  dcclarc  que  le  Saine 
Efpric  procède  du  Pcrc  &  du  Fils  ,  comme  d'un 
iêul  principe  &  par  une  (culc  fpirntion ,  &  on  y 
condamne  caix  qui  nient  que  le  Saint  Elprir  pro* 
cède  du  Pere  &  du  Fils ,  &  ceux  qui  ofenc  avan« 
cer  qu'il  procède  du  Pere  &  du  Fils  comme  de 
deux  principes. 

Les  Articles  fuivans  jufqu'nu  quinzième  font 
fous  le  Titre  De  i*EUU.on  &  dn  pouvoir  d$ 

Le  (ècond  contient  divers  Reglemens  touchant 
le  Conclave  iSc  l'Eleé^ion  du  Pape. 

Le  troifiemc  obl  ge  ceux  oui  s'oppofenc  aux 
Elevions  &  poftulations  de  dcclarcr  dans  leurs 
Lettres  d'appel»  les  caufes  &  les  raifons  de r.uilf. 
té ,  dont  ils  entendent  fe  fervir ,  &  leur  défend 
d*en  apporter  d'autres  dans  la  fuite. 

Dans  le  quatrième  il  eft  défendu  à  une  petfbnne 
élue  à  un  Bénéfice  ,  de  s'en  mettre  en  poflcflion 
que  (on  Elcdion  ne  foit  confirmée. 

Le  cinquième  déclare  que  celui  qui  cft  clu 

eft  tenu  de  donner  Ton  ooniêntcment  à  1*£* 
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Icclion  dans  le  mois ,  à  compter  du  jour  quel'E-  Concile 

Icdion  lai  fera  nouhce,  &  de  U  faire  confirmer  //.  G:nc' 
dans  les  trois  mois,  rai  d'. 

Le  iixiéme  porre  que  ceux  qui  donnent  leur  Lym  de 
fuffrage  à  une  perfonne  indigne  »  ne  doivent  pas  Prniiiy^. 
eftre  privez  du  pouvoir  d*élire ,  quand  leur  TufFra- 
gen*eft  pas  fin vi  d'une  Eleâion,  quoique  leur 
adion  foie  trcs-criminellc. 

Le  fcpticmc  ,  que  celui  qui  a  donné  (on  rufFrage 
à  une  perfonne  ou  confcnri  à  Ton  elcdion  ,  n*cft 
pas  recevable  à  s'y  opoofer  dans  la  fuite  î  s'il  ne 
découvre  en  cette  personne  quelque  vice  ou  quel* 
que  défaut  qui  étoit  auparavant  caché. 

Le  huitième  ^  que  quand  il  y  a  les  deux  tiers  des 
fuffragcs  pour  une  pci  lonne,  l'auErc  tiers  n  cil  pas 
recevable  à  rien  oppofwC  contre  les  £lc<5leui$  ou 
contre  l'Elu. 

Par  le  neuvième  il  cfl  déclaré  que  quoique  le 
Pape  Alexandre  IIL  ait  avec  raifon  mislcscau(cs 
des  Eleâions  des  Evêques  au  nombre  des  Cau- 
fes  majeures ,  s'il  arrive  néanmoins  que  l'on  ap- 
pelle hors  An  jui^cmcnt  pour  une  caïUc  inaniLac- 
mcnt  frivole,  ces  fortes  d'appellations  ne  feront 
point  portées  au  Saint  Siège»  mais  qu'il  faut  pour 
que  la  caufc  y  foit  portée  immédiatement^  que 
l'appel  (bit  fondé  fur  une  cau(ê  probable  »  &  qui  fc 
troaveroit  légitime  fi  elle  étoit  prouvée;  Qu'il  cft 
permis  aux  Parties  de  fc  dcfifter  de  cet  appel ,  pour- 
vû.'qu'il  n'y  ait  ponit  de  fourberie  dans  ce  ddille- 
mcnt  ;  car  (1  les  Juges  à  qui  il  apparcicndroit  d'en 
connoitre  trouvent  qu'il  yen  ait,  ils  doivent  en- 
joindre aux  Parties  de  fe  prefênter  au  Saint  Sicgc 
dans  un  temps  competant. 
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CûmiU     Le  dixième  pone  que  fi.  l'on  oppo(è  à  une  per<2. 
//•  Cfne-  (bnne ,  qu'elle  eft  incapable  à  Câufe  de  fen  ignoo 
Tdl  de      rancc ,  on  la  foûmcttra  à  un  examen ,  tc  que  (î" 
de   par  Icvcncracnt  elle  fc  trouve  capable,  on  n*c- 
1^74.  coûtera  plus  aucune  4cs.  raiibos  de  ion  adver* 
iâires. 

L'onzième  pone  excommunication  contre  cens 
qui  font  du  tort  à  des  Eleâeurs  ;  parce  qu'ils  n'one 

pas  voulu  donner  leur  fuflfrage  à  ceux  qu'ils  Icuc 
xecommandoicnt. 

Le  douzième  porte  aufli  excommunication  con« 
tie  ceux  qui  veulent  ufurpcr  de  nouveau  les  Rega<* 
les ,  la  garde  &  le  ticred'Avoiièou  Dèfenfeirdef 
Eglifes  &  def  Monaftetes  j  ou  qui  £ivori(ènt  ceux 
qui  le  îom  :  Et  à  Tcga  rd  de  ceux  qui  ont  ces  drott^> 
pu  par  le  (îtrcde  la  Fondation  ou  par  une  ancienne 
coutume,  on  leur  défend  d'en  abufcr  &d*ururpcc 
pendant  la  vacance  les  biens  de  TEgUre  qui  ne  font 
^as  partie  des  fru  'ri  ou  des  revenus ,  ou  de  ibufiric 
[ueles  biens  desËgli(ès  (oient  diffipez. 

Le  treizièmè  déclare  nulles  les  Collations  des. 
Cures  faites  à  des  Pcrfbnnes  qui  n'ont  pas  atteint 
rSî^c  de  vingt- cinq  ans ,  5c  oblige  les  Carez  à  la 
refiiience  >  &  à  (c  faire  ordonner  Piccrcs  dans 
1  année  qu'ils  feront  pourvus. 

Le  quatorzième  dépend  de  donner  une  Cuieea 
commrndc  à  une  perlbnne  qui  n'eft  pas  en  âge  y 
ou  pour  plus  de  fixmoîs. 

Le  quinzième  cli  fous  le  Titre  des  Temps  des 
Ofàm  irions  er  de  la  cfu alité  de  ceux  qHifont  h  or- 
donner. On  y  (uipcnd  pendant  un  an  du  pouvoir 
d'ordonner  ceux  qui  autour  ordonne  les  Clercs 
d^un  autre  Diocèfe. 
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le fcixicmc  cft  fous  IcTîtrc des  Bigame'. Le  Pape  CoffciU 
y  décide  que  les  Bigames  font  déchus  de  rous  les  //.  GeNc 
Trivilcgcs  de  laCIericature,&  qu'il  leur  cft  défenflu  rai  de 
même  de  portci  la  Tonfurc  &  l'Habit  Clérical.  ^  Lyw  de 

Les  dix-  l'cpticmc  &  dix  huitième  font  fous  le  Tî-  l'dlè  iiy^ 
trc  de  l'Office  des  Juges  Ordinaires. 

Le  dix-fcpticmc  porte  que  les  Chapitres  qui 
voudront  fe  décharger  de  quelques  Omces ,  doi- 
vent avant  que  de  ceflcr  de  le  célébrer  »  Êiîre  une 
dcclaration  par  écrit  des  rai(bns  qu'ils  ont  de  faire 
ccifei-  cet  Office  ;  ^  qu'il  n'cft  pas  permis  de  rcn- 
vcrfcr  les  Images  ou  les  Statues  de  la  Vierge  &c  des 
autres  Saints. 

Ledix-huitiéme  ordonne  que  tous  ceux  qui  ont 
plufîeurs  Dignitez  ou  Bénéfices  à  charge  d'ames  , 
apporteront  aux  Ordinaires  leurs  Difpenfcs  j  qui 
les  examineront  ,  &  que  s'ils  ne  les  trouvcnr  pas 
Canoniques,  ils  auront  recours  au  Saint  S  icge.  Il 
défend  aulli  aux  Orduuircs  de  donner  de  ces  for- 
tes de  Bénéfices  à  ceux  qui  en  ont  déjà. 

Le  dix-ncuviéme  cil  fous  le  Titre  de  U  Fofité* 
létien  ;  Il  concerne  le  (èrmcnr  que  les  Avocats  &c 
Procureurs  l'eront  tenus  de  prêter. 

Le  vinç;tiémc,  lous  le  Titre  de  ce  ijni  fe  fait  par 
force  OH  pjr  cra  nte  ,  déclare  nulles  les  abfolucions 
d*exconamunicatioQ  extorquées  par  violence  ou 
par  crainte. 

Le  vingt  Se  unième  modère  la  Clémentine  des 
Bénéfices  vacans  in  Curîâ ,  dont  la  Collation  ap- 
partient au  Pape  ,  en  laiilant  la  liberté  aux  Ordi- 
naires de  Icsconf-crer  dans  le  mois. 

Le  vingt  dcuxicnic  dcfcnd  aux  Prélats  d'alie- 
net  les  biens  des  Egiifcs  de  quelque  manière 
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CencUt    que  ce  (bit  fans  le  confencemcnt  du  Chapitre»  Sèr 
1,1.  Gent  déclare  nulles  les  aiicnarions  £ûces  aucrcmenr, 
Tâl  d9        Levinet^troifiémecaflè&revoqitf  tousIesOr* 
hjon  dt  dres  mendîans  établis  depuis  le  Concile  de  La- 
iVniiy^.  Iran  fous  Innocent  III.  qui  n'ont  point  été  ap- 
prouvez par  le  Saint  Siège  :  Et  à  l'cgarci  de  ceux: 
que  le  Saine  Siège  a  approuvez  »  il  permet  à  ceux 
c]iii  font  reçus  Religieux  de  vivre  dans  leurs 
Maifons  :  mais  il  leur  détend  de  recevoir  des  No- 
vices s  &  de  &ire  de  nouvelles  acquifitions  :  Et  à 
l'égard  ft^  Maifons  &  des  biens  qu'ils  ont  ac- 

5iuis ,  il  veut  qu'on  les  icfcrve  pour  Ja  Terrc- 
aintc.  Il  déclare  que  cette  Conftitution  ne  s'é- 
tend point  aux  Ordres  des  Frères  Mineurs  &  des 
Frètes  Pi  ccheurs  »  &  permet  aux  Ordres  des  Car- 
mes 6c  des  Hennîtes  de  Saint  Auguftin  établis 
avant  ce  Concile  de  demeurer  en  leur  éut  ^  jufqu'i 
ce  qu'il  y  ait  quelque  nouveau  Règlement  fait  (ur 
leur  fujCf.  Enfin  i  permet  à  ceux  des  Ordres  qui 
ne  font  point  approuves  de  paflêr  dans  un  autre- 
Ordre  y  en  (brce  neanodoins  qu'un  Ordre  entier  > 
ou  une  Maifon  entière  ne  padè  point  dans  une  autre 
iâns  la  pcrmiflion  (peciale  du  daint  Siège* 

Le  vingr-quatriéme  renouvelle  les  oéfcnfês  de 
rien  exiger  oamême  de  rien  recevoir  pour  le  dioit 
fie  Piocuration  ,  fins  avoir  fait  de  vifice  aducile. 

Le  vingt  cinquième  cft  touchant  la  fainteic  des 
Eelifcs.  On  y  défend  de  tenir  des  Aflçmblccs,  des. 
Plaids  >  des  Marchez ,  A:c  dans  les  lieux  (âcrez. 

Le  vingt- fiziéme  &  levinet-fcptiémefent  con- 
tre les  Ufuriers,  qu'ils  condamnent  à  des  peines, 
ircs-rigourcufcs. 
4c  vingt-huidcmeaboLcru/iàgedcs  icprcfii.lles« 
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Les  trois  derniers  Canons  (ont  touchant  l'Èx-  CûncSUA 
communication.  Le  premier  porte  que  la  Monî*  GenermU^ 

tion  Canonique  doit  exprimer  nommément  ceux  Lyon  de 
que  l'on  veut  excommunier  ,  que  Ton  en  doit  Han  xtJ^* 
fàiit  trois  de  fuite  dans  des  intervalles  de  quelques 
jours.  Lefccond»  que  les  Abrolutions4i^C4»/W4m> 
ne  peuvent  avoir  lieu  dans  les  Sentences  d'Interdits 
généraux  des  Villes  ou  d'autres  lieux.  Le  tioifiéme 
qui  cft  le  trente  &  unième  &  le  dernier  des  Rcglc- 
nicns  de  ce  Concile ,  déclare  excommuniez  ceux 
qui  veulent  contraindre  les  Juges  Ecclefiaftiques 
par  la  (âtfic  de  leur  temporel  »  de  révoquer  les  Sen-i 
tences  d'Interdit  ou  d'Exconuminiation  qu'ils  ont 
portées. 

Ces  Conftitutions  (ont  datées  du  premier  de 

Novembre  de  la  troiAcmc  année  du  Pontificat  de 
Crcgoirc  X. 

CONCILES    DE  SALTZBOURG 
des  années  1174  &  118 1. 

PRederic  Archcvcque  de  Salczbourg  &  Le-  Comles 
gat  du  faim  Siège,  tint  Tan  1174.  un  Concile  5Wf7- 
Provincial  dans  fa  Métropole  «  dans  lequel  il  pu-  iwrjf  dit 
blia  les  Canons  du  Concile  1 1.  General  de  Lyon ,  armées 
Se  fit  relire  les  Conftitutions  publiées  par  Gui  ,27^.  ^ 
Cardinal  &  Légat  du  faint  Siège ,  d.ms  le  Concile 
tenu  à  Vienne  en  Autriche  Tan  11^7.  aufqucls  il 
ajouta  vingt-quatre  Capitules. 

Il  ordonne  par  le  premier  aux  Abbez  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoît  de  tenir  tous  les  ans  des  Cba^ 
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Conciles  pitics  Provinciaux  pour  la  reforme  de  la  Diiciplme 
dê  4^4//^  Monadiquc. 

hurg  des  Parle  iecond  il  ordonne  que  Ton  fera  revenir  Icsl 
années  Moines  fugitif»*  ;  que  ceux  qui  commettent  des  cri.. 
1274.  &  mes  énormes  ,  feront  mis  en  prifon.  Il  défend  aux 
X^Hi.  Abbcz  dcdifpcnlcr  de  robcïflancc  les  Moines  qui 
paflî  nt  dans  un  Ordre  plusauftere. 

Djns  le  cioifiéme  il  reprend  l*abus de (pclqucs 
Abbez  qui  envoyent  des  Moines  dans  d*aucres  Mo* 
nafteres  pour  des  fautes  légères  ;  il  ordonne  qu'ils 
les  puniront  de  leurs  fautes  dans  les  Monaftcrcs  oiV 
ils  les  ont  commifes^^  qu'ils  ne  feront  point  chan* 
g.  rdc  Monaftcre  à  des  Religieux  fi  l'£vcquc  n'y. 
conlcnt. 

Dans  le  quatrième  il  interdit  aux  Abbez  lufage 
de  habits  Pontificaux ,  la  benedidion  des  Habits 
âc  des  Va(ês  (acrez  ,  le  pouvoir  de  donner  des  In- 
du Igcnccs  de  les  autres  fondions  Sacerdotales ,  s'ils 
ne  jullihcnc  dans  le  premier  Concile  Provincial  de 
leurs  Privilc^cs, 

Il  défend  la  même  chofe  aux  Chanoines  Régu- 
liers dans  ie  cinquième ,  êc  laifiè  les  autres  abus  4 
refermer  au  Chapitre  Provincial. 

Dans  le  fixicme  il  révoque  les  pouvoirs  donnez 
aux  Religieux  de  confclîer  ,  de  donner  des  Indul-. 
genccs  ,  ou  de  faire  d'autres  fonctions  Sacerdo- 
tales. 

Lefêptiémcportequeoeux  qui  ont  pludeurs  Be* 
nefices  »  (c  contenteront  de  celui  qui  leur  a  été  don* 
né  le  dernier ,  &  (cront  prives  des  autres ,  s'ils  ne 

jUllificHt  avant  la  tenue  du  picmici  Concilc  Provin- 
cial y  qu'ils  oii:  ohrcnu  une  Difpcnfe  de  Icspoilcder 
du  Supaieur  qui  a  droit  de  la  donner. 
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le  htiit  cme  oblige  tous  les  Clercs  qui  ont  des  Bc-  Conciles 
ncficcs  à  charce dames ,  à  la  rcfidcnce,  à  peine  de  SaUT^ 
<l  être  privés  cles  fruits  &  de  l'adminiftracion  du  b^arg  iUs^ 
temporel  de  leurs  Bénéfices.  années 

Le  neuvième  (bûmer  à  la  même  peine  ceux  qui  1274.  & 
ne  prennent  pas  les  Ordres  dans  le  temps  prcfcrit  u8i. 
^r  les  Canons. 

le  dixième  ordonne  que  dans  les  Bénéfices  où 
il  doit  y  avoir  des  Vicaires  «  on  pourvoïera  à  leur 
itibfiftaiice  par  une  portion  congrue. 

L  onzième  renouvelle  les  Loix  couchant  la  Ton. 
lure  êc  l'Habic  Clérical. 

Le  douzième  de  le  treizième  fufpcndcnt  les  Clercs 
qui  iront  au  Cabaret ,  ou  qui  joucionc  aux  jeux  de 
iiazard. 

Le  quatorzième  excommunie  ceux  qui  feront 
ira^re  à  une  prifon ,  pour  fauvec  un  Clerc  empri* 
Ibnnè  par  l'ordre  de  (on  Evèque. 

Le  quinzième  défend  aux  Hommes  &  aux  Fem- 
mes de  porter  THabic  de  Religion  ,  s'ils  ne  font 
profcHion  d'une  Règle  dans  un  Ordre  approuvé«âC 
ne  ie  deftinent  à  un  Monailere. 

Le  {èizième  fait  défeniês  de  rien  doimer  aux 
Ecoliers  v;^atx>nd$. 

le  dix-(epcième  défend  de  certains  jeux  qui  fc 
faifoient  dans  les  Eglifês. 

Le  dix- huitième  ordonne  aux  Evêques  de  faire 
obferver  les  Cenfurcs  portées  par  d  autres  Evê- 
ques. 

Le  dix- neuvième  porte  que  Ton  chaumera  dans 
toute  la  Province  les  Fêtes  des  Saints  Rupcn^  Vi- 
gile &  Auguftin  Patrons  deSaltzbourg. 

Le  vingucme  défend  aux  Religieux  de  fe  choifir 
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Cênciles  des  ConfcfTeurs  hors  de  leur  Ordre ,  fi  œn'eft  pair 
de  ^Wrt^-^  la  permiflion  de  l'Evêque. 

bourg  des  Le  vingt  unième  ordonne  que  Ton  mettra  en 
années  prifon  IcsClcics  ou  IcsMoines  qui  employcronr  les 
1274.  ^  ruirtanccs  feculi ères  pour  (c  fouftraire  à  la  corrcc- 
U8l«        tion  de  leur  Evêque^  &  les  declate  indignes  de  pof> 

/èder  des  Bénéfices  ou  Offices  EccleAaftiques. 
Le  vingcdeuxééine  porte  que  1  on  doit  (ê  fêrvir 

de  l'Interdit  gênerai  pour  punir  l'emprUonnenient 

ou  laperfecution  d'un  Evêque. 
Le  vingt- troificmc  défend  de  recevoir  des  Cures 

de  la  main  des  Laïques  ,  &  de  s'en  mettre  en  poC» 

fkllion  avant  que  d'en  être  inveftis  par  l'Evê- 

que. 

Le  vinet- quatrième  £iitdéfèn(ês  aux  Avocats  des 
£gli(cs  de  les  vexer  j  &  d'en  exiger  plus  que  leurs 
droits. 

Le  même  Atchevcque  tint  un  autre  ConciJc 
Provincial  à  Sakzbourg  l'an  iiSi.compofé  de  qua- 
torze Evêques  >  dans  kquel  il  publia  les  Canons 
fiiivans. 

Le  premier  qui  défend  l'aliénation  des  biens  des 

Abbayes ,  fi  ce  n'cft  du  confcnccment  de  TEvcquc 
&  des  Moines. 

Le  fécond  ,  qui  ordonne  que  les  Supérieurs  ren- 
dront tous  les  ans  compte  à  l'Evèque  de  l'emploî 
du  revenu  des  Monafteres. 

Le  troifiéme^  qui  prefcrit  aux  Religieux  de  jeûner 
depuis  la  Fête  de  S.  Martin  jufqu'à  Noël ,  de  do 
commenccL  le  jeûne  du  Caicme  à  la  Quinquagc- 
fimc. 

Le  quatrième  contre  les  Moines  qui  ont  quelque 
chofe  en  propre» 
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te  cinquième  &  !c  fixiémc  qui  concernent  les  Conctles 
î-labiis  &  la  conduite  des  RaiQ;iciîx.  Sakz.^ 

Le  fcpàémc,  qui  renouvelle  les  Ordonnances  bourg  dc$ 
pour  la  tcnuë  des  Chapitres  généraux  de  1  Ordre  anmcs 
de  Saint  Benoît.  ^  ^^74.  & 

Le  huitième ,  qui  modère  les  frais  des  ViUfcurs.    u8 1. 

Le  neuvième  contre  des  Rcligieufes  qui  ne  vi- 
voienc  p.is  en  commun,  quoique  renfermées  dans 
un  mcmc  Monaftcre. 

Le  dixième,  qui  défend  la  pluralité  des  Bénéfi- 
ces à  chamd'ames. 

L'onzième ,  qui  oblige  les  Titulaires  des  Bénéfi- 
ces de  rcfider  &  révoquer  les  Vicaires. 

Le  douzième  touchant  lesdroits prétendus  parles 
AvoiiczdesEglireç. 

Le  treizième  contre  ceux  qui  font  violence  aux 
Clercs. 

Le  quatorzième  ,  qui  condamne  ceux  qui  (ont 
caufe  de  la  pollution  d'une  Eglife  ou  d  un  Cime- 
tière en  y  répandant  du  iâng,  à  payer  lesfrabdek 

réconciliation. 

Le  quinzième  contre  les  Patrons  ou  les  Juges  oui 
s'emparent  des  biens  des  Bénéfices  des  Clercs  ac- 
cédez. 

Le  feiziénae  ,  qui  ordonne  des  Prières  pour  la 
Paix/çavoir  le  Pleaume  Douant  «fulémulnflicafii, 

rOrailbn  Dominicale  ,  le  Verfct  FiVif  féx  In  wV- 
tttte  tna  y  \\  Colledc  Deus  k  quo  fétfiEliidcftderia, 
que  Ton  dira  lO'is  les  jours  après /'/^j^wa^^  Dei, 

Le  dix-  fcpticmc  contre  les  Clercs  fauflaircs. 

Le  dix-huitième ,  qui  défend  aux  Clercs  de  rece- 
voir des  Eglifirs  de  la  main  des  Laïques. 
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WiH9^(|V  •  vi^(g^||V      83^"  Vf)^  jjlit'  ViJtg  JtaÇ  • 

CONCILE   D*  ARLES 

^  Concile  fut  tenu  fous  Bertrand  de  Saiut 
if  jtrlis  de       Martin  Archevêque  d'Arles. 
Péiii  1275.   Les  quatre  premiers  Canons  font  perdus. 

Dans  le  cinquième  il  cft  ordonné  que  les  Ev£- 

Sucs  feront  dénoncer  &  obfcrver  les  Sentences 
'Excommunication  &:  d'Interdit  ponces  par  leurs 
Confrcrcs. 

Le  fixicmc  porte  qu'il  fera  drcflc  un  Inventaire 
des  Biens  Hcs  Eglifcs  &:  des  Hôpitaux. 

Le  (êpiiéme  défend  de  vendre  ou  d'engager  les 
Calices  8c  ïes  autres  ornemens  de  TEglife  iâns  b 
permiffion  de  l'EvêquCi 

Le  huitième  porte  que  les  Tcftamcns  feront  £iits 
en  prefcnce  du  Cure. 

Le  neuvième  y  que  les  Curez  auront  foin  de  ùiti 
exécuter  les  legs  pieux. 

Le  dixième  >  que  Ton  ne  (bllicirera  point  les  per- 
fonnes  de  fc  faire  enterrer  hors  de  leur  Paroi  (Te. 

L'onzième  que  l'on  obfervcra  les  règles  du  Droit 
dans  les  affaires  Ecclcriaftiqucs. 

Le  douzième  contient  les  cas  refcrvés  au  Pape» 

3ui  font  rHerefie»  la  Simonie  ^  rinobiervation 
e  TExcommunication  ou  de  Tlnterdit ,  TOrÂna* 
tion p(r  féiittm^  ou  (ans  permiflion  de  Ton  Evêque, 
rincendic,  Tactouchement  de  l'Eucharillic  ou  du 
faint  Chicmc  pour  en  hire  un  mauvais  ulage^ 
rHomicidc  j  le  Sacrikge  ,  les  incedes  ayec  & 
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Mcre ,  fa  Sœur  ,  fa  Parente  ,  ou  une  Rcligieufe  i  Concile 
kviolcmcntd  une  Fille  ,  le  Pcchc  contre  nature,  d'ArUsdt 
U  fuppo(îciondun£nfanc»  &  l'Avortcmenr.       Van  ixJH* 

Le  treizième  contient  les  cas  refervcs  aux  E vêques 
ou  à  leurs  Pénitenciers ,  qui  (ont  le£iux  témoigna- 
jrc,  un  mariage  concraclc  par  une  pcrfonncqui  sVft 
engagée  par  ferment  d'en  cpoufcr  une  autre  -,  l'af* 
hlhncc  à  l'Office  d'un  Excommunié  ou  Interdit  i 
la  ccrlebracion  de  T Office  dans  un  lieu  interdit,  la 
Sépulture  donnée  à  des  Excommuniés ,  ou  dans 
un  Cimetière  interdit ,  rufurpation  Ôc  la  rétention 
des  Dixmes  ou  des  chofts  lai  (fées  par  Teftamenr. 
ïl  eft  défendu  aux  Piètres  de  doiuur  l' Abfokuion 
de  ces  cas,  fi  ce  n'cft  que  ceux  qu'ils  confident, 
(bicnt  à  l'article  de  la  mon ,  ou  hors  d'ctac  daller 
uouver  TEvêque  ou  fon  Pénitencier. 

Dans  le  quatorzième  Bc  le  Quinzième  il  eft  défên* 
du  aux  Clerci  d*acheter  du  bled  ou  du  vin  pour  le 
revendiquer  afin  d'y  gagner. 

Dans  le  fciziémc  il  eft  ordonne  qu'il  y  aura  des 
Calices  d'argent  dans  toutes  les  Egliics. 

Dans  ledix-feptiéme  ,  que  Ion  rétablira  les  Egli- 
lès  de  Campagne  3c  les  maiibns  qui  en  dépendent» 
Dans  le  dix-huitiéme ,  que  I  on  dénoncera  cx- 
xrommunics  tous  les  Dimanches  les  Ufuricrs  de  les 
i\  du  itères. 

Dans  ledix-ncuvicmc,  que  les  Curez  écriront 
fur  un  Regiftrc  les  noms  de  ceux  qui  s'approchent 
du  Sacrement  de  Penircncc  pendant  le  Carême»  êc 
c^iraprés  Pâques  ils  déféreront  à  l'Evêqueceux  qui 
ne  le  font  point  confcflRs,  &  que  s'il  y  a  cks  Rcli- 
C»icux  qui  coîifcllcnr  dans  la  Paroiflc,  ils  donrcionc 

AU  Cure  les  noms  de  ceux  qu'ils  auiom  contUicz* 
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Concile  Dans  le  vingtième ,  que  fi  l'un  de  ceux  qui  ncfc 
^ylrUêde  font  point  coiifclLz  à  leur  Curé  clans  l'anncc  ineurCj 
i'aniiyy  il  ne  l'en  point  mis  en  Tcrrc-rainrc. 

Dans  le  vnigr  &  unième,  que  les  Curez  enrcn- 
dront  les  Confciîîons  des  malades ,  ou  qu'ils  don- 
neront pcrmii&on  à  des  Prêtres  feculiecs  ^  ou  à  des 
Religieux  de  les  entendre. 

Dans  le  vcngt-dcuxicmc  il  cft  défendu  aux  Curez 
de  quitter  leurs  Eglilcs  pour  p.ifTcr  à  d  auiTcç,av  me 
que  d'avoir  rendu  compte  à  leur  £vcque  de  kur 
conduite» 

STATUTS  SYNODAUX 
de  Robert  de  L'Ifle  Evêquc  de  Durhara^ 

de  l'an  12.7^. 

StgfMts  E  s  Statuts  contiennent  fix  Articles ,  pour  des 
SynoiéMx       droits  de  Dixmes  5  &  une  Sentence  d  txcom* 

de  Robert  munication  contre  tous  ceux  qui  troublent  directe- 
de  Vîfle  ment  ou  indircment  la  Jurifdidion  Eccicfiallique , 
Evcijucdi  &qui  empêchent  l'éxecution  de  Tes  Sentences  ,  ou 
Durhétm  celle  des  Teftameas. 


CONCILE 


Digitized  by  Google 


tfir  MAttikïs  EcciisxASTKisIÈs; 

CONCILE    DE   SA U MUR 

de  Taù  nji. 

JEAN    DE  MoNTSORiAu  Aïchcviquc  Cpncik 
de  Toiîrs  tint  un  ConcilcPrcviiicial  à  Saumur  Saumnr 
le  Lundi  d  après  la  Fctc  de  Saint  Jcan-Baptiflc  ,  de  V^n 
dans  lequel  il  publia  quatorze  Articles  fui  la  Dif-  ix-jé^ 
tipVmt  Ecclefiaftique  &  Monaftique. 

U  eft  ordonné  dans  le  premier  qu'il  y  auroit 
toujours  db  Luttitnàircâliumi  dani  les  Eglifes. 

Dans  le  fécond  i!  eft  défendu  de  mettre  dans 
les  Eglifes  des  Cotfrcs  ou  d'autres  chofcs  pro- 
fanes. 

Le  troidémc  c(t  contre  la  pluralité  des  Bcneâccs 
à  charge  d*anies. 
Le  quatrième  8c  le  cinquième  cohœmiBnc  les  Hof 

ïvits  des  Clercs    des  Moines. 

Le  fixicme  fait  défenfcs  aux  Abbeflès  de  retenir 
Jes  biens  des  Bcncflcicrs. 

Dans  le  feptiéme  il  eft  défendu  aux  Moines 
d*avoir  plufieurs  places  dans  divers  Monaftcres. 

Le  huitième  défend  d  envoyer  de  jeunes  Rcli^ 
gicux  à  des  Pricurex  qui  ne  (bnr  pasConven* 
tuels. 

Le  neuvième  renouvelle  les  Loix  comte  ceux 
qui  enlèvent  les  revenus  des  Prieure/. 

Le  dixième  défend  de  donner  des  Prieurez  à  des 
Clercs  feculicrs. 

Lonzièroe  en jomt  aux  Juges  feculiers  de  faire 
rendre  juftîce  aux  Ecclefiauiques. 

XI il.  SicçU.  H  h 
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CencUe  dû    Le  douzième  prive  les  Excommuniez  du  droit 

Sar.^ntir  d'intenter  adion  en  J  ullicc  ,  de  plaider  ou  de  icn- 
d€  Um     dic  témoignage. 

lljS*  Lctrcizicnic  laiflc  à  l'Evcquc  le  pouvoir  d'ab- 

fbudre  ou  de  relever  des  cas  dans  lefquels  le  Con« 
cilc  porte  la  peine  delà  itiipenfe  ou  de  Tezoommu- 
ntcarton. 

Le  quatorzième  ordonnne  loblcrvatiou  dc^ 
Loix  des  CopaCiIcs  prcccdcns. 

mmmmnmmmm 

CONCILE    DE  BOURGES 

de  l'ail  1276* 

Connlcde  Q}  -'^  ^  ^  Cardinal  de  Sainte  Cécile  Lcgatdu 
^.jinecs  OSaint Siège 3  tint  l'an  1276.  uu Concile  à  Bour- 
Je  l\in  S^s  >  &  y  ayant  délibcrc  fur  divers  points  de  difci* 
pUne,  drefla  (cize  Articles  des  chofes  qui  y  avoîent 
cicarrctccs  ;  rouchant  la  liberté  des  Elections ,  lef 
pouvoir  des  Juges  déléguez  &  des  Ordinaires  , 
les  Dixmcs,  les  Tellamcns,  les  I  m  munirez  des 
].;;lifes  £c  auucs  Matières  coiiccriuat  k  Eoïc  £c« 
clcfiaAiquc, 
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Concile  de  langeis 

de  l'an  127s. 


ÎEan   db  Momtsoreau  Arcbcvcquc  Concile  dè 
de  Tours  y  tint  un  Concile  à  Langeis  Tan  127S.  Lav^eît 
dans  lequel  il  publia  (cize  Aniclcs.  de  )'an 

Le  premier  pour  receler  le  droit  de  Vifirc. 

Le  Iccond  pour  défendre  aux  Archiprccrcs 
aux  Archidiacres»  d  avoir  des  OtHciaux  hors  des 
\^illcs. 

Lctrotfiéme  conrre  les  Mariac^es  cbndcftins* 
Le  quarriémc  pour  cmperher  les  Prccrcs  d  avoit 
svcc  eu?c  leurs  cnfans  nez  de  leurs  Concubines  v 

iii  dw  leur  ricu  léguer. 

Le  cinqiiicm:  touchant  les  Tcftamcns  &  Icur^ 
£xccuccur$,  auiqucis  il  défend  d'achctcer  des  biènà 
contenus  dans  le  Tcdiment* 

Le  fixicmc  pour  déclarer  ceux  qui  mipriièncle^ 
Clefs  de  rEglife,  indignes  de  Legs. 

Le  fep'icmc  contre  ceux  qui  abuicm  des  Lettre^ 
des  Pnpcs. 

Le  huitième  pour  empêcher  qu'on  ne  donne  le^ 
Cures  à  ferme* 

Le  neuvième  afin  que  1  on  n'excommunie  pa^ 
généralement  tous  ceux  qui  communiquent  avec 
àes  Excommuniez. 

Le  dixième  pour  oWic^cr  ceux  qui  ont  les  droits 
cédez  d'un  autre  d'aArmcr  avant  que  d  intcntciC 
i'aâion ,  que  cette  ccflioîi  n'eft  point  fraudulcuTc. 

li onzième  pour  défendre  dcnvoycr  des  ieu-r' 

Hhij 
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Concilide  nés  Moines  dans  des  Prieurez. 
Lanffeis      Le  douzième  pour  empêcher  qu'on  ne  reçpivt 
de  tan    plus  de  Religieux  ou  de  Religieulês  que  les  Mo^ 
x^8«       nafteres  n  enipeuvent  nourir. 

Le  trcizlLinc  pour  obliger  de  mettre  plus  d*uû 
Moine  dans  chaque  Prieure, 

Le  quatorzième  pour  empêcher  que  Tonne  dé- 
pouille les  Prieurcz. 

Le  quinzième  pour  rcjcttcr  les  Avocats  (êoitiets 
des  Tribunaux  Ecclefiafliques. 

te  dernier  pour  obliger  les  OfSciaux  de  jurer 
qu'ils  ne  recevront  point  de prcfcns,  &  quilsrcn* 
dront  bonne  jullicc. 

CONCILE  DE  PONTEAUDEMER 

tic  Tan  117^. 

Concile  d:  Uillaume  de  Filiacour  Ar- 
pontiMit^'  chc  vcque  de  Rouen  tint  un  Concile  de  ù 
demer  de  ^^^^  *  Ponteaudemer  le  Jeudi  avant  TAicenfion 
lan  iiym,  I**"  "79.  ^^^^  lequel  il  fit  les  Reglemens  iSii- 
vans  touchant  la  Difciphnc  de  TEglile. 

Le  premier  porte  que  les  Clercs  excommuniez 
perdront  les  revenus  de  leurs  Bénéfices  ,  &  quù 
s'its  demeurent  excommuniez  pendant  un  an  j  ils 
&ront  privez  des  Bénéfices  mêmes. 

Le  (ccond ,  que  les  Chapelains  ou  Curez  qui  ne 
célèbrent  poinr  la  Meflè»  s  ils  ne  (e  corrigent  après 
en  avoir  ctc  avertis  ,  Icront  prives  de  leurs  Bcnc- 
fitcs. 

Le  troiiicmc  >  que  Ton  obfèrvera  les  Statues  des 
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de  Bourges  &  de  Lyon  contre  les  Percur-  Coftcile  ^ 
batcurs  de  la  Jurildidion  Ecclcflaftiquc.  Ponteau- 
Le  quatrième  ,  que  ceux  qui  font  excommuniez  demef  de 
par  le  Canon  pour  avoir  maltraité  des  Clercs»  fe-  j^^^  U"^^» 
lonc  dcnoacez  âc  punis  «  s'ils  Jic  .iè  font  abibu- 
dre. 

Le  cinquième  >  que  le  Canon  du  Concile  de 
Latran  de  la  CoofeflioQ  ^  de  la  Communion  fera 
obfervc. 

Le  fixicme ,  que  les  Seigneurs  ou  Ju^cs  qui  rc- 
ûennem  des  Clercs  au  préjudice  de  la  xequiû» 
don  des  Juges  Ecdeiiaftiqucs  >(aottc  cx€on)n«^ 
niez. 

Le  (êpciéme,  que  les  Cau(ês  personnelles  des 

Ecclcfiaftiqucs  ne  (cronc  point  portées  devant  les 
Juges  (cculiers. 

"  Le  huitième  y  que  les  gros  Qecimateuis  font  te- 
nus des  réparations  des  Eglifes. 

Le  neuvième»  qu'il  n'y  aura  point  de  Chrétiens 
c(claves.dcs  Juifi. 

Le  dixième ,  que  Pon  ne  tiendra  point  de  Vi- 
giles ni  de  Danfcs  da^s  les  Eglifes  ou  dans  les  Ci-* 
mccieres. 

L  onzicmcj(]ue  les  Clercs  ne  s'occuperont  point 

à  la  Cbadè. 

Le  douzième ,  qu'il  y  aura  le  nombre  ancien 
dé  Moines  dans  les  Abbayes  &  dans  les  Prieurez. 

Le  treizième ,  que  les  Moines  qui  font  dans  les 
Prieurcz  ,  oblervcront.  les  Conftitutions  du  Pape 
Grégoire  touchant  l'abftinence  des  Viandes,  les 
ConfeiCons,  les  Jeûnes  ^  &  qu'ils  y  (êront.  oxxu 
craints  par  les  Ccnfures» 

Le  quatorzième  «  que  les  Réguliers  ne  demoi 

H  h  ii] 
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CMwtfiT i£r  reroot  poioc avec  les  Seculieni  fi  ccn'cftavect^ 
TmtêaH-   pcrmimon  de  l' Abbc. 

demer  de  Le  cjuinzicmcj  qu'ils  nVmpruiucront  point  qu'a-^ 
127^*  vcc  !c  confcntcmcnt  de  l'Abbé. 

Le  {txiÀkxit^  que  les  Doyens  curaux  ne  pro- 
oonceronr  aucune  excommunicadon  ni  iîitpeoiie 
que  par  écrit. 

Le  dîx.têpctémc ,  que  l'on  dcnonccra  les  Exronw 
municz  jufqu'à  ce  qu  ils  fe  foicnt  f.iit  abfoiidre. 

Ee dix  huitième ,  que  Ton  n'excommuniera  point 
en  gênerai ,  (1  ce  n  cfl  pour  des  vols  &  des  perces» 
&  après  une  roonicion. 

Le  dix-ncuvicmc  ,  que  les  Chapelains  aufquels 
on  donne  des  £gli(cs  à  dcflcrvir  pour  un  temps  ^ 
feront  examinez  fur  leur  capacité  &  lurlcur  oiJi«^ 
iiarion. 

Le  vingtième  y  que  les  Clercs  s  abfiicndronr  des 
négoces  fcculicrs^  porcaont  la  Toniurc  &  vivrons 
Clericalcmenc. 

Le  vingt  &  unième ,  que  ceux  qui  ne  portc^ 
lont  pas  FHabit  &  la  Tonfurc  Cléricale ,  après  en 
avoir  ctc  avertis ,  ne  feront  plus  dcFcndus,  ni  re- 
vendiquez parles  Juges  Fxclcfiaftiqucs. 

Le  vingt-dcuxicnic>  que  les  Bencficicrs  excom- 
muniez pour  n  avoir  pas  payé  laDixmc«  le  fcronr 
ab(budre  avant  Nocl. 

Le  vingt  troificme,  que  les  Clercsqnt  font  Crou 
ies  9  n'abuferonc  point  des  Privilèges  qui  leurrent 
accordes  par  les  Bulles  des  Papes  ou  pr  leurs  Le- 
gars. 

Le  vingt-quatncmc ,  que  les  Chanoines  Régu- 
liers ne  feront  reçus  Curez  qu'après  avoir  été 
çxamincz  par  TEvcque  «  8c  qu'ils  ne  ieront  poinc 
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atnovibics  par  Icutt  Superieitts  iàns  le  confcncc- 
^ncnt  de  l'Evc^ue. 

CONCILES    D*  AVIGNON 

des  années  xiy^.  &  118 

BERTRAND    DE     S.    MartiN  Cof'CÎef 
Archcvccjnc  d'Arles ,  qui  fut  depuis  Cardi-  dAvigm 
ml  Evcquc  de  Sainte  Sabine  >  affcmbla  un  Con.  des  années 
cile  à  Avignon  le  dix-feptiénie  de  May  de  l'an  1279. 
I279.dans  lequel  il  fit  des  Ordonnances  pour  main  i, 
tenir  les  Immunités  &c  les  Priviles^cs  des  biens  ôc 
desperfonncs  Ecclefiaftiqucs  ;  la  liberté  delaju- 
hidi^ion  EcclcIiaAique  pour  fai  re  executci  les  Sen- 
tences d*Exconimunication  contre  les  Clercs  qui  Ce 
milcnc  de  négoce  &  d  aiFaires  feculieres  »  ic  foa« 
chant  les  Teftamcns*  Ces  Ordonnances  font  oom- 
prifcs  en  quinze  Articles. 

Le  mcmc  Archevêque  cclebr.i  un  autre  Concile^ 
dans  h  mcmcVillc  l'an  iiS2.dans  lequel  il  £c  onze 
autres  Reglemens. 
Le  premier  contre  les  Ufuriers* 
Le  (èoond  par  lequel  il  ordonne  des  Prières  pour 

rEglifc. 

Le  troificmc  par  lequel  il  défend  ralicnation 
des  biens  d  Eghfc  fans  le  conlêntemenc  de  1  £- 
vêquc. 

Le  quatrième  par  lequel  il  ordonne  IctablifT.  - 
ment  des  Procureurs  pour  (bûcenir  les  C^  'es  d.  s 
Ecclefiaftiqucs  que  l'on  chicane  pardevani  d  s  Jtv 

ges  feculici's« 
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4^8  BtsTo^iu  bs»  CaiiTftortiLs«4 
€^bt  Le  cinquième ,  qui  oblige  tous  lei  PaioifSeni 
4'Av$gtS  d'affiAer  tes  Fêtes  &  les  Dimndht»  à  h  Me& 
é/fx  4;7»/^j  de  Paroiflc ,  3c  de  recevoir  le  Viatique  aux  Fê- 
^79»  &  tes  de  IWque  &  4p  Pcntccofte,  de  leuis  propioft 
uSz,  Curez. 

IfC&ûémCy  qui  défend  aux  Privilégiez  &  aax 
Exenipcs  d'cnfraindrç  les  Cenfiues  des  Oc<ti« 
naûes. 

le  fêpti^me,  qui  excommunie  ceux  qui  pono- 
ront  des  aJSkiies  Ëcdcliaaiq)ie$  à  des  Tribunaux 
ftculiersi. 

Le  lii\icième  ,  qui  déclare  nuUcs  Içs  Ligues ,  Ic^ 
A^Tociations  &  les  CQBÛ:airic$  xejectées  pai  m 
loU  £cdefiaftiques. 

Le  neuYÎine»  qui  porte  que  les  Phvilegiex  peu,, 
yent  être  exconununiez  hors  du  lieu  de  leur 
]£xemption ,  Ci  leurs  Privilèges  ne  les  cxeoipteuf 
formellement  de  cette  Excommunication. 

Le  dixiémejqui  leg^de  les  fouoalicez  des  Tcfta^i 
mens. 

L'onzième  eft  impar£ûc« 


ÇONCILE  DEREDING 
ca  Anglccenc  <]e  l\ua  izy^ 

TEan  Pbckam  Archevêque  de  Canrorbic ,  Co«f//^  ^/^ 
J  ayanr  aflcmblo  l'an  117p.  les  Evcqucs  fcs  Suf-  jç^^^^  ^ 
îragans  à  Rcding  ,  y  rcnouvclla  les  Conftitutions  /'^ 
d'Ottobon ,  &  en  fie  quclaues  autres  touchant  Icf 
Collations  des  Bénéfices  j  le« Sentences  d'ExœiiH 
iDunicatioa  ic  les  Clercs  çoncahinures.  Il  y  en  a 
juffi  une  coucfaanc  k  Baptême  des  Enfans»  dans 
laquelle  il  eft  ordonné  oue  l'on  tefêrvera  tous  ceux 
qui  viennent  au  monde  nuir  jours  nvanr  Pacjuc  & 
avant  la  Pentecôte  poui  les  brptifct  (blcionellcinci^ 
en  ces  deux  Fctcs. 

Outre  CCS  Sututs  pour  les  Clercs ,  qui  fuient 
MiUiez  le  oentiéme  de  Juillet  >  Jean  Pccxam  fit 
la  même  année  te  apparemment  dans  le  même 
Condie  »  d'autres  Rcglcmcns  touchant  les  Rcli-i 
gîeux  &  Rclieieufes ,  dans  lefauels  il  entre  dans  un 
grand  détail  de  ce  qui  regarde  l'Ordre  &  la  Difci, 

plinc  ^ui  doivent  ccrc  ohTcEvcz  dans  ks  M^naftf 
zes. 


Digitizcd  by  Google 


UxsroïKM  ses  CoKTitoyciLsti^ 


CONCILEDE  BUDE 

de  l'an  11.79. 

ComUcdt  P"'""f  Evêtpie  de  Fermo  Lcgat  du  faint 

Bnde  ->icgc  en  Hongrie,  en  Pologne,  Croacic,  5cr- 

de  l*àn  *        ^^"^      grand  Concile  des  Piel.tts  de  ces 

^ ,  «g  Païs  à  Bude>  oui  finie  le  quatorzième  de  Septembre 
^  -de  Tan  1179.  dans  lequel  il  fit  (bixantc  &  neuf  Rc 

Î démens  touchant  ladirciplincder£gli(c«  qui  ta 
ont  comme  Fabrcgc. 

Les  douze  premiers  (ont  touchant  Iw  Habics  & 
la  conduite  des  Clercs. 

Le  premier  ordonne  aux  Prélats  de  porter  une 
grande  couronne. 

Le  fécond  &  k  troificme  règlent  la  ferme  de 
leurs  Habits. 

Le  quatrième  défend  aux  Clercs  qui  n'ont  point 
de  Prclaturc  de  porter  des  Anneaux. 

Le  cinquième  leur  dcicad  d  entrer  dans  des  caba* 
icts. 

Le  flxicme  enjoint  aux  Moines  qui  (ont  faits 
Evcqucs  >  de  conicrvcr  leur  Habit  de  Religion. 
Le  iepticmc  ordonne  aux  Clercs  de  s'abftenic  de 

coûtes  les  adions  militaire:  violentes. 

Le  huitième  leur  interdit  les  exercices  deshon- 
netes,  les  Jcu:;dc  hazard^  £cla  frcquenution des 
6pc<llacles. 

Le  neuvième  leur  défend  de  rendre  des  Sentences 
à  peine  aflfliAivc. 
Le  dixième  fait  dcfcnfcs  aux  Archidiacres  de 
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commettre  des  Vicaireries  à  des  Laïques  ou  à  des  Comh  de 
Clercs  mariez.  j^^^^  ds 

L'onzième  interdit  aux  Clercs  le  porc  d'armes,    /'^n  1^7^. 

Le  douzième  renouvelle  la  défcniè  d'avoir  des 
femmes  avec  eux. 

Le  crctzicme  recommande  anx  Clercs  de  célébrer 
les  (âints  Myfleresaveclercfpeâ  qui  leur  cA  dû  > 
&cn  habit  décent. 

Le  quatorzième  fait  dcfcnfês  aux  Prélats  de  vilî- 
tent  les£gliks  ou  les  ParoiiIcs>  de  leur  être  à  char- 
ge par  des  droits  cxccfllfs. 

Le  quinzième  défend  de  recevoir  un  Bénéfice  de 
la  main  des  Laïques* 

Le  frfzicme  enjoint  aux  Curez  «Se  aux  autres  Bc- 
neficicrs  ayant  charge  d'amcs ,  de  rcfidcr  ^  de 
dclTcrvir  leurs  Eglifcs  par eux-racmcs ,  &non  pas 
par  des  Vicaires, 

Le  dix-fcptiéme  défend  les  Confpirations  ou  les 
Ligues  des  Clercs. 

Ledix-huîricme  recommande  aux  Curez  de  v  ifi- 
ter  les  malades  de  leur  Paroiflc  ,  avant  que  d'allci: 
au  Synode. 

Le  dix- neuvième  preferic  la  manière  dont  ils  doi-* 
vent  y  comparoître. 
Le  vingtième  porte  que  tous  ceux  qui  ont  des 

Bcncficcs  à  charge  d  amcs  feront  ordonnez  Prê- 
très. 

Le  vingt  &  unième ,  que  l'on  ferrera  i'Euctu-^ 
riftie  &  les  faintes  Huiles  (bus  la  clef. 

Le  vin:;t-dcuxiéme  >  que  Ton  ne  (bufFrira  point 
que  perfonnc  ferve  à  l'Autel  ou  life  TEpitre  An<* 

fiirplis  &  fans  (butane; que  les  Prêtres  recitcronc 
^iilinâement  ^  dcvoumcm  i'0£ce  Dism. 
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^*élt€ilt  de    Le  vingt-croifiéme  excomniiime  les  Imius  >  X 

fndt  di  les  oblige  à  la  rcfticucion  des  (raies. 

/'<Mii^7j2,  Le  vingt-quatriémc  &  le  vingt-cinquicmc  font 
dcfenfcs  aux  Clercs  de  répondre  ou  de  comparoîcre 
devaoc  dcsju^cs  icculieiSj  ù,  ce  a'cft pouc  dîes  aâ4* 
rcs  (êculieres. 

Le  vingt,  fixième  leur  défend  d'avoir  chez  eux 
les  Enfàns  qu'ils  ont  eus  étsuic  dans  les  Ordres  ûu* 
crcz  y  de  déclare  ces  Enfans  cfclaves  de  TEglife.  Il 
dc&nd  aufH  aux  Clercs  d'avoir  chez  eux  des  dcz  5c 
d'autres  inftrumens  pour  joiier  aux  jeux  de  hazard. 

Le  vingt- (cpciéme  fait  dcfenfcs  de  montrer  des 
'Reliques  hors  de  la  Chaflc  ,  (î.  ce  n'efl  dans  les 

Î;ranaes  Fèces  dç  où  il  y  a  beaucoup  de  Pcierinside 
esexpolêr  en  veDt^>  oud'tn  honorer  de  nouvelles 
iâns  I  approbation  du  Pape. 

Le  vingt-huiticrae  porte  que  Ton  ne  laiïfcra 
prêcher  que  des  Pcrfonncs  approuvées  par  l'Evc- 
queou  par  le  faint  Sicgc»  quon  ne  ibuffiixa 
point  d  aucres  Qucdcurs  <pieocux  qui  ont  dçs  lct« 
nos  du  Pape  ou  de  l'Evêque; 

Le  vingcncuviéme^quc  1  on  n'engagera  poinc  les 
biens  des  Eglifes, 

Le  trentième  ,  que  les  Cutqz  ne  donneront  poiac 
les  biens  des  Eglifcs* 

ILe  crente  6c  unième  ,  qu  aucun  Clerc  n'encre* 
prcndrj^  de  pelerini^e  (ans  la  permilEon  de  fiio 
^vâquà. 

Le  trente-deux iémc ,  que  i*on  n'admettra  poidt 
d'inconnus  à  la  cclcbiaiion  de  la  Mcflc. 

Le  trente- troifiéme  oblige  les  fidèles  d'ailifter  à 
rOfficcdc  Icut  Paroiflc ,  ôc  particulièrement  à  la 
Mcflc  Paroifliale  des  Dimancbes.  U  dcfend  aw^ 


tùrcz  d'adminiftrcr  les  Sacrcmcns  à  d'aatres  qu  i  CéncUi 
leurs  ParoilTicns  ,  à  Tcxccption  des  Clercs  qui  de  Bude 
pafcnc ,  ou  des  Pèlerins,  ou  de  ceux  qui  vont  en  de  Cdit 

Îuelque  Eglife  par  dévotion  ôc  avec  pemuilioa  du  uj^^ 
^apc. 

Le  crenre-quatriéme  oblige  tous  ceint  qui  ont  lé 
maniement  des  biens  Ecckfiâftiques  >  de  rendre 

compte  de  leur  adminiftration. 

Le  trente- cinquième  fixe  les  fommes  que  les  Al> 
bcz  &  les  Supérieurs  peuvent  emprunter. 

Le  trente- {ixiéme  eft  contre  les  aliénations  d^ 
TEglife. 

Le  trente-(èptiénie  défend  les  exaAions  inJuOes. 
Le  trente  huitième  oblige  tous  les  Archidiaaes 

à  ccudier  trois  aiisan  Droit  Canon. 

Le  trente- neuvième  refcrvc  la  connoillâncc  des 
Caufes  mauimonialcs  àdespaibnncs  fages  &  difr 
vicies* 

Le  quarantième  déclare  nuls  tous  les  moyens 
iSont  on  Ce  &tt  pour  empêcher  la  Vifiie  des  Or« 

dinaires. 

Le  quarante  Se  utiicme  défend  de  (errer  dans 
l'Eglife  des  meubles  profanes. 

Le  quarante-deuxième  ordonne  aux  Curez  d'a«> 
voir  des  livres  d'£gli(è. 

Le  quarante-troifième ,  que  Vatt  ne  foa  point 
dations  profanes  dans  TEglifc. 

Le  quaranrc-quatricmc  défend  les  veilles  que  les 
Laïques  faifoient  dans  les  Egli fes. 

Le quatante- cinquième»  que  ceux  qui  naflifte* 
ront  TOint  aux  Heures  Canoniales  feront  privés  des 
j^ftrioutions 

Le  quanuMe-fixiémedé&nd  un  ufage  de  ce  p  ViV 
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ii^fKtledc  Jà,  luivanc  lequel  on  exigcoir  une  (bmme  pour  en« 
'£itde  de  terrer  ceux  qui  mouroienc  par  quelque  accidenr. 
l*an  U7p.    Le  quarante-  fcpriémc  fait  defcnfcs  auxEcclcilafti*^ 
qucs  d'avoir  des  Concubines. 

Le  quarante  huitième  défend  à  routes  fortes  dd 
Pcrfonnes  de  Ibuffcir  des  femmes  débauchées  danf 
kurs  Mailbns  ou  dans  leurs  Terres. 

Le  quarante-neuviéme fait  dé&n(cs  descmparei! 
des  biens  des  Eccicfiafti  ques  deœdez. 

Le  cinquanciêmc  dcfcnd  l'aliénation  des  biens  oii 
des  Droits  des  Eglifes  j  fous  des  peines  crcs-iigou«> 
iculcs. 

Le  cinquante  &  unième  porte  que  ceux  qui  onr 
des  droits  de  Patronage  ne  pourront  les  «lounerj  ni 
les  transférer  à  d'autres  (ans  le  confèotementde  TE- 

Ycquc. 

Le  cinquante-deuxième  ^  le  cinquanrc-troific- 
mc  font  contre  ccuï  qui  prcnnenc  le  bicu  des  £gli- 
lès  ou  des  Monaftcres. 

Le  cinquante-quatrième  reoonunandc  aux  Jugeai 
Ecclefiafttques  de  rendre  la  Juftice  >  &  de  ne  le  pas 
îaifîcr  corrompre  par  la  faveur  ou  par  l'argent. 

Le  cinquante- cinquième  prive  les  Excommuniez 
du  droit  d'agir  cnjufticcj  de  plaider  >  de  rendre 
témoignages  &cc. 

Le  cinquante*fixicmc  enjoint  aux  Juges  Eccle« 
fiaftiques  &  Civils  d'admettre  les  Exceptions  que 
les  Parties  allèguent  pour  ne  pas  répondre  à  leur 
Tribunal. 

Le  ciâiquante-fcjTième  ,  que  les  Juges  fcculicrf? 
puniront  les  rebelles  aux  Jugemciis  dcsEccldiodi- 
qucs,  &  feront  exécuter  leurs  5cncaiCLS  \  &  que 
Juges  Ecdefiaftiques  le  icrviront  auili  do 


tT  Matières  Ecciesiastxques. 
Caifurcs  pour  faire  obcïr  aux  Juges  Laïques.    Concile ié 
Le  cinquanrc-hinticmc  excommunie  les  Seigneurs  Bnde  de 
\^  les  autres  Perlor.ncs  qui  cmpcichcntccux  <jui  ap-  Cm  120^* 
pjllcnt  au  faine  Sicgc. 

Les  ciiiquancc-ncuvicmc  ^  (bixancicmc  {ont  cou- 
chant rimmu!)icc  des  Ecclcfiaftiques. 

Les  quatre  Canons  fuivans  concernent  la  manière 
donc  les  Moines  &  les  Chanoines  Réguliers  doi- 
vent cire  habillez,  l'abdiiicucc  6c  la  clôture  qu'ils 
doivent  garder. 

Les  foixantc&  cinquième  «Se  (oixante  &  iixicmc 
leur  font  défenfes  de  prendre  des  PgliTr^  .\  fvrme  j 
de  les  deflcrvir  plus  long-cemps  que  huit  joui»,  8c 
€l*allcr  auY  Ecoles  (cculieres  uns  la  permiffion  de 
leur  Supérieur. 

Le  (oixante  &  fcpticme  renouvelle  les  défenfes 
d'j  communiquer  avec  les  excommuniez,  &  rccom^ 
mande  que  les  Interdits  foicnc  obfcrvcz. 

Le  (bixante&  huitième  excommunie  ceux  qui 
nvagent  les  terres  &  les  prez. 

Le  (oixante  &  neuvième  eft  contre  ceux  qui 
5  emparent  des  biens  des  Eglifcs, 
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CONCILE  D'ANGERS 

de  l'an  U7<^. 

Concile   TËÂil  de  MoNTSORiAt;  Archevêque de^ 
'JtAngm  J  Tours  tînt  l*an  1x79.  un  Concile  Provindal  î 
ïan    Angers  le  DimaBcte  d'après  la  Fête  de  S*  Luc  » 
1175.       cl^i^s  lequel  il  publia  cinq  Capicules. 

Le  ptcmicr  excommunie  ceux  qui  appel lenc  les 
£ccleaaAiquec  jv^ur  des  a&ircs  paibnoclles  par- 
devant  des  Juges  fecuiicrs. 

Le  (cGond  défend  aut  Offiders  drcEvêquesde 
rien  exiger  pour  fceller  les  Lettres  d'Ordinadon. 

Le  croifiémeeft  contre  ceux  qui  mettait  en  terre 
fainte  les  corps  de  ceux  qu'il  eft  défendu  d  7  en- 
terrer. 

Le  quatrième  prive  les  Bcnefidefs  excommuniez 
du  revenu  de  leurs  Bénéfices  pendant  le  tempt 
^'ils  ibnt  excommuniez  »  te  ordonne  qu'ils  ie« 
ffont  dépouillés  des  Bénéfices  mêmes  «  s'ils  demeuw 

rent  excommuniez  plusdun  an. 

Le  cinquième  déclare  que  les  Evcqucs  ont  le 
pouvoir  de  lever  les  Ç,çni\xxQ9  portées  dans  ce  Con« 
die. 


STATUTS 


STATUTS  SYNODAUX 
de  Si&oj  Archevêque  de  Coiqgae 
de  l'an  uS^. 

SI  p  R  o  Y  Archevêque  de  Cologne  pu Wia  Tan  Shttittf 
1180.  des  Statuts  Synodaux  pour  rinftrucflion  Synodaux 
des  Ecclcfiaftiqucî.   Il  y  traite  d'abord  de  la  con.  de  Sifrçé 
dùite  ,  de  la  manière  de  vivre»  des  habits  >  6c  des  jinhiw. 


  des  Ecclelîaftiques  »  des  Reglemens  que 

doivent  obfèrver  les  Religieux ,  &  de  quelle  ma»  CêUgfiê 

nicre  les  Curez  doivent  fc  conduire  dans  TAdmi  de  i'aU 
niftration  des  Sacrcmcns.  Il  y  traire  enfuitc  de  ce  1169^ 
qui  regarde  rAdminiftration  6c  les  cérémonies  de 
chaque  Sacrement  en  particulier  i  des  Sépultures  ^ 
&  des  Cimetières ,  de  lalienaition  des  biens  des 
Égiifes  t  du  Droit  des  Aziles.  Il  y  rebouvelle  les 
Loix  centre  les  Ufiirien ,  &  les  difenfe  de  tenir 
des  Bénéfices  de  la  main  des  Laïques.  Il  y  con* 
firme  les  Décrets  du  Concile  de  Cologne ,  &  cô 

£i  regarde  les  Executions  des  Tcdamens  6c  TOb^ 
vatîon  de  l'Interdit  Ecclefiaftique. 
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CONSTITUTIONS  SYNODALES 
de  Gcoffoy  de  Saint  Bricc  Evcquedc  Saimcs 
des  années  ii&o,  ôc  iiii* 

Cûnfiïïtu^  E  T  Evcque  publia  1  an  1180.  des  Statuts  Sy- 
ti9ns  di  V^nodaux  touchant  la  dirctpline  de  l'Eglifc.  Il  y 

Ceofroy     Ordonne  que  tous  fts  Curez    rendront  à  Ton  Sy- 
dtS.Brice  ^^odc  :  que  les  f  onts  feront  fermez  :  que  le  faine 
Evcefue     Chrcmc  fera  rcfcrvé  dans  des  Vafcs  propres  ;  qu'il 
de  Suintes  y  aura^trois  Parrains  au  Baprcme  .*  que  1  onaccom* 
desMHfiics  p^gncra  le  Corps  de  J  £  s  u  s-C  h  r  x  s  T  quand 
vaSo.  Cr       le  portera  aux  Malades  :  que  1  on^ne  mettra 
iib'z.       point  ae  grains  ni  de  muids  dans  les  Eglifès  :  que 
les  Commiflîons  feront  adrcilc'js  aux  Curez  &  par 
eux  cxccurccs.  Il  refcrve  un  très- grand  nombre 
de  cas  à  TEvèque ,     enfin  il  y  défend  de  calom. 
nier  les  Frères  Prêcheurs  ou  Mineurs  qui  confeC- 
/cnc  j  en  les  accufant  de  découvrir  les  Confcifions 
de  leurs  Penitens. 

Le  même  Evcque  publia  d*autrcsConflirutions 
l'an  nSi.  rouclianc  les  Excommuniez  jks  Droits 
de  Vificc  &  les  Tciiamcus. 
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CONSTITUTIONS  DE  GAUTIER 
Evcque  de  Poitiers  des  années 
xi8o.  ôc  1x34. 

LA  mfime  année  1180.  Gautier  de  Bril^s  Ev6-  ConffUh-. 
que  de  Poitiers  fit  aufTi  des  Statues  Synodaux  ,  tloKs  de 
dans  îclquels  il  détend  de  fal'ier  des  Lettres  qui  CjAr.ticr 
fonc  en  blanc.  Il  y  fait  dcfcnfcs  aux  Arch'prctrcs  Eveif'ie 
d*a voir  des  Officiaux»  &  aux  Curez  de  faire  dcficr-  d.'Poitiefi 
vir  leurs  Bénéfices  par  des  Vicaires*  Il  y  défend  deséinntei 
aux  Ecdcfiaftiques  de k (èrvir  d autres ConE:(Ièurs  & 
c|ue  de  ceux  qui  font  nomm.i  pàr  rEvccjuc  pour  ug^. 
leur  adminiftrcr  le  Sacrement  de  Pénitence  :  aux 
Confeflturs  de  donner  rAbfoIution  des  cas  rcfer- 
vcz  à  l'Evéque ,  U  aux  Diacres  de  donner  l'Abfb* 
ïution.  Il  y  fit  aufli  quelques  Reglemens  contre 
les  Juifs  &  les  Ufiiriers  ;  touchant  les  Jugcmen**  '| 
tx>ntre  ceux  qqi  retiennent  les  Lettres  des  Evfqud 
fcs  Prédecc  fleurs  i  contre  ceux  qui  troublent  le  ^y- 
fîode  >  toiichancle  Droit  de  nommer  des  Qnrftcurs 
qu'il  rc(crvcà  l'Evéque»  £c  touchant  les  dumsdes 
£vêque5,  des  Archidiacres  >  de  des  Cbcfcîers; 

Ce  nnênà::  Evcque  fit  encore  Tan  U84.  d'autres 
Statuts  Synotliux ,  dans  le(quels  il  défend.  1°.  De 
célébrer  TOlfice  Divin  en  prefencc  des  Hxcom- 
iTiuniez.  2.  ,  De  donner  un  Bénéfice  à  un  Flommc 
qui  a  déjà  une  Cure.  5**.  De  recevoir  les  Sacre- 
mens  d*un  Prcrre  qui  n'a  pas  le  pouvoir  de  les 
adnoiniftrer.  4®.  Il  ordonne  le  payement  des  Dix. 
mes.  5<*.  Il  enjoint  aux  Abbez  Se  aux  Supérieurs 
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de  biflêr  dans  les  Pricurez  &  dans  les  Cures  qui 
viennent  à  vaquer  une  provifion  fiiffifântc  pour 
entretenir  le  Prieur  ou  le  Curé  ju(qu  a  la  pro- 
chaine recolle. 

WMWità  iffi^ff  ilIIIXi  XiXIIX 

CONCILE    DE  LAMBETH 

de  Tan  nti. 

Concile   TEan    Peckam   Archevêque  de  Can- 
de  Lam-  J  torbic  ,  dont  nous  avons  déjà  parle,  tint  une 
keth  de    AflTcmblée  d*Evêques  à  Lambeth  Tan  laSi.  le 
Pmh  liiu  dixième  d*Oâobre  y  dans  lequel  après  avoîr  or- 
donne l'exécution  des  Reglcmens  faits  dans  le 
dernier  Concile  de  Lyon ,  &  celle  des  Confttta« 
tions  d'Ottobon  &:  des  Canons  du  Concile  de 
Lambeth  fous  Bonifacc  (on  Prcdcccilcur  j  il  pu. 
blia  vingt- (èpt  Statuts. 

Le  premier  efl  fur  la  révérence  due  à  TEucha* 
riftie.  Il  y  eft  ordonné  que  les  Prêtres  {t  o»u 
feflèront  toutes  les  (cmaines  au  nioîns  une  feîs  : 
Que  le  Saint  Sacrement  fera  rcfcrvé  dans  un  Ci- 
boire renferme  dans  un  Tabernacle  fermant  à 
clef  :  Quon  renouvellera  tous  les  Dimanches  les 
Hofties:  Que  l'on  ibnnera  les  cloches  à  Télcva* 
tion ,  &  que  tous  ceux  qui  les  entendront  »  même 
hon de l'Egli fe,  fe mettront  ï  genoux.  On  v aver* 
citaufli  les  Prêtres  des  Inftrudtions  qu*ib  doivent 
donner  au  peuple  touchant  ce  Sacrement. 

Le  fécond  cft  touchant  les  Annuels  de  Mcdcs 
que  l'on  dit  pour  les  Morts.  Il  y  e(l  déclaré  qu*uo 
Prêtre  doitsacquitia  de  toutes  les  Meflcs  »  dont 
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W  k  charge ,  ou  les  faire  acquitter  >  &c  qu*il  n'eft  Ctnctte 
pas  vrai  qu'il  puiflcfatisfairc  par  une  Mcflc  à  plu-  Je  La  n'* 
(îcurs ,  à  qui  il  a  promis  de  dire  la  MciTc  encicre  bnh 
peureux.  i'^n  iiSu 

Le  troi/îcme  cft  fur  le  Baptême.  Il  y  eft  défendu 
de  icbapcifer  ceux  qui  ont  icé  bopcifcz  avec  la 
ibrme  des  paroles,  quoique  par  des  Laïaucs»  &  or* 
donne  de  rchaptifer  (bus  condirîon»  (t  Von  doute 
que  le  Baptême  n  aie  pas  ccé  adminiilrc  dan^  la 
forme  Icgitrme. 

Le  quatrième  eft  fur  la  Confirmation.  On  y 
blâme  ceux  qui  ncgligcnc  de  leœvok  œ  Saae* 
mcnr* 

Le  dnquîime  eft  fur  l'Ordre.  On  y  défend  de 

donner  un  Ordre  ficrc  avec  les  quatre  Mineurs  , 
&  on  y  loue  la  Pratique  de  conférer  les  quatre 
Mineurs  (eparcmenr. 

Le  (ixiémc  défend  aux  Prêtres  de  donner  TAb- 
iblution  à  ceux  qui  (ont  obdinez  dans  leurs  pé- 
chez ;  &  à  ceux  qui  ont  plufieurs  Bénéfices  «  âc 
ne  les  veulent  pas  quitter. 

Le  fcpticmc  rair  ticfcnks  aux  Privilégiez  de  con- 
fcfïcr,  ^  de  donner  l'abfolution,  s'ils  ne  font  ap- 
prouvez de  l'Ordinaire. 

Dans  If  huitième  il  eft  ordonné  que  Ton  îm- 
|H>(êra  une  Pénitence  publique  ibiemnellc 
pour  les  grands  péchez  publics  &  firandaleux  : 
&  rabfolution  de  THonaicidc  cft  rcfcrvcc  à  !'£. 
vcquc. 

Le  neuvième  renouvelle  le  Règlement  portant 
qu'il  y  aura  dans  chaque  Doyenné  un  ConfciTcuc 
gênerai  pour  tous  les  Clercs. 

Le  dixième  contient  un  Abrège  5c  Tlnfttuâioa 


foi   Histoire  d^s  CaHTH^Vsnsi» 
C0ff€tlê  oue  les  Pafteucs  doivent  donner  i  leurs  PaiotflW 
4€  Léim-  kens. 

teth  di      Lei  trois  (iiîvans  concernent  les  Procédures 

auflî  bien  que  le  vin^t-quatricmc. 

Le  quinzième  cicfcnd  de  donner  des  Eglifes  à 
ferme  à  des  Laïques. 

Le  feiziéme  porte  que  routes  les  Maisons  des 
Chanoines  Réguliers  viendront  au  Chapitre  ge-» 
iMral. 

Les  quatre  luivans  (ont  contre  les  Corrupteurs 
de  Reli^ieufcs,  &  contre  les  Moines  Apoftats. 

Le  V  ingt  &  unième  défend  de  nommer  les  Rc* 
ligieux  Exécuteurs  des  Teflamcn  s. 

Le  vingt-deuxiimc  efl  fur  T Habit  Clérical. 

Le  vingt  troifiéme  défend  de  donner  des  Bene-t 
Aces  aux  Fîls  des  Clercs. 

Le  vingt  cinqu-cmc  cft  contre  les  Clercs  qui  poC' 
fcdcnt  plu(^c  irs  Bénéfices. 

Le  vingt- fixicmc  défend  de  recevoir  Pci(bnno 
jAvocat ,  qu'il  n  aie  étudie  pendant  trois  ans  Iç 
Droit  Canon  &  Civil. 

Le  dernier  ordonne  à  tous  les  Prêrrcsd'un  Dîo- 
cé/ê  de  dire  une  Mcflcpour  leur  Evcquc  api  es  fon 
deccz. 

Ce  même  Archevêque  a  écrit  au  Roi  Edouard 
une  Lettic  en  faveur  des  Libcrtez  dci  Eglifes  &: 
des  EccIcfiaAiqucs  d'Angleterre  >  dans  laquelle  il 
«aporte  les  exemples  de  (es  Prideccllèurs ,  pour  le 
porter  à  leur  cire  favorable. 


-  Ici'—--  ^>^.'v.-^le 
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CONCILE    DE  TOURS 

de  iati  iiSi* 


ÎEan   de   Montsoreav  Arclicvcquc  Concile  de 
de  Tours  tint  l'an  11S2..  le  Mercredi  d'nprés  la  Tours  de 
Fére  de  Saint  Pierre  aux  Liens  dans  fa  Ville  Me-  l^^niiZl 
iropolitainc  ,  un  Co:-c  le  des  Evcquts  de  fa  Pro- 
YÎnce  ^  dans  lequel  il  At  treize  Srarurs. 

Le  premier  cil  contre  ceux  qui  font  dcg.iyccédc 
cœur  des  Proc£s  à  des  Pcrfbnnes  >  afin  de  cirer 
quelque  chofc  d'elles  pour  rcdimcr  cette  vexation. 

Le  fécond  concic  ceux  qui  cxcuciu  6c  fomcnccnc 
des  Procc*:. 

Le  troificmc  défend  aux  Clercs  &  aux  Religieux 
de  fréquenter  les  Cabarets. 

Le  quatrième  cft  contre  ceux  qui  dérobent  ou  dé« 
chircnt  les  Livres  &  les  Omcmcns  des  Eglifcs. 

Le  cinquième  ordonne  i'oblervation  des  Pro- 
c:fllions. 

Le  Axicme  cft  contre  les  Ufi^ricrs. 
Les  cinq  (îitvans  regardent  la  liberté  àc  la  Ju- 
fifdidlion  des  Ecclcfiaftiques. 
Le  douzième  cft  contre  ceux  qui  empêchent  la 

perception  des  Dixnics. 

Le  dernier  ordoiiiie  Tcxccution  des  Conftitu- 
tions  faites  dans  les  piccedciis  Conciles  de  la  Pro- 
vince. 

1  \  iiij 
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STATUTS  SYNODAUX 
du  Dioctk  de  Nifmes  publiez  vct$ 
Van  1^84. 

Stâiuii  ^  Sututs  (urent  fiiits  <bus  I*Epi(copat  c|e 

ÇynodâHx  V^^  Bertrand  de  Languifcl  qui  fut  Evêquc  de 
i6iVi/mf;  Nilmes  depuis  l'an  11^0.  jufqu'à  Tan  1323.  Oe 
di  fan  font  proprement  des  Tnftrudions  d'un  Rituel 
^^A,  touchant  les  Sacrcmcns  »  les  Cérémonies  9^  Se  là 
Difcipltoe  de  l'Eglife. 


CONCILE    DE  RAVENNÊ 

de  l'an  u8^. 

CêmUi ii  nONiPACB  Arcfaevâqtie  de  Ravenne  tMC 
RMvimêÊ  Ej\e  huitième  de  Juillet  de  l'an  128^.  dans  fa 
Pém    Ville  Mctropol  itaine  un  Concile  des  Evêqiics  de 

fa  Province  ,  dans  lequel  il  fie  neuf  Conftitu^ 

lions* 

Par  la  première  il  défend  aux  Clercs  de  re» 
cevoir  ou  de  nourrir  les  Farceurs  ou  Danfaus 
qu'on  leur  envoyé,  quand  leurs  Parens  fenc  pour- 
vus de  charges .  ou  marient. 

Par  la  féconde  il  exhorte  les  Ecclefiaftiqucs  à 
donner  l'Aumône  aux  Pauvres  ^  Ôc  accorde  des 
Indulgences  à  ceux  qui  les  nourriront. 

La  troifiémc  condamne  à  une  peine  pécuniaire 
h%  Clercs  qui  porteur  des  armes  Culs  la.  pet« 
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Httffion  de  leur  Evéque  »  8c  (ans  une  caufe  ju Ae  Se  CnncUé 

ncccflairc  \  &c  ceux  qui  ne  portent  pas  un  Habit  de  Raven- 
Cicricaijou  n'ont  pas  de  Tonfurc  Se  de  Couronne,  ne  de  l'an 

La  quatrième  ordonne  l'éxecution  du  treizième  n^^. 
Canon  duILConcilc  General  de  Lyon^  qui  oblige 
ceux  qui  font  pourvus  de  Bénéfices  à  charge  d  a« 
mes  de  &  faire  ordonner  Prêtres. 

La  cinouiéme»  afin  de  rendre  les  Chanoînef;  plus 
afHdus  à  l'Office  ,  ordonne  qu'il  y  aura  des  diftii- 
butions  2  qui  ne  feront  données  qu'à  ceux  qui  y 
afllflcronc. 

La  fixiémc  défend  aux  Notaires  de  recevoir  de 
Tcftament  des  Ufuricrs  >  qu*en  prefence  d'un 
Prctrc. 

La  fepiicme  ordonne  aux  Prélats  d'cxcommu-' 
nier  ceux  qui  rcfufcnt  de  payer  les  Dixmcs ,  & 
qu'en  cas  que  les  Excommuniez  négligent  de  faire 
lever  rExcomouuiication ,  on  aura  recours  au  Bras 
fcculier. 

La  huitième  déclare  les  cas  relèrvez  aux  Evê« 
qucs  ,  qui  font  TAb/blution  d'une  Excommuni- 
cation majeure  -,  1  Abfblution  des  Incendiaires  , 
des  Bla/phcmateurs  ,  des  Meurtriers  de  leurs 
Enfam  ^  la  Difpcnfc  des  Vœux,  rAbfolucion  des 
Homicides ,  des  Sacrilèges  ,  des  Fauâàires  »  de 
ceux  qui  attentent  aux  Immunitez  Se  aux  liber<« 
ccx  Ecclcfiaftiques  i  des  Sorçiers  ;  de  ceux  qui 
font  coupables  debcftialiré,  des  Inccftueux,  & 
des  Corniptcurs  de  Rcligieufes  ,  des  Qucllions 
des  larcins  quand  on  ne  fçaic  à  qui  il  faut 
rcAioicr  »  des  Parjures  »  &  des  Mariages  clan* 
dcftins* 

La  neuvième  déclare  excomnwniez  d'Excommifw 
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aictf  ion  ma jcuic  tous  ceax  qoi  lôos  piéceite  de  oofl^ 
tume  ëc  it  Pnvile«;es  anemcDC  aux  Inummitcg  tC 

9MX  libcncz  de  l'Eglife. 
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CONCILE     DE  BOURGES 

de  Tan  118^. 

Concile  de  GIm  or4  de  Beaulieu  Archevêque  de 
Jfoffr^cf  Bourges  tint  la  même  année  le  dix-  rcpticmc  de 
rfr  téin  Septembre  un  Concile  Provincial  à  Bourges ,  dans 
iiCS.  lequel  il  icBOUVcIla  les  Conftînictons  de  fes  Pié^ 
dcceflcurs  par  trente-cinq  Articles. 

Le  premier  ordonne  aux  Juges  Ecdefiaftiquesde 
procéder  avec  toute  forte  de  précaution  Se  de  pru- 
dence dans  les  Jugcmcnsdcs  caufcs  matrimoniales, 
Ôc  enjoint  aux  Curez  d'avenir  les  Evcques  ou  leurs 
Officiaux,  des  Mariages  illicites  oontraâcz  dans 
leurs  Paroiflcs; 

Le  (êcond  défend  de  contraftcr  mariage  avant 
l'Age  légitime,  condamne  les  Mariages  clan- 
dcflins. 

Le  troifiéme  fait  défcnfes  aux  }ugcs  EcclcAafti- 
qucs  de  connoître  des  Cau(ê$  de  mariage  hprs  du 
rcfibrt  de  IcurJuriiHiâion. 

Le  quatrième  renouvelle  les  dé(ên(ês  faîtes  aux 

Archidiacres  d'avoir  des  Officiaux  hors  des  Villes. 

Le  ci:u]:iicmc  prive  les  Cuicz  des  revenus  de 
leurs  Ci:rcs  jufqu  a  ce  qu  ils  foicnt  ordonnez  Prè« 
très. 

Le  fîxicmc  défend  de  recevoir  des  Prêtres  ou 
des  Clercs  pour  confciTer ,  prêcher  ^  ou  adminiftrcr 
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les  Sacrcmcns ,  s'ils  ne  (ont  approuvez  de  TOrdi-  Comlk 
Dation.  de  Bout- 

Le  fepcicmc  rtVrerc  la  dcfcnfc  faite  aux  Ecclc-  ges  de 
fiaftiaucs  d'avoir  des  Femmes  fuipcdcs  avec  eux.    Céin  ixién 

Le  h  uicicmc  leur  défciid  de  retenir  àc  de  nourrir 
chez  eux  leurs  Bâtards. 

Le  neuvième  dcclarc  que  ceux  qui  demeurent 
plus  d*un  an  dans  TExcomniunicaciun  icronc  privez 
de  leurs  Bvncfices. 

Le  dixicmc  enjoint  aux  Curez  d*avoir  les  noms 
des  Excommuniez  de  les  dénoncer  les  jours  de 
Fctes. 

L'onzième  leur  ordonne  de  lire  la  Conftiru- 

tion  de  Grégoire  X.dans  le  Concile  de  Lyon, 
le  celle  de  Simon  Lcc^at  du  fa inr  Sic:»c  fiitc  au 
Concile  de  Bourges  couchant  la  Junidiction  Eccle- 
jiaAiquc. 

Le  douzième  contient  &  ordonne  l'exécution 
de  la  Dccrctale  de  Grégoire  X.  S^ia  notmuU  de 

Le  treizième  ordonne  à  tous  les  Fidèles  de  (c 
confcilcr  tous  les  ans ,  &  de  recevoir  le  Viatique  à 
Pâques  *>  enjoint  aux  Curez  d'avoir  une  iifltc  de 
leurs  Communians  \  de  déclare  que  ceux  qui  mour* 
font  fans  avoir  fatisfait  à  ce  devoir ,  feront  prives 
de  la  Sépulture  Eccicfiaftiquc. 

Le  quatorzic.ri  J  ordonne  la  Icdurc  ^  rcxccutioii 
du  Caîion  Onms  Ht /-influe  fcxm  du  Concile  de 
Luran  (aws  Innocent  IV.  &  les  Conllitutions  de 
Clément  IV.  ô^dc  Martin  IV.  qi^i  donnent  aux 
Frcrc'i  Mineurs  le  pouvoir  de  prêcher  &  d'enten- 
dre les  Confcf  lions. 
1«  qumzicaïc  oidonnc  aux  Cuicz  d'obfcrvcr 
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CêmSliit  ceux  qoi  oommuniquenc  avec  les  ExocMnmiiniei^* 
BêHrgitiii  8c  dcn  cQVoycrlcs  noms  i  rEvêqucj  ou  à  Coa 
fé$Hii^6*  officiai. 

Le  fcizicmc  défend  d'abfoudrc  un  homme  cxco^^ 
munié  par  Ton  £vèque  »  il  ce  n'eft  à  ranidc  de  la 
mort ,  ou  de  le  mettre  en  Terre- fain  ce. 

Le  d^x*(èpriéme  eft  contre  ks  Ufitricn  te  nenoo* 
Velie  la  Confttcutton  portie  contre  eux  dans  le  Coa* 

cile  de  Bourges  fous  Simon, 

Le  dix- huitième  enjoint  aux  Réguliers  dobferveC 
exaâicmcnt  leur  Règle. 

Le  dix-neuviémc  fait  dcfenfcs  aux  Moines  d'à?- 
voir  rien  en  propre. 

Le  vin^rriinie  ne  permet  au  Prieur  d'enipninier 
plus  de  (bixante  Cols ,  (ans  le  coniêntemenc  cfe  &Êk 
Abbé. 

Le  vingt  &c  unième  ordonne  d'occc  des  Egliiêa 
les  cofFtcs  ôc  les  autres  chofes  profanes. 

Le  vingt-deuxième  défend  d  y  taire  des  Dan&s. 

Le  vingt  troificme  ordonne  que  Ton  n^envoyeta 
point  de  Moines  dans  les  Prieurcz  >  qui  n'aycnc 
pas  l'âge  de  vingt  ans. 

Le  vingt -quatrième  défend  rMabication  des 
Femmes  dans  les  Maiibnsdes  Religieux. 

Le  vingt- cinquième  excommunie  les  Religieux 
qui  recevront  des  Dixmes  de  ta  main  des  Laï«« 
ques. 

Le  vingt  fixième  défend  de  dcpoiiilfcr  ou  de  di- 
minuer les  Prieurcz  pendant  la  Vacance. 

Le  vingt- Icpticmc  renouvelle  le  Canon  VII.  du 
Concile  de  Tours  de  l'an  1133.  touchant  ks  Tefta- 
mens  contre  ceux  qui  les  cachenr. 

ic  vingt  -  huitième  cft  contre  ks  Exconeua 
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Tcflamcntaircs  qui  «chccccnc  ou  xecicnnenc  des  Cênettê 

biens  du  Tcftaccur,  <fo  BoHf* 

Le  vingt  neuvième  enjoint  aux  Evcaues  de  tenir  gis  de 
la  main  a  1  exécution  des  Tcftamens  ^  u  les  JLxeca-  téW  liiS. 
leurs  (bnr  ncgligens. 

Le  ctennénie  onionne  que  les  Teftamens  Ceamt 
feçûs  par  le  Curé. 

Le  trente  6>c  unième  porte  que  Ton  procédera 
contre  ceux  qui  négligent  de  fc  hirc  abfoudrc  de 
l'excommunication ,  ôc  que  Ton  aura  recours  au 
Bras  fccttlier  pour  les  y  obliger 

Le  trente  -  deuxième  ordonne  que  Ton  punira 
ceux  qui  n'obferveront  pas  les  Fêtes. 

Le  trente^troifiéme  enjoint  aux  SufTragans  ôc  i 
leurs  Juges  de  déférer  aux  Appellations. 

Le  trente -quatrième  défend  à  l'Official  de  Bouf* 
ges ,  &  aux  autres  Juges  de  cet  Archevêché,  d  cm- 
pcchcr  Icxecution  de  laJurifUiûion  des£véques 
dufïragans. 

Le  trente-cinquième  enjoint  i  tous  les  Juges 

Ecclcfiaftiqucs  d'ordonner  l'exécution  des  Senten- 
ces rendues  contre  ceux  qui  donnent  atteinte  à  la 
Juiildiâion  £cdclîaftique« 
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STATUTS  SYNODAUX 
de  Pierre  Evê^ue  d'Exceftcr  de  i'an  uSy. 

Statuts  T)I  ERRE  Evcqued'Exccftcr  tint  un  Synode  de 
Synodaux  i  Ton  Clergé  1  an  ugy.  à  Exccftcr ,  dans  lequel 
f  terre  il  drsfla  une  Inftruftton  pour  (c%  Clercs  touchant 

Evêcfue  les  fcpt  Sacrentens  j  la  Conftru<ftion  des  Egîids  & 
^*£Arctfy?  r leurs  orncmens  i  les  Cimetières',  l'Immunité  des 
[an  E'^lifes  i  la  vie  ,  la  conduire,  &  la  rtiîdcncc  des 
1287^  Clercs-,  l'Office  Divine  l'Afliftanccà  la  Mcflc 
ParroifTialc  des  Fctcs&:  des  Dimanches  \  les  Fêtes 
que  l'on  doit  (o\cmni(tx\  lesMéctcrs  «  Trafics 
occupations  défendues  aux  Clercs*,  les  Chapitres  ; 
les  Doyens  ruraux  -,  les  Provifior  s  aux  Bcncficcs  ; 
les  Vificesdcs  Archidiacres  6%;  Ic.irs  droits  -,  l'Immu- 
nitc  des  Clercs  ;  là  cclcbration  du  Mariage  i  les 
AppcIIaiionsilcs  Qu  -ftcurs*,les  Reliques  des  Saints; 
les  Tcftamens i  les  Mortuaires;  les  Dixmes*,  les 
Oblations;  les  Excomfïiunications,  &  divers  au- 
très  points  de  D-fciplinc  compris  dans  cinquanrc- 
cinq  Arnclcs  aiîcz  étendus ,  &  qui  contiennent 
divciics  choies  remarquables. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  .Synode  une  Inftrudion 
touchant  la  manière  de  o>nfc0cr  &  d'impo^r  des 
pénitences  ,  qu'on  croit  avoir  été  faite  par  cemê-» 
me  Evcque.  On  y  explique  les  Pnîpts  (ur  lefqucis 
le  Pcn:tinr  (In;:  être  examine  i  lesCis  'efcrvez  au 
r.ipc  3^  à  I  F.^  e  ]uc  -,  1rs  di (polit  ions  d.ans  lefquenes 
do!' ctrc  le  PcUiD.nt  i  les  Pcnircnccs  quelcCon- 
fcll'  ur  doit  impofcr,  lescbolcs  dont  il  doil 
înftruirc  fon  Pcnitcnt, 
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CONCILE     DE  WIRTBOURG 

de  1  an  1187. 

JE  A  N  Evcquc  de  Frcfcati  Lcgat  du  Pape  en  Cotiàh 
Allemagne  ,  y  tint  Tan  1187.  une  Alîcmbléc  ^yiriz,* 
EcclcfiaftiqucàWitubourg,  dans  laquelle  il  vou- 
lut  exiger  une  contribution  du  dixième  dcnict  des  ^•^^ 
revenus  du  Clcrgc  ;  mais  il  n  en  pût  venir  à  bout,  • 
&  publia  Seulement  quarante -deux  Reglemens 
touchant  la  DifciplineEcclefiaftiquc. 

Les  cinq  premiers  concernent  les  maurs  la 
conduite  dcsClcrcsi  leur  ordonnent  d  c-trc  habillez 
d'une  iranicrc  convenable  à  leur  cut|«  &  leur  dé- 
fendent d  aller  aux  Cabarets ,  de  jouer ,  d'avoir  de 
la  fréquentation  avec  des  Religicufes,  d'être  des 
Tournois,  de  porter  les  aimes»  ic  d*avoir  des 
Femmes  logées  chez  eux. 

Le  fixit-nvj  porte  la  peine  d'excommunication 
contre  ceux  qui  s'cmparcrii  des  Bénéfices  aufqucls 
ils  n  ont  point  de  droit. 

Le  feptiéme  défend  aux  Prccres  de  célébrer  plus 
d'une  McfTepar  jour  ,  pour  arrêter  l'abus  quis'é- 
loit  introduit  parmi  quelques  Prêtres  de  cclebret 
deux  fois  fans  ncccfluc  pour  avoir  double  attribu- 
tion. 

Le  huitième  ordonne  que  le  Trcs-faint  Corps 
de  Jésus -Christ  fera  porté  aux  Malades  U 

sux  Feinmcs  prê  tes  d'accoucher  avcc  la  Vénération 
qui  luy  cft  duc ,  pat  uo  Piccre  en  furplis  avec  une 
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Conclu  Erole  >  précédé  d'un  Clerc  portant  un  cierge  Mûi 
de  wirtK'  mé  &  une  fbnnette   que  les  Paffâns  fe  mettront 
If09trg  Je  à  genoux ,  &  recitetont  trois  fois  l'Oraifon  Do- 
fan  n.Zy,  minicale  &  le  Salutation  Angélique  ;  ce  qui  leur 

vaudra  une  Indulgence  de  dix  jours  des  Pénitences 

enjointes. 

Le  neuvième  de&nd  les  aliénations  des  biens 
d'Eglife. 

Le  dixième  eft  contre  ceux  qui  ont  deux  Cures. 

L*onzicmc  défend  de  donner  des  Cures  à  des 
Pcrfonncsqui  n'ont  pas  l'âge  de  vingt  cinq  ans. 

Le  douzième  ordonne  aux  Patrons  de  conférer 
les  Bénéfices  qui  dépendent  d'eux  à  des  Perfbitnes 
qui  ayent  la  capacité  requiic 

Le  trdziéme  défend  aux  Clercs  Séculiers  9è 
Réguliers  de  chanter  on  de  célébrer  publiquement 
rOfHcc  Divin  dans  des  lieux  interdits  ,  aufli-bien 
que  de  fonncr  les  cloches. 

Le  quatorzième  fait  dcfcnlês  de  recevoir  des  Be« 
neficcsde  la  main  des  Laïques. 

Le  quinzième  défend  de  fidre  des  marchez  pont 
les  Sépultures  ou  Benediâions. 

Le  leizicmc  &  ledix-feptiéme  ordonnent  à  ceux 
de  qui  dcpcndcnt  des  Chapelles  ou  des  Cures  ,  d*y 
mercrc  des  Vicaires  pour  les  dcûcrvir,  &  de  pour* 
voir  à  leur  entretien. 

Le  dix-hutciéme  &  le  dix-neuvième  concernent  la 
Régularité  qui  doit  êtrcoblêrvéepar  les  Religieux 
&  Rcli^icufcs. 

Le  vingticmc  &  le  vingt  &c  unième  font  contre 
les  Laïques  qui  s'emparent  des  biens  ou  des  Béné- 
fices Ecclcfiaftiqucs. 

Le  vingt-dcuxicme  r^le  les  droits  8c  les  de- 

voiri 
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voirs  des  Avoiics  des  Eglifcs.  CpfictU 

l-c  vingr-troifiémc  renouvelle  les  Loix  Ecclc*  de  Wi^*^ 
fiaftiqucs  contre  les  lifuriers.  ^'^*^g 

le  vingt- ûiiatrième  déclare  exconânimitt  om^m  «>^7% 
qui  (ont  violence  aux  Ecclcfiaftiqacs. 

Levingt-cinquiimepone  binefnic  peine  coto* 
tre  ceux  ^id  font  quelque  tort  aux  Nonces  àtL 
Pape. 

Le  vingt  fîxiéme  excommunie  auflS  ceux  qui  ufus* 
fTcnt  les  Diens  des  Egliiès  vacantes. 

Le  vingt- fepiiéme  recommande  aux  Arcbevé- 

£'  les  &  iux  Ëvèques  4e  fiùire  la  Vtfite  de  bits 
foo(fès. 

Le  vingt-huitième  fait  dcfen'^ès  de  fortifier  des 
Éjglifcs  pour  s'en  fcrvir  de  Chârtaiix. 

Le  vingt-neuvième  défend  d*excommunier  les 
ïnfjns  ou  les  Femmes  pour  les  deixes  de  leurs 
Aiiris  xw  de  leurs  Perdii  morts. 

Le  crentiétt^xieclareexooronnmiez^  ipfofaHo  ^ 
les  Voleurs  de  grandi  Chemikis ,  de  ceux  qui  leur 
tïonnent  retraiic. 

Les  trois  fiiivans  (ont  pûur  la  confêrvation  des 
biens  des  Eglifes. 

Le  trente-  quatrième  cû  contre  les  £iuX  Ap6rrr|. 
H  y  cft  défendu  aux  Clercs  de  les  rairer  ,  ou  de 
Itar  donner  leur  iubfiftance. 

Le  trente  cinquième  interdit  aux  Laïques  l^admi- 
Hiflracion  des  biens  £ccleiiâ(^iques ,  ibus  préccxto 
de  réparer  la  Fabrique  des  Egl ifes. 

Le  trcmc-lixicme  excommunie  ceux  qui  empê« 
client  qu*on  ne  rende  les  plaintes  devant  les  Juges 
Ecdefiaftiques. 
Le  trente  -  feptiéme  excommunie  les  Fauffâi* 
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Cj.mî!e  xc%  dcrs   Lcrtr^*  Apoftoltques. 

à  ly-rfZ'     Se  trc^rc-  huitième  ordonne  que  riotcrdîc  por* 
ù'u  a  de  te  pir  FEvcque  kra  obfc  vc. 
l^n  1287,     Le  trci.fc  ncuvicni  défend  aux  Confcrvatcurs 
donne»  par  le  Pape  aux  Mai  Ions  Rcliijicurcs  &C 
nux  MomiLics»  de  fe  mêler  des  choies  qui  ne 
CûXïx  pas  compîKcs  dans  leur  Commiffion. 
'  Le  qutranciéme  eft  contre  ceux  qui  exigent  de 
nouvca  ix  droits  de  Péage. 

Lea  ui  .;:uc  &  unième  ordonne  rcxccution  de 
ce«>  CorltHutions. 

Le  quarante-deuxième  révoque  les  Pi  ivilcgcs  ac- 
cordez à  des  particuliers  de  ne  pouvoir  être  cxcom* 
municz  ni  interdits. 

CONCILE    DE  L'ISLE 
en  Provence  de  1  an  u^S. 

Cor  et! f  OsTAiHG  Archevêque  d'Arles  &  les 
€le  rifie    p  Evc.^ucs  de  fa  Province  afllmblcz  à  riflç  pe- 

cv     ro     rite  Ville  du  D  ocèfe  dcCavaiHon  dans  le  Co  ntc 
rcfr-e  <ie       V.ni  ffiiî  en  Provence  ,  fiient  un  RcculîI  des 
Stuuts  d(  s  Conciles  prècedensdc  leu:  Province  , 
&  en  dreffcrent  dix- huit ,  dont  les  treize  pic- 
micrs  font  lires  des  Conciles  précewicns. 

Le  quatorzième  eft  contre  ceux  q  si  donnent 
du  poîfbn  ou  de  drogues  pour  faire  avorter. 

Le  qcinzitmc  défend  de  tranfporter  le  bled  ^ 
que  la  DiNmc  ne  loit  levée. 

Le  (eiziémc  déchnrî^e  les  Eglifcs  6C  Ics  Ecclc* 

fiaftîques  du  payeuicut  du  Bap* 


1 
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Le  âix*repciéme  ordonne  pour  empêcher  les 
dépcnfcs  qui  Ce  fiiifoléncdans  les  Baprcmcs»  ôc 

ui  étoicnt  caulc  cju'on  laifl'oit  mourir  ilcs  Enfms 
ans  ce  Sacrement ,  c\u^  l'on  ne  donnera  rien  aux 
Bapcifez  qu  un  habit  blanc. 

Le  ciix- huitième  ordonne  lobièrvauon  des  Su-» 
eues  des  Conciles  prccedens. 


STATUTS  SYNODAUX 
de  Gilbert  Evcqiie  de  Chicefier  publiez 
les  années  ii^p.  ôc  iz$z. 

C*Es  Statuts  comîennenc  divers  Reglemens  Statuts 
>  touchant  la  Vie ,  les  Mœurs*,  la  Conduite  Se  Syr.êdanv 
les  Devoirs  des  Prêtres  ,  touchant  les  Mariages  ,  d'en 
les  Bénéfices  ,  les  Excommunications ,  les  Proccf-  Chiccf" 
Tîons»  les  Oincmens  U  les  Cérémonies  de  ^h^ttrdesdfh 

^  nitsitîf. 
Ce  même  E%'cquc  ajouta  Tan  n$t.  d'autres  Conf-  <^  n^x*. 

tttutîons  aux  pv-icedenres ,  par  lerqueliesil  &ît  dé- 

fcnl'es  de  laiflèr  paître  des  Animaux  dans  les  Ci- 
metières ,  de  reftraindrc  les  Oblations  à  un  de- 
nier. Il  y  cxconimiir.îc  its  Dcccntcurs  des  Dcci- 
mes ,  ordonne  aux  PairoiÛîcns d'entendre  la  Méf- 
ie en  filcncc;  défend  d  enterrer  dans  les  Edifes» 
te  d'y  mettre  des  Tionc  fans  la  pcrmii&onderE* 
vcque* 
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«ft  ^  Sft  ^  f  •      &   ai-,   ô».  ^ 

CONCILE    DE  NOGAROL 

de  Tan  ii^^o. 

Concile      ^  t      t*  A   1.  A 

A7«7>,    A  Menée  dArmacnac  Archevêque 
.^  p    -HLd'Aufchc  tint  le  Samedi  d après  la  Fétcdc 
fciatflMfJ  iji^çi'^^-^p^^^Q^  Je  \^  Vierge  de  ian  1190.  à  Noga- 

roi  dans  le  Païs  d'Armagnac,  un  Concile  des  Evê- 
qucsdcfa  Province,  dans  lequel  ils  condamnèrent 
Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  à  rcibtucr  à  TEvc- 
quc  de  Lafcar  la  Ville  de  Lafcar ,  les  Châteaux  Sc 
hs  lieux  qui  en  dépcndoicnt  fous  peine ùcxcom* 
munication ,  &  mirent  cette  Sentence  entre  les 
6'(ntus  Provinciaux  de  ce  Concile  pour  fcrvir  de 
inonumenc  éternel.  C'eft  le  premier  Article. 

Ils  confirment  par  le  fécond  la  Sentence  d'Ex- 
communication portée  contre  ceux  qui  retiennent 
les  biens  des  Ejçlifes  de  cette  Province. 

Dans  le  troifiÉme  ils  défendent  d  étendre  les  pou. 
voirs  portés  dans  les  Lettres  Apoftoliqucs, au deli 
de  ce  qu'elles  contiennent. 

Dans  le  quatrième  ils  excommunient  les  Sor. 

ciers. 

Par  le  cinquième  ils  prononcent  excommunicâ* 
tion  contre  ceux  qui  citent  des  Clercs  devant  des 
luges  feculicrs.  ifs  exemptent  aulB  les  Lépreux  de 

leur  Jurifdiaion  ,  &  leur  ordonnent  de  porterimc 
inarquc  qui  les  diftinguc ,  à  peine  de  cinq  Ibls  d  a- 
mende. 

Dans  les  fixiéme  Se  fcpticmc  ils  renouvellent 
ic  augmentent  diverfes  peines  portées  conuc  ceux 
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qui  actcncciic  aux  Pcrfonacs  ou  aux  biens  £ccle« 
iiailiqucs. 

CONCILE   DE  SALTZBOU;iG 

de  l'an  ii^i. 

LA  Ville  d'Acre  ayant  été  prife  Tan  ii9i.rur  les  Corjcïîe 
Chrétiens  par  le  Sultan  de  Babyione  ,  le  de  S^ltZiT 
Pape  Nicolas  IV.  ordonna  qu*il  fe  cicndroic  des  bottrg  de 
Conciles  Provinciaux  pour  chercher  les  moyens  de  lUn  115 1, 
rentrer  en  ^(Tcffion  de  la  Tccre-Sainre.  Les  Che- 
valiers Hofpiralicr*; ,  Templiers  &  Teutoniqucs 
c  oient  accules  de  n'avoir  pas  fait  leur  devoir.  Ce 
fut  ce  qui  donna  occnfion  au  Concile  tenu  la  mê- 
me année  à  Saltz  bourg  ,  de  propofêi  au  Pape  de 
réunir  ces  rrois  Ordres  en  un  feul 

On  a  trois  Rœlemens  d'un  Concile  de  Saltz* 
bourg  (bus  l'Archevêque  Conrad  fans  date  ,  que 
Ton  raporrc  communément  à  cette  Aflcmblcc. 

Par  le  premier  il  cft  ordonne  que  pour  remé- 
dier au  defordrc  des  Mariages  que  Ton  contradc 
dandeftincment ,  il  y  aura  fix  per(bnnes  honnê- 
tes &  dignes  de  foi  du  voifinage  ou  de  la  Pa* 
roilTedcs  ContraâanSj  qui  (ètont  prefcntes  &c 
(crviront  de  témoins  pour  le  Mariage.  Le  même 
Canon  porte  la  peine  d'excommunication  îpfi 
fé\tio  contre  ceux  qui  contreviendront  à  ce  Rè- 
glement,  qui  affifteront  à  des  Mariages  clandc- 
ftins ,  ou  qui  fouifiiionc  qu'on  les  failc  dans  leurs 
maifons. 

Dans  le  (ccond  il  eft  défendu  aux  Clercs  Sé- 
culiers ou  Réguliers  (bus  peine  de  privation  de  Icnrs 
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Privilèges  &  Bénéfices^  d'acqucrir  ^  dcpoil^dcr  ô«i 
de  retenir  ibus  quelque  titre  que  ce  foit ,  des  Cbar* 

tes  ou  des  Emplois  dépendans  de  Princes  ou  de 
eigneuis  Séculiers. 

Le  troificmc  cft  contre  quelques  Ecoliers  vaga- 
bons  ôc  de  mauvaiic  vie  ,  qui  diibinc  Cicrcs>  6C 
couroienc  le  pais. 

CONCILE     DE  LONDRES 

de  l'an  it^t, 

CûttciU         ^  Concile  fat  célébré  par  Bernard  Evêquc  de 
de  Lm'    ^  yGroflcco  Lcgacdu  SAÏm  Siège ,  qui  y  âc  faire 
Jrif  de    un  Edicpar  lequel  les  Jui6  furent  chaflèz  entiire* 
fan  ii^u         ^  ^  perpétuité  du  Royaumed' Angleterre.  Le 
Rot  Edouard  y  demanda  &  obtint  une  Impofition 
ftr  le  Clergé  ,  fous  prétexte  d'aller  au  fccoursde  la 
Terre-Sainte,  &  il  y  voulut  rcnouvcller  ,  malgré 
J'oppofition  du  Lcgat,  la  dcfcnfc  faite  aux  Ecclcûa- 
lUques  &  aux  Moines  d'acheter  des  héritages. 

CONCILE    DE  SAUMUR 

de  l'an  1294. 

Condie  T)  Enaud  de  Montbasom  Archcvc^iue  de 
de  Séfsu  Xv  Tours  tint  un  Concile  Provincial  à  Saunuir  au 
fffxr  de  mois  d*Oâobre  de  l'an  12^4.  dans  lequel  on  pu« 
Cann^^,  bita  cinq  Reglemens. 

Par  le  premier  il  eft  enjoint  aux  Clercs  &c  aux 
Moines  d'ctre  habillez  d'une  manière  conforme  à 
leur  état  »  &:  il  leur  eft  défendu  de  porier  des  lia. 
bits  de  couleur. 


tr  MATitnts  EcctESiAsTiQiTrç.  ji> 
Le  fécond  règle  les  condition'?  (bus  i^iquelles  on 
doit  donner  rÀbiblution  aux  Excommuniez  qtii 
font  i  Tarticle  de  la  mort. 

Le  rroifiémc  défoid  aux  Juges  Ecclefiaftiqutfs 
d'impofer  une  peine  pécuniaire  pour  la  punuion 
des  crimes  énormes. 

Lequnrriéme  faitdéfenres  aux  Archidiacres,  aux 
Arciiiprêtres  ôc  autres  qui  ont  JurifditSèion,  d'en- 
voyer des  Clei-cs  courir  par  le  biocéfe  pour  icouw 
ter  les  Confèflions. 

Le  cinquième  eft  contre  ceux  qui  empêchent  que 
les  £ccle(ia{liqueS  ne  perçoivent  les  Dixmcs, 

CONSTITUTIONS  SYNODALES 
de  Robert  de  Winchellc  A'  chcvc(]uc  ric  Can- 
toibie publiées  les  années  ii^   &  1300. 

CE  s  Conft irutions  qui  font  au  notifbre  de  qua*  Confiât' 
rante-fêpt  contiennent  divers  Rcglemcnstou-  fiofts 
chant  les  Fondions  des  Avoats  ôc  des  Juges  Ec  R$tert 
defiaftiqnes ,  &  touchant  rinftnié^ron ,  la  Proce-  ^yinehtJfi 
dure  «S:  les  formaHtez  qu'ils  doivent  garder  dans  le  des  i^nr^fcs 
Jugement  des  Procès,  & 

Il  y  a  encore  d'autres  Conftitutions  du  mcme  ijqo. 
Archevêque  de  Tan  1300.  qui  concernent  le  paye« 
ment  des  Dixmes  ic  les  Ornemens  des  Egliiès. 


jf\o   HistaiHB  us  CoiTT&aTsRsi) 

CONSTITUTIONS  SYNODALES 
djC  Guy  de  Neuville  Evcque  de  &itoiet 
publiées  l*an 

CmJH'  T  Conftirutions  de  cet  Evêquc  font  fur  Içf 
tniUm  éê>  Maticrts  ordinaires  des  'Rcglcmcns  faits  cq 
CmJ  iê  ^  Siccle  ,  fçAvoir  fur  les  Habics  des  Cleics  &  des 
UewvlËÊ  Moines ,  la  Rcfidence  des  Curez ,  les  Dixmes  j, 
de  l'4n  Excoromunicacions  «  ^  les  Ufiirpations  d^s 
biens  d*Eglife. 


CONCILE   DE  ROUEN 
de  l'an  115p. 

C^Cilt    /^UlLLAUMF    DE    FlAVAC  O  U  RT  Ar. 

de  EoHCH  Vj  chcvêquc  de  Rciicn  &  les  Evoques  de  la 
di  VéUk    Province  de  Normandie  >  tinrent  le  Jeudi  d'après 
14^9.       l'Odave  de  la  Pentecôte  de  l'an  1199  un  Cod« 
cile  dans  l'Egliie  de  Sainte  Marie  du  Pré  »  à  prc- 
(cni  de  bonne  Nouvelle  »  dans  lequel  ib  firaïc  icpc 
Statuts. 

Le  pieniicr  eft  coime  les  dcrcgleroens  des 
Clercs. 

Le  fécond  défend  de  tenir  des  Plaids  les  jooci 
de  Fctes. 

Par  le  troifiéme  '\\  eft  défendu  aux  Clercs  de 
ibâmeitre  dans  le$  Cao&s  ^fonnelles  à  la  JufiicQ^^ 
Civile. 


tr  MatisRîs  Eccif$iAsTtQii«f;     $xi  Concile  de 
Le  qiutncmc  (vt  defcnfcs  aux  Juges  fcciilicrs  Rouen  de 
dinfoisoct  des  faits  qui  concemenc  les  Ecclefiafti-  tan  129^ 
^ucs. 

Le  cin<}uiéme  eft  contre  ceux  qui  anentent  ï  h 
JttrilcItAion  Ecclefiaftiquc. 

Le  fixicmc  dcfcnd  aux  Eve<]ucs  de  donner  aux 
Réguliers  pouvoir  d'abroudrc  des  Cas  rcfervcz, 
li  ce  ncd  à  de  certains  donc  ils  connoifTcnt  la 
pnicknce  Ôc  la  capacité  ,  ôc  encore  à  condition 

Sï  cette  permiflion  ne  s'étendra  point  à  la 
nfeflion  que  Ion  eft  tenu  de  faire  à  (on  pro- 
pre Curé  ou  Paftcur ,  fi  ce  n  eft  de  fon  coafcnte^ 
incnt. 

Le  dernier  ordonne  la  publication  &  Icxecu* 
lion  des  Statues  ptccedens. 
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CHAPITRE  VU. 

Uifloîre  des  à  ffttens  dtntre  U  Féietflfê  di  Tbiêm 
Ugh  de  Péiris  fjr  Us  Frères  Prêcheurs  i 
Es  Ecrits  di  GsAtasme  de  Sains  jimur. 

'Dîjfmm  T  *A  N  1229.  pendant  la  Minorité  du  Roi  Sairtc 
d*entre  la  LlouIs  &  la  Régence  delà  Reine  Blanche  de 
faculté  de  C^diUe  ,  rUnivcrfiiéde  Paris  ne  pouvant  avok 
Théologie  jnfticc  de  la  mort  de  quelques-uns  de  (es  Ecoliers  „ 
de  Parti  qui  avoienc  été  tuez  par  des  Soldats  ,  ceflà  fcs 
&  les  FF,  Leçons  publiques,  &  (f  retira  en  partie  à  Rhei  ras» 
freçheurS'  en  partie  à  Angers ,  fuivant  la  pcrmifîîon  qu'elle 
prctendoit  avoir  de  le  faire  en  ces  fortes  docca- 
fions  par  la  Bulle  de  Grei^oire  IX.  En  labiènce  des 
Dodcurs  fecultersj  les  Frères  Prêcheurs  qui  jud 
qu'alors  n'avotçnt  point  pris  dedcgrez ,  s*adre(Iè-i 
tent  à  TEvêque  de  Paris  &  au  Chancelier  de  TU- 
niverfité  pour  fc  faire  recevoir  Dod^eurs,  &  (etni« 
rcnc  en  poifcfîîon  d'jjne  Chaire  de  Théologie, 
Quatre  ans  après  l'Univcrliic  ayant  été  rétablie 
dans  Paris  ^  &  reformée  par  Tordre  du  laint  Siège» 
non  (èulem.nr  les  Domîniqnatns  (c  maintinrenc 
«lans  la  poflcifion  où  ils  é;oient ,  mais  ils  érigèrent 
encore  une  autre  Chaire  de  Théologie  chez  eux 
malgré  le  Chancelier  de  TUniverfité.  Ils  ferépan- 
diieac  cniuuc  dans  les  auucs  Voiles  du  Royauiae 
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j&y  ouvrirent  des  Ecoles  publiques.  L'Univcrfité  Diffèrent 
de  Pans  craignant  les  fuites  de  ces  nouvelles  ercc-  d*en,re  la 
lions,  U  que  les  autres  Réguliers  ne  vouluilènc  Faculté di 
attflfi  avoir  deux  Chaires  de  Théologie  ^  cç  qui  Thtolvgie^ 
aneantiroic  la  profcflion  des  Doâfurs  kfxAim,  4^  Fé'^k 
<plle  fit  up  Peaei^  par  lequel  il  fu(  ordonné  qi|*tu-  &  Ut  tf* 
cun  def  Réguliers  ne  pourroit  avoir  à  l'avenir  tout  Prichturf^ 
cnfembledcux  Chaires  publiques  de  Théologie. Les 
Dominiquains  ne  voulurent  point  obcïri  ce  Décret» 
èc  l'Univerficé  ayant  été  encorç obligée  Tan  1250. 
de  iaire  ceflèr  Tes  Leçons,  pam  que  Ipn  ne  VQuloic 
pas  lui  faire  jufttœ  des  violences  commifes  enr 
vers  (es  Ecoliers ,  dont  quelques-uns  avoioit  été 
cnpri Tonnes ,  les  autres  battus ,  &  les  autres  tués  , 
les  Dominiquains déclarèrent  qu*ils  n'executcroient 
point  cette  dcfcnfc ,  fi  l'Uni verfité  ne  leur  accor* 
doit  par  un  Ade  autentique  deux  Chaires  de  Théo* 
logie.  L'Uniyerfité  leur  remontra  qu'il  ne  s  agiiloir 
point  dans  cette  aâàire  des  Chaires  de  Théologie , 
ni  des  intérêts  particuliers  des  Membres  de  l'Uni- 
vcrfitc ,  mais  d'une  injure  faite  à  tout  le  Corps , 
&  qu'ils  avoient  tort  qe  vouloir  tirer  leur  avanta- 
gedes  malheuts  de  l'Univerfité.  Ces  conreftat ions 
durèrent  pendant  dcuit  mois,  mais  enfin  l'UnL» 
verfité  ayant  obtenu  (a  réparation  qu  elle  deman^ 
doit ,  &  étant  en  paix  ,  elle  fit  une  nouvelle  ooo* 
çlufion  *,  pir  laquelle  il  fur  refolu  que  perfonnenc 
fcroit  promu  à  l'avenir  au  degré  de  Dodleur, qu'au- 
paravant il  n'eût  fait  un  ferment  folemnel  de  gar- 
der les  Décrets  &  les  Conditutions  de  l'Univer* 
fitci  &  afin  que  les  Dominiquatns  ne  fiflenr  au- 
cune difficulté  de  le  prêter,  on  y  ajoûta  :  pour-  <c 
\\x  qu'il  n'y  ait  rien  dans  ces  Statuts  de  détendu  u 


Digitized  by  Google 


514    HlSTOlM  CoKTltOriltSlS 

i)îfe-    par    Règle  des  Frètes  Prêcheurs  dont  je  fats  pro^ 

res  d'en-^  rcflîon  ,  ni  de  des- honnête  ou  de  contraire  au  faîui 
treUFa-n  Ames ,  au  Droit  humain  &c  Divin,  a  l'Uti- 
culté  dê  »  '^^^  publique  ^  ou  à  la  fainteEglircde  Dieu.  Ncan- 
Tbi0lo<rie  ^^^^  'c*  Dominiquains  refuferenc  de  prêter  ce 
éle  pMrif  fcrraem  ,  fi  TUnivcrfitc  ne  leur  accordoic  deux 
&  les  FF  ^^^^  ^  Théologie.  L*Univerfitc  pour  punie 
tréchcHrs.  delbbéiflance  après  un  délai  de  quinze  fours  y 
'  ÔC  diverfes  monitions ,  les  retrancha  de  fon  Corps 

{)ar  un  Décret  folcmncl  qui  fut  publié  dans  tous 
es  Collèges.  Les  Dominiquains  demandèrent  au 
Pape  InnocendV.leur  rctaoUflcment ,  ôc  obtin- 
rent de  lui  une  commi  filon  adrcflee  à  TEvêque 
d'Evreuxjpour  les  rétablir  dans  TUniverfité  »  avec 
pouvoir  de  Ce  fervir  des  Cenfures  Ecclefiaftîques 
contre  les  Membres  de  l'Univerfitc  qui  s'oppofè- 
roicnt  à  leur  rétabli (Tcment.  L'Univerfité  Tayant 
appris  s'adrefla  au  Comte  de  Poiriers  qui  gouvct- 
noit  le  Royaume  avec  la  Reine  Blancne  en  l'ab- 
fênce  du  Roi  Saint  Louïs  fon  Frère  qui  étoit  dans 
la  Terre-fainte  »  Se  lui  reprefcnca  que  nar  re(peft 
pour  le  faint  Siège  ,  elle  étoit  prête  de  recevoir 
par  provifion  les  Dominiquains  ,  pourvu  que 
fcs  Status  dcmcurafllnr  en  leur  entier  ,  jufqu'î 
ce  que  le  Souverain  Pontife ,  qui  avoir  jugé  ceue 
afiàire  fans  entendre  les  Parties,  en  eût  ordonné  au« 
trement*  Cependant  les  Dominiquains  engapierent 
rEvéque  d*Evreui»  à  deleoier  pour  l'execunon  de 
la  Bulle  qui  lui  étoit  adreflec ,  un  Chanoine  de  Pa« 
ris  nomme  Luc  ,  qu'ils  firent  confirmer  par  une 
Lettre  adrcfTante  immédiatement  à  (a  perfonnc  , 
en  confcquencc  de  laquelle  ce  Chanoine  fufpcndic 
pus  lesMembcesde  1  Univerûcé  de  leurs  Éoaàions^ 
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^  fie  publier  ce  Dccrec  de  (urpcnfion  ,  nonobftanc  Dlffcrens 
rAppclation  intcrjcttéc  au  faint  Sicge.  L'Univcr-  d'entre  l^f 
ùlé  de  fon  cote  fit  publier  fon  Décret  de  fepara-  Faculté  de 
non  des  Doininiauains  ,  &  éaivic  1  an  1153.  une  TlbeâUgic 
Lettre  circulaire  a  tous  les  Prélats  du  Royaume  Paris 
pour  les  engager  à  la  (êcourir  dans  Toppreflion  &tes  FF. 
où  clic  étoic.  Enfin  l'an  1154.  le  Pape  \nr\ocQT\i  FrichcHTS» 
IV.  ayant  par  fa  Decreralc  reftraint  les  prétentions 
des  Réguliers  en  leur  défendant  de  recevoir  les 
Dimanches  &  les  Fcrcslcs  Parroiiliens  dans  leurs 
Egliics  ,  de  leur  adminiftrer  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence (ans  la  petmiffion  des  Curez  *,  de  prêchec 
lîans  leurs  Egli(ês  pendant  le  temps  de  l'Office 
Paroillîil,  ni  d'aller  prêcher  dans  les  ParoifTes  , 
s'ils  n'y  ctoient  appeliez  par  les  Curez,  ou  s'ils  n'en 
avoient  obtenu  d'eux  la  pcrmiflion  >  m  de  faire 
aucune  fonction  hiérarchique  malgré  les  Ordinai- 
jces^  quoiqu'il  n eût  rien  prononcé  touchant laK. 
faire  ae  TUniverfité  de  Paris  ;  ce  Dectet  rendît 
les  Dominiquains  plus  modérez  à  pourfuivre 
leurs   prétentions.    Mais    Innocent  IV.  étant 
mort  le  ij.  de  Dc.embrcdc  cette  année  1254.  fon 
Succeflcur  Alexandre  IV.  revooua  la  Décrétait 
d'Innocent  le  joui  de  Noël  de  la  même  année, 
ic  le  quatorzième  Avril  de  la  fuivante ,  il  donna 
la  Bulle  qui  commence  par  ces  mots ,  Q^afi  ligmm 
ritit .  par  laquelle  il  ordonne  aux  Académiciens 
ck  Pans  de  recevoir  tous  les  Dominiquains,  fpe- 
cialcmcnt  ceux  qui  étoient  pourvus  des  Chaires 
de  Théologie ,  dans  le  Corps  de  l'Uni verfité,  de 
les  faire  jouir  de  tous  leurs  aroits  &  privilèges,  & 
de  leur  permettre  d'avoir  autant  de  Chaires  de 
Théologie  qu'ils  voudroicnt.  £c  aân  de  faire  cxc« 
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Différent  cutcr  promptcmcnt  cette  Bulle ,  il  en  adicfîà  uitc 
d'entre  la  autre  le  même  jour  aux  Evêques  d'Orléans  ôc 
Faculté     d' Auxerre  ,  pat  laquelle  il  leur  donna  Commilîîon 
Ihflogii  de  faire  obfervcr  la  première  avec  pouvoir  d  ufêc 
de   Paris  de  Cenfures  Ecclefialliques  contre  ceux  qui  t'y 
&  les  FF*  oppoferoient.  Ces  deux  Evêques  en  oonfêquencé 
Prêcheurs*  de  cette  Bulle  procédèrent  contre  les;  Séculiers  de 
rUniverfité ,  qui  s*ctànt  rctirci  pour  un  temps  des 
Collèges,  &  étant  allez  demeurer  dans  la  Cité  ^ 
firent  rcponfc  qu'ils  n'étoient  plus  de  l'Univerfité^ 
&  par  confcqucnt  que  la  Bulle  du  Pape  ne  les  le- 
gardoif  plus.  Ils  ne  laiflèrcnt  pas  d'écrire  uné 
ceinie  au  Pape  «  par  laquelle  ils  lui  témoignèrent 
que  ne  voulant  pas  s*oppo(êr  ï  la  Bulle ,  quoiqu'ils 
cufTcnr  plufieurs  exceptions  légitimes  à  propofcr 
contre ,  pour  ne  pas  entrer  dans  des  proccz  qui 
ne  convenoient  point  à  leur  profei&on }  mais 

3ue  oonliderant  au*il  leur  étoit  plus  avantageux 
'être  privez  desdrotts  6c  des  privilèges  de  l'Unu 
verfité  ,  que  d'entrer  avec  les  Dominiquains  dans 
u'ne  Société  ,  qu'ils  rçavoicnr  par  expérience  leur 
être  préjudiciable  ,  &  qu'ils  craignoient  qu'elle  ne 
fût  dangereufc  pour  toute  l'Eglifc  \  ils  s'écoiem  (c- 
parcz  &  avoicrtc  renoncé  aux  Droits  &  Privilèges 
de  r  Uni  verfité  »  afin  de  ne  point  avoir  de  com- 
merce avlec  les  Dominiquains ,  fiins  néanmoins 
contrevienir  i  la  Bulle  cfe  (a  Sainteté  :  Qu'ayant 
recours  à  (â  clémence ,  ils  le  prient  humblement 
de  déclarer  nulle  la  Sentence  d'excommunication 
porté  contre  eux  ,  &  de  les  rcmctttc  dans  la  li- 
berté &  dans  l'ctac  où  ih  étoient  auparevant,  laf- 
sûrant  en  même  temps  qu'ib  étoient  fi  perfiiadet 
qu'ils  né  poovoiclit  pas  en  oonfiûenoe  cecevoir  les 
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!Dominiquainst  qu'ils  treiu&rcioknc  plûcoc  leurs  DiftHH^ 
Ecoles  daos  un  autre  Royaume ,  ou  retoumcroient  Jt^mn  U 
dans  leur  Patrie  )Ouir  de  leur  libené,  91e  d'être  Fé^cnltidt 
aflèrvis  (bus  le  )oug  intolérable  d'une  Société  fer-  Théologie 
cée  &  dcfavancagcufc.  Avant  que  cette  Lettre  fut  de  Paris 
rendue  au  Pape ,  les  Dominiquains  obrinrcnt  trois  ^  les  FF^ 
Builcs ,  prciquc  d'an  mcme  jour  ,  adreilccs  aux  iriçhiurs^ 
Evéques  d'Oricans  &  d'Auxcrre  ,  qui  ordonnoicnc 
l'exécution  de  la  première  Bulle  »  &  enjoignotcnt 
à  ces  deux  Commiflàîres  de  déclarer  lufpens  d^ 
de  tous  Offices  &  Bencfices  tous  les  Membres  de 
l'Univcrfitc  qui  ne  vouloicnr  pas  recevoir  les  Do- 
miniquains ,      même  ceux  qui  s  etoienc  retirez 
afin  de  ne  pas  entrer  en  focietc  avec  eux.  L'exé- 
cution de  ces  Bulles  fut  arrêtée  par  les  ordres  du 
Roi  (àint  Louïs>  qui  voubit  réublir  la  paix  dans 
TUniverfité  »  &  éiouflfèr  ces  contefiations.  Pour 
en  venir  à  bout  ,  il  joignit  fes  remontrances  \ 
celles  des  Evoques  alîcmblez  à  Paris,  pour  enga- 
j;cr  les  Dodcurs  fcculicrs  &  les  Dominiquains 
ce  s'en  raportcr  fur  leurs  conteftations  aux  Ar« 
chcvêques  de  Bourges  »  du  Rheims  >  de  Sens ,  & 
de  Rouen.  Ces  quatre  Prélats  ayant  entendu  les 
Parties ,  &  conféré  avec  d*autres  Evêques ,  ter- 
minerent  enfin  ce  diffcrcnd  le  premier  de  Mars 
de  l'an  115^.  par  un  Concord.it  >  d.in<;  lequel  les 
Séculiers  couilmirent  que  les  Dominiquains  pofli. 
dviilLnt  à  perpétuité  lesd  nx  Chaires  de  Theolo« 
gie  9  à  condition  que  ces  Religieux  demeureroienc 
icparés  de  la  Société  fcolaftique  des  Douleurs 
d.'S  Ecoliers  (êculiers  de  Paris  ,  moyennant  quoi 
ils  rcnonçoient  aux  Bulles  qu'ils  avoicnr  ohtc-i  i:s 

ou  qu'ils  pouixojcuL  obtenir  coatcaucs  à  ces  ccû- 
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Dgêrens  duions  ;  qu'ils  co  follicircroicnt  U  revocarion ,  it 
f  emtri  ^  qu'ils  n  attaqucioicnt  plus  rUnivcifit*  «iricfc  '  ni 
TMUtid$mmàt(t$  Mcmbtes.  Ce  Trairé  fcmbloic  de- 
Thiologie^  voit  réubitr  la  paix  dans  i  Lnivcrfiié  -,  mais  ort 
d§    Parié  n  ctoit  pas  à  Rome  en  difpofit  on  de  fouftir  que 
&  les  FF,  l'on  arrcrâr  ainfi  Teffcc  de  plufieurs  Bullcspar  ull 
frécknirs.  Concordat  auquel  le  iàinc  Siège  n  avo»  point  ett 
de  part.  Dans  le  temps  mcnic  <)uc  ce  Traifé 
floncluoic  Alexandre  hc  une  Buîlc  ,  par  laquelle 
il  ordonnoic  à  l'Evique  de  Part?  d'excommunier 
UNIS  ceux  qui  empêchcroicnr  les  Ficrcs  Prcch-urs 
de  confcflcr  ,  de  prêcher ,  d'enfcigncr  ,  ou  d'crrC 
reçus  dans  les  Ecoles  des  autres.  Qncique  temps 
après  (  au  commcnccmenr  du  mois  de  May ,  )  il 
ordonna  par  une  autre  Bulle  adreflee  i  tous  les 
Membres  de l'Univcrfiiédc  Paris ,  lexecutton  des 
|>récedences  ,  êc  par  une  féconde  dairéc  du  n.ême 
|OUr ,  il  enjoignit  à  l'Evcque  de  Paris  de  fe  fa  vir 
des  peines  Canoniques  pour  obliger  ceux  de  l'U» 
nivci  fitc  qui  avoient  molcfté  les  Frères  Prêcheurs» 
de  leur  faire  fatisfadion  ,  en  implorant  même,  $*iî 
ctoit  neccflairc ,  le  fecoun  du  Bras  feculier.  lî^. 
horta  le  Roi  Saint  LoUis  par  une  troifiéme  Bdîe 
de  donner  du  fecours  à  l'Eveque  de  Paris  pout 
arrêter  I  infolence  de  ceux  qui  s'oppofoicnt  à  fexe- 
cution  des  Bulles.  Les  Dominiquains  ne  voulant 
pas  faire  paroîcre  que  l'inexécution  du  Traité  ve- 
noie  de  leur  part ,  firent  demander  au  Pape  qu'il 
Itvoquât  fes  Bulles ,  &  approuvât  le  Conœrdar , 
niais  le  Pape  au  contraire  prononça  par  fa  Bulle  du 
d^-huitiénacTuinde  lan  11^6  que  ce  Traité  ayant 
été  fait  fans  fa  participation  &  au  préjudice  de  ce 
qu'il  avoir  ordonne  i  il  k  dcfaprouvoii ,  ôc  déclara 
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tomméiiienc  Gmllauroe  de  Saint  Amdbr^  Onoû 
de  Doiiay  ,  Doôcttrscn  Théologie,  Maître  Ni- 
colas de  Bar- Kjr- Aube ,  3c  Chrétien  Chanoine 
de  Beauvais  ,  comme  les  principaux  Auieurir 
de  cette  rébellion  ,  déchus  de  routes  leurs  di<* 
gnitez  8c  Bénéfices  ,  leur  défendit  d'cnfeigner^ 
te  à  qui  que  xt  fur  de  prendre  Icun  leçotts,  or* 
donna  qu'ils  àrioienc  challls  dti  Royaume  »  d&- 
tlara  (qu'ils  ptintroit  des  mêmes  peines  les  autres  > 
s'ils  n  obcViroicnt  quinze  jours  après  la  publica- 
tion de  les  Bulles  ,  enjoignit  à  l'Evcque  de  Pa- 
ris de  les  excommunier  de  de  donner  leurs  Bc* 
tieâces.  Il  renouvcUa  &c  confirma  ces  mêmes  or- 
dres par  deux  autres  Bulles  doimées  liir  k  fia 
du  même  mois. 

La  Conteftation  du  Corps  de  rUniveifitc  Se  J^Uf^p^g 
sAcs  Dominiqiiains  dcgcnera  en  une  querelle  parti-  ^\^ffg 
Tculicre  entre  les  Religieux  &  Guillaume  de  Saint 
Amour  Boxeur  de  la  Maifon  de  Sorbonne  ,  ^  me  de  S 
iProfclTcur  en  Théologie ,  l'un  des  plus  ardenl  yi^naur  * 
dêfcnfeurs  des  Droits  de  TUniverfité  U  des  plus  ^  ^jp^ 
]^rands  Àdverûires  des  Dominiqtrains.  ïls  l'accu-  ^^çç^^g 
feront  des  l'an  1254.  d'avoir  avancé  des  choies  con- 
traires à  l'honneur  du  Saint  Siège  ,  &  d'avoir  fait 
un  Libelle  diâ<umtoire  contre  le  Pape.  Cette 
'4Cai(aiion  ayant  été  portée  devant  le  Roi  fur  les 

Ïlaintcs  de  Grégoire  Nonze  Apoftoliâue ,  l'affaice 
ut  renvoyée  à  l'Evèque  de  Paris  «  devant  lequel 
Guillaume  de  Saint  Amour  prouva  clairement 
fon  innocence  ,  6c  la  fauflcté  de  cette  accufation. 
Lg5  Dominiquains  en  inventèrent  cnAiitejme  au- 
Xtti  ^  fous  prétexte  de  quelques  proportions» 
line  TUniverUté  de  Paris  avoir  avancées  conçu  lel 
XIU.Sii€le.  hi 


Digitized  by  Google 


550    Histoire  des  Controverse^ 
t>tffcrens  Mendians  valides,  fans  nommer  pcrlonnc  ,  ili 
d'cnrrg      accufcrcnt  Giiillaume  de  Sainr  Amour  ck'  ciioni. 
Gnilhu-    nier  leur  Ordre  >  &  prcrcocercnç  au  Roi  up  Ecrie 
me  dê  S.  conrcr.anr  queli]ucs  propofîr  ons  erronées  ^u'ilf 
jimm^    lui  impuroienr.  Guiiiaume  de  Saint  Amour  ca 
&  fn  FF,  ayanr  eu  une  copte,  prouva  dans  un  Sermon 4]u'il 
Frcthears     ^^^^  l'Eglifê  des  Saines  Innocens ,  qu'il  n'avoir 
poinc  cn(tigné  ces  erreurs  ,  6^  qu'il  navoit  avan- 
ce que  des  Vjriccz  foûccnucb  par  des  p.idàgcs  de 
l'Ecriture.   Quelque  temps  après  il  compoia  fon 
Livre  Oes  PcnU  des  derniers  Temps,  qui  fuc  un 
(bjctaux  Domintquainsde  rcnou vcl  1er  leurs  plain» 
tes  contre  Itii;  Il  le  compofa ,  â  ce  qu'il  dit  «par 
ordre  des  Kvéques ,  pour  faire  connoirrc  par  i  £• 
triture  Sainte  le  caraâerc  des  (mx  Prophètes^  qui 
doivent  venir  dans  les  derniers  temps  ,  &:  pour 
oppofcr  au  Livre  de  l'Evan.^ilc  crcrnel,  dont  la 
doctrine  commençoù  à  ic  répandre.    Le  Pipe 
Alexandre  IV.  en  rejetr.ant  le  Concordat  fait  en- 
\ti,  l'Uni verfi te  de  les  Dominiqu.iins ,  condamna 
nommément  Guillaume  de  5aiHC  Amour  le  prin- 
cipal Auteur  de  ce  Traité  >  lui  6ta  une  Chapelle 

3u'il  avoir,  lui  fit  défcnlês  denfcigncr  y  la  déclara 
échu  de  tous  les  Offices  5c  Bénéfices  qu'il  pou- 
voir avoir  ,  &c  dcmind.;  quM  tur  chalîe  diî  Royau- 
me.   Cette  Sentence  ne  fut  poinr  exécutée  contre 
lui ,  Guillaume  de  Saint  Amour,  ne  fut  point  prof, 
crit,  S>c  continua  de  demeurer  à  Paris.  Les  Do* 
miniquains  le  déférèrent  aux  tvcquès  des  Provin- 
ces de  Sens  5c  de  Rbcims  qui    trouvèrent  à  Pa* 
ris  Pan  uf  6.  &  laccu^rem  d'avoir  avancé  plu- 
fieurs  propofittons  fauflès  &  erronéfs  contre  lei 
bonnes  mceuts  &  contre  l'honneur  de  leur  Ordres 
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tSnillaume  de  Saine  Amour  coinp.iriu  devant  ces  T>ifcrens 
Prélats,  &  leur  déclara  qu'il  n'.ivoic  avancé  au-  d\nt>e 
rime  propoficion  contraire  à  la  vcriié  &  au  faluc  GhiUju- 
des  Ames,  qu'il  n'avoir  point  condamrc  un  Ordre  m€  de  S. 
approuvé  par  Fligltlê  de  Rome  *f  <^'tl  écoit  preft  jimour 
m  défendre  ce  qu'il  avoir  avancé  >  ou  de  te  cor-  &  Us  FP. 
rîgcr  6c  de  le  recracher  s*iîs  le  jugeoient  à  propos.  Prichturt 
Ces  Evêqucs  offrirent  aux  Frères  Prcchcurs  <S:  à 
Guillaume  de  Saine  Amour  de  rciwr  un  Concile 
&  d'y  inviter  les  Evêques  des  Provinces  voifînes 
jfc  des  Dodlcurs  habiles ,  afin  de  juger  leursdifFc- 
fens  «  Guillaume  de  Saint  Amour  &  ceux  de  (on 

Îarti  acceptèrent  la  proportion  s  maïs  les  Frères 
Prêcheurs  ne  vcilurent  point  s'en  rapporter  au  Ju- 
gement du  Concile,  ainfi  l'afFaire  demeura  indccilèi 
&C  la  querelle  s'cchaufFa  plus  que  jamais.  Alors 
i'Univcrfîté  crût  qu'il  étoit  de  (bn  devoir  d'cn«. 
voyer  à  Rome  des  Députez  ^out  (ê  défendre  \ 
Elle  choifit  Guillaume  de  Samc  Amour ,  Odon 
de  Douay  ,  Nicolas  de  Bar. (lir- Aube ,  Jean  de 
Ciftcville ,  ôc  Jean  Bcllin  ,  pour  demander  le  rc- 
tabliflcment  de  la  paix  de  rUnivcrficé  ,  &  avec 
t>rdrc  de  foutcnir  le  Livre  des  Périls  des  dcr-» 
niers  Temps  àb  Guillaume  de  Saint  Amour ,  dC 
de  pourfiiivrc  la  condamnation  du  Livre  de  ÏE* 
vangîle  étemel.  Ces  Dcnutet  obtinrent  des  Let- 
rrcs  de  recommandation  des  Chapitres  des  Eglilcs 
de  la  Province  de  Rhcims ,  3c  fe  préparèrent  à 

i»ariir  pour  aller  à  Rome  ^rniis  les  DominiquainS 
es  prévinrent ,  &  ayant  déféré  au  Pape  le  Livra 
des  Périls  des  derniers  Temps ,  il  fur  examiné  par 
des  Cardinaux  ,  &  enfiiite  condamné  par  Alexap-^ 
drc  IV.  comme  coRtcnant  des  femimens  pervers^ 
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53^    Histoire  des  Controverses 
D'^firms  contraires  à  la  Puiflànoe  &  à  Taucorité  du  PoA* 
Jtemre     rife  Romain»  &  des  autres  Evéques  %  comte  l'Iionib 
GmUém^  neur  de  ceux  qui  (ont  profeflion  de  mendicité  pour 

me  dc^>  l'amour  de  Dieu  ,  ôc  c^ui  font  beaucoup  de  finit 
jlmour  dans  l'Eglifc  par  leur  zclc  ,  contre  l'crac  faliuairc 
&lesfFmdes  pauvres  Religieux  mendians  ,  fpccialcment 
trichmn  contre  les  Frères  Prêcheurs  &  les  Frères  Mineurs^ 
enfin  comme  un  Livre  capable  de  eau (êr  de  grands 
icandales  &  de  grands  troubles  >  défaire  pcrir  plu« 
(ieurs  ames  ,  de  détourner  les  Fidèles  de  la  devo* 
tion  &  de  la  Charité  ,  de  la  converfion  &  de  l'en- 
trcc  en  Religion.  C  cft  fur  ces  fondemcns  que  le 
Pape  déclare  ce  Livre  méchant ,  criminel ,  exécra* 
blc,  &  fiit  dcfenfcs à  qui  que  ce  (bit  de  lapprou- 
ver  9  de  le  défendre ,  de  le  lire  &  de  le  retenir,  li 
écrivit  en  même  temps  au  Roi  &  aux  Evêques 
de  France  pluficurs  Bulles  contre  ce  Livre  rem- 
plies de  termes  d'indigiiaiion  ,  &  exhorta  l'Uni- 
vcrfiié  de  bien  traiter  les  Dominiquains ,  &  de 
condamner  ilnccrcmerit  le  Livre  de  Guillaume  de 
Saint  Amour  :  Mais  prce  qu'il  étoit  à  craindre 

3ue  l'on  n'obcït  pas  ponâuellcment  à  (es  ordres» 
accumula  Bulles  (ur  Bulles ,  &  (ê  fervit  de  tous 
les  moyens  qu'on  pouvoir  employer  pour  en  procu- 
rer l'cxccution.  Néanmoins  les  Députez  de  TU- 
niveilicc  (ans  s'étonner  de  tous  ces  efforts,  ne  laiflc- 
rent  pas  de  continuer  leur  voyage  ;  mais  étant  arri- 
vés à  Anagnia  où  étoit  le  Saint  Pcrc ,  il  n'y  eut 
que  Guillaume  de  (àint  Amour  qui  tint  ferme ,  les 
trois  autres  condamnèrent  (bn  Livte;  pour  lui  ilfe 
défendit  fi  bien  ,  que  le  Pape  le  renvoya  abfbus. 
Cependant  il  ne  fut  pas  plutôt  parti  que  revenant 

malade  de  Rome  ,  le  Pape  lui  adccilà  une  Lettre^ 
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far  laquelle  il  lui  dcfendok  d'entrer  en  France, fous  Differens 
peine  d'excommunication  &  de  privation  de  tous  d  entre 
fes  Bénéfices  ,  &  lui  intcrdifoir  pour  toujours  le  Guillau- 

SMivoir  dcnfcigncr  &  de  prêcher  en  punition  de  tne  de 
veriès  fautes  ,  ipcciaièmenc  pour  avoir  compofé  j4mour 
le  Livre  detefiable  &  pernicieux  des  Périls  des  &  Us  FF. 
derniers  cemps.  Il  envoya  en  même  temps  dîver(ès  Priebfurs 
autres  Bulles  en  France,  pour  faire  exécuter  à  quel- 
que prix  que  ce  fût  ion  Décret  contre  le  Livre  &c  la 
perfonnede  Guillaume  de  Saint  Amour,  &  fit  dref- 
£ct  un  Aûe  contenant  tous  les  points  qu'il  vouloic 
être  exécutez  dans  V  Univerfité  de  Paris  touchant 
les  Religieux  Mendians,  qui  font  i.  Qu'ils  feront 
reçus  dans  le  Corps  de  TUniverfîté,  &  que  la  Bulb 
ilHa/i  li^num  vitét  fera  exécutée  félon  la  forme  & 
teneur,  5c  lans  aucune  oppt^fition.i.  Que  les  Frcrcs 
Prêcheurs  &  Mineurs ,  6c  rpccialeracnt  Thomas 
d'Aquin  &  Bonavcnturc  i'cronc  reçus  de  bonne  foi 
cotre  les  Dodteurs  &  Profeflèurs  de  la  Faculté,  jé. 
Que  1  on  n'obligera  point  les  Mendians  de  faire  aut 
cun  Serment  ou  Traité  contraire  à  cette difpofitton» 
4.  Qu'on  ne  foufFiir«i  point  que  TUniverfitc  de  Pa- 
ris foit  transfcrcc  ailleurs  fous  quelque  prétexte  qus 
ce  foit.  5.  Que  l'on  prêchera  &  que  l'on  cnicigncr.i 
dans  Paris,  que  le  Livre  condamné  par  le  Pape  cft 
condamnable  \  que  le  Pape  peut  envoyer  par  tout 
des  Prédicateurs  &  des  Contefleurs  fans  Icconfei^ 
tementdes  Prélats  inférieurs  ou  des  Curez-,  que  les 
Archevêques  &  Evcqucs  peuvent  aufli  faire  la  mê- 
me chofc  lans  Icconfentemcnt  desCurczrQuc  Tctac 
de  mendicité  embrafic  pour  Jésus  -  Christ  cft 
un  état  de  falut  &  de  perfiâion  :  Que  les  Pauvres. 
Religieux  qui  ont  tout  quitte  pourJssus^CHRiST 
peuvent  mendier  j.  &  demander  kur  vie  (ans  tra^ 
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Di^rens  vailler<ies  mains ,  Quoiqu'ils  (bîenr  valides^  princï« 

entre  paiement  ceux  qui  (ont  emploïez  à  Iire,à  prêcher  & 
CuïlUti'  a  cnfcigner  la  parole  de  Dieu  :  Que  l'on  ckclarcra 
me  de  5.  que  ce  qui  cft  dit  dans  ce  Livre ,  des  faux  Prophc- 
j^moitr  tes.des faux  Apôcres,de  Prccuclêurs  de  l'Antechrift 
&  les  FF.  qui  encrent  dans  les  Mai(bns ,  ne  doit  point  s'en- 
frichm  tendre  des  Ordres  des  Fitres  Prêcheuis  8c  Mî« 
neurs,ôc  qu'enfin  1  on  reconnoîtra  an'il  s*fft  (ait  des 
miracles  par  les  Saints  qui  ont  été  de  ces  deux  Or- 
drcs.Le  Pape  fie  dreflercct  Ecrit  par  desCardinaux, 
êc  1  envoïa  à  l'Ëvêque  deParis,avcc  ardre  de  le  faire 
approuver  &  exécuter  par  Odon  de  Doiiay  8>c  par 
Chrétien  Chanoine  de  Beauvais>  &  en  cas  qu'ils  m 
vouluflênt  pas  le  fiiire^de  les  déclarer  parjurcs.Notw 
obftanc  toutes  ces  Bulles ,  les  Doreurs  (eculiers 
de  la  Faculté  de  Paris  ne  voolurent  point  admettre 
les  Frères  Prêcheurs,  &  continuèrent  de  demeurer 
feparés  des  Réguliers^  pendant  que  Guillaume  do 
Saint  Amour,  pour  éviter  la  tempcQe  qui  le  men^ 
çoit,  s'étoit  retiré  dans  Con  Village  de  Saint  Amour 
en  Franche  Comté.  Alexandre  IV.fiilmîna  de  nou* 
velles  Bulles  contre  eux  l'an  l255.adreflccs  à  TEvè- 
que  de  Paris  ,  3c  fit  tant  par  (Is  menaces  &c  par  fcs 
Ccnfures  qu'il  obligea  la  plupart  des  Membres  de 
rUnivcrfiié  de  (e  reiinir  avec  les  Religieux  Mcn- 
diansqui  furent  admis  dans  le  Corps  de  l'Univer& 
té  y  par  un  dccret  du  ii.  de  Février  izf9,  i,  condt* 
tion  qu'ils  auroient  toujours  le  dernier  lieu  dans  les 
A<Stes  &c  dans  les  AfTemblées ,  même  après  ceux  des 
autres  Ordics  Réguliers,  hnfin  ce  Pape  mourut  le 
24.  de  Juin  de  l'an  1261.  apics  avoir  donné 
plu>  de  f]iiarantc  Huiles  en  faveur  de  TOrdrc 
Uv*s  Frères  Piccheurs  contre  l'Univcrfîté  de  Pa- 
ris ou  contre  Ces  Membres.  Sa  mort  fût  (ùivis 
d  un  peu  plus  de  tranquilité  dans  l'Univerfité  de* 


IT  Matières  Ecclésiastiques,  jjj 
Paris»  G  m  11  au  me  de  Saine  Aniour  revint  à  Paris,  Différent 
êc  pour  (ê  juftificr  il  changea  le  Ticre  Se  h  difpo-  à\ntre 
firien  de  (on  Livre  des  Périls  des  derniers  Temps,  GmilUu^ 
êc  l'envoya  au  Pape  Clément  IV.  afin  qu'il  k-  fît  m$de  S. 
examiner.  Ce  P.ipc  lui  fie  réponfc  ,  qu  il  devoir  JImvur 
oublier  ce  qui  s'croic  piHc,  &  éviter  de  tomber  &'efFF. 
dans  les  mêmes  exccz  :  Que  le  Livre  qu'il  lui  avoit  Fricbenrs 
adrcile  concenoit  le  premier  en  llibft^nce»  quoi- 
qu'un peu  dcguifê  -|  mais  que  ne  Tayanc  pat  lu  tout 
entier  »  il  ne  pouvoir  pas  lui  en  dire  (on  (emimenr, 
comme  il  te  (êroir  quand  il  au  rot r  achevé  de  le 
lire  ,  &  quand  il  en  auroit  confcic  avec  des  pcr- 
(bnncs  éclairées.  Cette  Lettre  eft  du  dix-(rptiémc 
d'Odobre  de  Tan  m^é.  L'année  de  la  more  de 
Guillaume  de  S.  Amour  n*aécé  marquée  par  auam 
Auteur  t  mais  Ton  hpiraphe  quieft  dans  TEgliie 
de  Saint  Amour  dans  le  Comré  de  Bourgogne 
où  il  a  été  enterré  ,  nous  apprend  qu'il  rr.oimjt 
l'an  1171.  ^  le  Livre  Obituaire  de  rEj^liî'J  -^c 
Mafcon  que  c'dl  le  treizième  de  Septembre.  Ce 
qui  nous  a  été  communiqué  par  M  francatel  qui 
en  a  fait  la  recherche.  1  es  Ouvrages  de  Guillaume 
de  Saint  Amour  ont  éré  imprimés  l'an  -^41.  par  les 
foins  de  M.  de  Fiavigny  Do<ftenr de  Sorbonnc^  qui 
a  caché  Ion  nom  fous  celui  d'Alitophile,  aufli-bKii 
que  le  nom  de  la  Ville  où  ils  ont  été  impi  imés,  6c 
celui  de  l'Imprimeur  ,  fous  cet  énigme,  Confinnn*^ 
md  Injîçne  bonA  fiaei  apad  y^Uto,  hths. 

Le  Livte  dca  Périls  des  derniers  temps  eft  pré*  Des  Oit* 
cédé  d'une  Préface  (tir  le  Livre  des  P(êaumes,  d'un  ^ra^res  dt 
Commentaire  imparfait  (ùt  le  premier  Pfeaume ,  Gmllv.u 
&  d'un  Sermon  (ur  la  P.uvibolc  du  Pharificn  ^  me  dr  S, 
du  Publicaiu  «  dans  lequel  Guillaume  de  Saint  ^mour. 

Ll  iii'j 
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Pes  a<.»  Amour  décrit  les  caradcrcs  des  Phariûens  nm^ 
vrd^es  »  qucs  dans  rEcricure»    les  applique  aux  HfpocrU 
di  GmU.  n  tes  de  Ton  tempi ,  9c  principafcmcnr,  dit-il,  a  ccu* 
UmmtU^  q«i  font  patoftre  dans  leur  habit  &  dans  leur  main. 
gMint    *»  lient  extérieur  ,  par  une  vie  plus  aufterc  ,  &  pas. 
^mnr.  »  des  pratiques  fpiritucllcs  qu'ils  ont  inventées  ôC 
M  écablic>par  leurs  Traditions,  une  apparence  exte*» 
9>  rieurc  de  fainteté  6c  de  Religion  pour  cire  loués 
»  &  honores  des  hommes  :  Ce  ibnc  j  ajoûte-t-il  » 
a»  des  faux  Religieux  »  comme  on  peut  le  connoîtte 
»  par  leurs  ceuvres ,  ainfi  qu'il  eft  écrit  en  Saint 
3»  Matthieu  Chapitre  7.    otu  Us  connotrre'^  ^ar  hars 
9%  fruits,  je  ne  dis  pas  par  ces  œuvres  qu'ils  mon- 
99  trent  pour  faire  croire  qu'ils  font  /âims  \  car  elles 
9>  paroi  (Tent  bonnes,  &  c'cft  pour  cette  railbn  qu'il  eft 
91  marqué  dans  la  gloiè  de  cet  endroit^  qu'aux  yeux 
91  des  hommes  ils  Ibm  (èmblables  ï  des  Mîniftres 
9>  de  Juftice  par  leurs  jcûmcs  ,  leurs  prières  &  leurs 
31  aumônes ,  mais  ce  ne  font  pas  leurs  fruits ,  par- 
^  ce  que  ces  oeuvres  leur  font  imputées  à  pcche  ,  i 
^  caule  de  la  vaine  gloire  qui  eft  leur  fin  :  on  les  cod« 
^  noît  donc  par  les  œ; ivres  qu'ils  ne  font  pas  pa-i 
^  roître^  auoiqu  ils  les  hSant  pour  acquérir  la  gloire 
^  &  les  délices  du  monde ,  parce  qu'il  y  en  a  par- 
^  mi  eux  ,  Icfquels  ,  ainfi  que  dit  l'Apôtre  dans  la 
„  1.  Epîfe  à  Timothéc  Chapitre  3.  font  plutôt  ama- 
9>  teurs  de  la  volupté  que  de  Dieu.  Il  diftiogue  en^ 
^  iùice  quarte  fignes  infaillibles  pour  les  connoitre» 
9>  marqués  en  ce  même  endroit  de  rEvangile.  /// 
mïmint  U$  prtmiires  fUcts  dans  les  Feflws ,  les 
a>  premières  Chaires  dam  les  ^yf'éig9gHes ,  d'être 
a,  luis  d4MS  les  Places  fubli^ues ,  &  d^être  ^ppclié^ 

M  MdiSris  fér  tes  h^v^mes.  Il  explique  cnTuiiç  ces 
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quatre  fignes  de  la  manicre  fiitvancc.  Suc  le  prc»    Des  Oth 
ndctfàit-A  ,  il  ùm  remarquer  que  Ton  peut  dire  **vrag9s 
que  ceux-là  aimenc  la  première  place  dans  les  Fe(^    de  GhU- 
tins,  qui  courent  les  Tables  des  Rois ,  des  Princrs  ^^Uime 
&  des  Prélars  ,  qui  y  font  des  premiers  pf»ur  y  Saint 
Élire  bonne  chcrc  >  ce  qui  eft  indécent  à  des  Rc-  jimêsir^ 
guliers ,  ôc  priocipalcmenc  àdcs  Prédicateurs^  ^c. 
Il  ajoute  encore  une  autre  preuve  de  Tamour  quMs 
ont  pour  les  premières  places  dans  les  FeftinS)C'eft 
la  curiofité  qu'ils  ont  de  (çavoir  les  affaires  des 
Grands  ôc  d'en  traiter.  Sur  le  fccond  figne  ,  qui 
eft  d'aimer  les  premières  Chaires  dans  les  Synago- 
gues 9  il  remarque  que  c'eft  à  jude  titre  que  l'on  en 
accufe  ceux  qui  (c  font  nommer  par  les  Puiflàn* 
œs  fècuUetes  pour  prêcher  dans  les  E^li fcs  pen* 
dant  les  grandies  (bfemnitex  j  ùn$  de(trer  à  l'au- 
torité des  Evêques  Ôc  des  autres  Prélats  ,  qui 
s'ingcrent  dans  ce  miniftcrc  fans  y  erre  appelles,  & 
qui  cherchent  plutôt  à  faire  valoir  leur  Iciencc  ôc 
leur  éloquence  que  la  parole  de  Dieu.  Sur  le 
tioifiéme  Hgne  d'aimer  d  être  (âluez  dans  le  Bar- 
reau, il  rapplique  aux  Réguliers  qui  fe  font  ap- 
peller  dans  les  Confiftoires  des  Princes  te  des 
Prélats  ,  qui  les  fréquentent  ,  qui  fc  mêlent  d'y 
rendre  des  Jugemens  ,  ou  de  donner  confcil ,  afin 
de  s'attirer  les  refpcds  de  ceux  qui  y  ont  des  affai- 
res. Enfin  fur  le  dernier  figne  de  vouloir  être  ap- 
peliez Maitrcs  »  il  remarque  qu'il  convient  aux 
Kcgiiliers  qui  fe  fervent  de  l'excommunication,  & 
caufcnt  du  (candale  dans  l'Eglife  pour  avoir  la  qua- 
liré  de  Maîtres. 
Ccdifcours  n'cft  qu'un  Prélude  de  ce  que  Giiil- 

buoie  de  Saint  Ampui:  établit  dans  ion  Livre  des 
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Dis  Oh-  Pcrilsdcs  derniers  Temps.  Il  fair  voir  dans  le  Cba^ 
V^^ges  dt  pitre  premier  par  le  paiTage  de  Sa^nc  Paul  du  Chap. 
OaiMMime  l.  de  la  féconde  Epirre  k  Timochée,  qu'il  doit  j 
de  Sétim  avoir  fur  la  fin  de  TEglife ,  det  temps  périlleux. 
^moHr.  Il  décric  dans  le  fécond  les  qualitez  de  ceux  qui 
eau  feront  ces  périls  ,  marquées  dans  ce  même  en. 
droit  :  des  Hommes  a^  iOareux  d* eux-mêmes  ,  ava» 
raygloriiux  »  /kpt  tes  «  midifans,  dijûènjf.ins  à 
leurs  Supêriemrg^  sngraif  «  impies  ,  daiâtur^^ 
€dlêw»m4ieiifs  »  Imempeutiss  •  pms  €béiriii  «  irâSfres^ 
infolens  >  enflez,  d^erpseH ,  &  flm  sméteitrs  de  Im 
volnfii  tjHt  de  Dieu  ;  gens  tfni  s*lntrodMtJine  dans 
les  Maijons ,  &cc.  Il  ajoute  que  ce  font  ces  faux 
Prédicateurs  &  ces  faux  Prophètes  prédits  par 
jHSVS-CMiiisT9cequilapplique  a  ceux  qui 
s'ingerenc  de  prêcher  fans  vocation  &  ùm  miC». 
iîoQ  de  (ans  la  permiflion  des  Cutez  ,  (bus  pr£« 
texte  qu'ils  ont  perm:(&on  du  Pape  ou  de  TEvê- 
que.  Il  remarque  qu'il  ne  veut  point  difpurcr  du 
pouvoir  du  Pape  ou  de  celui  de  TEvéque  Diocc- 
iàin  'y  mais  que  la  permiflion  qu'ils  donnent  à  quel- 
ques perfonnes  de  prêcher  ne  porte,  qu'en  cas  qu'ib 
lotent  invités  ,  puifque  les  Evcques  mêmes  ne 
peuvent  rien  faire  hors  de  leur  Diocéfè  »  s'ils  ne 
font  invites  par  leurs  Confrères  ,  &  qu'il  n  cft 
point  à  croire  que  le  Pape  donne  pouvoir  à  une 
infinité  de  perfonnes  de  prêcher  à  un  même  peu- 
ple, fi  elles  ne  ibnt  invitées  par  les  Curez.  11  Êûc 
voir  dans  le  troificme  quels  font  les  Caraâeres 
par  lefquels  ces  Hommes  dangereux  feneront  ces 
oefordres  ,  fçavoir  une  apparence  de  Ptcté ,  do 
Religion  &  de  Charité  ,  qui  les  fera  prendre  pour 
de  viais  ChEcùens.  Il  explique  dans  lequaUicme 
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les  périls  aufquels  les  Fidèles  feront  expofcs  par  Des  Oh* 
l'inipofturc  de  ces  faux  Prédicateurs  qui  rcfiftcront  vraies  d$ 
si  la  vérité  comme  Jannés  &  Mambrcs  refiderent  GHillaumê 
à  Moï(ê ,  c  eft-à-dire,  oui  icduiront  les  Princes  &  df  Sainê 
k  Peuple  Chrétien  par  leur  fagefle  apparente  >  les  Ammrm 
détourneront  de  (tiivre  les  avis  de  leurs  Superîcuis 
légitimes  pour  fuivre  leurs  maximes  &  leurs  m  œurs 
corrompues.  Il  montre  dans  le  cinquième  les  voycs 
dont  ils  fc  fervironi  pour  les  feduirc  \  fçavoir  eu 
s*introduifanc  dans  les  Maifons ,  en  [c  faîiânt  dé- 
couvrir les  (ècrets  par  les  Confeflions ,  en  (èdui- 
(ânt  les  Femmes  &  les  fimples  \  en  fe  rendant 
maîtres  de  leur  efprit ,  &  en  leur  fàîfant  faire  des 
Vœux  s  en  les  détournant  de  la  foûmiflîon  qu'ils 
doivent  à  leurs  Payeurs.  Il  dit  dans  le  fixicmc  , 
que  ceux  qui  n'auront  pas  prévu  ces  périls  feront 
en  danger  d'y  périr.  Il  montre  dans  le  fcptiéme, 
que  ceux  qui  en  font  la  cau(é  périront.  Il  tâche 
de  prouver  dans  le  huitième  par  les  lignes  qui  (ont 
iiuiqués  dans  l'Ecriture,  que  ces  périls  ne  font 
pas  éloignez  ,  mais  qu'ils  font  prêts  d'arriver ,  & 
qu'il  eft  temps  de  les  découvrir  &  de  s'y  oppoler. 
Dans  le  neuvième  il  montre  que  c'eft  principale- 
ment  aux  Prélats  de  prévoir  ,  de  découvrir  &  de 
détourner  ces  périls.  Dans  le  dixième  il  expofè 
les  peines  qu*ils  encourront  en  œ  monde  en 
l'autre  ,  s'ils  ne  s'y  oppofcnt.  Dans  l'onzième  il 
fait  voir  que  quoique  ces  périls  ayent  été  prédits, 
on  peut  toutefois  les  détourner  pour  un  temps^  fi 
on  s'y  oppo(c  fortement.  Dans  le  douzième  il 
explique  les  moyens  dont  on  doit  fe  (crvir  pour 
les  détourner ,  qui  font  i^.  De  confiderer  qui  font 
ceux  qui  s'introduifcnc  dans  les  Maiibns  j  fie  s'il 


Jfô    HtSTOlUV  DIS  CcKTltOYlIlflS 

Des  Ou- y  en  a  dans  TEglife.  i\  Quan  on  les  aura  Jéw 
vraies  de  couverts  ,  de  les  faire  connoîcrc  aux  autres. 
CHtlUHme      D'ordonner  de  les  éviter.  4".  De  les  cmpe- 
de  Séiint  cher  de  prêcher  &  d  cnfeigncr.  5  \  D'obliger  ceux 
Ammf^    qui  font  de  leur  fcdede  s'en  fepoier.  6,.  D'em* 
pécher  les  autres  d  y  cutter,  &:eeiieralenientd'i. 
viter  les  faux  Prophètes  »  les  otms  qui  ne  veulent 
point  travailler  de  leurs  mains  ôc  les  curieux.  Il 
combat  en  cet  endroit  la  praticj^tie  de  mendier  quand 
on  q[\  valide  &  qu'on  peut  cagner  fa  vie  par  fou 
travail  »  &  prétend ^ue  cm  une  injufttce.  Dans 
le  treizième  il  examine  qui  font  ceux  entre  les- 
quels on  doit  chercher  ces  feduâeurs ,  &  il  pré* 
tend  que  ce  n'eft  ni  parmi  les  Payens,  ni  parmi  les 
méchans  Chrétiens  ,  ni  parmi  les  ignorans  -,  mais 
qu'on  les  doit  chercher  parmi  les  gens  fçavans, 
parmi  ceux  qui  font  profcflîon  de  fuivre  les  con« 
îcils  de  J  E  s  u  s-C  H  Rj  s  T  ,  qui  paroiflcnt  les  plus 
faints  U  les  plus  fages ,  que  Ton  croit  des  Elûs 
de  Jésus -Christ.  Ennn  il  rapporte  dans  le 
dernier  Chapitre  quarante  &  une  Marques  pour 
diftingucr  les  faux  Apôcrcs  des  véritables  ,  dont 
il  y  en  a  ,  dir-il ,  d'infaillibles  &  d'autres  proba- 
bles. Il  protcftc  au  commencement  qu*il  nadeC 
iêin  de  tien  avancer  contre  aucune  perfonnc  par- 
ticulière »  ni  contre  aucun  état ,  mais  ioilemene 
en  gênerai  d'écrire  contre  les  péchez  des  méchans , 
&  fur  les  périls  de  TEglifc  -,  Ccpend  ant  il  cft  aifc 
de  voir  qu'il  en  veut  aux  Frères  Prêcheurs ,  &c 
que  c'eft  eux  cju'il  dtfignc  &  qu'il  atraquc  dans 
ce  Livre  qu'il  ibumcc  à  la  corrcdion  de  i  £- 
glifc. 

Ce  Trakc  eft  fuivi  de  deux  Ecrits  dans  lefqucSs 
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if  refoud  deux  queftions  ^  fçavoir  dans  le  premier»  Dis  On* 
s'il  cil  permis  de  donner  tout  fon  Wen  aux  Pau-  vrages  dê 

vres  ,  &  de  fc  réduire  à  la  mcndiciic  *,  dans  le  fc-  Guillaume 
cond  ,  fi  l'on  doit  donner  l'aumonc  à      Mcn-  de  Saint 
dianc  valide i  ii  refoud  l'une  &  laucrc  négative*  Am9ur* 
fncnc ,  appuyé  Tes  rcfblutions  (ur  des  paflâges  de 
lïcrîture  &  des  Percs  ,      le  propole  lc%  diffi« 
cultez  qu'on  lui  peut  oppofer  ^  au  ('quelles  il  donne 
des  rcponfcs.  Il  conclud  le  fécond  en  affurantque 
les  Prédicateurs  ne  doivent  point  demander  d'ar- 
gent de  peur  que  ce  ne  foit  une  occafion  d'avance 
poux  eux  ,  ou  qu'ils  ne  fcmblcnc  commeurc  de  U 
timon  ic. 

Ces  Ecrits  font  fuivis  des  Réponfes  que  Guillau- 
me de  Saint  Amour  fait  aux  propofittons  erronées 

qu'on  lui  imputoit.  Il  y  fait  voir  ou  qu'il  n'a 
rien  avancé  de  feniblaWe  ,  ou  qu'on  a  pris  mal 
ce  qu'il  a  dit  ,  ou  qu'on  y  a  ajoure  &  aigri  fcs 
termes.  On  Taccufoit  P.  D  avoir  dit  que  celui 
qui  prêche  pèche  mortellement  »  s'il  reçoit  quel- 

Îucchofedeceux  à  qui  il  prêche»  ou  s'il  le  leur 
nmnde.  Il  repond  qu'il  n*a  point  avancé  cette 
propofitionj  qu'au  contraire  il  a  dit  que  le  Pré- 
dicateur qui  a  une  million  légitime  [Kut  recevoir 
pour  fa  fubiillance  &  quelle  lui  eftdûe*  i".  D'a« 
voir  dit  que  les  Religieux  ne  pouvoient  point  être 
Dodeurs  ni  avoir  des  Dignités.  Il  repond  qu'il 
n'a  poic  dit  cela  \  mais  qu'il  a  feulement  dit  que 
des  Religieux  qui  ont  quitte  le  monde,  ne  doivent 
point  rcthcrchcr  avec  cmpreflcmcnt  à  fe  faire  Doc- 
teurs, comme  ils  ne  doivent  point  rechercher  les 
richcflès,  les  plaifir$>  ^  les  honneurs,  j^,  Da- 
voir  die  qu'il  n  'eft  pas  permis  aux  Rehgieux  de  dc-i 
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Dis  Ou-  meater  dans  les  Cours  des  Princes  &  des  Prélatn' 
vraies  de  II  repond  qu*il  a  feulement  dit  qu'il  ftoit  dan  ecreuz 
GiUUéuime  pour  eux.  4^  D'avoir  dit  que  celui  qui  it  pre« 

de  Saint  fente  pour  prêcher  fans  y  ctrc  appelle  pcchc  mor* 
Amour,  tellement.  Il  répond  qu'il  a  dit  feulement  qu  on 
ne  doit  point  s'ingérer  dans  ce  minifterc  fans  y 
être  appcllé.  Ç,  Que  celui  qui  reçoit  à  la  ConfeU 
fion  le  Paroifllen  d*un  autre ,  pcclie  mortelle* 
ment.  Il  repond  qu*il  a  ajouté  (ans  la  permiffioa 
du  Supérieur.  €\  Qu*un  Evtque  qui  prêche  hors 
de  (on  Dioccfe  commet  un  pccnc  mortel.  Il  répond 
qu'il  n'a  point  parlé  ainn  ,  mais  feulement  die 

Îiu'il  n*c(l  pas  permis  à  un  Evcque  de  faire  des 
on(5lions  Epifcoples  hors  de  fiin  Diocéfe  fans  la 
permiffion  de  1  Ordinaire.  j\  D'avoir  dit  qua 
celui  qui  donne  tout  (on  bien  pour  vivre  d'aumâ^^ 
nés ,  n  eft  pas  en  état  de  falut.  Il  répond  qu'il  a 
(culemcnt  dit,  qu'un  Valide  qui  n'a  pas  dequoi  vi- 
vre ,  doit  travailler  de  fcs  mjins  pour  gagner  (à 
fubûftance.  Et  afin  de  refoudre  tout  ce  qui  peut 
regarder  cet  anicle  ,  il  déclare  que  celui  qui  ne 
fçait  point  de  métier  ^  peut  môidier  jufqu  a  ce 
<|u'il  en  ait  appris  un  .*  Que  ceux  qui  (ont  dans 
1  impiii (Tance  naturelle  de  travailler,  comme  les 
enfans ,  les  vieillards  ,  les  infirmes  le  peuvent  auflî 
faire  :  Qu'on  peut  même  étendre  ceci  à  ceux  qui 
fe  (ont  rendus  nors  d'éut  de  travailler  par  Thabi* 
mde  ;  que  ceux  qui  ne  trouvent  point  à  travailler^ 
ou  qui  ne  eagocnt  pas  aflèz  pour  vivre,  peuvent 
aufll  mendier  :  Enfin  que  ceux  qui  étant  occupés 

{>ar  devoir  aux  foncflions  fpirituellcs  ,  n'ont  pas 
e  temps  de  travailler  ,  peuvent  aufii  mendier, 
to.  D'avok  avance  que  tous  ceux  qui  (ont  dam 
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on  Ordre  qui  n'a  point  de  revenu,  qui  peuvcnc  DesOn^ 
travailler  des  matos  &  ne  le  font  pas ,  mais  vi-  vrages  ig 
vcnc  d  aumônes  ,  ne  (ont  ps  en  état  de  faluc,  àc  Gf^tMaum 
ne  peuvent  être  excufi»  à  cau(ê  de  la  Prediation.  éU  Séint 
Il  répond  qu^il  n'a  dit  cela  qu'à  caufè  d*un  grand  Amonr. 
nombre  de  Mcndians  qui  font  Hans  le  Royaume  , 
&  principalement  à  cnulc  de  certaines  jeunes  gens 
que  l'on  appelle  fions-  Valets,dc  de  certaines  Fem- 
mes «  appeliées  Béguines ,  qui  ne  (ont  d'aucun  Or- 
dre approuvé  par  le  (âinc  Siège.  9  '.  D'avoir  dit 
que  la  beauté  des  habits  ne  (êrvott  »  ni  ne  nuifbic 
au  (alut.  Il  répond  qu'il  n'a  point  dit  cela  ,  mais 
feulement  qu'il  étoit  permis  de  porter  un  bel  ha- 
bit \  pourvu  qu'il  ne  fût  pas  au  deniis  de  la  condi- 
tion de  celui  qui  le  porte  ,  &  contre  la  coutume 
du  Païs.  •lo**  D'avoir  dit  que  celui  qui  porte  un 
habîr  vil  ,  au  deflfous  de  (à  condition  ,  pcche 
plus  que  celui  qui  en  porte  un  au  defliis.  Il  ré- 
pond qu'il  n'a  pas  dit  cela  ,  miis  qu'il  peut  y  avoir 
de  Torgucil  à  porter  un  habit  au  dcflous  de 
(à  condition  ,  èc  que  cet  orgueil  eft  un  plus 
grand  pcché ,  à  caufc  de  l'hypocrifie  qui  i'accom« 
pagne.  Qu'au  refte  il  en  a  voulu  dans  ces  deux 
aniclesaux  Bcguines &  aux  Bons  Valets,  qui  di- 
fcnt  qu'on  ne  peut  porter  un  bel  habit  fans  dan- 
ger de  fon  (aiut.  11  .  D'avoic  dit  devant  TE- 
vcquc  de  Mafcon  ,  que  les  Fondions  fpirituellcs 
n'cxcufènt  pas  un  Mendiant  val 'de  qui  vit  d'au- 
mônes. Il  réplique  qu*il  a  répondu  i  oer  article, 
it  \  D'avoir  dit  que  les  FemnK:s  qui  prennent 
l'Habit  de  Religion ,  ou  qui  fe  coupent  les  chc- 
YCi  X  demeurant  dans  le  ficelé  pcchcnt  griévemenr. 
\l  répond     il  n'a  point  die  cela  ,  mais  rculemcql 
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Des  Ott  qu'il  n  eft  pas  permis  de  prendre  un  Habir  dtm» 

vr^çres  de  rent  de  celui  de  fa  Profcffion.  i3'\  D'avoir  dit 
Gmllaume  que  Jesus-ChristôC  les  Apôtres  n*ont 
de   Saint  point  mendie*  Il  répond  qu'il  n'a  poinc  lu  dans 
AwtêHT*    l'Ecriture  qu*ils  avoienc  droir  de  recevoir  de  ceux  à 
qui  ils  pi  cchoicm  les  chofes  neocflkiresà  la  vie| 
qu  après  la  Refiicreâion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  t  s  T 
les  Apôtres  pefchoient ,  ^  qu'ils  ne  recevoienc  et 

3u*on  leur  offioic  volontairement  qu'avec  beaucoup 
c  peine.  î^®.  D'avoir  avancé  plulîcurs  chofcS 
contre  le  Règlement  du  Pape  ,  par  lequel  il  écoit 
ordonné  de  recevoir  les  rreres  Prêcheurs  daoi 
rUniverficé  de  Paris  »  injurieufes  à  œt  Or* 
dre  9  &  témoigné  qu*il  aaignoit  qu'ils  ne  fu(à 
(ênt  de  ceux  qui  s'introduifènc  dans  les  maisons  ^ 
qui  ibnt  oififs  &  curieux  ,  qui  fc  veulent  fjireappel- 
Icr  Maîtres,  &c.  Il  repond  qu'il  eft  vrai  qu'il 
a  été  prcient  au  Traité  qui  s'cft  fait  entre  l'Univer* 
fité  èc  les  Mendians  ;  qu'il  a  ouï  propo(êr  ces 
objeâions  par  ceux  qui  (bûcenoielit  la  caolè  ds 
rUniverfite  9  mats  que  ce  n'eft  poinc  lui  qui  les  a 

rropofccs ,  n'étant  point  Procureur  ni  Redleur  de 
Univcrfiié.  15  .  D  '.woirdit  que  l'on  ne  pouvoir 
pa!>  fa  ire  condamner  à  Rome  les  Livres  de  l'Abbà 
Joachim  •  parce  qu'il  y  avoit  plufieurs  Perfbnnet 
qui  le  défèndoient.Il  répond  qu  il  n'a  poinc  dit  cela^ 
mais  (èulemenc  que  plufieurs  erreurs  de  cec  Abbé 
avoient  déjà  été  condamnées  ,  &  que  les  autres 
n'avoicnt  pas  encore  pu  l'ctrc  .  parce  qu'on  n'a- 
voit  pas  pu  les  découvrir  en  fi  peu  de  temps  ,  i 
caufe  de  leur  grand  nombre  >  de  l'occupation  de 
ceuy  qui  étoicnt  employez  à  les  examiner ,  & 
du  oedic  «fe  ceux  qui 'les  défendoieoi.  Je  paiTe 
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les  Articles  fuivans  qui  contiennent  des  reproches  Dè^  Ot^ 
geneiaux  ou  des  faits  panficuliers  ,  ou  ne  (ont  vr^ges  «A 
qu'une  repetittion  de  ce  qui  regarde  les  Habits  ôc  Giri  Lh- 

la  Mcndicirc ,  pour  ne  parler  que  de  celui  qui  re-  me  de  S% 
garde  la  Pfcdication  &c  la  Miflîon  dc5  R.hgicux  jimoHr% 
Mcndians.  On  l'accu lôic  d  avoir  foûcenu  que  cous 
-ceux  qui  prcchoient  fans  ccre  appeliez  par  les  Cu- 
rez 9  quoiau'approuvés  par  le  Pape  ^  étoienc  de 
faux  rrophetes.  Il  répond  quSI  n  a  die  cela  que 
de  ceux  qui  n  ont  puint  de  Miflîon  des  Ordinai-^ 
its  ni  du  P.'.pc.   On  l'accu  (bit  ai^lTi  d'avoir  dit 
que  quoique  les  Prêtres  appiouvés  de  l'Evêquc 
puflcnt  conci  lier  j  ils  ne  pou  voient  oeanmoinsad- 
miniftrer  le  Saacment  de  Pénitence*  Il  répond 
qu'il  a  dit  lèulemcnt  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  la 
ciiargc  des  Ames,ou  ceux  qui  ont  reçu  leur  Miflion 
d'eux  ,  qui  puiilcr.:  coiifircr  le  Sacrement  de  Péni- 
tence.On  r.icc'uoit  tncoïc  d'avoir  dit  qucTEvêque 
tn  donnant  une  Cure  «  la  donnoit  toute  emicre  dC 
la  retenoir  toute  entière.  Il  répond  qu'il  a  dit  que 
quand  un  Evêquc  donne  une  Cure  a  un  Prêtre  t 
K  Prêtre  à  la  Jurifdiâion  imtnediate  >  &  que  TE-» 
vcquc  l'a  mtdiunte  Pre/bytero  ,,  quoiqu'il  puiflc 
quelquefois  l'exercer  immcdiattmcnc  par  lui- mê- 
me ,  &c  que  le  Prêtre  dcch.iigc  l'Evcque  non  ^ 
MO  fed  i  téinto.    Entin  il  le  jufliâe  de  ce  qu'il 
avoir  avance  quanriré  de  PropoHtions  contre  les 
faux  Prophètes  de  ion  temps  qui  s'introduiibienc 
dans  les  Maifons,  non  (êulcment  devant  des  gens 
habiles  ,  mais  aufîî  devant  des  fimpics  5^  des  igno- 
rans,  &  dans  un  temps  que  les  Séculiers  ^  les 
Réguliers  étoitnt  en  différent  ,  en  aflûiant  qu'il 
n'avoir  point  eu  dcflêin  de  dire  ce^  c ho  Te:»  contré 
Siècle*  M  m 
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DesOU'  l'Ordre  des  Frcrcs  Prêcheurs,  ni  coïKrc  Icurf 
vraies  de  ncrfonncs ,  mais  feulement  en  général  contre  tous 
CkiiL^u-   les  faux  Prophètes  qui  s'introduifcnc  dans  les  Mai- 
mt  di  S»   (bns  s  Que  ce  (êroic  une  chofc  Fort  ignominieufê  à 
Jimmr.    ces  Religieux  de  dire  qu'ils  font  dcuenés  par  les 
cruvres  de  ces  £iux  Prbphetcs^parce  qu  on  ne  pour- 
roit  avoir  cette  prétention ,  U  ces  œuvres  ne  pa- 
roiflbient  en  quelque  manicrc  dans  leurs  adionsj 

Sue  quand  on  les  leur  auroic  pu  appliquer  , 
ne  falloir  pas  raire  la  vérité  pour  ce  l'ujct  -,  & 
que  le  (candalc  qu'on  di(bit  erre  arrivé  ne  devoir 
point  empêcher  qu'on  ne  publiât  la  vérité*  Q^'^ 
refie  à  l'Â^ard  du  Livre  qu'on  dtfbir  avoir  étécon^ 
damné  par  le  Pape  ,  &  dont  on  le  fuifoit  Auteur, 
il  avoit  été  compolc  par  les  Dodcurs  en  Théolo- 
gie &  en  Droit  de  l'Univerfiic  de  Paris,  pour  (à- 
cisfaire  les  Prélacs  de  l'Eglifc  Gallicane,  lefquels 
étant  avertis  de  prendre  garde  aux  périls  qui  doi- 
vent arriver  dans  les  derniers  temps  ^  avoient  de- 
mandé qu^on  leur  fît  un  Recueil  des  Paffages  de 
UEcriture  Sainte,  où  ces  périls  ctoicnc  marques  ; 
qu'il  avoit  travaille  à  cet  Ouvrage  avec  plulîcurs 
autres  Doreurs»  &  rapporté  ces  Pailàgcs  (bus 
diflerens  tîtres  :  Qu'il  avoir  été  changé  par  cinq 
fbis>&  que  c'étoit  la  rroifiéme  Edition  qui  avoit  été 
dclaprouvée  par  les  Cardinaux ,  laquelle  avoit  été 
corrigée  dans  les  deux  ûiivantcs  ;  que  le  Pape  n'a- 
voir dcfaprouvc  que  la  forme  de  la  Compilation  > 
qu'il  écoit  perfuadé  que  s  il  eût  vu  la  quatrième 
èc  la  cinquième  Compilation  \  il  ne  les  aurolt  pas 
condamnées  :  Et  qu'enfin  au  commencement  de 
chaque  Edition,  on  (bûmettoit  l'ouvrage  à  la  cor« 
rcaion  dcTEslifc,  du  Pape  &  des  autres  Prélats  : 
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iquelcs  Auceucs s'écoienc  cux  mcmrs  corrigés,  ^  Des  On* 

2u  ils  n*avoicnc  aucun  deflcin  de  défendre  les  cbo-  vraies 
\%  que  le  Pape  y  auroît  condamnées.  GuÙUu- 
La  plus  mpie  des  Collcftions  de  Guillaume  de  me  de 
Saine  Amour  fur  ce  fujcc ,  cft  celle  qu'il  ne  p:n-  jimonr^ 
danc  Ton  exil  ,  Se  qu'il  cnvova  au  Pape  CIcmenc 
IV.  clic  cft  païugée  en  cinq  Diftini^ions, 

Dans  la  première  il  examine  qucl<;  font  lei 
'faux  Prophètes  dont  il  eft  parlé  >  ôc  fait  voit 
combien  ils  font  dangereux  i  l'Eglilê  en  gênerai. 
Il  montre  parciculieremcnt  dans  cctcc  D  ftindion> 

3ue  l'honneur  ,  l.i  Jurilliidion  ,  l'orcl'  c  &:  la  paix 
e  l'Eglilc,  confiUenc  principalement  à  mamcenir 
les  droits  des  Ordinai4es,  en  forte  qu'il  n*y  aie 

3u  un  Ëvéquc  dans  un  Diocéfe ,  un  Archidiaad 
ans  un  Archidiaconé»  un  Curé  dans  une  Pa- 
roiflê.  Qu'il  eft  vrai  que  dans  la  necefliré  on  peut 
avoir  recours  à  des  fecours  extraordinaires ,  &  quô 
le  Pape  qui  cft  le  Supci  icur  des  Evêqucs  &c  l'Or- 
dinaire des  Ordinaucs ,  peut  pour  des  caulcs  legi-^ 
limes  envoyer  dans  diverùs  Eglifes  des  Perfonnes 
pour  y  prêcher  l'Evangile  >  &  y  gouverner  les 
autres.  Mais  que  s*il  oonnoit  à  une  infinité  dé 
pcrfbnncun  pouvoir  gênerai  de  prêcher  &  d'admi* 
ïiiftrcr  le  Sacrcmcnc  de  Pénitence  ,  il  ne  fcroit  pas 
vrai- fcnibiable  que  par  cette  permiflion  c^cMv  ralô 
il  voulût  leur  don  ne  1  la  libtrté  d'exercer  ces  fonc- 
tions dans  toutes  les  Eglifes  fans  endem::Qdec  fct* 
miflionaux  Prélats  ,  &  même  malcré  eux  : 
te  feroit  confondre  l'ordre  de  rEelife ,  troublet 
fa  paix  &  renverftr  fes  Loîx.  A  l'égard  de  l'en* 
tretien  de  ces  Prédicateurs ,  il  avoue  que  celui  qui 
prêche  a  dcoic  de  rcccvou  de  ceux  à  qui  il  aunoa« 

Mm  ij 


uiyiiized  by 


54^    Histoire  des  Controversés 
Des  Oh*  ce  l'Evangile  ,  de  quoi  vivre  ôc  de  quoi  senne» 
ffrétges  Ji  tenir}  mats  il  dit  que  les  Ordinatre$,ceft- à-dire, 
CnUUm-  les  Evêqucs  &  les  Curez  ont  droit  de  prendre  or 

me  de  S.  qui  leur  cftncccffàirc,  comme  la  rccompcnfc  de 
uimour»    leur  milice  ;  que  ceux  qui  font  ilcicgucz  par  le 
Pape  peuvent  aufli  tirer  leur  fublîftancc  de  ceux 
vers  qui  ils  (ont  envoyés  s  mais  nue  ceux  qui  fonc 
envoyés  par  les  £veques  ou  pat  les  autres  Prélats 
^ul  ont  des  revenus  certains  pour  le  gouverne* 
ment  des  Ames  »  doivent  être  nourris  Se  entrete- 
nus par  ceux  qui  les  cnvoycnr.  Qu'au  rcftc  il  n  cft 
p.is  à  croire  que  le  Pape  ait  voulu  envoyer  une  infi- 
nité de  Prédicateurs  qui  feroient  à  chmçrcau  Peu- 
ple î  d  autant  plus  que  la  prédication  <5c  Tadminii! 
<ration  des  Sacremens  cft  défendue  aux  Moines 
par  les  Canons»  &  refervéeaux  Prélats  :  Que  cette 
^miflion  générale  que  le  Pape  donne  à  une  infi- 
/litc  de  perlonncs  Régulières  incertaines  ,  &c  qu'il 
ne  connoîc  pas,  ne  peur  avoir  d'autre efFcr  que  de 
les  rendre  capables  de  prêcher  &  d'adminiftrer  les 
Sacremens ,  quand  ils  icront  invités  >  &  employés 
par  les  Ordinaires  en  cas  de  befbin. 
'  Dans  la  (êconde  Difttnâion  il  traite  de  l'oifiveti 
te  de  la  mendicité  de  ces  nouveaux  Apôtres.  Il 
/bûticnc  qu'il  n  cft  point  permis  à  des  ptrfbnncs 
valides  qui  peuvent  gagner  leur  vie  de  leur  tra- 
vail» de  vivre  oififs  ^  de  mendier.  Il  avoue  que 
}cs  emplois  Ecclehaniqucs  difpcnrcnt  du  travail 
des  mams  ;  mais  il  diftingue  jpiufieurs  (brtes  d'em- 
plois (pirituels  :  Ceux  des  Prélats  te  des  Curez  qui 
ont  droit  de  recevoir  leur  fubfiftance  ,  de  ceux 
que  font  fournis  à  leur  conduite  :  Ceux  des  Reli- 
gieux dans  leurs  Egliiês  &  dons  leurs  MonaUc* 
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res ,  qui  doivent  vivre  de  leurs  revenus  ,  ôc  aul-  Des  O.^t^ 
quels  en  cas  qu'ils  n'en  ayent  pas  fuffifammcnt,  l*E-  vrn^'^s  de 
vêque  peu:  pouivoir  :  Ceux  des  pcrlonnes  qui  étu-  GnïlUu- 
dicxu  pour  le  rendre  capables  de  fcrvii:  l'Ëglife  ,  me  de  S. 
comme  font  les  Ecoliers  (écoliers j  quon  Ao\iJim9ur. 
affifter  »  &  qui  peuvent  en  cas  qu'on  ne  le  faflè 
pas  le' demander.  Que  les  Per(bnnes  valides ,  de 
qui  font  en  état  de  giV^ner  leur  vie  par  leur  travail, 
pèchent  quand  ils  demeurent  dans  l'oiAvcté  ,  & 

JDC  la  mendicité  les  engage  dans  des  occaHons  où 
s  font  en  danger  de  leur  faluc  :  que  les  Moi- 
nes les  Clercs  Réguliers  oui  vaquent  à  la 
prière,  à  la  prédication  &  ï  Tetude ,  ne  font  pas 
difpcnfirz  du  travail  des  mains  ,  &  n'ont  pas  droit 
de  mendier  :  que  Jesus-Christ  ni  les  Apô. 
très  n  ont  jamais  mendié.  Il  parle auflî  en  pafTanr, 
contre  la  familiarité  des  Religieux  avec  les  femmes. 
Enfin  il  fait  voir  par  plufieurs  rai(bns  que  le  tra- 
vail cft  neceflfaire  a  Tétat  Monaftique  ,  combat  la 
curiofité  &  blâme  les  Moines  curieux  &  coureurs. 

La  troifiéme  Diftin^ftion  contient  les  moyens 
donc  (c  (crvcnt  ces  f.uix  Prédicateurs  pour  s'inli- 
nuer  dans  Tcfprit  des  fimpies ,  qui  font  le  dcgui. 
femcnr  »  rhypocriiic ,  l'atFc(5lacion  d'une  (âinccté 
partfcuîfcrc  ,  la  pauvrtté  dans,  leur  habillement^ 
&  1  auftcrité  dans  leur  manière  de  vivre, 

La  quatrième  DiAinAion  contient  les  fîgnes 
aufquefs  on  peut  connoître  les  faux  Prophètes ,  &: 
les  moyens  de  les  diftinguer  des  vrais  Prédicateurs 
de  r£vangile ,  qui  font  au  nombre  de  cinquante. 

£nfin  il  rappone  dans  la  deniiere  Oiflinâion 
le^  moyens  de  prévenir  ces  périls»  &  fait  voir 
I  obligation  où  iont  les  Evêques  &  les  Pafteurs  d'y 
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mettre  remède»  6c  combien  ceux  qui  ncgligeioot 
de  le  faire  feront  punis. 

Il  y  a  cnœrc  un  Sermon  de  G  mil  au  me  de  Saine 
Amour  fur  le  mçmc  fujct,  prêche  le  jour  de  la 
Fête  de  Saine  Jacques  &  de  ^aint  P  hilippe  ,  qui 
contient  les  mêmes  maximes. 
Jugement    Le  ftile  de  cet  Auteur  eft  fimple ,  il  n'annoB 
des  Livres       qu'^j  ne  le  confirme  par  un  Paflagc  de  l'Ecri- 
<?•  de  U  tui^c^  ou  de  la  Glofe  ordinaire,  ou  du  Droit  Canon^ 
DcRrhe   Pans  fon  grand  Ouvrage  il  cite  aufli  les  Pc- 
de  GuiL        ^  particulieremenc  le  Traicc  de  Saint  Au«» 
Uume  de  guftin  du  Travail  des  Moines ,  Saint  Jérôme» 
S^Amur.SMt  Grégoire,  Saint  Ifidote»  Saint  AnfelmCj, 
les  Prophéties  de  Sainte  Hildcgarde  >  &c.  Lcft 
Extraits  de  (es  Ouvrages  que  nous  avons  rapportez» 
6c  les  rcponfes  aux  ob|cdions  qu'on  lui  faifoit 
luffifenc  pour  faire  œnnoîtrc  fcs  véritables  fcnci- 
mens  >  mais  on  ne  fçauroir  juilifier  l'application 
maligne  qu  il  faifoit  des  Paflàges  de  l'Ecriture 
iâinte  aux  Ordres  des  Religieux  Mendians  ap- 
prouvez par  le  Saint  Siège,  &  ptincipalement  i  ce- 
des  Frères  Prêcheurs  ;  car  quoiqu'il  proteftàt 
que  ce  n'ctoit  point  à  eux  à  qui  il  en  vouloir ,  l'oc- 
cafion  dans  laquelle  il  a  fait  fes  Ouvrages  ,  &  le 
motif  qui  les  lui  a  fait  entreprendre  ,  ne  laiflènc 
point  de  doute  qu'il  ne  les  ait  en  vue ,  de  que 
c'eft  eux  qu'il  attaquoit  &ns  les  nommer ,  mais; 
en  les  désignant  d'une  manière  qu'on  ne  pouvoir 
fxcfquc  pas  s'y  méprendre. 
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CHAPITRE  Vin. 

Des  E^eitrf  avancées  par  ^mdfny ,  par  TjiHi 
Jpétchim  &  par  ^Het^êtfs  MHtnti  &de 
leurs  Cendamnâthns, 

A   U  commencement  du  treizième  Siècle  un  BoElflne 
u  \  Clerc  crudianr  à  Pans,  nomme  Amaury  ,  d^Aman- 
natif  d*un  Village  du  Dioccfc  de  Chartres,  appelle  ry  O'  f* 
Bena  >  après  avoir  longtemps  en(èigné  la  Logique  CentUm* 
te  expliqué  r£crirureSainte«con(èrva  toûjoun  use  nuMiem. 
méthode  &  des  opinions  particulières,  li  IbAttnt 
entr'auttes  cho(ês ,  que  tout  Chrétien  éroit  oblige 
de  croire  comme  un  article  de  Foi  qu'il  éroit  Mem- 
bre de   Jésus  -  Christ.    Cette  opinion 
ayant  écc  combatuc  dans  les  Ecoles  de  Paiis  ,  la 
Conteftation  fut  portée  au  Pape  Innocent  lU.  le- 
quel après  avoir  entendu  les  propofitions  d' Amaury 
&  la  réfutation  de  ceux  de  TUniverfité  de  Paris , 
condamnsi  !c  (ênnmcnt  d'Amaury.  Eranc  revenu 
à  Paris  ,  il  fut^obligé  de  recradtcr  de  bouche  Ion 
opinion  fans  jamais  en  changer  de  cœur.  Il  mou- 
rut peu  de  temps  après  ,  àc  fut  enterré  proche  le  Erreurs 
Moiiaftcre  de  Saint  Martin  des  Champs.  Après  des  Difii" 
fa  mort  quelques-uns  de  iès  Diidples  paUierent  ^/fi  etjl* 
d'autres  erreurs  encore  plus  dangcrcufcs ,  comme ,  maury,  & 
que  le  temps  de  la  Loy  étant  paHc  les  Sacrcmens  leur  con- 
font  inutiles ,  &  que  chacun  cft  juftifié  pat  Ja  dumnatie. 

Mm  iiij 
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Errettrs  Grâce  înterteiire  du  Saînr  Efpric  :  que  la  Vertu db: 
éles  D'ifci-  la  Charité  fait  qu'une  adion  mauvaife  n  cft  pliis 
fies  d' pcché  ;  &  fuivant  ce  principe  ils  commcttoienr  des 
métury  &  criiQies  contre  la  cha(lecé  avec  des  femmes  qui  les 
Irnr  cwr    fuivoient»  &  aufqucllcs  ils  promettoienc  Timpunit^ 
émmS.  (bus  précexie  de  la  Châtie^.  D'autres  Auteurs  les 
acculent  encore  d*en(êîgner.  i^.  Que  le  Corps  de 
JbsusChrist  n'étoit  pas  plus  fur  1* Autel 
dans  le  Pain  confacrc  ,  cjue  dans  un  autre  pain, 
2®.  Out  Dieu  avoic  parlé  par  Ovide,  comm© 
par  Saint  Auguftin.  5®.  Qu'il  n'y  avoir  point 
de  Refurredion ,  ni  d  autre  Enfer  êc  de  Paradis  ^ 
que  les  bonnes  penfies  ou  les  péchez  mortels^ 
4^.  Qu'il  ne  falloît  point  honorer  les  Samts ,  ai 
leurs  Reliques.  Un  Orfèvre  nomme  Guillaume 
étoit  le  chef  de  cette  Scdc  :  il  fc  difoit  Envoyé  de 
Dieu ,  ÔC  prophetifbit  qu'avant  cinq  ans  le  monde 
lèroir  frappé  de  quatre  playes  9  de  famine  fur  le 
uple  >  de  glaive  fur  les  Princes>  de  tremblemeas 
terre  qui  engloutiroient  les  Villes ,     de  fttt 
far  les  Prélats  de  TEglifc.  Il  appclloit  le  Pape 
J'Antcchrift  ,  Rome  la  Bjbylonnc  ,  &:  tous  les 
Ecclefi.iftiques  le.  Membres  de  l'Antcchrift.  Il 
avoir  aufli  prédit  que  le  Roi  Philippe  Augude  Se 
fon  Fils  rangeroienr  bien-tôt  toutes  les  Nations 
/bus  1  obeiïlànce  du  Saint  Efprit.  Pierre  Evèque  de 
Paris  &JarinCon(èilter  du  Roi  ayant  eu  avis  de  cet- 
te nouvelle  Sedtc  ,  Ce  fervircnt  pour  découvrir  ceux 
qui  en  étoicnt ,  d'un  homme  qui  fcignoit  aiiflî  d'en 
être  i  par  fon  moyen  il  y  en  eut  pluficurs  de  dé- 
couverts ôc  d'arrèrez ,  qui  éunt  conduits  à  Paris  > 
y  fiirenr  condamnés  dans  un  Concile  tenu  lan  1 109. 
çofiiite  brûlez  par  l'ordre  du  Roy  Philippe,  Les 
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Auteurs  du  temps  en  comptent  quatorze  »  cbm  ils  Emuft 
nous  difenc  les  noms  &  les  qualitez  :  il  y  en  avoir  Jes  OifeL 
de  Prêtres ,  ôc  pre(que  tous  avoient  étudié  en  fia  Jt jqZ 
Théologie  \  De  ces  quatorze ,  il  y  en  eut  dix  de  mdury  ^ 
brûlez  >  trois  condamnez  \  une  prifbn  perf>etuellr,  leur  con* 
&  un  qui  fc  fit  Moine  avant  que  d'être  arrête.  On  damfJatiça 
y  condamna  la  mémoire  d'Amaury ,  fesos  furent 
déterrez  &  jetiez  à  la  voirie.  Celui  qui  découvrit 
ces  Hérétiques  en  feignant  d  être  de  leur  Scâe» 
s'adreflk  à  l'Abbé  de  Saint  Viâor ,  à  Maître  Ro- 
bert ,  8c  au  Ftcre  Thomas ,  qui  confulterenc  li- 
deflus  TEvcquc  de  Paris  ,  &  trois  autres  Maîtres, 
par  l'avis  defquels  celui  qui  avoit  découvert  ces 
Hérétiques  continua  de  fcindic  d'être  des  leurs 
avec  un  autre  Prêtre. 

On  condamna  dans  le  Concile  de  Paris  les  Condam^ 
Livres  de  MetaphyfiqueSe  de  Phyfiqued'Ariftote,  ^jation  dît 
nouvellement  apportez  deConftantinople  &  tra-  Livres 
doits  en  Latin  :  on  les  fit  brûler ,  &:  on  défendit  j^rijhtê 
fous  peine  d'excommunication  de  les  liic.  Cette 
dcfenfe  fiit  confirmée  vers  Tan  1215.  par  le  Legac 
du  Pape  qui  travailla  à  la  reformation  de  TUniver- 
fitéf  mais  il  permit  denfeigner  la  Dialeâique  de 
ce  Philolbphe.  Grégoire  IX.  la  renouvella  Tan 
123T.  en  ajoutant  toutefois  qu'il  ne  defêndoit  la 
leîlurc  des  Livres  d'Ariftore ,  que  jufqu'à  ce  qu'ils 
tuffent  corrigez.  L  an  1165.  Simon  Légat  du  fainc 
Siège  dans  la  Reforme  de  l'Univerfité  ,  confir- 
ma le  Règlement  de  l'an  1215.  touchant  les  livres 
d'Ariftote  ,   (ans  parler  de  correâion.  Mal» 
dans  la  Reforme  de  TUniverfiré  de  Tan  1^6 s. 
On  permit  la  ledure  des  Livres  de  Phyfiquc 

çommc  des  autres.  Telle  fuc  la  fortune  des  Ou* 
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vragej  de  ce  Philofophc  en  ce  temps- lâ. 
Sentlmens      L'Abbé  Joachim  ayant  avance  dans  fcs  Livre» 
de  rAbbi  pluiieurs  propoficioQS  contre  les  dereglemcos  des 
Jêâchim.  in<BttCs4e  (on  temps  ,  &  exhorte  les  Hommes  à 
afpim  i  une  plus  erande  pcrfêâion  <|ue  celle  qui 
fc  pratlquoît  dans  le  monde  i  quelques  per(bnnes 
prirent  delà  occafion  de  croire  que  la  Loi  de  l'E- 
vangile de  J.C.qu'ih  croyoicnt  imparfaite,  alloic 
bien-tot  finir,  6^  que  li  Loi  de  I  H fprit  beaucoup 
plus  parfaite ,  zllok  lui  fucceder.  Cette  doctrine 
k  répandit  9mm  plufieucs  Spitituels ,  ôc  quel- 
qu'un d*entt*eux  fit  un  Livre  pour  l'établir  »  au- 
Ltvre  quel  il  donna  le  titre  d'EfmngUe  Eft^,  Cet 
htintlê     Oavrage  parut  vers  le  comnKncement  de  ce  Sic- 
Evangile  cic  ;  on  n'en  fçait  point  le  nom  de  l'Auteur: 
£ttrn€U    Mathieu  Paris  rattribue  à  l'ordre  des  Jacobins  ) 
Aimeric»  à  Jean  feptiéme  General  des  Frères  Mi- 
neurs. Quoiqu'il  en  (bit  9  il  eft  ceruin  que  plu- 
sieurs Religieux  approvverent  cet  Ouvrage ,  te 
que  quelques  uns  d*enrr*eux  voulurent  cnf'eignec 
publiqrcmcnt  cette  dodrine  dans  rUniveifuc  de 
Condâm"  f'-iris  l'an  1254.  mais  IcsEviques  s'y  oppoferent^ 
fintion  de  àc  le  Livre  de  TEvangile  Eternel  fut  condamné 
ce  Livre.  ^  i^J^*       le  ^^pc  Alexandre  IV.  qui 

profcrivtten  même  temps  ceux  qui  (bûtenoient  la 
dodrine  de  ce  Livre  ,  comme  nous  rafTûrcnc 
Guillaume  de  Saine  Amour  6c  Ptolomce  de  Luc- 
qiics. 

Erreurs  Toutes  les  erreurs  de  cet  Ouvrage  routoicnt  (ûi 
d*4  Livre  ce  principe,  que  la  Loi  de  rËvangile  de  Jesus- 
diPEvan*  C  H  R  I  s  T  étoit  imparfaite  en  comparaiibn 
gtle  Efer'  de  la  Loi  de  rEfprit  ,  qui  lui  alloit  fucceder  ; 
oel.         car  fcloa  ce  Livic  >  la  Loi  de  l'Evangik  ne 
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dcvoic  durer  que  douze  cens  foixanrc  ans,  ic  par  Èrreurt 

confcqucnc  étoïc  fur  fa  fin.  L'Auteur  de  ce  Livre  du  Livre 

avançoit  outre  cela  diveries  erreurs  particulières  :  deL^EvAfh 

qu'il  n'y  avoieque  les  Spirituels  qui  eudenc  la  vraie  ^#7«  £/<r- 

intelligenccde  rEcricure  :  qu'il  n'y  avoir  que  ceux  neL 

qui  alioienc  nuds  pieds,  qui  tiiflcm  capables  de  prè* 

cher  la  dodtrinc  fpirituellc:qne  les  Juifs quoiquob- 

ftinez  dans  leur  Religion, fcroicnt  comblez  de  biens 

&  délivrez  de  leurs  ennemis  :  que  les  Grecs  ctoicnc 

plus  fpiricuels  que  les  Lacins,&  queDieu  le  Pere  les 

fàuveroic  :  que  les  Moines  n'étoicnc  j)oinc  obligez 

de  (bufFrir  le  marcy re  pour  la  defen(e  du  Culte  de 

Jésus -Christ  :  que  le  Saint  Efprit  reccvoic 

quelque chofc  de  l'Eglifc,  comme  Jf.sus- Christ 

en  tant  qu  Homme  avoic  reçu  du  Saint  Efprit  > 

que  la  vie  aAive  avoic  durée  jufqu  a  l'Abbé  Joa- 

chimi  niais  que  depuis  (on  temps  elle  étoit  devenve 

inutile  \  que  la  vie  oonteroplacive  avoic  commencé 

«le  (on  temps,  &  qu'elle  feroit  encore  plus  parfaite 

dans  (es  SucccfTcurs  :  qu'il  devoit  y  avoir  un  Ordre 

de  Moines  beaucoup  plus  parfait ,  qui  fleuriroic 

quand  l'Ordre  des  Clercs  feroit  péri  :  que  dans  ce 

troifiéme  Etat  du  monde  le  gouvernement  de  !'£- 

glife  (èroic  encieremenc  confié  à  ces  Moines  ,  qui 

auroienc  plus  d'autorkéque  n'eaavoient  jamais  eu 

les  Apôtres  :  que  tes  Prédicateurs  perfecutcz  par 

les  Clercs  paflcroicnt  vers  les  Infidèles  ,  &  pour- 

roicnt  les  animer  contre  l'Eglifc  de  Rome.  Voilà 

une  partie  des  extravagances  que  les  Auteurs  rapor- 

tent  «  comme  écanc  cirées  du  Livre  de  L^Evangilt 

Les  Delên(cttrs  de  cet  Ouvrnge  (ont  appelles 
Joachiies  j  ou  plutôt  joacluuiiu^  dans  le  Concilç 
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Cûttddm-  d'Arles  de  l'an  ii^o.  où  leur  doârtne  eft  ctpo^ 
WMtt^n   »  fée  &  condamnée  en  ces  termes  :  Entre  les  faux 
iUs  Jo4  »>  Prophètes  oui  fc  font  élevez  en  ce  temps  ,  il  n'y 
ehimites  »  en  a  point  de  plus  dangereux  que  ceux  qui  prenanc 
dans  le  »  poux  fondeincnc  de  leur  folie  pludeurs  ternaires 
Concile     en  partie  véritables  »  &  en  faifânc  de  fauflès  appli- 
dArlts    cations  y  établiflcntune  tccs-femicicufèdoârine» 
de  tdH     Se  affirmant  nia!icîeu(êment  d'honorer  le  Saint 
ll6o*        Efprit ,  dcro(^ent  avec  impudence  à  la  Rédemption 
»  de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  en  voulant  renfermer  les 
a»  temps  du  Rcgnc  du  Fils  &  fes  œuvres  en  un  cer- 
y»  tain  nombre  d'années  ,  après  lefquelles  le  Saine 
n  Efpric  agira  ;  comme  fi  le  Saint  £fpnt  dévoie 
a>  agir  avec  plus  de  puiflance  8c  de  majefté  dans  ïà 
fuite ,  qu'il  n*a  fait  depuis  la  naiflancede  TEglifê... 
Ces  Jacobitcs  par  un  chimérique  enchaînement  de 
certains  ternaires  ,  foijtienncnt  que  le  temps  du 


3> 

„  Saine  Efprit  fera  rcvelé  à  l'avenir  avec  une  Loi 
„  plus  partàite  ,  po(ànt  pour  fondement  de  leur 


erreur  ce  iâint  &  celeite  Ternaire  des  Peribnnes 
ineflTables  de  la  Tré$.(âîntc  Trinité  »  du  Pere^  du 

^  Fils,  &c  du  Saint  Efprit  ,  &c  veulent  établir  leur 
^  erreur  lur  la  fourcede  toutes  les  Veritcz.  Ils  ajoû- 
^  tcnt  a  cette  fouverainc  Vérité  d'autres  Ternaires  , 
en  adûrant  qu'il  y  aura  trois  états  ou  trois  ordres 
^  des  Hommes,  qui  ont  eu  ou  oui  auront  chacun  leur 
^  temps  :  premier  eft  celui  aes  perfbnnes  mariées» 
qui  a  été  en  conftderat ion  dans  le  temps  du  Pere  , 
ire  dans  l'Ancien  Tcftameni  :  Le  fécond 
eft  celui  des  Clercs ,  qui  a  été  en  réputation  dans 
le  temps  de  la  Grâce  par  le  Fils  dans  cet  âge  du 
monde  :  Le  troinéme  eft  l'ordre  des  Moines  >  qui 
{en  glorifié  dans  le  temps  j  d'une  grâce  plus  amptft 
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ui  fera  donnée  par  le  Saint  Efprit.  Trois  forces  «  CepI*: 
e  dochinc  repondent  à  ces  trois  crits  i  le  Vieux  ce  damna-' 
Tcftamcnc ,  le  Nouveau  ,  &  l'Evangile  Eternel  ,  utUn  des 
ou  l'Evangile  du  Saint  Efpcic,  •  •  •  Enfin  ils  dif-  J^ad»!^ 
tinguent  toute  la  durée  du  monde  eïi  ttots  âges  ;  mttt 
k  temps  de  rEfpric  de  la  Loi  de  Moïfê ,  qu'ils  at-    dam  h 
tribucnc  au  Perc ,  le  temps  de  rEfprit  de  grâce ,  "  Concile 
qu'ils  donnait  au  Fils  ^  cjui  a  duré  \  i6o,  ans ,    (t y^rlet 
éc  le  temps  d'une  grâce  plus  ample  &  de  la  Vérité  **  de  fan 
dévoilée  «  qui  appartient  au  Saint  Elprit  »  ÔC  dont  ii5o« 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  ST  parle  dans  rEvangile> quand  u 
u  àiti  L0rpiH€  cet  tjpi^  dê  ygriti  feta 
vm  eftfeignera  tme  f^enti.  Dans  le  premier  état  ce 
les  hommes  vi voient  fclon  la  chair  *,  dans  le  (ècond  ce 
ils  ont  vécu  entre  la  chair  Se  l'Elprit ,  dans  le  dcr-  c« 
nier  qui  durera  jufqu'à  la  fin  du  monde  ils  vivront 
ièlon  l'ETprir.  La  confe^uence  qu'ils  tirent  de  cette  u 
fiâion  de  Ternaires,  ceft  que  la  Rédemption  de  ce 
Jesvs-Chuist  n'a  plus  de  lieu  6c  que  les  ce 
Àacremens  (ont  finis  ;  Ce  que  les  Joachites  ont 
prcfquc  la  hardieflc  d'avancer  en  aflûrant  que  ^ 
toutes  les  figures  &c  tous  les  fignes  feront  abolis  en  ^ 
ce  temps- Cl ,  &  que  la  Vérité  paroicra  toute  nue 
lâns  le  voile  des  Sacrcmens  :  Maximes  quidoivenr  «t 
ê:re  en  horreur  â  tous  les  Chrétiens  qui  ont  appris 
des  Saints  Pères ,  8c  qui  croyenr  fermement  que  ^ 
fcs  Sacrcmens  de  rEglife  font  des  fîgnes  «Se  dcs^. 
Images  vifibles  de  la  Grâce  invifiblc  -,  fous  les^ 
efpeccsdc  l'un  dcfcjuels  le  Fils  de  Dieu  demeure, 
comme  il  a  promis,  dans  ion  £gli(ê  juiqu  i  la  fin  „ 
du  monde. 

Ce  Concile  ajoûte  que  quoique  œcce  doArine 
ik  été  cofldamaéc  depuis  peu  par  le  (mi  Siège 
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CifÊdâm-  Apoflolique  dans  la  Cetifiirt  da  Livre  de  l'Evan- 
nmioM  des  gilc  Eternel  ,  néanmoins  parce  que  quelques  per- 
Joachimi'  tonnes  la  foûtenoient,  fous  prétexte  que  les  Livres 
tes  dans  le  qui  fervoient  de  fondement  a  cette  erreur  navoicne 
Concile     point  été  difcutez  ni  condamnez ,  fçavoir  le  Livre 
4*ArUsdt  des  Concordances,  &  les  autres  Livres  des  JoachU 
Vém  ii6o*  tes,  qui  jurqu'alotséroîent  demeurez  fatis atteinte  » 
parce qu'ib^ioienc  cachez  entre  les  mains  de  quel- 
ques Religieux,  &  qu'ils commençoicnc  à  fc  ré- 
pandre dans  le  riîonde,  &  à  infatucr  rcfprit  de  plu- 
ficurs  pcrfonnes,  il  condamne  6c  dclapprouvc  ces 
Ouvrages,  6c  fait  dc&niès  (bus  peine  d'anacbeme  de 
8*en  lêrvir. 

L'an  1x40.  Guillaume  Evoque  de  Paris  ayant 
Tropofi'  tous  les  Dodcurs  R^gcns  de  l'Univer- 

fions  C9n-  ^^^^  *  condamna  dix  propofitions  qui  avoicnt  été 
éUmfiies  cnfeienées,  comme  le  remarque  Mathieu  Paris  ^ 
pnr  Cail'  P^^  Proforteurs  des  Ordres  des  Frères  Prô- 
/aume  de  ^  ^  ¥vtïcs  M ineurs  >  qui  voulant  di/fM!» 
Faris.      ^  ^  ^^btilité  &  pénétrer  trop  avant 

ks  Myftetes ,  étoient  tombez  dans  Terreur  par  la 

finition  de  Dieu,  dit  cet  Auteur,  à  qui  la  fageffc  &C 
a  limplicité  d*une  foi  fcrmc,cft  plus  agréable  que  la 
(iibti  lire  trop  grande  de  Théologie  *,  ctancplus  suc 
ôc  plus  méritoire  de  recevoir  6c  de  croire  avec 
(împlicité  >  ce  que  les  Pères  ont  enicigné  »  que  de 
s  accacber  i  ce  qu  on  doit  prouver  6c  découvrir  par 
la  raifon  humame.  Ces  dix  Proportions  font  :  La 
première  ,  que  l'Ertcnce  de  Dieu  ne  fera  vue  ni 
des  Hommes  ni  des  Anges.  La  féconde ,  que 
l'Ellcncc  Divine,  quoique  la  même  dans  le  Pere^ 
le  Fils,  6c  le  Saint  Eiprit»  toutefois  en  tant  quelle 
cft  cette £0êQfie  &  en  unt que  formej  eft  unedani 


BT  MaTIBUCS  ECCLBSIASTIQSIES. 

le  Pere  ôc  dans  le  Fils ,  &  non  pas  dans  le  Saine  Prppojt* 
Erpric  La  troifîéme  ,  que  la  Saint  Efpric  ne  pro-  tkmt  Cên* 

ccdc  pas  du  Fils  en  tant  qu'il  cft  amour  èc  nœud,  déimnées 
mais  feulement  d:i  Pere.  La  quatrième  ,  qu'il  y  a  par  GniL 
pluficurs  Vcritez  ctcrnellcs  qui  ne  font  pas  Dieu  l^tnme  d$ 
même.  La  cinquième  ,  que  le  premier  moment ,  Purin 
la  Création  la  Paflion ,  ne  (ont  ni  le  Créateur 
ni  la  créature.  La  fixiéme  »  que  le  mauvais  Ange 
a  été  méchant  dés  le  premier  inftant  de  la  créa^ 
lion.  La  fcptiémc,  que  les  Ames  bienhcuieufcs  & 
celle  de  la  faintc  Vierge  même  ne  feront  point  dans 
le  Ciel  empirée  avec  les  Anges ,  mais  dans  le  Ciel 
criflallin.  La  huitième,  qu'un  Ange  peut  être  en 
même  temps  en  pluficurs  endroits  ,  &  même  par 
rout.  La  neuvième  ,  que  celui  qui  a  un  meilleur 
naturel  aura  plus  de  Grâce.  La  dixième  que  le 
Diable  n'a  point  eu  de  fccours  pour  ne  pas  tom- 
ber ,  ni  Adam  pour  demeurer  dans  l'état  d'inno* 
cencc.  L*Airemblcc  après  avoir  cenfuré  ces  Pro* 
pofitions,  déclara  qu'il  falloit  croire  fermement 
&  Tans  aucun  doute,  Que  la  Subftance ,  l'Ef. 
<ènce&  la  Nature  de  Dieu  lera  vue  par  les  Saints 
Anges  d<.  par  les  Ames  Bienheurcufcs.  1®.  Qu'il 
n'y  a  qu'une  feule  Effcncc  fubftancitllc  &  une 
feule  Nature  dans  le  Pcre,  le  Fils  &  le  Saine 
H  (prit ,  même  en  tant  que  ferme.  3".  Que  le  Saint 
JEiprit  comme  Nœud  ic  comme  Amour  procède 
du  Pcre  &  du  Fils.  4^.  Qu'il  n'y  a  qu'une  (èule 
Vérité  éternelle  qui  eft  Dieu  ,  6c  qu'il  n'y  a  point 
tu  d'autre  Vérité  de  toute  Eternité.  5^.  Que  le 
premier  moment  la  Création  &  la  Paflion  font  des 
Crcaturcs.6^Que  les  mauvais  Anges  ont  été  bons, 
(fe  font  devenus  mauvais  par  leur  péché*  7^  Que 
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frofofi  les  Ames  des  Bienheureux  &  leurs  Corps  (crofit 

cên-  dans  le  Ciel  empirée  comme  les  Saints  Anees. 

i        lit  ^ 

damnées    8^.  Qnc  les  Anges  font  dans  le  lieu  ci'une  manière 
-par  G'i'îl.  diftindtivc  \  cnloitc  qu'ils  ne  font  pas  en  deux  en- 
Uume  de  droits  à  Lifois  ,  encore  moins  par  tout.  ^  ,  Que 
P^rÂr.      la  grâce  ^  la  gloire  (ont  données  félon  Tordre  SC 
la  prcdeftinacion  de  Dieu.  lo''.  QS5  les  mauvais 
Anges  &  Adam  ont  eus  des  (ècours  pour  ne  pas 
tomber ,  quoi<ju  ils  n^en  enflent  pas  poOr  (è  per- 
fcdionncr. 

Vevo'     Vers  le  mcmc  temps  Guillaume  ProfelTeur  de 
Câtiên  de  rOrdre  des  Frères  Mineurs  ,  ayant  avancé  dans 
GuHUume     Sermon  prêche  le  jour  de  la  Fête  de  S.  Jean» 
Frère  MU  Baptifte  dans  rEgiifede  fi>n  Monallere  >  des  Pro« 
mur       pontions  erronées  touchant  la  Liberté  &  la  Grace^ 
tut  obligé  de  rctra<fber  les  deux  fui  van  tes  dans  T  At 
feniblce  des  Dodtcurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris.  La  première ,  le  Libre-arbitre  a  une  puif- 
fânce  naturelle  pour  recevoir  la  Grâce  >  mais  non 
pas  effeâive  OU  coopérante  à  la  réception  de  laGra^ 
ce.  La  (êconde  ^  celui  qui  eft  damné  n'a  jamais  été 
en  grâce  >  mats  il  a  toujours  été  Ifinacl  ou  Judas  & 
jamais  S.Jean, 
Propnjî-    L'an  1270.  au  mois  de  Décembre  Eftiennc  Tem- 
tions  con-  plier  Evcque  de  Paris  condamna  d'autre  Propofi- 
ddmnées    tions  ctifèign^cs  par  quelques  Profeflèurs  en  Phi» 
parEftien-  lo(bphie  &  en  Theoloeie  oe  l'Univerfité  de  PariSj 
ne  Tem^  qui  (ont  au  nombre  <Ie  treize,  i.  Que  l'entende* 
plier  Ere-  ment  de  tous  les  Hommes  eft  un  CJc  le  même  en 
éjttedeFa-  nombre.  2.  Que  cette  Propofuion  ,  l'Homme  en- 
W.  tend  cil  fauflc  &  impropre.  3.  Que  la  volonté 

veut  &  choifit  par  ncccllicé.  4.  Que  rouies  les 
choies  fublunaires  ibnt  fujettes  à  la  neaiiité  des 
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Corps  celeftes.  5.  Que  le  Monde  eft  écemel.  Prepofi^ 
Qu'il  n'y  a  poiâc  eu  de  premier  Homme.  7.  Que  thm  C9n^ 
l'Aniede  l'Homme  enwnt  qu'elle  cft  fa  Forme  ,  damnées 
fc corrompt.  8.  Que  l'Ame  fcparcc ne  fouffrc point  far  Ef^ 
du  feu  matériel.  9.  Qnc  le  Libre-Arbitre  cit  une  tienne 
poiiflàncc  paflivc ,  &  non  pas  une  puiflancc  adivc,  TimplUt 
êc  qu'il  eft  entraîné  par  Tappetit  Icnfitif.  10.  Qgc  Eve^M 
Dieu  ne  annote  potnc  les  chofes  finguUetcs.  de  Féirin 
ir«  Qu'il  ne  connou  rien  hors  de  <bt.  11.  Que 
les  Aâions  de  Hommes  ne  font  point  gouver- 
nées par  la  Providence.  13.  Que  Dieu  ne  peuc 
point  donner  l'Immortaliré  ni  l'incorruptibilité  i 
une  Créature  morcelle  &:  corruptible.  L'Eve- 

3ue  de  Paris  fît  avertir  le  Redcur  de  TUniverfité 
e  ne  pas  fouffrir  que  Ton  agitât  éan%  les  Eco- 
les de  Philoibphie  des  Queftions  concernant  la 
foi ,  &  rUnivcrfité  y  pourvût  par  un  Statue 
qu'elle  fit  le  premier  d'Avril  de  l'année  fuivante  , 
par  lequel  elle  déclara ,  que  tous  ceux  qui  après 
avoir  propofé  des  Qucflions  qui  peitvcnr  tegar* 
der  la  Foi  &  la  Philofopbie  ^  oecideroient  contfê 
kFoi^  ou  (bûciendroient  (Ces  propofirions  veri« 
tables ,  fiiivant  les  principes  de  Philofophic,  quoi- 
que contraires  à  la.  foi ,  fcroicni  retranches  de 
fon  Corps. 

Néanmoins  cette  Maxime  ,  qu'une  même  clio/ê 
pouvoit  être  vraye  fuivanc  la  Phifofophîc  , 
iâunê  ibivant  la  Foi ,  s'étant  répandue  \  ce  mime 
Evcquc  averti  par  le  Pape  Jean  XXI.  la  profcri- 
vit  encore  Tan  1177.  &  condamna  quantité  d'er- 
reurs que  l'on  fe  donnoit  la  liberté  de  foûrcnir 
fous  ce  prétexte,  comme  s'il  pouvoit  y  avoir  deux 
Vcritcz  ,  l'une  félon  la  Philoibpliie ,  ^:  l'autr» 
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félon  la  Foi.  Il  condamna  aufli  un  Livre  Intitulé 
J)e  VAmPHr  ou  Dm  X^irn  ie  CjimêHr  ,  &  queU 

3 ues  Ecrits  ck  Geonunde  ^  de  NeaDmancie  >  tc 
z  Sortilège. 

CHAPITRE  IX. 

Hiflêire  des  Se^es  des  raudois  &  des 
geois  &  autres  Hérétiques  :    De  leurs  £rw 
renrs ,  de  leur  Condamnation  ,  de  leurs  Aâ* 
Vir/dins  ,  des  Im^uifitiens  ,  Cfosfmdes  &  Gutr^ 
tes  fétttis  ^•mr*iHX. 

OngU  X  TErs  Tan  ii^o.  Pierre  Vaido  riche  Mar- 
ne  de  U  \  chand  de  Lyon  s*érant  trouve  dans  uncAflèm- 
S'EIe  des  blée  de  fcs  Confrères,  fut  fi  fcnfibicment  touché 
f^éUidyiS'  de  la  mort  fubitc  de  l'un  d'eux  »  qu'il  prit  la  rc- 
{blution  de  changer  de  vie»  &  expliquant  à  la  lettre 
les  paroles  de  J  b  sus-Chr  i  s  t  contre  les  ri'- 
chcs  >  il  diftribua  tous  (es  biens  aux  pauvres  de 
la  Ville  ,  pour  faire  profcflîon  d'une  pa'îvrc;cvo- 
lonraire  ,  ôc  rcnouvclicr  ,  à  ce  q  j'iI  prcfendoit ,  la 
manière  de  vMvre  des  Apôrrcs.  Plufieurs  pcr/bn- 
ncs  ayant  fuivi  Ton  exemple  ,  ils  formèrent  une 
Scde  de  gens  que  Ton  appella  Vaudois  ,  du 
nom  de  leur  premier  Inftitutcur  »  FétMfrgs  Je  Lyon, 
à  caufe  de  la  pauvreté  dont  ils  &t(bîcnt  profe/Iion  , 
Ltonifies ,  du  nom  de  la  Ville  de  Lyon  ,  h  fnh. 
tafés ,  à  caufc  de  certains  ibuliers  ou  iandalcs  qu'ds 
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Cctoient  coupés  par  deflus  oour  faire  paroîiit  Onfj^ 
irs  pieds  nus  à  l'exomple  des  Apotrcs,  k  ctm  dâ  là 
qu'ils  croyoienr.  Valdoayanit  quelque  étude  «  leur  Se^le  dt's 
expliquoic  le  Nouveau  Tcftament  en  Langue  vul-  Véikdmx 
gaire.  Il  les  indruifîc  H  bien^  qu*il  leur  prie  fan- 
raide ,  non  feulement  d'imiter  la  pauvreté  volon* 
taire  des  Apôtres ,  mais  auiE  de  prêcher  &  d  eiu 
fôgner  quoique  Laïques  £c  falls  mîQion.  Là 
Uergc  de  Lyon  les  en  ayant  repris^  ils  commence, 
lenc  a  déclamer  contre  les  Ecdefiaftiques  &  contré 
leurs  dcrcglcmens  ,  difanc  hautement  qu'ils  ne 
s'oppofoicnt  à  leurs  Picciications ,  que  patcc  qu'ils 
portoiem  envie  à  la  laintccc  de  leurs  ifiœurs  «  &  à 
la  pureté  de  kurdodrinc.  Le  Pape  leur  ordonna 
'de  demeurer  dans  lefilence.  Jugeant  qu'ils  n'ap- 
{Mrtcnoit  pas  à  des  Laïques  qui  n'avoîentque  fort 
}>ett  de  fcience  ,  d'annoncer  la  parole  de  Dieu-,  mais 
ils  n'écoutèrent  point  la  voix  du  Souverain  Pon- 
tife, &  continuèrent  de  prêcher  hardiment^  ht 
t^ape  Luce  IlL  les  excommunia  &  les  condamna 
avec  les  autres  Hérétiques  \  (a  foudres  ne  firent 
que  les  irriter ,  les  confirmer  dans  leur  obftinaj^ 
%îon  ,  leur  faire  (êcoiier  entièrement  le  joug  de 
robcïffànce  >  &  les  engager  à  foûtenir  diver(cs 
erreurs.  Leur  Sedc  fc  rcpandit  en  pluficùrs  en- 
droits i  ce  qui  obligea  Aiphonfc  Roi  d'Arragon 
de  les  condamner  Tan  1194.  Bernard  Archevêque 
de  Narbonne  les  profcrivit  »  &  quelque  temps 
après  on  tint  une  Con&rencc  avec  eux  i  dans  la« 
quelle  ils  furent  convaincùs  de  diver(ês  Erreurs» 
Nonobftant  ces  condamnations,  quelques  uns  d'en- 
tr'eux  s'adredèrcnt  au  Pape,  pour  obtenir  du  faint 
Siège  la  confiimacion  de  leur  inftitut  \  mais  lé 
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Pape  ayant  reconnu  qu'il  y  avoir  de  la  TuperAi» 
tioa  dans  leur  conduite,  lesrejeT'a  &  approuvai 
leur  place  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  qui  n'é- 
tant pas  dans  ces  pratiques  fupcrftiticu(cs ,  ne  laif- 
foienc  pas  d'aller  nûs-picds  ^  &  de  faire  Vœu  de 
pauvreté  volontaire. 
Erreurs  ^  Vaudois  dans  leur  commencement  n'éroient 
Jfs  y^H'  grandes  erreurs;  mais  ils  s'y 

dris.       précipitèrent  peu  à  peu  &  par  degrcz.  On  en  peur 
oonnoître  le  propres  dans  les  Auteurs  qui  ont  par* 
lé  d'eux.  Le  dcflein  de  Valdo  n  croit  pas  d  établir 
une  nouvelle  Sedtc  ,  ni  de  foiitcnir  de  nouveaux 
Dogmes  \  mais  de  faire  une  locicté  de  perfonnes 
qui  prariquaflènt  à  la  lettre  les  confeils  de  l'Evan- 
gile ,  &  qui  renouvellaflènt  la  manière  de  vivre  des 
Apôtres.  Il  n'y  avoit  rien  en  cela  de  blâmable, 
s'ils  nVuflent  pas  &it  oftentation  de  cette  pauvreté 
volontaire ,  &  s'ils  ne  fe  fuflcnt  pas  arrnchcz  à  des 
pratiques  fupeîïlitieufcs ,  dont  ifs  fc  faifoienc  un 
capital,  comme  de  couper  leurs  foulicrspourdé. 
couvrir  leurs  pieds  >  de  porter  de  certains  habits 
particuliers  \  oe  ne  jamais  faire  couper  les  che* 
veux  de  leur  tête.   Ils  s'arrogèrent  enfuite  le 
pouvoir  de  t*réchcr ,  quoique  Laïques  ôc  fans  mif 
jfîon  :  D'abord  ils  fc  contcnroicnt  d'exhorter  le? 
ûurrcs  a  imiter  leur  m.inicic  de  vivre  ;  mais  le 
Ckrgc  s'étanc  oppoicàlcur  picdication,  ils  corn, 
mencerencà  s'clcver  contre  les  Prélats ,  &  à  (ê- 
coîier  le  joug  de  lobeiflànoe  :  Ils  décrièrent  le: 
mœurs  des  Ecclefiaftiqucs ,  (b&tinrent  que  leuj 
indignité  les  rendoit  incapables  de  leurminiftere 
que  l'on  n'étoit  pas  oblige  de  leur  obcïr,  &  qu( 
icsLaïqucs  pou  voient  prêcher  iàns  leur  petnuiiion 


Digitizcd  by  Google 


IT  MATTIHIS  EcOItSlASTlQUES 

Paflanr  cntliirc  plus  avant ,  ils  cnfcigncrcnr  que  les  Erre 
Minillrcs  dont  les  mœurs  croient  dcrcglccs ,  ne  des  V 
pouvoicnc  ni  confacrcr ,  ni  donner  rablolurion ,  Àqh., 
parce  qu'ils  ne  menoicnt  pas  une  vtc  Apoflolt. 
que  &  s  arrogèrent  ce  droit  >  quoiqu'ils  ne  faflènc 
que  (impies  Laïques  :  Ils  (bûttnrenc  auffi  aue  tous 
les  Paftcurs  étoient  obligés  dmbraflcr  la  pau- 
vreté en  renonçant  entièrement  à  leurs  biens. 
Qu'il  n'ccoit  ^K)inc  permis  de  jurer  pour  quelque 
caufcquc  ce  fût  ,  r.i  de  faire  mourir  les  Hommes, 
même  pour  crime.  Ils  atraqucrenc  cnfuitc  la  Doc. 
crine  de  l'Egliie  touchant  le  culte  cics  Saints»  leurs 
Reliques  >  les  Indulgences  »  les  Cetcnaonics  de 
TEglife ,  \t%  Sacremens  de  le  Purgatoire. 

C  eft-là  l'ctat  où  éroit  la  Scdedes  Vaudois  vers 
Tan  1150.  comme  nous  l'apprenons  de  R.iiniei* 
Sacbon  qui  réduit  leurs  erreurs  à  trois  Chefs  >  le 
premier  contient  les  blafphêmes  qu'ils  profcroicpc 
contre  l'Eglife,  contre  Tes  Ordonnances  »  contre 
tout  le  Clergé:  le  fécond  comprend  les  erreurs  qu'ils 
avançoienc  contre  les  Sacremens  de  l'Eglife  & 
contre  les  Saints,      le  tioiliénic ,  les  Déclama- 
tions qu'ils  faifoicnt  contre  les  loiiables  courûmes 
approuvées  par  l'tglife.  Voici  le  détail  de  ces 
erreurs,  aînfi  qu'il  eft  rapporté  par  Rainier.  Ils 
dilènc  premierenicnt  que  1  Eglife  Romaine  n'cft  « 
pas  l'Eglifê  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  mais  une 
Epli(c  de  méchans ,  &  qu'elle  a  ccfTc  de  Tctrc 
des  le  temps  de  Saint  Silveftrc,  quand  le  poifon  <c 
des  biens  temporels  eft  entre  dans  l'Eglilc.   Ils  «« 
ajoutent  qu'ils  font  l'Eglifc  de  J  e  su  ^- Christ  ,  *« 
parce  qu'ils  fuivcnc  la  Doârinc  de  J  e  s  if  s  -  ce 
Christ  &:  des  Apocres  dans  leurs  parolcfs  fie  « 
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Erreurs  n  dans  leurs  aâions.  La  feœnde  Erteur  qu'ib  ciin. 
du  Vém  >»  reignent  «  eft  <]ue  l'Eglilè  eft  lemplîe  de  vices  de- 
4êIs^     n  de  péchez ,  tc  qu'il  n'y  a  qu'eux  qui  vivent  fain- 
tcmcnr.  La  croidcme  qu'il  n'y  a  prefque  qu'eux 
dans  l'Eglifê  qui  tiennent  la  Doârinc  de  TEvan- 
gile.  La  quatrième ,  qu  ils  font  les  vrais  pauvres 
dc(prttqui  foufFrenc  la  perfixution  pour  la  juftice 
^>  te  pour  la  Foi.  La  cinquième,  qu'ils  Ibnt  la  via^e 
Egii(6  de Jb  sus-Christ.  Lafixiéme^que 
^  l'Eglifc  Romaine  cft  cette  prôftituéc  de  TApoca- 
^  lypfc  ,  à  caufe  de  fes  Orntmcns  fupcrflus ,  dont 
^  rÉglifc  d'Orient  fe  met  peu  en  peine.  Septième- 
99  ment  9  ils  mépiilènc  les  Loix  de  l'Eglife ,  comme 
^  étant  en  trop  grand  nombre      trop  'i  charge. 
Leur  huitième  Erreur  eft  que  le  Pape  eft  le  Chef 
de  routes,  les  erreurs.  La  neuvième ,  que  ks  Pré- 
y,  lats  font  des  Scribes ,  &  les  Religieux  des  Phari- 
Aj  ficns.  La  dixième ,  que  le  Pape  &  que  tous  les. 
j>  Evêqucs  font  des  Homicides  à  caufe  des  guerres. 
>i  qu'ils  (buffrent.  L'ouzicmc  ,  qu'il  ne  faut  poin& 
9>  obeïr  aux  Prélajts  »  mais  feulement  à  Dieu.  La 
99  douzième  ,  que  tous  ceux  qui  (ont  dans  l'Eglife 
j,  font  égaux.  La  treizième  ,  que  perfenne  ne  doit 
„  fléchir  le  genou  devant  un  Prêtre.  La  quatorzième^ 
qu'il  ne  faut 'point  payer  de  Dixmes.La  quinzième, 
que  les  Clercs  ne  doivent  point  avoir  de  biens 
en  fonds.  La  (êizième»  que  les  Clercs  &  les  Re« 
^  euliets  ne  doivent  point  avoir  de  Prébendes.  La 
9>  dix  -  feptième  ,  que  les  Evéques  &  les  Abbe» 
ne  doivent  point  avoir  de  droits  Royaux.  La 
j9  dix- huitième  ,  que  l'on  ne  doic  point  partager  la 
a,  terre  &  les  peuples.   La  dix-ncuvicmc  ,  que  c'cft 
mal  bxi  de  fonder  ^  de  dQtci;  des  Egllics.  La 
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Yingticme,  que  l'on  ne  doit  rien  donner  par  Tcfta-^  Erreurs 

ment  aux  Eglifes.  Ils  foûricnncnt  encore  que  pcr-  ^'des^au^ 
fbnnc  ne  doir  payer  de  rente  à  rEglifc.  Tis  con-  i/^;/, 
damnent  les  £ccleiia(liques  à  cauic  de  leur  oifi- 
vcté,  &  prétendent  qu'ils  doivent  travailler  des 
mains  comme  ont  fait  les  Apôtres.  Ils  rejettent  *^ 
les  noms  <k  Prélatures , de  Pape,  d'Evêques,  fcc  " 
Ils  croycnt  que  pcrfonne  ne  doir  être  contraint  à  la 
Foi .  Ils  eftiment  que  tous  les  Bénéfices  Ecclefiafti- 
qucs  font  nuls.  Ils  ne  (c  mettent  point  en  peine  •* 
des  Privilèges  de  l'Eî^Ulc.  Ils  méprifcnt  les  Exem- 
ptions  des  biens  &  des  pcrfonncs  Ecclefiaftiqncs. 
Ils  ne  tiennent  compte  des  Conciles  &  des  $yno« 
des.  Ils  prétendent  que  tous  les  droits  des  Cnrcz 
font  des  inventions  humaines  ,  &  que  les  Rej^lcs 
faites  par  des  pcrfonncs  Religicufcs  font  des  Tra- 
ditions de  Pharificns.  *^ 

£n  fécond  lieuj  ils  condamnent  tous  les  Sacre- 
mens  de  TEglife  ,  premièrement  ils  di(ènt  tou. 
chant  le  Baptême  «  que  rinftniâion  qui  le  pré- 
cède n  eft  rien-,  que  l'Ablution  que  Ion  donne  aux 
Enfans  ne  leur  fcrt  de  rien  *,  que  les  Parrains  n'en- 
tendent point  ce  qu'ils  répondent  au  Pi  ctrc  :  En- 
fin ils  rcjcitent  tous  les  Exorcifmcs  6c  toutes  les 
Benediâions  de  ce  Sacrement.  Ils  rejettent  aufli 
Je  Saaement  de  Confirmation,  &  s  étonnent  qu'il 
n*7  ait  que  les  Evêques  aufqueb  il  (bit  permis  de 
1  adminiftrcr.  Ils  difent  touchant  le  Saaement  de  ** 
i'Euchariftie ,  que  les  Pierres  qui  fonr  en  péché 
moi  icl  ne  peuvent  point  confacrer ,  Se  que  la 
Tranfubftantiitioa  ne  le  fait  pas  dans  la  main  de 
celui  qui  confacre  indignement ,  mais  dans  la  bou- 
chedc  celui  qui  reçoit  l'Euchariftie  dignement 
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Smitrs^f  &qu*onpenc  confâcrer  fur  une  Table  coramuné^ 
desf^éM'fuCmvMit  ce  que  die  le  Prophète  Malachic.  Om 
doiu       ^ff^  ^  OjfrémU  fun  en  m$m  $tmm* 

^,  Ils  condamnent  aufli  la  coutume  des  Chrétiens 

qui  ne  communient  qu'une  fois  Tan ,  parce  qu'ils 
9^  communient  eux-mêmes  tous  les  jours.   Ils  di^^ 

{eac  que  la  TraniiiUUntiition  fe  doit  faire  par 
^>  des  paroles  en  laneue  vulgaire.  Q^e  la  Mefle  n  eft 
M  rien  i  parce  que  Tes  Apocrés  ne  la  dtibtent  pas , 
99  8c  qu  on  ne  la  die  que  par  inceréc.  Ils  ne  reçois 
^  vent  point  le  Canon  de  la  Meflè  ,  mais  fc  fervent 
^  feulement  des  paroles  de  jESus-CHRisTea 
„  langue  vulgaire.   Ils  appellent  le  Chant  de  l'E- 

glife  >  un  crime  infernal.  iLs  rejettent  les  Heures 
9>  Canoniales.  Ils  foûtiennent  que  l'Offrande  que 
„  Ton  fait  au  Prêtre  dans  la  Meflè  ne  fert  de  rien  , 
^,  Se  defapprouvent  le  tuifer  de  Paix  &  celui  de  l' Au^- 

tel.  Touchant  le  Sacrement  de  Pénitence ,  ils  di- 
^  fcnt  que  pcrfonnc  ne  peut  cttc  abfous  par  un 
^  mauvais  Prêtre  ,  au  lieu  qu  un  bon  Laïque  a  ce 
„  pouvoir.  Qu'ils  remettent  les  péchez  &  confèrent 
j>  le  Saine  £(prit  par  l'impcfition  des  mains:  Qu*ii 

vaut  mieux  (c.  confeflèr  à  un  bon  Laïque  qu*à  ua 
,>  méchant  Prêtre  :  Qu*ii  ne  faut  pas  impofer  de 
„  grandes  Pénitences  ,  mais  fuivic  l'exemple  de 
3,  J  E  s  u  s  -  C  H  R  I  s  T  qui  a  dit  à  la  Pccherefîè  , 

aUffZ,  &  ne  pèches  pUs,  Ils  rejettent  les  Pcni-^ 
j>  tences  publiques  &  les  ConfenTions  générales  de 

tous  les  ans.  ils  donnent  aufli  atteinte  au  Sacre* 

ment  de  Mariage  >  en  Ibucenant  que  c'eft  un  pe-* 
3>  ché  mortel  d'avoir  habitude  avec  fa  femme ,  quand 

il  n'y  a  point  cl'cfpcrancc  d  ch  avoir  des  cnfins. 
i.  Us  ne  xccouuojflcnt  point  d'alUaacc  fpiricuclk  ^ 
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ht  d'empècbemens  d'affioki  ou  de  oon&nguinicé  ErrOM^i 
infthuie  par  rEglifê)  non  plus  que  ceux  &  l'or-  ^^  dtiVé»- 

dre  &  de  Vhonnccecé  publiques.  Ils  tiennent  que  dêù» 
les  femmes  n'ont  pas  bcloin  après  leur  couche  de 
Bcnedidion  ^  que  l'Eglifè  a  eu  rort  de  défendre 
le  mariage  aux  Clercs,     que  ceux  qui  vivent  dans 
la  continence  ne  pèchent  point  par  des  bai  fers  Ôc 
des  embrallèmens.  Ils  n'approuvent  pas  le  Sacre-  ^ 
ment  de  l'Extreme-onâion ,  parce  qu  on  ne  le  ^ 
donne  qu'aux  riches  ,  &  qu'il  dcvroit  ctrc  admi- 
niftrc  par  pludcurs  Pierres  ;  que  lous  les  Laïques 
font  autant  de  Prêtres  ;  que  la  Prière  des  mauvais  ««^ 
Prêtres  ne  fert  de  rien.  Ils  ic  moquent  de  la 
Tonfure  Cléricale.  Ils  di(êntqtic  les  Laïques  ne  « 
doivent  point  prier  en  Latin  ;  que  tous  les  Laïques  »  « 
mêtne  les  Femtnes  peuvent  pr^ber  ;  que  tout  ce  *^ 
qui  ne  (e  trouve  pas  dans  TÈcriture  cft  une  fable. 
Ils  cclcbrcnc  &  adminiftrent  les  Sacrcmcns  en  " 
langue  vulgaire.  Ils  fçavcnt  par  cœur  tout  le  Texte  ^' 
de  l'Eaicurc  en  langue  vulgaire  ,  5c  rejettent  les 
Décidons  &  les  Explications  des  Pères.  Ils  mé-  <^ 
prifent  l'ExconiiDunicatton  &  (êfbucient  fort  peu 
de  l'Ablblution.  Ils  fc  moquent  des  Indufgen- 
ces  &c  des  Dripcnfcs.  Ils  n'admettent  point  d'ir- 
régularité.  Ils  necroyenr  point  d'autres  Saints  que 
les  Apôtres  ,  &c  n'invoquent  point  des  Saints, 
mais  Dieu  fcuL  Ils  mcprifènt  les  Canonizatîons» 
les  Tranflattons»  êc  les  Vigiles  des  Maints.  Ils  fc  ^< 
mocquent  des  Laïques  oui  choîliflcnt  des  Saints 
au  fôrt  qu'ils  tirent  fiir  l'Autel.  Ils  ne  di(ènt  ja- 
mais  de  Liranies.  Ils  ne  croycnt  point  de  Le- 
gcndcs.  IN  fc  raillent  des  miracîcs.  Ils  ne  ft^nc 
aucun  cas  des  Indiques.  Ils  conlidcrciulcsCcoix 


HlSTOlKB  DES  CcHTROTtllSt» 

Emnrs  »  comme  un  bois  commun.  Ib  cnfêîgnent  qué 
desFéUÊ^n  Doâtine  de  J  s  s  v  s-Chr  i  s  t  &  des  Apôtres. 
lfrjir«  ^^  fiiffit  pour  le  ftlut ,  fans  qu  on  foit  oblige  d  obfcr- 
»  ver  les  Loix  HcTEglife,  &  que  la  Tradition  de 
M  l'Eglifc  cft  une  Tradition  de  Pharificns.  Us  n'ad<» 
9>  mettenc  aucun  Cens  myflique  dans  l'Ecriture ,  ni 
M  dans  les  pnciques  &  les  cérémonies  de  l'£« 

99    Voici  en  ttotfiéme  lieu  les  Erreurs  qu*ils  ont 

3>  touchant  les  Ufagcs  de  l'Eglifc.  Us  mcprifcnt  tou- 
aj  tes  les  Coutumes  approuvées  qu'ils  ne  trouvent 
3>  pas  dans  l'Evangile ,  comme  la  Fête  de  la  Chandc- 

leur  9  le  Dimanche  des  Rameaux  ,  la  Reconcilia- 

tion  des  Penitens,  1*  Adorât  ion  de  la  Croix ,  la 
9,  Fête  de  Pâques ,  les  Fêtesde  J  e  su  s-C  h  r  i  s  t 
3>  8c  des  Saints.  Ils  difent  que  tous  les  jours  (ont 

égaux  ,  Se  travaillent  les  jours  de  Fcte  comme  les 
35  autres.  Us  n'obfcrvent  point  ks  jeûnes  de  1  Eglifc. 

Us  mcprifcnt  les  Dédicaces  »  les  Bcncdii^ions  ÔC 
a,  les  Con(ccrations des  Cierges,  des  Rameaux,  du 
yy  Chrême,  du  Feu ,  de  l'Agneau  Pafchal , des  Feni* 
3,  mes  accouchées ,  des  Pèlerins ,  des  lieux  Saints , 
3^  des  Pcrfbnncs  facrccs ,  des  Ornemens ,  du  Scl  & 
5,  de  l'Enu.  Us  ne  veulent  point  d'Eglile  murée. 
^  Ils  dcfapprouvcnt  la  Dédicace  des  Egliles  &c  des. 
^,  Autels,  èc  leurs  Ornemens  >  les  Habits  Sacerdo- 
a,  taux,  les  Calices  &  les  Corporaux.  Ils  ne  veu- 
9,  lent  pas  qu  on  allume  des  Cierges ,  qu'on  offre  de. 
9,  l'Encens  ,  6c  qu'on  Ce  (èrve  d'Eau  benîre.  Ils  con* 

damnent  les  Imai^cs ,  le  Chant  de  l'Eglifc  ,  les  Pro- 
»,  ccITkxîs  des  Fctcs  ou  des  Rogations.  Us  trouvent 
„  mauviis  qu'on  permette  à  un  Pierre  de  dire  plu- 
a,  licurs  McUcs  en  un  jour.  Us  ic  rejoiiilTcai  dans  le. 
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fcmps  de  llntcrdir.  Ils  ne  vont  aux  Eglifcs  &  ^  Erreurt 
ne  font  les  devoirs  de  Chrétiens  que  par  feinte  &  desF^4Hm 
par  hypocriûe.  lis  coodamnenc  k  fepulcure  £c- 
defiaftique  ,  les  Cérémonies  des  Entertemens  »  « 
ks  Melles  éc  les  Prietcs  poar  les  Mores  »  &  les 
Conftaîries.  Ils  nient  le  Purgatoire,  êc  <bûciennenc 
u'il  n'y  a  que  deux  chemins  après  la  mort  ,  l'un 
es  bons  &c  des  Elus  vers  le  Ciel  ,  &  l'autre  des 
Reprouvez  &  des  Damnez  vers  l'Enfer.  Ils  en-  c< 
feignent  que  tout  péché  eft  mortel  de  fa  nature  »  « 
Se  qu'il  n'y  en  a  point  de  véniel.  Ils  prétendent  'c 
qu'il  n*eft  pas  permis  de  jurer  i  c  eft  pourquoi  ceux 

3 ut  font  parfaits  parmi  eux  mourroient  plutôt  que  <c 
e  jurer.  Ceux  qui  ne  font  pas  fi  parfaits,  jurent,  <c 
mais  ils  ne  fe  croyent  pas  obligez  de  garder  leur  « 
ferment ,  &c  confidcrcnt  ceux  qui  Icxigcnt  d'eux  <c 
comme  plus  coupables  que  les  homicides.  Ils  con.  c< 
damnent  tous  les  Princes  &  les  Juges  i  perfuadez  cc 
qu'ils  font,  qu'il  n*eft  pas  permis  de  punir  les  Mal-  ce 
ni(fleurs.  Enfin  ils  blâment  les  Jugemens  Ecclefiaf 
tiques.  *« 

Pilicdorf  qui  a  écrit  cent  ans  après  Rainicr  con- 
tre les  Vaudois,  rapporte  leur  origine  de  la  même 
manière  I  Se  remarque  qu'ils  nattaquoient  d'abord 
que  la  Difcipline  &  les  Cérémonies  de  TEglilè  fans 
toucher  aux  Sacremens  ^  mats  quVnfiiite  ils  s*avi- 
fercnt  de  vouloir  auffi  entendre  les  Confcfïions, 
d'impofcr  des  Pénitences,  &c  de  donner  rAbfolu- 
tion  ,  &c  que  depuis  peu  quelques-uns  d'cncr'cux 
s'ctoient  ingérez  de  confacrcr  le  Corps  de  Jésus* 
Cmrist»  6c  de  communier  les  autres  ;  mais  que 
plulicurs  de  leur  Sedc  avoient  dcfapprouvé  cette 
conduite.  Les  Erreurs  des  Vaudois  que  Pilicdorf 
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'Erreurs  rtftite  dans  (on  Ouvrage  ,  (ont  i».  Que  le  Saii 

des  f^aji'  ccrdocc  ctoic  péri  du  temps  de  Saint  Silvcftrc  ,  cC 
dois.  que  la  vrayc  Foi  étoic  demeurée  cachée  dans  Voh^ 
fcuritc ,  &  qu'il  n*y  a  qu'un  trés-pecic  nombre  d'E- 
lus. 2^.  Qne  les  Prêtres  &  les  autres  Clercs  de 
TEglife  Romaine  étant  fbmicateurs  ,  ufuriers  , 
ivrognes ,  Sec.  n'ont  point  le  Saint  Efpric ,  ne 
peuvent  le  donner  >  Se  qu'on  ne  leur  doit  peine 
obeïr.  p.  Que  la  Bicnheurcufe  Vierge  ÔC  les 
Saints  pleins  du  bonheur  éternel  ne  pen(ènt  point 
à  ce  qui  (c  pafTe  fur  la  terre  ,  &  ne  prient  point 
pour  nous  ;  qu'aind  il  eft  inutile  de  les  invoquer  j 
Ôc  qu'il  ne  faut  loiîer ,  honorer ,  &  prier  que  Dieu 
feul.  4^.  Qu'il  n'y  a  que  deux  voyes  après  la  mort , 
&  par  conl'equent  point  de  Purgatoire.  5^.  Qu'il 
n  cfl  pas  mieux  d*ctre  enterré  dans  un  Cimcricre 
qu'ailleurs  j  qu'il  c(l  inutile  de  confacrcr  les  Egli- 
Ics  ,  les  Autels  y  les  Habits  Sacerdotaux  ^  de  bénir 
l'Eau,  les  Cendres  ,  les  Cierges  ,  les  viandes t 
&c  60.  Que  le  Chant  de  l'Eglife  eft  condamna, 
ble  y  Que  les  Heures  Canoniales  êc  toutes  les  au- 
tres Prières  font  inutiles  ,  à  l'exception  du  Pater, 
qui  cft  la  feule  Prière  dont  on  fe  doit  fcrvir,  &C 
que  tout  ce  qu'on  dit  à  la  Mcdèdoit  être  rejette» 
comme  étant  d'Inftitution  humaine ,  à  Texcepiion 
des  Paroles  de  la  Confecration  Se  de  l'Oraifon 
Dominicale,  y^.  Que  les  Indulgences  >  les  Pde- 
rinagesjôc  le  JubiIé73oivent  être  rejettez.  8«,  Qu<e 
l'Excommunication  n'cfl  d'aucune  force.  ^\  Que 
l'on  ne  doit  point  avoir  d'Images ,  ni  leur  ren- 
dre aucun  culte.  10 \  Que  les  Exorci(mcs  que 

Î[uelques  Prêtres  font  fur  les  Podèdcz  font  uue 
upetftition ,  d'autant  plus  que  depuis  le  tempe 
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^  la  Palfion  de  ]  E  s  v  s-Christ  auQin  Hoin-  Emuti 
me  ne  peut  ctre  polVcdc  du  Dcmon.  II^  Qiic  !cs  dit  Và»^ 
ctucics  des  Langues  &  des  Sciences  font  nuiiibics.  doU. 
II».  Que  tout  Scrnicnt  même  fait  judiciairement 
^  verîtablemcnt  cft  une  adion  condamnable  ôc 
un  pcché.  13*.  Que  les  Paftcurs  &  les  Miniftrcs 
de  la  Parole  de  Dieu  ne  doivcnc  avoir  rien  en 
propre  ,  pour  imiter  ]esu»-Christ  &lct 
Apôtres. 

Nous  ne  croyons  pas  avoir  rien  à  ajouter  aux  te 
moientigcs  dcccs  deux  Auteurs  touchant  les  Erreurs 
des  Vaudois ,  qu'ils  ont  expliquées  avec  alFcz  d'é* 
tenduë.  Cette  Stùt  fc  multiplia  beaucoup  dans  le 
treizième  Siècle ,  malgré  les  inquifiteurs  »  &  fe  ré- 
pandit dans  l'Arragon ,  &  dans  les  Vallées  de  Pie- 
inoni  où  elle  a  fubfiftc ,  tenant  toujours  les  mêmes 
maximes  jufqu'à  ce  qu  elle  s'cft  unie  Tan  1530.  avec 
Ecobmpade  6c  les  autres  Sacramciuaircs ,  v^  rs  lef- 
quels  les  Vaudois  envoyèrent  >  Pierre  Mallbn  ^ 
George  Morel  qui  traitèrent  avec  Ecolampade  U 
Bucer  ,  qui  leur  propotêrent  de  rejetter  quelques- 
unes  de  leurs  erreurs ,  en  rcconnoilllant  qu'un  Chré. 
tien  peut  jurer  licitement  ÔC  exercer  l'Office  de  Ma- 
gilb  at ,  que  les  Miniilrcs  peuvent  portcdcr  quelque 
choie  en  propre  »  qu'on  peut  punir  de  mort  les 
malfaiteurs  :  que  les  mauvais  Ministres  peuvent 
adminiftrer  les  Sacremcns  »  &c.  &  ils  les  cngage- 
cent  d  en  (bittcnir  d'autres  qu'ils  n*avoient  pas  au- 
paravant ,  particulièrement  que  le  Corps  de  Jésus- 
Christ  n'cft  point  dans  l'EucharilUc,  &  qu'il  ne 
Êiuc  pomt  contcHer  fcs  péchez  >  domine  que  Ton 
ne  voit  pas  que  les  Vaudois  euflènt  ouvertement 
ambatuc  jul'qualors.  Néanmoins  malgré  cette 


574     Histoire  des  CoNTRoVEtisk^ 
union  la  plupart  des  Vaudois  periifterent  cncorè 
dans  leurs  maximes  ju(qu  a  ce  que  fa  neœflicé  les 
obligea  Tan  1^50.  de  prendre  des  Calvinifles  pouc 

leurs  faux  Paftcurs. 
Divcrfes  Rainier  fait  encore  mention  de  quelques  autres 
MUtrei  Scdcs  d'Hcrctiqnes  de  fon  temps  -,  Sçavoir  det 
Stries.  Runcaires  »  qui  étoienc  dans  les  erreurs  des  Para- 
fins  >  &  qui  foûcenoienc  que  l'on  ne  conunectoic 
point  de  péché  mortel  par  la  partie  inférieure  du 
Corps  ,  &  (îir  ce  (aux  principe  s'abandonnoienc 
à  couce  forte  de  dcicglcmens.  Ceux  ci  dcguifoicnc 
leurs  fentimcns  &  ne  icpoiidoicnt  jamais  juftcaux 
demandes  qu'on  leur  faiioic.  Des  Si/cidoù  ,  qui 
avoîent  les  mcmcs  fcntimens  que  les  Vaudois  ,  & 
ce  ncft  qu'ils  avoicnt  plus  de  rcfpcd  pour  le  Sacre- 
ment de  TEuchariftie  \  ies  OrtHM  Se  des  OrUm, 
èariens  qui  nioient  le  Myftere  de  la  Trinité  % 
cnlcigiioicnc  que  Jésus -Christ  écoit  Fils  dt 
Jolcph  &c  de  M.inc  ,  croyoicnt  le  monde  éternel  > 
nioicnc  la  Kcfurrc(^ion  6c  le  Jugement  dernier  | 
fou  renoient  que  Je  sus -Christ  n'avoit  pas 
(buiFcrt  réellement ,  aneantiflbient  tous  les  Sacre;, 
mens  de  rEgii(ê  ,  êc  afluroient  que  l'Euchariftie 
n'croir  que  du  pain  :  des  Cathares  ,  dont  la  Sc6tc 
ctait  djvifcc  en  trois  partis,  celui  des  Albanois» 
celui  des  Concorefois  ,  ôc  celui  des  Bagnolois. 
Cette  Sedc  s'étoit  établie  particulièrement  ea 
Lombardie  :  Leurs  Erreurs  communes  étoient  que 
le  Diable  étoit  Auteur  de  ce  monde  ;  que  les  Sa- 
crcmeiis  ne  (crvoient  de  rien  pour  le  Salut ,  que  le 
M.uiagccfl  un  pcchc  mortel  ,  auffi-bicn  que  dc 
manger  de  la  chair  ,  des  œufs  &  du  fromage  \ 
qu'il  n'y  a  poxnt  de  Rcfurccâion  ^  &  qu'il  u'eik 
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t,as  permis  de  punir  les  Malfaidcurs  ,  ni  roêmcdc  DivirfeÈ 
iucr  des  Animaux  ;  qu'il  n'y  a  point  de  Turga-  antres 
toirc  i  ils  adinctioient  quatre  Saciemcns ,  mais  St^cs. 
qui  n'avoicnt  rien  de  commun  que  le  nom  avec 
«eux  de  l'Eglifc  i  car     lieu  du  Baptême  ,  ils  fc 
fcrvoicnt  de  l'Impofition  des  mains.  Au  lieu  de 
con  lacrcr  l'Euchanftic.ils  beniflbient  un  pain  avant 
îc  repas  ,  Se  après  avoir  dit  TOraifon  Dminicalc> 
ils  le  rompoient  &  le  diftnbuoicnc  à  tous  les 
Affiftans.  Us  cnfcignoicnc  touchant  la  Pcnircnce  , 
que  la  Gloire  étemelle  n'cft  pas  diminuée  par  le 
pcchc  i  que  la  peine  de  l'Enfer  n'cft  pas  augmcn- 
cccparrimpcnicencc  -,  que  perfonne  n  ira  en  Pur- 
i^atoirc  *,  qucritnpofition  des  mains  remet  entierc- 
înenc  la  peine  &  la  coulpc  du  pcché.  lis  ne  fai- 
foicnt  point  d'autre  Confcfl'ion  qu'une  rcconnoif- 
fancc  publique  de  leurs  pcchcz  en  gênerai  ,  ôc 
n'impofoient  pas  de  moindres  pénitences  à  ceux 
qui  avoient  moins  pcché  qu'aux  plus  grands  pc- 
chcurs.  Us  adraettoient  quatre  drêrcz  d  Ordres  , 
l'Evêquc  ,  le  premier  fils ,  le  fécond  fils,  &  le  Diar 
ae.  Rainicr  compre  feize  Eglifcs  de  ces  Catha- 
res ,  &  remarque  que  la  Sccflcdcs  Albanois  ctoïc 
divifée  en  deux  partis  ,  l'un  ,  dont  Gckfinanza 
leur  Evêque  de  Vérone  ctoit  le  Chef,  &  1  autre  , 
c|ui  avoir  pour  chef  Jean  de  Lyon  :  il  rapporte  en 
détail  les  erreurs  particulières  de  ces  Seâes,  qui 
tiennent  des  extravagances  des  Manichéens  &  des 
Bukares  ,  outre  qu'ils  croient  dans  les  fentimcns 
des  Vaudois  &  des  Albigeois  avec  k-rqucls  Us 
étoicnc  unis  -,  Car  dans  ce  Siècle  ,  auflibien  que 
dans  Icprcccdent ,  tous  ces  Herctiqucs  s  accordcnc 
^QiiL  uiu.^ucr  rOrdre  Hiérarchique  de  l  Eglife, 
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ôc  placeurs  Seùes  particulières  étoîent  dans  des 

erreurs  extravagances  6c  dans  des  déieglcmctis 
abominables. 

ImhïR'    ^  grande  5ede  des  Albigeois  croit  mêlée  & 
fl9n  &    compofte  de  toutes  ces  Scdcs  particulières  :  £lle 
CrotCddes  ^oic  répandue  dans  le  Languedoc  «  la  Provence^ 
contre  Icf  le  Dauphiné  &  dans  TArragon.  Ratmond Comte 
jilbifiois.  ^IcTouloufc  foûtcnoit  leur  parti ,  qui  étoîrdevena 
•       très- nombreux  &  trcs-puifl'ant ,  principalement 
dans  le  Languedoc,  &  s'y  fortifioit  tous  les  jours 
par  la  négligence  dei  Prélats ,  &  par  le  dér^ie- 
ment  des  maurs  des  EccleHaftiques.  Le  l^pt 
Innocent  IIL  voulant  arrêter  leurs  progrez  «  en* 
voya  dés  l'an  ii^8.  deux  Légats  Raînier  &  Guy 
dans  ces  Provinces  pour  y  travailler  à  la  deftruc* 
lion  de  l'Hercfie  ,  les  recommanda  aux  Prélats  & 
aux  Seigneurs ,  afin  qu'ils  les  aHiflafTent  dans  cette 
entreprilc ,  &  qu'ils  empldyaflènt  leur  autorité 
pour  punir  les  Hérétiques.  L'an  115^.  il  ordonna 
que  leurs  biens  (èroient  oonfifquez.  Cette  pre* 
miere  Mîffion  n'ayant  pas  eu  beaucoup  d'efict  9  le 
Pape  Innocent  donna  commiflîon  à  Arnaud  Abbé 
de  Cîre.iux  d'employer  les  Abbtz  &  les  Religieux 
de  ion  Ordre,  &:  particulièrement  Pierre  de  Châ- 
teauncuf  &  Rodolphe  Moines  de  Fontftoide  ^ 
non- feulement  pour  prêcher  ces  Hérétiques  »  mais 
auffi  pour  exciter  les  Princes  &  les  Peuples  à  les 
exterminer  &  à  fermer  uneCroifade  contre-eux. 
Ces  M 1  (H on na ires  ne  faifant  pâs  d'abord  de  grands 
progrez  ,  tinrent  un  Concile  l'an  1107.  dans  le- 
quel ils  délibérèrent  fur  les  moyens  de  convertir 
les  Albigeois.  Didacc  Evéque  d'Ofina  remon« 

cru 
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Tra  que  pour  y  rcuflîr  il  Êilloit qu'ils  quittaflent  le  fh^ui'^ 
Faftc  ,  la  pompe  ôc  la  magnificence  qui  paroilToicnt  /irion  & 
dans  leurs  habits  &  dans  leur  équipage,  qu'ils  cm-  Croi/ades 
braffaffcnt  la  pauvreté  dcjESUS-CHUîsT,  cêntre  Ut 
fiilènt  paroicre  leut  Foi  non  feulemenc  par  leurs  jilHf/fêii 
proies  j  mais  auffi  pât  leurs  aâions  ^  afin  qu'ils 
pufTent  fauver  les  anits  de  ceux  que  ces  Héréti- 
ques trompoicnt  par  une  fauflc  apparence  de  pieté 
&  de  vertu.  Ce  Confcil  leur  parût  falutaire  ,  ilt 
promirent  tous  de  le  fuiVre  ,  &  il  fut  le  premier 
qui  Texccuta  en  renvoyant  tout  fôii  équipage  , 
ne  retenant  avec  foi  qu'un  petit  hombrc  de  Clercs; 
entre  lefijuels  fût  Dominique  depuis  Inftinitbir  d& 
l'Ordre  des  FF.  Préchcun.  Les  ancres  imitèrent  (bA 
exemple  &  continuèrent  leurs  Prédications.  ll§ 
n'eurent  point  de  plus  grand  adverfairc  dans  ces  Er- 
reurs que  Raimond  Comte  de  Touloufc.  Ils  lan- 
cèrent contre  lui  les  Ccnfures  Ecclefiadiques  >  ôc 
fouleverent  les  Séigneurs  de  iâ  Province  >  qui  l'o- 
bligerenc  d'abandonner  en  apparence  le  parti  des 
Albigeois  ,  de  de  recevoir  i'Abfdlution.  Maii 
tomme  fa  Convcrfion  n*ctoit  pas  (inccre ,  il  chan. 
gcoit  à  tout  moment ,  6c  enfin  ayant  eu  une 
Confcrcncc  à  Saint  Gilles  en  Provnce  avec  leS 
Miffionnaires  du  Pape  ,  il  fit  aflafTiner  au  fortit 
de  cette  Ville  Pierre  de  ChâreauncuîF.  Le  Pape 
ne  l'eue  pas  plûtot  appris ,  qu'il  lança  (es  feudiei 
contre  les  Meurtriers ,  ic  prindpaletnent  contre 
Raimond  Comte  de  Touloufc,  ou'il  croyoïtTAu^ 
fcur  de  cette  ad  ion  ,  3c  exhorta  Philippe  Auguftc 
Roi  de  France,  ôc  les  autres  Princes  Seigneurs 
duRayaume,defairc  uncCroifadc  pour  combat- 
rre  les  Albigeois ,  &  s'emparer  des  terres  de  Rai'* 
Xin.  SitcU.  Oo 
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/ir^j*  mond.  Ce  Comte  pour  éviter  1  orage  <^uî  alloik 
Jlttort       fondre  fiir  luy  ,  envoya  aAurcr  le  Pape  qu'il  ttrovi 

Cr$iféide$  tout  Ce  qu*on  fouhaitcroit  de  lui ,  qu'il  travaille- 
contre  les  i^oit  à  détruire  l'Hcrefic ,  &  qu'il  rcccvroit  l'Abib* 
Mbigtêii  lution  du  nouveau  Lcgac  qu'il  prioic  de  lui  en* 
voyer  »  parce  que  l'Abbé  de  Ciseaux  ne  lui  etoic 
pas  favorable.  Le  Pape  envoya  un  de  lès  Cha- 
pelains appellé  Milon  >  &  Theodofir  Chanoine 
de  Gènes  ,  avec  ordre  néanmoins  de  ne  rien 
faire  que  par  l'avis  de  l'Abbc  de  Cîreaux.  Ces 
deux  JLceats  avant  tenu  une  AfTemblce  de  Prélats 
dans  le  Châceau  de  Montilly  en  Provence ,  con- 
vinrent des  Propofitions  qu'ils  dévoient  faire 
au  Comte  Raimond.  Milon  lui  manda  enfuite  de 
venir  i  Valence  >  &  l'obligea  de  lui  livrer  pour 
fureté  de  &  parole  (êpt  Villes  de  Provence  ou 
de  Languedoc  ,  de  faire  déclarer  par  les  Con- 
fuis  d'Avignon  ,  de  Nifmcs  &  de  Saint  Georges, 
que  s'il  n'obciûbit  pas  aux  ordres  du  Légat ,  ils 
ne  (c  croiroient  plus  engagés  au  ferment  de  (i« 
délité  ,  &  de  donner  une  Comté  de  œ  nais  i 
rfglilê  de  Rome.  Le  Comte  de  Touloufe  con«- 
rrainc  par  la  neceflicé  de  (es  affaires ,  accorda  ces 
conditions,  &  promit  de  faire  tout  ce  que  le  Lé- 
gat lui  prefcriroir.   Il  commença  par  livrer  les 
lept  Villes  à  Theodofc,  6c  fc  rendit  enfuite  à  Saine 
Gilles  oii  Milon  le  vint  trouver  pour  le  reconci*- 
lien  II  fut  amené  nu  en  chemife  à  la  Porte  de 
l'Eglilè  de  Saint  Gilles  y  Se  jura  fur  le  Corps  de 
Jesus-Christ  &  fur  les  Reliques  des  Saints  , 
en  prcfcnccdu  Légat  &  de  vingt  Piclatsqui  ctoicnc 
aflcj-nblés  en  ce  lieu  ,  d  obcïr  à  l'Eglifc  de  Rome, 
de  faire  tout  ce  que  le  Pape  ôc  ion  Lcgat  lui 
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brefcrirotenc,  d'abandonner  les  Heretiaucs,  &de  In^iiU 
les  chalTer ,  de  rendre  à  l'Eglifc  ce  qu'il  lui  avoit  Jttîon  & 
pris ,  fe  foûmcttanr  lui  &  les  fucccHcurs  à  TEx-  Croifades 
communication  &  à  la  perte  de  fcs  Etats,  s'il  n  ob-  contre  les 
(êrvoic  le  contenu  dans  Ton  ferment.  Enfuite  le  Albigeoii 
Légat  lui  mit  Técole  fur  le  col .  le  frappa  de  la  ba- 
guette &  le  fit  entres  dans  l'Eglife  après  lui  avoir 
donné  TaUblution.  Il  lui  ordonna  de  rétablie 
les  Evoques  de  Carpentras  &  de- Val  Ton  dans  tous 
leurs  biens  &  dans  tous  leurs  droits ,  de  chafTer  de 
leurs  terres  les  Aiiagonois ,  les  Routiers ,  les  Co« 
tcrcaux  &  les  autres  Hérétiques  >  d'exclure  les 
Juifs  de  toutes  /brtes  de  Chareçs  ;  de  traiter  coni« 
me  Hérétiques  ceux  qui  lui  leronc  dcfignés  pour 
tels  par  les  Evèques ,  &  de  figner  les  Articles  de  la 
Paix  que  les  Légats  du  Papcdrcflcroient.  Les  Com- 
tes, les  Barons      les  Confuls  d'Avignon  de 
Montpellier  prêtèrent  aufli  leurs  fcrmens»  &C  enfin 
le  Comte  de  Touloufe  fit  une  déclaration ,  parla* 
quelle  il  s'cngageoit  de  conferver  les  libenez  ^ 
les  Immuhitczde^  Egli  fes. 

L'Armée  des  Croifcz  n'ayant  plus  à  combattre 
le  Comrc  de  Touloufe .  tourna  fes  forces  du  côrc 
de  Bczicrs  où  les  Albiî^'jois  s'ctoienc  fornfics.  L.i 
Ville  fut  afllcgcc  ,  prife  &  brulcc ,  tous  les 
Habitans  paflLz  au  fi!  de  l'épcc.  Le  Comte  de 
Beziersqui  ccoit  Catholique  fit  un  Manifeile  con« 
tre  les  violences  que  Ion  excrçoit  envers  fcs  Su- 
jets ,  &  fe  retira  dans  Carca donne.  L*armcedcs 
Croifcz  l'anii;;ca  ,  le  Comte  la  dcl^dit  long- 
tempsmais  lyuu  été  pris,  la  Ville  fut  aban- 
donnée ^idcnieura  aux  Croifcz ,  qui  élurent  Si- 
mon  Comte  de  Monfort  pour  leur  General.  Il 
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TtiifHÎ.  continua  de  faire  la  guerre  Ôc  prie  une  <]uantité  èé 
fit  'mn  &  Places  &  de  Châteaux  •>  non  feulement  des  Herc-* 
Crùifrd^t  tiques  »  mats  aufli  des  autres  Seigneurs*  Le  Roi 
C9ntr§  ht  d'Arr^gon  le  trouva  tnauvais  >  &  le  Comte  dé 
jllbigeois  Touloufcalla luî-mimei  Romeen portetfaplain* 
tes  au  Pape  ,  &  faire  fon  accommodement  avec 
lui.  Le  Pape  lui  promit  de  lui  faire  juflicc,  &  de 
fon  côte  il  s'engagea  de  chaffcr  les  Albigeois  de 
fcs  terres.  Quand  ce  Comte  fut  de  tctour  >  il  flic 
traité  de  Paix  entre  (ui  &  le  Comte  de  Montforr. 
Ils  (ê  trouvèrent  à  Narbonneavec  le  Roi  d'Arra- 
gon  qui  itott  Médiateur  de  la  Paix.  L*Abbi  de 
Cîteaux  propo(â  au  Comte  de  TouIouê  d  cxteN 
miner  tous  les  Hcretiâues  qui  étoicbt  dans  (es 
terre;  ,  lui  promettant  de  lui  faire  rendre  toutes 
fcs  Villes  &:  tous  fcs  Châteaux ,  s'il  le  faifoir. 
On  propofa  auffi  de  faire  la  Paix  avec  le  Comte 
de  Foix  9  6c  de  lui  rcndie  tous  fes  Châteaux  i  la 
refcrvc  de  ccluy  de  Pâmiez.  Cette  Paix  ne  fut 
point  conclue ,  £^  le  Comte  de  Toulufe  conti* 
nuant  de(ôiitenir  les  Albigeois  &defairelagucr« 
re  pour  réprendre  iês  Terres ,  fut  excommunié  par 
le  Lcgat  du  Pape  qui  lui  fit  déclarer  la  guerre  auffi- 
bien  qu'au  Comte  de  Foix  par  Simon  de  Mont- 
fort ,  à  qui  on  donna  la  di'pouillc  de  ces  deux 
Princes.  Le  Comte  de  MonifoLtmit  auffi-tôtl'Ar- 
m:c  des  Ctoifez  en  campagne  >  enleva  aux  Com« 
tes  de  Touloufe  &  de  foix  une  partie  de  leurs 
pVts,  &  les  contraignit  de  lui  abandonner  la  Cam- 

iMgne  &  de  (c  renfermer  dans  les  Villes.  Alors 
e  Roi  d*Arra|[^n  qui  jufque-làn*avoir  point  pris 
de  parti  ,  fc  déclara  p)0ur  le  Comte  de  Touloufe  » 
^  ctonc  venu  dam  cette  Ville  il  propofa  a  l'Acchc* 
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Vcquc  de  Narbonnc  le  rétablifTcmcnt  djs  Comtes  lui/ni» 
de  Touloufe  ,  de  Comminges  ,  de  Foix  &  de  fttiort  & 
Bwarn  ,  offrant  de  la  part  du  Comte  de  Touloufe ,  Croijadts 
de  faire  ùxi%(zCtion  à  >  de  cous  les  tores  €9fJtre  ie$ 

qu'il  lui  avoir  pu  caulêc,  &  en  cas  quon  ne  voulue  Albigtfiit, 
pas  accorder  cecre  grâce  au  Pcrc ,  il  la  dcmandoic 
pour  le  Fils  :  Il  demandoît  aulfi  qu'on  rendit  aux 
Comtes  de  Foix,  de  Comminges  &  de  Bcarn  qui 
n'éroicnt  point  l-Jcrcnqucs ,  les  Terres  &  les  Châ- 
teaux que  les  Croilez  avoient  pris  fur  enx  ,  à 
condition  qu'ils  kroicnt  fatisfadion  à  l'Eglife.  Le 
.Roi  d'Arraf>oii  ayant  donne  ces  Piopoliiions  par 
ccrir  aux  Prélats  adcmblez  l'an  uij.àL^vaur  ,  ils 
firent  rcponfe  qu'à  l'égard  du  Conue  dcToulou/ê» 
il  n'avoic  plus  aucune  grâce  à  cfpcrer  ;  que  pour 
les  auttes»il  falloic  qu'avant  que  de  demander  jufti* 
ce  ï  l'Eglife ,  ils  oommençaiient  par  (aire  (àtisfac* 
tion  &  par  (c  faire  abfbudrc ,  &  qu'après  cela  on 
leur  fcroit  jullicc.  Le  Roi  d'Arragon  voyant  qu'on 
avoit  rejette  fcs  proportions  ,  demanda  qu'on  fîc 
une  Trêve  jufqu'à  la  Pcntccotc,dans  Icdcflcin  d'ar- 
lêccr  les  progrcz  des  Ccoifcz ,  ôc  comme  on  ne 
voulut  point  la  lui  accorder ,  ilen  appclla  au  Papc> 
lui  fit  /çavoir  les  proportions  qu'il  avoit  faites  , 
de  lut  envoya  les  (bûmiifions  des  Comtes  de  Tou- 
loufe »  de  Foix  »  de  Comminges  &  de  Bcarn.  Ixs 
Prélats  proteftercnt  contre  cet  Appel  :  néanmoins 
le  Pape  y  eut  quelque  cgard,  &  parut  d'abord  fivo- 
nblc  aux  (iLnmndcs  du  Roi  d'Àrrngon  i  mais  les 
Dcputez  du  Concile  cic  Lavaui  &:  de  Simon  de 
Montfort  étant  arrivez  à  Rciiic,  Se  l'ayrait  inf- 
fruits  il  ic  déclara  entièrement  pour  les  Croiiêz^^C 
cncaivitaulloi  d'Arragon.  Ce  Prince  irrité  dw 
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IfiifUtJt'  CCS  refus ,  mit  fur  pied  une  Armée  de  cent  milfc 
tlon  &  Hommes,  &  s*ctant  joint  avec  les  Comtes  de  Tou* 
Cfifrdis  loufe,  deCoimninges  &  de  Foix,  il  alla  aflicgci: 
ç^mre  ht  une  Place  prés  de  Touloufe  ,  nommée  Muret  » 
jilblgefis.  dans  laquelle  le  Comte  de  Montfort  avoir  mis 
*  une  Garnifen  »  ce  dernier  s'étant  jetté  dans  la  Pla- 
ce  avec  mille  ou  douze  cens  Hommes ,  fit  une  fi 
funcufc  fortic  fur  les  Afliej^cans ,  qu'il  les  défit  & 
les  tailla  en  pièces.  Le  Roi  d*Arragon  y  perdit  I.i 
vie.  Ccîtcdcfiitc  fut  fuivicde  la  reddition  de  la 
Ville  de  Touloufe  &  de  la  Conquçted  une  grande 
panie  du  Languedoc  &  de  la  Provence.L'an  iiii.Iq 
Pape  en  confe]iience  d'un  Décret  du  Concile  da 
Montpellier  donna  auComtedcMontfort  toutes  les 
Terres  du  Comte  de  Touloufe  &  les  autres  qui  a- 
voient  été  conquifcs  par  lcsCroifez,à  la  charec  d*ei\ 
prendre  Tinvcditure  du  Roi,&  de  lui  tendre  les  de- 
voirs féodaux.  Le  Concile  de  Latran  IV.  Gene^ 
ral  tenu  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année 
ayant  entendu  les  Comtes  de  Touloufe  de  Foix, 
&  le  Ficre  du  Comte  de  Monfort  ,  ajugca  aU 
dernier  la  Comté  de  Touloufe ,  &  conftrva  feule-, 
ment  au  Fils  les  Terres  qu'il  avoir  en  Provcn  e , 
&  quatre  cens  marcs  d'argent  par  an.  Simon  de 
Montfort  prit  alors  le  nom  de  Comte  de  Toulou- 
fe ,  reçût  rinvefttnire  de  ce  Comté  du  Roi  da 
France  ,  &  continua  de  6îtc  la  guerre  aux  Albi- 
geois &z  anx  Tolofains  »  pendant  que  Saint  Do- 
minique, &  le  Cardinal  Benrand  Légat  du  Pape 
Honoré  IIL  travailloicnt  par  leurs  MiiTions  X 
convertir  les  Hérétiques.  Cependant  Raimonct 
Comte  de  Touloufe  qui  étoit  retiré  en  Arragon 
ccvim  avec  des  Tton^  en  (on  Pau  »  8ç  s'cm* 
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^ra  de  la  Ville  de  Toufoufe ,  Simon  de  Montforc  Inclut Jt^ 
j  mit  le  Sicgc  auflî-tot ,  &  après  Tavoit  tenu  fepc  tton  & 
mois  entiers  il  fut  tué  dans  une  Conte  fur  la  fin  de  Cmfudet 
ïzn        Son  Fils  Amaiiry  lui  fiiooeda  dbms  (es  rMtrrv  kt 
Conquêtes,  il  (ucaffifté  par  Philippe  AugudcRoi  AlUgeûù^ 
de  France  qai  lui  envoya  Louïs  (on  Fils ,  &c  des 
Troupes  à  fon  Tecours  :  mais  ce  Prince  ayant  été 
rappelle  ,  les  Comtes  de  Touloufè,  de  Poix  &c  de 
Conumoges  reprirent  en  peu  de  temps  ce  qu'on  leur 
avoir  enlevé-,  A maury  fc  voyant  le  plus  foiblc,  quit- 
U  la  partie  &  oeda  fes  droits  à  Louis  VIIl  qui  avoir 
fuccedé  à  (on  Perc  dans  le  Royaume  de  France.Rat« 
mond  Comte  de  Toulou(c  étant  morr ,  (bn  Fils  de 
mcme  nom  lui  fucccda ,  lequel  pour  fc  maintenir 
dans  fesEtats  voulut  (c  raccommoder  avec  le  Papcj^^ 
&c  lui  promit  toute  forte  de  roûmiâlon.  Honoré 
III.  commit  T  Archevêque  de  Narbonnc  pour  faire 
cette  Paix  >  &  ce  Prélat  ayant  affemblé  l'an  1124. 
un  Concile  i  Montpellier,  il  y  reçût  les  (èrmensÂt: 
Comte  de  Toulou(c  &  des  Barons,  par  Icfquels  \\s 
s  cngaî^coient  de  rendre  le  Païs  foûmis  à  l'Eglifc 
Romaine ,  de  rcftituer  aux  Ecclefiaftiques  leurs  re- 
tenus j  de  leur  payer  quinze  mille  marcs  d*ar|enc 
en  trois  ans  pour  leurs  dommages ,  de  faire  faire 
juftioe  des  Hérétiques  ^  &  de  les  exterminer  dans 
tout  leur  païs.  L'année  précédente  les  Albigeois 
«'croient  créez  un  Antipape  dans  la  Bulgarie  & 
dans  la  Dalmatie,  contre  lequel  Conrad  Cardinal 
£vcquc  de  Porto  &  Légat  du  faint  Sicj>e  ,  tint 
un  Concile  National  de  France  à  Paris.  L'an 
1115.  le  Cardinal  Romain  tint  un  autre  Concile 
National  à  Bourges  ,  dans  lequel  le  Comte  de 
Touloufb  &  le  Comte  de  Montfort  comparurent  > 

O  o  iiij 
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hjtjut^  Se  y  foûtinrcnt  les  droits  &c  les  prétentions  qu  lia 
fition  &  avoicnc  fui  la  Çomcé  de  Touloufe.  Apres  c]ails;, 
Croifddeî  curent  été  entendus  >  le  Cardinal  Romain  deli* 
fêittre  Us  bcra  fircrctemcnt  avec  les  P.  élats»  mais  il  ne  6it  r  icrx 
^J^ifc^fs.  conclu.  Ce  Légat  avoit  ordre  de  demander  peut  la 
Pape  les  revenus  de  deux  Prébendes  dans  toutes 
les  Cathédrales ,  deux  places  dans  les  Abbaïes ,  &C 
une  Prébende  dans  les  autres  Eglifes.Il  vouloir  auflî, 
nommer  des  Procureurs  pour  recevoir  ces  revcnusj^ 
te  quatre  Abbez  ppur  faire  la  vifite  de  tous  les  Mo-. 
Madères  du  Royaume  de  France  i  mais  les  Prélacs 
a'oppoièrent  fortement  à  cette  entreprilè  »  6c  décla- 
rèrent hautement  qu'ils  ncfouffriroient  jamais  cetto 
injuftc  opprelfion.  L'année  fui  vante  ce  racmc  Car. 
dinal  tint  un  Concile  National  à  Paris,  dans  le- 
quel il  excommunia  Raimond  Comte  de  Tou** 
loufc  y  Se  donna  Tes  Terres  à  Loilis  Roi  de  France^ 
6c  à  (es  Succeflcurs  y  auquel  Amaury  ccda  fcs. 
droits.  Le  Roi  8c  l(s  Seigneurs  prirent  auflî  -  tôt 
I|i  Croix  des  mains  du  Lcgat ,  qMi  fit  prêcher  la 
Croifadc  pa,r  tout  le  Royaume.  Le  Roi  marcha 
à  la  icte  des  Croifcz  ,  prie  la  Ville  d'Avignon  &C 
fc  rendit  maître  de  toute  la  Provence.  Le  Comta 
de  Foix  k  Coutm  au  Roi  ô<  au  Pape  >  mais  il  ne. 
garda  pas  fa  pjirolc.  j  &  fiit  de  nouveau,  cx* 
çommunié  avec,  le  Comte  I^aimond  >  lea  Tolo« 
Âins  8c  Trincivel  Vicomte  de  Beziers  dans  le 
Concile  de  Naibonnc  de  l'an  1217.  Enfi;i  l'an 
1228.  Ilaimond  Comte  de  Toulpufc  fut  obligé  de 
{e  fou  mettre  au  Roi  Saint  Louis  8c  au  Pape  éc  de 
faire  unTc;méL  avec  eux  aux  conditions  qu'ih  voulu- 
rent. Il  fut  commencé  à  Mcaux  «  8ç  achevé,  à  Pari», 
çn  prefence  du  Cardinal  Romain  Lçgac  du  Pape  8c 
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âcs  Seigneurs  du  Royaume.  Le  Comte  promit  au  InijuU 
Légat  &auRoi  qu'il  fcroit  à  l'avenir  fidclc  à  l'Eglifc  JitUn  & 
{c  au  Roi  de  France>qu'il  exteimincroit  les  Hereci  -  Crùifadet 
qucs  &  les  Fauteurs  d' Hérétiques  de  Tes  Eaus,  qu'il  contre  U$ 
y  éubliioicrinquifirion^qu'il  payeroicuneceruiiic  Albigtêit. 
ibmme  à  ceax  qui  déoDUvriroient  un  Hérétique  ; 
qu'il  feroit  punir  les  Routiers-qn'il  foùticndroit  les 
pcrfonnes  Ecclcfiafliqucs,lcurs  libcrtcz  &  leurs  im- 
inuniteziqu'il  f<;roit exécuter  IcsScntcnccs d'excom- 
munication*, qu'il  cviteroit  les  Excommuniez  &  les 
obligcroic  de  rentrer  dans  le  fcin  de  i'Eglifc  \  qu'il 
établiroiç  des  Juges  non  (îifpeâs  d'Hcrefic  ;  qu*il 
icftituëroic  aux  £gli(ês  de  aux  Ecclefiaftiques  cous 
les  biens  qui  leur  appartcnoicnt  av.int  la  Croifade» 

au'il  feroit  payer  les  Dixmcs  aux  Eglifcs  *,  qu'il 
onneroit  dix-fcpt  mille  marcs  d'argent  pour  les 
dcdommagenKns  du  tort  faic  aux  Eglifes  ,  donc 
dix  nulle  (croient  diftribucz  par  les  ordres  du 
LcgaCj  quatre  raille  aux  Abbayes  deCiteaux,  de 
Clairvaux  »  de  Grand  -  Selve  &  de  Candeil  » 
fix  mille  pour  fortifier  le  Chatc.iu  de  Narbonnc  , 
&  les  autres  qui  fcroicnt  mis  entre  les  mains  du 
Roi ,  quatre  mille  pour  fonder  une  Univerfitc  à 
Touioufc  qu'après  qu'il  auroic  reçu  l'abfolution^ 
il  prendroic  la  Croix  de  la  main  du  hmx  >  tç 
partiroîc  avant  deux  ans  pour  aller  faire  la  guerre 
aux  Sarrazins  pendant  cinq  années  -,  qu*il  donne* 
roit  fa  Fille  en  mariage  au  Frère  du  Roi ,  à  condi- 
tion qu'apics  la  mort  du  Comte  la  Ville  de  Tou- 
loufc  &  le  Dioccfc  qu'on  lui  laiilbiCjappartiendroic 
à  ce  Prince,  &  qu*cn  cas  qu'il  mourut  uns  enfàns  ^ 
ce  Païs  (croit  uni  à  la  Couronne  j  (ans  que  les  autres 
Enfans  ou  Héritiers  du  Comte  Raimond  y  puf-» 
lenc  rien  prétendre  ;  qu'on  lui  lailTcroic  encore 
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Ifi^kt/t'  les  Dioccfa  d'Agen  &  de  Cahors ,  une  partie  de- 
tkn  fjr  celui  d'Albi ,  mais  que  ic  Roi  reciendroic  la  Ville 
Croîjadtes  d'Albi  »  fie  ce  qui  cft  au  delà  de  la  Rivière  de  Tarn 
mtire  les  vers  Carcaflbnne  ^  qu'il  feroic  hommage  lige  aa 
Albigeois.  des  Terres  qu'on  lui  lai  (loir ,  &  qu'il  aban- 
donncroittous  les  droits  qu'il  pouvoir  avoir  fur  le 
PaVs  de  deçà  le  Rhône  *,  qu'il  mainticndroir  ce 
oui  avoic  écc  fait  par  le  Comte  de  Montforc  ^  qu'il 
(croit  la  guerre  au  Comte  de  Foix  &  aux  autres 
Ennemis  de  l'Egliic  Romaine  >  qu'il  feroic  démo- 
lir les  fortifications  de  la  Ville  dcTouloufe  »  5c 
crenrc  antres  Châteaux  *,  que  pour  fûrctédc  ce  Trai- 
té i!  mcttroit  entre  les  miins  du  Roi  le  Chiccau 
de  Narbonnc  &  quelques  autres ,  que  le  Roi  rc- 
tiendroic  pendant  dix  ans&  garderoic  aux  dépens 
du  Comte.  Ce  Traité  fut  conclu  à  Paris  le  28. 
d'Avril  de  l'an  uaS.Enfuite  le  Comte  &ceux  de  (à 
compagnie  qui  avoient  été  excommuniez  allerenc 
dans  l'Eclifc  de  Nôtre-Dame  de  Paris  le  Vendredi 
fauit  nus  pieds  en  chcmife  recevoir  l'AbloIurion 
du  Légat.  Cela  fait  le  Comrc  demeura  prifonnier 
à  Paris  jufquà  ce  que  les  conditions  du  Traite 
cuffcnt  efté  exécutées.  Vers  la  Fête  de  la  Pentecôte 
le  Roi  le  renvoya  en  Ton  Païs  »  le  Légat  l'y  accom- 
pagna ,  &  y  tint  un  Concile  i  an  1219.  à  Toulou- 
fc  ,  dans  lequel  il  établit  Tlnquifition  &  fit  divers 
Rcglemcns  pour  détruire  les  Hérétiques. Le  Comte 
Raimond  ne  fc  porta  pas  d'abord  avec  beaucoup  de 
chaleur  contre  les  Albigeois  ,  le  Légat  du  Pape 
lui  en  fit  reproche  l'an  1251.  dans  une  Allèmblée 
tenue  à  Melun ,  où  il  fut  refblu  one  ce  Comte  fe- 
foit  des  Loîx  contre  eux  fiiîvam  lavis  de  TEvêque 
deTouloufc  &  d'un  Seigneur  qui  feroit  nommé 

par  ic  Roi,  LXvc^uc  dccilà  les  Articles ,  Tuivanç 
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Icfqucls  le  Comte  fie  l'an  iijj.unc  Déclaration  trés- 
amplc contre  les  Hcretiaucs»qu*il  publia  à  TouIou« 
felc  14. de  Février,  Ceoemicr  coup  acheva  d  abat- 
tre les  Albigeois  »  qui  furent  depuis  abandonnez 
aux  Inquifîteurs  qui  achevèrent  de  détniilt  Icsieftei 
malheureux  de  ces  Hérétiques. 

Cette  Se (5lc  ayant  été  compofc-c,  comme  nous  Erreuri 
avons  remarqué  de  divcrfcs  autres  Scdles  parti  eu-  des  jilki» 
lieres  y  il  cfl  difficile  de  dire  préci(cmcnc  quelles  gf^fg. 
ccoient  les  Erreurs  communes  à  toute  la  Seâe» 
&  celles  qui  n'étoient  en(èign£cs  que  par  des  par- 
ticuliers. Voici  celles  dont  les  accufê  Alanus 
Moine  de  Cîtcaux      Pierre  Moine  des  Vaiix-de- 
Ccrnay ,  qui  ont  ccir  contre  eux  en  ce  temps- là. 
De  rcconnoître  deux  principes  ou  deux  Créa- 
teurs ,  lun  bon  ,  l'autre  méchant  -,  le  premier  , 
Créateur  des  cho(ès  învifibles  &  fpirimelles ,  le 
fécond.  Créateur  des  Corps>  &  Tùteur  de  1* Ancien 
Teftamcnt.  i®.  D'admettre  deux  Chrifts  ,  l'un 
méchant ,  qui  eft  celui  qui  a  paru  fur  la  Terre ,  & 
l'autre  bon,  qui  n*a  point  ctc  vu  en  ce  monde. 
30.  De  nier  la  Relîirreâion  de  la  Chair  ,  &  de 
croire  que  nos  Ames  (ont  des  démons  qui  font  pré- 
dpicez  dans  nos  Corps  en  punition  de  leurs  pé- 
chez. 40.  De  condamner  tous  les  Sacremens  de 
l'Eglife  j  de  rcjcttcr  le  Baptême  comme  inutile, 
d'avoir  l'Euchariftie  en  horreur  ,  de  ne  pratiquer 
ni  Confelfion ,  ni  Pénitence  j  de  croire  le  Mariage 
défendu.  5:.  De  fe  mocaucr  du  Purgatoire ,  des 
Prières  pour  les  Morts  >  des  Im;^  »  des  Croix  » 
&  des  autres  Cérémonies  de  l'Egli^.  Voili  les 
Chefs  aufquels  on  peut  rapporter  1rs  principales 
joueurs  dont  les  Ali^igcois  font  accufcz.  Quant  à 
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Erreurs  leur  manière  de  vivre  »  il  y  avoir  deux  fortes  de 
dis  jilbU  gens  parmi  eux  t  les  Parfaits  ôc  les  Crêymts  ; 
gtêii.      m  Parfaits     vantoicnc  de  vivre  «ians  la  conti. 

nenœt  nemangcoiencntcliair,  niœuts,  oifiro* 
mage  >  avoienc  en  horreur  le  men(bnge  &c  ne  ju« 
roiciu  jamais.  Les  Croyans  vivoicnc  comme  les 
autres  hommes  ,  &:  croient  même  déréglez  dans 
leurs  mœurs  >  mais  ils  croient  perfuadcz  qu'ils 
écoieDcrauvezpar  la  Foi  des  Parfaits,  &  qu'aucun 
de  ceux  qui  reccvoienc  rimpoficion  de  leun  maint 
n^étoii  condamné. 
Ouvrage    ''"^  Evcque  de  Tuy  en  Efpagnc  a  compo(c  un 
l^fgff^j^  Ouvrage  contre  les  Albigeois  clivifc  en  trois  par- 
Tisycêntre        ^'  réfute  dans  la  première  leurs  Erreurs  tou- 
lf$  chant  rintcrccffion  des  Saints ,  le  Purgatoire,  les 

M^g^  '  Prières  pour  les  Mons»  l'état  de  l'Ame  après  la 
^  *  mort ,  par  des  PafTages  tirez  des  Dialogues  ds 
Saint  Grégoire  &  de  Saint  Kidore.  Dans  la  (è* 
condc  il  réfute  leurs  Erreurs  couchant  les  Sacre, 
mens ,  &c  les  chofcs  Sacramentalcs ,  les  Benedic* 
tions,  les  Sacrifices ,  l'Autorité  des  Saints  Pcrcs, 
le  Culte  dç  la  Croix  &c  des  Images.  Dans  la  troi« 
fiéme  Partie  il  découvre  les  fraudes  que  commet* 
lent  les  Hérétiques ,  foît  en  niant  des  verttez  »  (bit 
en  dtffimulant  leurs  iêntimens  »  (bit  en  Ornant  dei 
fables  &  en  fuppofant  de  &ux  miracles,  fbit  en  îm* 
pofant  à  l'Eglifc  ,  ou  en  corrompant  les  Ecrits  dc$ 
Dodeurs  Catholiques  j  foitcna^câantdeibutfric 
avec  confiance. 
St4dif9^s.  Encre  les  Scâes  qui  s'élevèrent  dans  le  uciziéme 
Siècle,  il  n'y  en  a  point  eu  de  plus  abominable 

3ue  celle  des  Stadings  ,  qui  fe  m  oonnoître  en 
Allemagne  l'an  ujq.  par  les  vblcnces  Ce  les  auaun 
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tan  qu'dle  exerça  contre  les  Cttholiqiies  ëe  par^  StâJiînit 

ticulieremcnt  contre  les  Ecclefiaftiques.  Ces  im- 

Ïics  hônoroicnt  Lucifer  ,  &  s  elcvoienc  contre 
^icu  mcme  ,  croyant  qu'il  avoic  injudcmcnc  con- 
damne cet  Ange  de  ténèbres  »  qu'un  jour  il  (êroic 
técablî»&  qu'ils  lêioienc  âuvcz  avec  lui.C  cft  pour- 
oooi  ils  cnieignoient  que  jufqu'à  ce  temps-là  »  il  ne 
niloit  rien  (aire  de  ce  qui  écoit  àgreable  à  Dieu  , 
mais  faire  tout  le  contraire.  Us  étoient  perfuadez 
que  le  Diable  app.iroifToit  dans  leur  AlTcmblée. 
Ils  y  commcttoient  des  infamies  &  prononçoienc 
des  blafphcmcs  étranges.  On  tient  quaprcs  avoic 
reçu  l'Euchariftie  à  Pâque  de  la  main  du  Prêtre  ^ 
ils  la  conlèrvoient  dans  Icuc  bouche  (ans  l'avaler 
pour  la  jetter  dans  les  latrines.  Ces  Hérétiques 
le  répandirent  dans  l'Evcché  de  Brème  &  dans  les 
cxtrcmitcz  de  la  Frifc  &  de  la  Saxe  :  &  s'attrou- 

rant  ils  madacroient  les  Eccledadiqucs  &  les  Re- 
igieux  y  pilloicnt  les  Eglifcs  U  commettoicnt  une 
infinité  de  maux.  Le  Pape  Grégoire  IX.  excita  les 
Evêques  &  les  Seigneurs  de  ces  Pals  de  leur  fairo 
la  guerre  ,  afin  ^exterminer  cette  race  impie. 
L'Archevêque  de  Brème,  le  Duc  de  Brabant,  &  le 
Comte  de  Hollande  ayant  amaffe  des  Troupes  les 
allèrent  attaquer  l'an  144.  ils  fc  défendirent  en 
furieux  ,  mais  ils  furent  enfin  défaits  &  taillez  en 
pièces  »  il  en  demeura  fix  mille  fur  la  place  »  les 
autres  pcriient  diverfonent  »  6c  ils  furent  tous 
diflipcz  ;  de  fene  qu'il  n*en  reftaquetrCs-peu  qui  (è 
convertirent  &  rcntraent  doiu  leur  devoir  l'année 
fiiivantc.  SchifinatL 
L'an  ia4S,  pendant  la  chaleur  des  conteftations  tfmtdAU 
qui  étokoc  entre  rfimpeccur  Frédéric  IL  &  le Imagm. 
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Scbi/ké'  Pape  Innocent  IV*  il  s'éleva  des  gens  en  Alleihj* 

ti^^nes  gnc  ,  qui  fous  prétexte  de  défendre  le  parti  de 
iCu4iiema-  l'Empereur,  fe  mirent  à  prêcher  que  le  Papeétoic 
^nr.  Hérétique  ;  que  tous  les  Evêques  ôc  les  autres 
Prélats  écoienc  aufli  des  Hérétiques  ôC  des  Simo. 
nîaques  »  que  tous  les  Prêtres  étant  en  péché  mor* 
tel  n'avoîem  plus  le  pouvoir  de  lier  ni  de  délier  ^ 
non  plus  que  de  confacrer  rEucharîftie  ;  qu*ib 
ctoicnt  dci>  Scdudleurs ,  que  ni  le  Pape  ,  ni  les 
Evcqiies  ,  ni  aucun  Hontmc  vivant  n'avoit  le 
pouvoir  d'interdire  l'Oâice  Divin,  &  que  ceux 
qui  le  fai(bient  étoicnc  des  Hctetiques  6c  des 
trompeurs  $  que  les  Frètes  Mineurs  &c  les  Frères 
Prêcheurs  pervertifibient  l'Eglife  par  leurs  fauflès 
prédications  i  8c  que  la  vie  <|u'ils  mcnolcnt  étoîc 
défendue  ;  que  perfonne  queux  ne  prtchoit  U 
Vérité  ou  ne  vivoit  fuivant  l'Evangile.  Apres  avoit 
prêché  ces  Maximes  ^  ils  déclarèrent  à4eurs  Audi* 
teurs  qu'ils  alloient  leur  donner  des  Indulgences  < 
non  pas  telles  que  celles  que  lePape  ou  les  Evêques 
ont  teintes ,  mais  une  Indulgence  qui  vient  de  la 
parc  de  Dieu  &  par  notre  ordre.  Ces  Prédfcans 
firent  plus  de  tort  au  pariide  Frcdeiic  &  de  Con- 
rad X  qu'ils  ne  leur  apporttrent  de  fecours  j  car  ils 
furent  caufc  que  pluficursCatfaoliquess  cloignerenc 
de  Conrad  ,  ce  qui  caufâ  en  partie  iâ ruine. 
F/^jre/.  La  Seâe  des  Flagellans  dans  fes  commenoemens 
iWir/.  ne  fut  que  leflèt  d'un  zcle  indi(cret  8c  trop  outré  , 
mais  qui  eut  des  fiiîtcs  facheufcs  :  elle  commença  à 
Perufc  vers  Tnn  12^0.  où  quantité  d'Hommes  de 
tout  âge  fe  mirent  à  marcher  en  Proccflion  deux  à 
deux  ayant  le  corps  découvert ,  ôcfc  fouettant  pu» 
Uiquement  jufqu  au  (àng  pour  inaplorer  la  divine 
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Mifcricorde.  Ces  Pioceffions  étoicnc  précédées  de  FU^ 

prêtres  qui  portoicnt  la  Croix  ,  éc  compofccs  Uns. 
d'hommes  de  toute  forte  de  condition  &  de  toute 
forte  d'âge.  Les  femmes  ôc  les  Filles  excrçoiciu  fuc 
cilcs  mcmes  dans  leurs  Mai(bns  la  même  rigueur* 
Dans  le  commencemeiicoes  exemples  de  Pénitence 
étoient  fiiivis  de  reconciliations ,  de  reftttutions  8c 
d'œuvrcs  de  Charité.  Cette  coutume  fc  rcpandic 
dans  la  fuite ,  non  feulement  dans  les  autres  Vil- 
les d'Italie  ,  mais  aufli  dans  l'Allemagne  \  Et 
comme  les  Hommes  font  enclins  à  £iire  valoir 
leurs  pratiijues  »  quelques-uns  de  ces  Fbgellans 
prêchèrent  que  l'on  ne  pouvoir  obtenir  la  remiflion 
de  Tes  péchez  qu'en'lè  (biiettant  aînfi  ,  &  pour 
l'obtenir  ils  fc  confedbicnt  leurs  péchez  les  uns  aux 
autres.   Les  Prélats  de  les  Princes  prévoyant  les 
abus    les  dcfordrcs  c]ui  pouvoicnt  luivrc  de  cette 
nouvelle  infticution  9  s  y  oppoferent  >  &arrêtercnc 
pour  quelque  temps  cette  uiperftition  :  Mais  ellefe 
renouvella  avec  plus  de  fureur  ic  de  deferdre  dans 
le  ficelé  fuivaitt  ^  particulièrement  en  Allemagne 
&  en  Hongrie,  où  il  fe  trouva  un  Impofteurqut 
publia  qu'un  Ange  avoir  apporté  une  Lettre  du 
Cielj  qui  prometcoit  le  pardon  de  cous  les  péchez 
à  ceux  qui  fc  foucttcroienc  pendant  ttence-quatre 
jours.  Ils  n'admetioientdans  leur  Compagnie  que 
ceux  qui  avoienc  dcquoi  vivre ,  les  obltgeoienc 
de  confc(Tcr  leurs  péchez  &  de  pardonner  à  leurs 
ennemis  avant  que  d'y  entrer,  ôc  vouloient,  s'ils 
étoient  mariez  ,  qu'il  en  eu ffent  obtenu  leconfcn- 
temcnt  de  leurs  Femmes.  Ils  fe  portèrent  enfin  à 
de  fi  grands  cxcez  qu'ils  fai(bient  des  feditions , 

mailàaoientlcs  Jui6j  piUoicnt  les  biens  des  Laï» 
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tldgeU  ques ,  &€ointiiectoient  (puitîc£d*atttres  aimesXe 
Uns>  Roi  Philippe  de  Valoislcs  empêcha  d  entrer  dana 
fon  Royaume  par  le  confcil  desDodcurs  en  Théo- 
logie de  rUnivcrfircdc  Paris,  qui  lui  remontrèrent 
que  la  pratique  de  cette  nouvelle  Sedeétoit  contre 
la  Loi  de  Dieu ,  contre l'iilâfiç de  l'EgUiê  &  préju. 
diciable  au  (kliic  des  Ames.  Ils  en  avmiient  aoffi  le 
Pape  Clément  VI.  qui  condamna  cette  Seâe  »  ^ 
défendit  ces  (brtes  de  Flagellitions  publiques  avec 
d'autant  plus  de  raifon  ,  que  pluficurs  de  ces  Fla- 
ccllans  foûtcnus  par  des  Prêtres  &  des  Religieux 
jnienlcz,  enleignoient  des  opmions  contraires  a  la 
Doftrinedc  TEglife  »  difant  que  le  fang  qu'ils  ré- 
mndoieni  en  fe  foiietcanc  étoic  mêlé  avec  celui  dd 
jEsus-CHtiistf  6c  avançant  quantité  d'autres 
Erreurs auffi  extravagantes.  C'eft  ce  qui  eft  remar-* 

Î[ué  par  le  Continuateur  de  Guillaume  deNangis 
ur  1  année  1J49.  dans  laquelle  cette  Sede  renou- 
vella  fesexcez  à  Toccaflon  d'une  gunde  morulite 
qui  rcgnoit  fur  la  terre.  Getfba  a  aufll  compoféafi 
Traité  exprès  contre  les  Flagellatioiis  publiques  # 
dont  nous  parlerons  en  fenlieui 
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CHAPITRE  X. 

ObftrvAtms  EcclefiafilijHis  fut  h  trtïXiim$ 

Siècle. 

IL  y  eut  dans  ce  Sieolc  de  deux  (brtes  d'erreurs  Hinfiig 
contre  la  Religion  ,  &  l'Eglife  eut  deux  fones  fjr  errêurt 
d' Adveriàires  à  combaccre.  Les  premien  étotent  iicviis 
des  Hérétiques  imnifêftes  qui  renverfeienc  les  J^^s  le 
principes  de  la  Religion  Chrétienne  en  attaquant  XHI».fii' 
ouvertement  l'Autorité  ,  les  Sacrcmens ,  les  Cerc-  çig^ 
nlonies  >  &  la  Difcipline  de  l'EgU(c.  Les  autres 
étoienc  des  Théologiens  tefnefaiies  «  qtii  voulant 
ù  diftinguer  en  (bûtenant  des  opinions  (bbciles 
êc  nouvelles ,  avançoicnc  des  propofirions  fcanda- 
Icufcs  ,  téméraires  ,  erronées  ,  contraires  à  la  Tra- 
dition de  l'Eglile  &  à  la  Foy  de  Jesus-Christ. 
Le  Pape  &  les  Prélats  voyant  que  les  premiers 
mépriioient  (on  Autorité  rpirituelie.  Se  que  l'Ana-  ment  dê 
thème  6c  les  autres  peines  Ecclefiaftiaues ,  loin  de  f/n^ikfi 
les  faire  revenir  de  leun  éearemens  les  rendoiem  ti^ 
encore  plus  inibtens  >  &  fes  poitotent  k  u(êt  de 
violence,  crûrent  être  en  droit  d'employer  la  forcé 
pour  voiL  fi  ceux  qui  n'étoient  pas  retenus  par 
la  coniîderation  de  leur  falut  »  le  feroient  par  la 
crainte  des  fupplices^  ôc  même  de  la  mort  tempo* 
telle.  On  avoit  déjà  plufieurs  exemples  d'Hereti- 
«3ues  condamnées  à  des  amendes,  à  des  banniflè» 
XIJLSiedi^  Pp 
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EidUiffi'  mens,  à  dcspri(bns ,  à  des  fupplices,  ôc  xème  à  là 
miftt  4f   more  ;  mais  on  n'en  avoîc  point  d'une  guerre  de^ 
tlni/mp^  datée  contre  eux ,  &  d  une  Croifàde  pr&bée  pnô): 
tkn,        les  exterminer.  Innocent  1 1  I,  fut  le  premier  qui 
en  publia  une  contre  les  Albigeois  &  les  Vaudois  > 
&  contre  Raymond  Comte  de  Touloufe  leur  Pro- 
teâeur.  La  guerre  pouvoir  bien  abbacre  les  Chefs  > 
te  réduite  ks  Peuples  entiers  ;  mais  elle  n'étoic 
pas  capable  de  faire  changer  de  (êntiment  aux 
particuliers  ,  ni  de  les  empêcher  dedogmatifêr  en 
îccrct  :  C*cft  pourquoi  ce  Papccrûc  qu'il  ctoit  i 

f>ropos  d'établir  un  Tribunal  de  perfonnes  donc 
emploi  fijc  de  faire  la  recherche  des  Hérétiques  » 
&  d  inftruire  leurprocez.  Il  choific  pour  ce  ftijec 
les  Frères  Prêcheurs  èc  les  Frères  Mineurs  nou- 
vellement établis  >  auxquels  il  donna  le  pouvoir  de 
faire  une  recherche  exa<flc  des  Hérétiques ,  &  de 
drcrtcr  des  Informations  contre  eux  :  Ce  fut  de  là 
que  ce  Tribunal  prie  le  nom  d'Inquiûcion.  Peu  i 
peu  l'autorité  de  ces  Inquifiteursauemenra ,  &  aa 
lieu  que  dans  les  commencemens  ib  ne  faifoienc 
qu'inftruire  le  procex  des  Hérétiques  &  îblltdter 
leur  condamnation  des  Juges  ordinaires  ,  on  leur 
accorda  dans  la  fuite  le  pouvoir  de  juger  du  crime 
d'Hcrefic  conjontemcnt  avec  le<;  Evcques.  L'Em- 
pereur Frédéric  II.  approuva  ce  Tribunal ,  mit  les 
Inquidrcurs  ibusiâprotedion,  attribua  aux  Eccle- 
fiaitiqueslaconnoiflàncedttcrime  d*Herefie,  laif. 
iànt  (êulement  aux  Juges  (êculiers ,  le  pouvôir  de 
ftanîer  la  peine  de  mort  contre  ceux  qui  ctojcnt 
condamnés.  Ce  Tribuml  de  Tlnqnifition  fut  d'a- 
bord établi  dans  Touloufc ,  &  dans  les  autres 
Villes  du  Languedoc  j  où  THerefic  des  Albigcdis 
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desVaudob  étok  encacinie.  Le$  P^pcs  l'iu* 
blirenc  auili  en  Italie  >  d*où  cIlepaiTa  long-rcmps 
après  en  Efpagne  ;  mais  elle  fîir  bannie  ae  France» 
ÔC  ne  pût  être  introduire  en  Allemagne. 

A  1  cgard  des  Théologiens  temerai  res  qui  avan*  OrtfgM 
çoienc  des  erreurt  contre  la  faine  àoùxmt^  on  ne  lir <  On* 
trouva  pas  de  moVen  plus  propre  pour  en  arrêter  fi^Ht^. 
le  progrez  ,  que  de  les  £iîrc  cenfbtcr  par  les  autres 
Théologiens  ;   de  les  faire  révoquer  par  ceux 
*<}ui  les  avoicnc  avancccs  y  Se  d'empcchcr  qu'elles 
ne  fufTcnt  cnfeignccs  dans  les  Ecoles.  Ce  fut  là 
l'origine  des  Ccniures  des  Facultés  ,  qui  commen- 
^rent  à  être  en  ufagc  dans  ce  Siècle  >  ôc  devinrent 
^res-frequehtes  dans  les  fuivans. 

Les  Académies  ou  les  Univerfitez  qui  éroîcnr  Hi/toif^ 
déjà  établies  achevèrent  de  prendre  leur  forme  en  CXJni* 
'ce  Siècle  ,  &  il  y  en  eut  pluficurs  nouvellement  verjtté  M 
établies,  entr'autres  celles  de  Paris,  qui  avoir  corn*  Pdns% 
mencc  à  fe  former  dans  le  Siècle  précèdent  »  devine 
puiflànte  &  fameufe  >  par  le  grand  nombre  d'£* 
coliersqui  y  venotent  de  tous  c6tez,  &  de  Maîtres 
qu'elle  fournit  à  toute  rEurope.  Ellcétoit  com- 
pofée  dans  Tes  commenccmcns  d'Artiftcs  qui  en- 
feignoicnt  les  Arcs  &:  la  Philofophie  -,  &  de  Théo- 
logiens  ,  qui  donnoient  des  Commentaires  fiir  le 
Livre  des  Sentences  de  Pierre  Lombard  »  &  expli- 
uoient  TEcriture  Sainte.  Il  n  eft  parlé  que  de  ces 
eux  Facultez  dans  les  Conftitunohs  faites  l'an 
121^.  par  le  Cardinal  de  Saint  Efticnne  Légat 
d'Innocent  1 1 1.  &  dans  l'adle  de  donation  faite 
Tan  1117.  aux  Jacobins»  Ces  Religieux  &  les 
Frcrcs  Mineurs  furent  bientôt  aggregésaux  Theo« 
logiens  (écoliers ,  fc  enimce  les  Bernât  dins.  Les 
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Ut/hin  Facnlccz  de  Deocc  &  de  Médecine  hrenc  auÀi 
rtM*  P0B  de  icnips  apfés  ponie  de  rUo^^  Il  tft 
ver/t  é  de  tâît  nicacîoii  de  celle  du  Dccrct  dans  la  RcfMme 
Fsris.  de  l'Univcrfirc  par  Grégoire  IX.  &  de  toutes  les 
quatre  dans  la  Lerircquc  l'L'nivcrtlîc  écrivit  Tan 
1153.  ^  ^^"^  Prclaîs  du  Royaume  contre  les 
Jacobîos»  où  elle  compare  lesouau^  Facukczaux 
^atrc  Fleuves  du  Paradis  ccticftre.  L'Untfciiicé 
n'étoîc  d'abord  compofie ,  ^pc  d'Eœliets  flc  de 
Maîncs ,  &  il  n'y  avok  poînc  de  cérémonies  par» 
ticulicres  pour  acquérir  cette  qualité  :  Le  temps 
Gue  l'on  avoir  employé  aux  études,  &  la  capacité 
Kuic  la  donnoient.  Depuis  on  diftingua  piulieurs 
degrcz  »  &  l'on  fixa  le  ccmpquc  l'on  devoir  cai^- 
dier  ou  cnfciener  pour  les  aequcrir.  Grq^itc  IX* 
iêmble  être  le  premier  qui  air  bien  diftingué  les 
degrcz  de  Bachelier ,  de  Licentté  »  &  de  Maître 
ou  Do<5teur.  C'ctoicnt  les  Bacheliers  qui  en- 
fcignoient  publiquement  :  Ils  commcr>^oient  par 
lire  &  expliquer  rLciiture-Sainte»  &  enfuite  ib 
donnoient  des  Trairez  fur  le  Maure  des  Senten- 
ces e  Les  premiers  s'appelloicot  Bibliei»  &  les  ais* 
rres  S$$tumiéÊm.  Ils  portoient  le  nom  de  Bé^àU 
Urii  ou  BétCétiétrii  à  hacillo^  ou  parce  qu'on  les 
rccevoit  en  leur  donnant  un  petit  bâton,  ou  parce 
que  l'on  appclloit  aind  les  Novices  de  la  Milice 
qui  s  excrçoient  avec  des  bâtons  pour  apprendre  à 
abattre  avec  des  armes.  Les  Bacheliers  s'czer- 
çoienr  de  même  par  de  fréquentes  diiputes ,  auf- 
quelles  pféfidoiem  les  Maîtres  ou  les  Doâeurs. 
C'vd  là  l'origine  des  Aé\cs.  Quand  ils  avoietit 
achevé  le  temps  préfet it  de  leurs  études  ,  &  de 

leurs  Cours  »  ils  ctoicnt  liccniicz  par  le  Chancelier 
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Je  TEglife  de  Paris,  &  Croient  enfiiice  reçus  IKfiùirt 
Maîtres  ou  Dodcurs.  Le  Chancelier  de  Sainte  de  rVm" 
Geneviève  prcrcndic  aufli  avoir  le  mcmc  droit  ve^fti  de 

en  jouit  quelque  temps  -,  mais  ces  Chanceliers  P^rii* 
ne  pouvoient  donner  des  dcerez  qu'à  ceux  qui 
avoiem  fait  leur  Cours  d'écudcs  dans  les  Faculrer» 
9c  pafle  par  les  examens  accoficuiiiez  ;  en  ibrcQ 
que  Jean  d^Orleans  Chancelier  de  Paris  ayanc 
entrepris  Tan  1271.  de  donner  de  Ton  autorité 
c  bonnet  de  Dodcur  en  Théologie  à  Ferdinand, 
fils  du  Roi  d'Acragon  i  . quoique  fa  qualité  iêm« 
blâc  le  devoir  dirpenièc  des  Loix  ordinaires  , 
runiverfité  s'y  oppo(à>  priva  le  Chancelier  da 
droit  de  licencier ,  ôc  en  nomma  un  autre  en  fà 
place  :  Ce  qui  caufa  un  proccz  entre  TUniverfité 
&  rEglilc  de  Paris ,  qui  ne  finit  que  par  la  more 
de  ce  Chancelier.  Les  Chanceliers  voulant  exiger, 
des  droits  pour  donner  des  Licences  ,  en  tu- 
lent  empêchez  par  divers  Reglemens.  Les  pre* 
mieres  Ecoles  de  Théologie  écoient  dans  le  Cloî». 
tre  de  N6tre-Danic  ,  à  5ainte  Geneviève ,  êc  k 
S.  Vidor.  Dans  la  fuite ,  il  y  en  eut  en  divers  au-, 
très  endroits ,  &  l'on  fonda  divers  Collèges  où, 
Ion  enfeignoit  publiquement.  Du  temps  de  Guil- 
laume de  S.  Amour  vers  le  milieu  du  6iccle  >  il  y 
avoir  douze  Chaires  de  Théologie  ,  trois  dans  le 
Cloître  de  Norre-Dame  9  fept  chez  les  Doâears 
fècuiicrs  ,,ÔC  deux  auxjaoobins  :  Les  autres  Reli- 
gieux en  augmentèrent  le  nombre.  Les  Arts  ôc  la. 
Philofophic  croient  cnfeignés  dans  plufieurs Eco- 
les par  des  Maîcrcs  :  Le  Chef  de  ces  Maîtres  eft. 
appelle  dans  TEdit  du  Roi  Philippe  le  Bel  de 
l'4n  upo»  Capital  Schplariam  ,  6c  eur  enfiiite 
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la  qualité  de  Reâeiir  de  l'Univerficé.  Les  Eco^ 
lien  ôc  les  Maîtres  étoient  panagcz  en  quatre 

Nations  ,  qui  avoienc  leuxs  Piocureurs  ou  leurs 
Sindics. 

L*aacoritc  des  Papes  ne  fiic  pas  moindre  e& 
De  Pjfu-  Siècle  que  dans  le  précèdent.  Le  difcordedes 
uriti  iUs  princes  Allemans  dans  TEleâtoode  TEmpereur  , 
f^ffS.     if^t  donna  Heu  de  foûtenir  leur  droit  (ur  l'Em- 

pire ,  ôc  d  affermir  leur  domination  temporelle 
en  Italie.  La  Colledion  &  la  Publicition  des 
Dccrctalcs  achevèrent  de  ruiner  entièrement  le 
Droir  ancien  »  &  d*éublir  la  Puiflàncedu  Pape 
abfoluë  &  (ans  bornes  »  U  firent  naître  une  in- 
finité deprooez ,  qui  écoienc  portez  à  la  Cour  de 
Rome. 

JOes  EleC'  Les  Eledions  des  Evèques  appartenoicnt  aux 
tioftK  &  Chapitres,  &  celles  des  Abbezou  AbbcfTes  aux 
CollatiêHS  Communaurrz  en  Italie,  en  France ^  en  Angle- 
des  Bctie-  terre,  &  en  Allemasne.  Les  Prébendes  des  Cathe- 
fcii.       dnies  étoient  aum  données  pat  TEleftion  dis^. 

Chapitre  »  quelquefisis  par  l'Evéque ,  ÔC  quelque» 
fois  par  tous  les  deux  mais  les  Papes  fe  fervoicnt 
de  divers  moyens  pour  s'attirer  la  difpofition  des 
Bénéfices  ,  comme  de  grâces  cxpc<5latives,  de  rc- 
iêrVes»  de  pcoœz  fur  les  Elections ,  de  voye  de 
compromis  entre  les  Contcndans ,  ôc  enfin  par 
le  droit  de  devolurion.  Ce  droit  fot  éi aUt  pour 
fuppléer  ilanegligencedes  CoUateurs  ordinaires , 
au  cas  qu'ils  ne  pourvu (Icm  pas  aux  Bénéfices 
dans  un  certain  temps,  ou  que  ceux  qu'ils  y'avoienc 
pourvus  devinllenc  indignes  ou  incapables.  Enccs. 
cas  le  Droit  étoit  dévolu  au  Métropolitain  on  au 
f  a^.  Ckment  I V.     xefenrant  tous  les  Bene* 
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fices  vacans  in  Curii ,  déclara  dans  là  Bulle  de  Du  EUCm 
l'an  \x66.  que  la  tiifpodtioa  de  cous  les  Bénéfices  thns  fSr 
apparccnoic  de  droit  au  Pape.  Les  Princes  furent  CêUmiont 

maintenus  par  le  Décret  du  Concile  de  Lyon  des  ]Bf;ic» 
dans  le  Droit  de  Régale  dont  ils  croient  en  p)of-  ficcs, 
fcillon  ,  ôc  joiiirenc  non  lêulcment  des  revenus 
des  £gli(ês  vacances  »  mais  eurenc  aui&  la  oollacioii 
des  Bénéfices  qui  en  dépendoient. 

On  introduire  en  ce  Siècle  les  Commendes  des 
Bcnchccs,  6c  Li  diflmclion  des  Bénéfices  .1  charge 
d'anies,  &  des  Bénéfices  fimplcs.  La  pluralité  Fut 
trcs  communcs^mais  cependant  elle  fut  condamnée 
pat  divers  Reglcmens ,  ôc  par  la  décifion  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  l'an  la^S.  On 
commença  3l  mettre  en  ufage  le  titre  de  Patri- 
moine au  défaut  de  celui  de  Bénéfice.  L  agc  de 
ceux  qui  étoicnt  promus  aux  Ordres  Ecclcliafli- 
ques  fut  fixé  pour  les  Soudiacrcsà  18.  ans ,  pour 
les  Diacres  à  zo.  ans ,  &  pour  les  Prêtres  à  15.  On 
fît  divers  Keglemens  fur  leurs  habits ,  ôc  fur  Lurs 
devoirs  extérieurs.  La  JurifHidion  ,  les  Privi- 
lèges, êc  les  Immunitez  du  Clergé  fiirent  éten- 
dues le  plus  loin  qu  on  pouvoir  :  Cependant  il 
fut  chargé  de  (ubvcn rions  par  les  Princes  pour  les 
befoins  de  l'Etat  ,  ôc  par  les  Papes  ,  d'nnpofi- 
cions  pour  les  Croiiades  y  ou  (bus  d'autres  pré- 
textes* 

Il  n'y  a  prefque  rien  de  remarquable  en  ce  Différent 

Siècle  fur  raclminiftrarion  ou  des  Sacrcmcns,  &  fur  des  Reli" 
la  Difciplinc  de  l'Eglifc,  cjuc  ce  qui  regarde  \q  gleny: 
droit  de  conLfTcr   de  donner  l'abfolution.    Le  A^endias 
CinoaOv2«ii  utriufyue  fixHs  du  Concile  [général  Cîr  du 
4c  Latran  tenu  Taninj.  fous  Innocent  I  i  I,  oc-.  Clergé  fur 
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^6o  Histoire  des  CowtroVîrs^s 
t4  Cê»fi/Z  donne  à  cous  les  Fidèles  de  Te  confeflèr  à  létti* 
propre  Curé  ou  Pafieur  ,  ou  s'ik  veulent  tè  cons- 
teller à  un  autre ,  d'en  obtenir  la  permiflion  de  lewc 
propre  Prêtre ,  parce  qu'iutrcmenc  ils  ne  pcuven:^ 
être  abfous  ni  liez.  Ce  Canon  cft  confirme  SC. 
expliqué  du  Cure  par  plufieurs  Conciles  Provin- 
ciaux de  ce  Siècle ,  comme  par  le  15.  Canon  du. 
Concile  de  Touloufe  de  l'an  i%t9»  par  le  4^.  do. 
Concile  de  Beziers  .de  1  an  114^.  pr  le  iS.  du 
Concile  d*Arles  de  l'an  la^o.  par  le  4.  du  Con- 
cile de  Sens  de  Tan  Z169,  p^r  les  19.  20.  ôc  21.  du. 
Concile  d'Arles  de  Tan  iiyf.  par  le  5.  du  Concile 
du  Ponteaudcmer  de  l'an  1179.  par  le  8. du  Synode 
de  Cologne  de  l'an  iiSo.  par  les  7,  &  9.  du  Con- 
cile de  Lambcth  de  l'an  1181.  par  le  Synode  de- 
{firmes  de  l'an  1284.  P^^^  5.  Règlement  du  Sy- 
noded'ExcefterdeianuSy.  par  le  6.  du  Concile 
dcRoiien  de  l'an  1299.  &  par  le  lot.  du  Concile 
de  Baycux  de  l'an  1500.  Néanmoins  les  Reli- 
gieux Mendians  fondez  fur  des  Privilèges  des 
Papes^  prétendirent  avoir  droit  de  confelTer  ôc  de 
donner  l'Abfolution  aux  Fidèles  (ans  en  deman- 
der la  permiffion  non  (culement  aux  Curez ,  mais 
même  aux  Evcques.  Grégoire  I X.  fut  le  premier 
qui  donna  permifTîon  aux  Frères  Prêcheurs  de 
prêcher  &  d  entendre  les  Confcflions  par  ia  Bulle 
d'Anagnia  du  lé.  de  Septembre  de  l'an  1217.  a- 
dreflie  a  tous  les  Archevêques^  Evêques  ôc  autres 
Prélats  de  la  Chrétienté.  Les  Frères  Prêcheurs 
ayant  voulu  u&r  de  ce  Privilège ,  ôc  conftficr  fans 
ïe  permiffion  non  feulement  des  Curez ,  maisauflî 
des  Evêques,  (oulcvcrcnt  contre  eux  tout  le  Clergc 
IfiOiilicu  loûoceai  I  Y.  les  maintint  dans  leur  pu- 
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Vifcgc  par  fa  Bulle  du  14.  de  May  de  l'an  1x44.  Difirml 

adrclTce  aux  Evcques  d'Angleterre  ,  où  caxt  des  Reli^ ^ 
queftion  faifoit  alors  plus  de  bruit:  Mais  ces  Pré-  gtenx  Mr- 
iats  fondez  fur  le  Canon  du  Concile  IV.  gênerai  dians&di$ 
de  Latran ,  rcjctterent  ce  ptivil^ ,  &  la  Faadtc  Clergé  frr 
de  Theobgie  de  Paris  étant  confulcée  l'an  1150.  U  Coum 
fur  cette  matière,  tépondit  qu'il  n'étoit  pas  permis  ^/pwr. 
de  fc  confeflTer  mcrac  au  Pape  ,  ou  à  TEvequc  ,  à 
leurs  Pénitenciers  ,  ou  à  ceux  qu'ils  commet- 
troienc  fans  le  confenccmcnt  du  Curé.  Inno- 
cent I  V.  fatigué  des  plaintes  continuelles  des 
Ordinaires  ,  &c  touché  des  abus  que  caufoit  le 
droit  que  les  Religieux  prétendoient  avoir  de 
confeflcr  les  Fîdeles  fans  la  permif&on  de  leurs 
Curez  ,  fit  défen fes  aux  Religieux  fuîvant  la  dé- 
termination du  Concile  de  Latran  ,  de  confcflct 
des  Fidèles  fans  la  permifTion  de  leur  Curé  :  Cette 
Bulle  cft  donnée  a  Naples  le  21.  de  Novembre 
de  Tan  1154.  Mais  Alexandre  I  V.  la  révoqua 
par  fa  Conftitutton  donnée  aufli  à  Naples  le  tu 
de  Décembre  de  la  même  année  ;  &  par  une  autre 
du  II.  Odobredelan  125^.  il  confirme  le  Pri- 
vilège accordé  aux  Religieux  de  confefTcr  (ans  la 
permillion  des  Cufcz  :  Ce  qui  fut  aufli  règle  par 
une  autre  Bulle  donnée  vers  le  2.  d'Odobrc  de 
Tannée  fiiivante  contre  les  propoficions  d'Odon 
de  Douay  6c  de  Chrccien  de  Beauvais  t  qui  avoient 
afT'iuc  avec  Guillaume  de  Saint  Amour,  que  les 
Religieux  ne  pouvoicnt  pas  prêcher ,  confcllcr,  ni 
donner  l'Abfblution  fans  l:  confentcmcnt  des 
Curez  3c  des  Ordinaires ,  quoiqu'ils  cuflcm  reçu 
k Million  du  Pape.  Clément  IV.  condamna  aufli 
^cte  dpârine  par  iâ  Bulle  du  ic*  de  Juin  de  Taii 
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Dlffcrgitf  iiéf.  Néanmoins  le  Synode  ile  Clcrmont  Jtt 

des  Reli*  Tan  U63.  &  le  Concile  Provincial  de  Salzbourg' 
gkuxMe  de  l'an  1174.  ordonnèrent  rcxccucion  du  Canon 
didns&du  Omniei  utriuffne  fextu  ,  ôc  déclarèrent  que  le  pro« 
Clergé  fnr  pre  Piêtte  étok  le  Curé*  Ce  dernier  Concile  revo. 
U  Confefm  qua  même  encieremem  les  •permiffions  de  prêches 
fiw.       èL  de  QMifefièr  données  aux  Mendians.  Marun  IV; 

voulant  appaifèr  cette  oomcftarkm  accorda  auxRe* 
ligieux  par  fa  Bulle  du  10.  de  Janvier  de  Tan  u8i. 
ia  permifEon  de  confcdèr  ,  à  condition  néanmoins 
que  ceux  qui  (è  oonfeflèroient  à  eux  y  fe  confeflè- 
roîent  une  fois  Tan  à  leur  propre  Curé  »  fiiivant  la 
dédfion  du  Concik  de  Latran.  Ce  cemperanMOt 
iut  fiiivi  par  le  Cortcile  de  Bourges  de  1  an  lal^. 
Mais  il  furvint  une  autre  difficulté;  car  les  Evcques. 

les  Curez  prétendirent  que  ceux  qui  s'étoienc 
confcfl'ezaux  Religieux  >  éroient  obligez  de  con- 
feilèr  les  mêmes  péchez  à  leurs  Curez.  Les  Relu 
gîeux  foûtenoienc  le  contraire  &  précendoienc 
qu'on  (àtisfàifett  an  précepte  en  £ûfant  une  con* 
h:ffion  une  fois  1  an  de  quelques  péchez  \  (on  Curé. 
Il  fallut  avoir  recours  au  (aint  Siège  pour  le  faire 
cxpliaucr  là-defTus  ,  &  pendant  ce  temps  il  (lit 
décide  ,  qu'il  falioit  fc  confelTer  aux  Curez.  Le- 
Clergé  de  France  envoya  des  Députez  au  Pape- 
Nicolas  IV.  mais  il  ne  voulut  point  terminer  ce 
diffisrent.  Bonifiice  VIII.  Tentrepric  dans  la  De- 
cretale  Su^er  CafhidréhH  ,  par  laquelle  il  régla  , 

3ue  les  Supérieurs  des  Maifons  Rctigieufcs  s*a- 
rcfTcroient  aux  Prélats ,  &  leur  demandcroient 
permiûion  d'adminiftrcr  le  Sacrement  de  Penî- 
lence  pour  les  Fferes  qu'ils  cbotdroienc  pour  em» 
ployer  à  ce  MiniAere  >  ^ue  s'ils  la  leur  accoff- 
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èoknt  ils  poorroienc  confefièc  &  donner  T  Abfolu-  IHfimnf- 
tîon  y  &  que  s'ils  la  fefiifeîent ,  il  la  leur  accor«loic  àtt  Relu 

par  la  plénitude  de  fa  pui (Tance ,  après  qu'ils  fc  fc-  gieuxMe- 
loient  prcfcntcz  pour  la  demander.  Benoift  I  X.  dians&dH> 
changea  quelque  chofc  à  ce  Règlement  par  fa  Clergi fur 
Decreule  Inttr  cHnSds  ,  &  déclara  nettement ,  U  C^- 
que  ceux  qui  s'étoienc  confeflèz  aux  Religieux 
n'étoiem  point  obligez  de  confeflèr  les  mêmes 
péchez  à  leur  Curé ,  à  Texception  de  rexcommu- 
nication  ,  ou  en  cas  qu'on  fc  fûc  confcfle  par 
fraude.  Il  ordonne  auffi  ,  que  les  Supérieurs  des 
KeUgieux  demanderont  par  écrit  cette  permiflion 
9ttx  Evêqucs  Diooefains  ^     que  s*ils  ne  l'acoor** 
dent  pas  »  ils  pourront  adminiftrer  ce  Sacrement 
fans  permtffion;  il  les  exhorte  toutefois  d'avertir 
les  Fidcllcs  de  confelTer  tous  leurs  pcchez  une  fois 
Tan  à  leur  propre  Curé.  Cette  Dccrecalc  de  Bc- 
ix>ift  fut  enfuite  révoquée  par  Clément  V.  dans  le 
Concile  de  Vienne,  par  la.  Clcmcminc  Dndnm  y 

Jui  rétablit  l'ufage  porté  dans  la  Decretale  Sitfir 
)âtbedrMm  de  Bonifaœ  VIU. 

L'Origine ,  la  Confirmation  &  le  progrcz  des  /^fliff^fion 
Ordres  Mendians ,  font  un  des  grands  c^enemcns  ^^-^^ 
de  ce  Siècle.  Les  Vaudois  donnèrent  occafion  ^^^^ 
l  cette  Inftitution  i  car  comme  ik  faifoicnt  pro*  j^^n^ 
feffion  de  renoncer  à  tous  leurs  biens  ,  de  mener  ^/^^j^., 
une  vie  pauvre ,  de  vaquer  à  la  prière  »  à  la  le^re  ^ 
de  l'Ecriture  fainte  »  &  à  la  Prédication  »  0C  de 

{pratiquer  à  la  lettre  lesconfcils  de  TEvangile  ,  il 
C  trouva  des  Catholiques  zelez  qui  voiilurcnr  les 
imiter.  Deux  nouveaux  convertis  de  cette  Sedc 
nommez  Bernard  Se  Durand  d'Ofca  (iirenc  des 
premiers  à  faite  pro&fllon  de  cene  vie  j  &  en 
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infttcuerenc  dans  la  Province  de  Tamgone  imV 
^Jrnvi  Congrégation  qu'ils  appellerenc  PAOVilit  Ca^ 

CdtML   TROLioyis  y  pour op|x>{êr  aux  Pauvres  de  LyoTi,; 

^mf^        Ils  praciquoienc  les  confeils  de  TEvangile  à  la  lec«. 

rre  ,  donnoient  tous  leurs  biens  aux  pauvres  ,  ccu- 
dioient  l'Ecncure  (âince  ,  travailloicnt  des  mains, 
difpucoieni  contre  les  Hereciques  ^  vâquoicnt  à  Ix 
prière»  gardoient  la  concinenoe».vivoicnr  enoom*^ 
nmn ,  payoienc  les  dixnes  1^  offrandes  »  maif 
ils,n*aflèÀoient  rien  de  particulier  dans  leur  chaud 
Turc  pour  ne  pas  donner  occaHon  de  fcandalo 
comme  les  Pauvres  de  Lyon.  Innocent  III.  ap* 

yjymffl^y  prouva  cet  Ordre,  &  confirma  celui  des  Humi- 
liez ,  quimcnoicnt  une  vie  à  peu  pics  pareille  i 
&  s'adonnoientà  la  Prédication.  Il  y  eut  dans  lo 
même  temps  quantité  de  pcrfbnnes  zélées  qui  en* 
trepiirent  de  nouveaux  Etabliflèmens  de  Reli« 
gieux  ,  de  forte  que  le  Concile  de  Latran  de  l'an 
1115.  fut  oblige  de  défendre  d'inventer  de  nou- 
velles Règles  ou  d  établie  de  nouveaux  Ordres 
de  Religieux.  Néanmoins  peu  de  temps  après  les 
principaux  Ordres  des  Mendians  s'établirent  »  Se 
furent  enfuite  approuvez  par  les  Papes.  Car  dés 
la  même  année  Dominique  de  Gufman ,  qui  avoic 
piechc  long-temps  contre  les  Albigeois  prit  avec 
neuf  autres  de  fcs  Compagnons  !a  rcfblucion  d  é- 
tablir  lIOkdre  des  Frères  Preschevrs.  Il 
Tren$  alla  trouver  le  Pape  Innocent  III.  pour  en  obre« 

tricheurs  ti\t\z  confirmation.  Ce  Pape  fie  difficulté  de  la 
lui  accorder ,  à  cau(ê  de  la  défen(ê  du  Concile 
de  Latran  ,  mais  ayant  été  averti ,  fi  Ton  en  croie 
les  Hiftoriens  de  cet  Ordre  ,  par  une  vifion  Cc^ 

leftc  4  du  bien  que  1  Qidic  de  S  %.  Dominique  fcrpii 
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'a  l'Eglife,  il  loiia  fon  dcfTcin  ,  luiconfcilla  pouc  v^^^ 
-ne  pas  contrevenir  au  Décret  duOmcilc,  cfeprm-  "  • 
*1rc  iaRcglcdcS.  AugUftin,  le  renvoya  âToa- 
•louiè  pour  en  cotniniiniquer  avec  les  compagnon»^ 
Ke  qu  il  fit  ,  *&  retourna  cnfuitc  à  Rome  pur  en 
•obtenir  la  Confirmation.  Sur  ces  entrefaites  Inno* 
cent  mourut  ,   &  Honoré  111,  approuva 


wuinu  p^civ  juiuu  «tiuis^  iju  lis  priuencun  rfaDic 
fanicttlier ,  0c  obtêrvaSènc  de  nouvelles  Confèi- 
futîons.  Ils  s'établirent  d  abord  à  Touloufe ,  ôc 
cnfuitc  fe  répandirent  en  peu  de  temps  dans  toute 
la  Chrétienté.  Des  l'an  1117.  ils  eurent  un  Mo- 
^laftcrc  à  Paris,  qui  fut  d'abord  entre  l'Archevcché 
ôc  l'Hôtel  -  Dieu  >  ^  la  même  année  dans  ht 
Maifon  de  Saint  Tacques  ^  d*oà  ils  fiirent  appeliez 
Jacobins.  Dans  les  premières  années  qu'ils  n  a- 
voicnt  rien  changé  a  la  Règle  de  Saint  Auguftin  , 
ils  avoient  des  Abbez  ,  comme  les  Chanoines 
Réguliers ,  maisenfuice  ils  fcaecrcnt  un  Gcaerai 
de  tout  l'Ordre  ôc  des  Prieurs  ou  Supérieurs» 
Saint  Dominique  fonda  auffi  des  Religieufo  de 
{on  Ordie. 

L'Ordre  des  Frères  Mineurs  avoit  été  Frères 
inftituc  quelque  temps  auparavant  l'an  1108.  par  Mmeurs, 

5  François  d'Afîifc  ,  ^ui  avoit  drcflc  une  nouvelle 
Règle ,  il  fut  approuve  l'an  121   par  Innocent  III, 

6  confirmé  par  Honoré  III.  l'an  iizj.  Ib  fe  mul- 
tiplièrent en  peu  de  temps,  &  s'établirent  dés 
Tan  iiitf.  à  Paris ,  où  on  leur  donna  leur  Maifon 
fan  uiS.  6c  Tan  i2i<?.  iU  paflcrcnt  co  Angle, 
«erre,  ^ 
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Jean  le  Bon  mS    ^51' M  ' ''"°""f  P« 

1«  Fiewdc  Jean  le  Bo^I  7^ 

bUt  auflid  Js  aur^ef  Ordre  d  HctT*' 

autres  éc  Bririns  ,  l„4une,  lei  F^  j  ,  ' 

tentlV.fotnuledcflèin  A,/..^ 

fueceffeur  AlexandïVvt  en  fir?"'^  T  ^ 
grc^arion  fous  un  General  ^  &  W  T 

«z  de  leurs  Hcrmitiges  pSlTficA 

dans  Jcs  ViJlci  .  &  t,  £!" ,      "'"^  f^nneurcr 

Hiérarchique  *  *  '"^^^  fonâion. 

Patriarche  de  Jcrufa  cm    oui  fi./. 

Honoré  III.  S'TtP" 

s'y  établirent  en  Congrégation   l  e-  -^^^j^^ 

Leur  Règle  ént  enf^e^SpliôuS  Z 

Innocent  IV.  Tan  ,,4 j  ^  ""'•'gée  paf 

piuucur»  auttcs  Congrcgaooo,  KcJigicuf« , 
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T.T  Matières  EccLîsiASTiOlîES.  «^07 
séiablircni  cncc  Siècle,  comme  l'OîvDRE  delà  Ordre  dt 
S^v. Trinité'  ou  de  la  Rédemption  DEsURcdem- 
Captifs  ,  fondé  Tan  iiii.  par  Jean  de  M  ara  de  ^ion  d,s 
Trovcnct  Dodeurdc  Paris,  &  par  Fclix  Anacho-  C4fttfs. 
retc  du  Valois ,  Ôc  approuve  par  Innocent  III. 
crois  ans  après  :  L'Ordre  des  Silvfstrins  ,  Silvef 
qui  fuivoicnt  la  Règle  de  S.  Bcnoift  ,  établi  1  an  rnw. 
txu.  i  Montcfano  par  Silveftre  Guzolin  ,  qui  de 
Chanoine  fe  fit  Hcrmiic  ,  &  attira  pluficurs  pcr- 
Ibnncs  dans  fa  Communauté:  LOrdre  de  Ordn  dè 
S'^  Marie  de  la  Merci,  établi  par S.p, erre  W# 
Nolalquc  a  Barcelone  l'an  1125.  fous  1  Autontcdc  Mém 
Jacques  L  Roi  d' Arragon  ,  &  par  le  confcil  de  U  Mcrct. 
Raymond  de  Pcnnaforc ,  &  approuvé  par  Grc- 
coirc  IX.  Tan  lajf.  L'Ordre  des  Servîtes  ,  Servîtes. 
qui  commença  à  Florence  Tan  1153.  approuvé  par 
Alexandre  I  V.  &  par  Benoît  X I.  L'O    »  *  ^  _ 
DES  Celistins  établi  par  Pierre  Moron  ,  €\mCetefims: 
fut  depuis  Pape  ,  fous  le  nom  de  Celcftin  V. 
&  approuva  folemnellemcnt  fon  Ordre  par  une 
Bulle  du  i8.  d'Août  de  Tan  119^.  lequel  fut  con- 
firmé  par  Benoît  XL  Tan  1304.  L'Ordre  Ordre 
DU  Val  des  E  c  o  t  i  e  r  s  établi  en  France  ^4/ 
par  Guillaume,  Richard,  Evrard  &  Manaflcs,  £c«fi#r/, 
Dodcurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
&par  Frédéric  Dodcur  en  Droit,  qui  fe  retire- 
rcnt  dans  le  Diocefcde  Langrcs  l'an  1219.  avec 
trcntrc-fcpt  Ecoliers,  qui  fuivirent  la  Rcgle  des 
Chanoines  Rrçulicrs  de  S.  Viâor ,  &  des  Confti- 
curions  particulières ,  qui  fe  trouvent  dans  le  To- 
me 8.  du  Spicikge  du  Perc  Dom  Luc  Dachcry  , 
approuve  par  Honore  IlI.  l'an  m 8.  Et  quantité 
d  autres  Ordres  ,  dont  le  nombre  écoic  devenu  ii 
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grand ,  que  Grégoire  X.fut  obligé  dans  ieConcilé 
gênerai  de  Lyon  ccnu  Tan  1^74.  de  défendre  qu'on 
en  établie  de  nouveaux  ,  d'abolir  cous  ceux  qui 
-avoicDcétéécablisdepuis  leConctk  IV.  gênerai  de 
Lattan  »  (ans  avoir  été  approuvez  par  le  S.  Siège  % 
ic  même  d'ordonner  que  les  Monafieres  de  cens 
"ifxi  avoienc  été  oonfiinez  nar  le  Pape ,  mais  qui 
n'avoient  pas  dcquoi  fubmler  ,  ne  recevroient 

flus  deNovtceSy  éc  neferoienc  plus  d'acquiHcions. 
1  excepce  néanmoins  les  Frères  Prêcheurs  6c  les 
Frères  Mineurs  ,  ôc  à  l'égard  des  Carmes  &  des 
Hermita  &  de  S.  Auauftin,  dont  il  dit  que  TlnAi- 
tndon  aivoic  précédé  le  Concile  de  Latran  de  l'an 
111^.  il  ordonne  qu'ils  demeureront  dans  le  mèmè 
état  qu'ils  font  jufqu  à  ce  que  le  S.  Sieee  y  aie 
pourvu  Nonobftant  cette  de fenfe ,  vers  la  fin  dè 
ce  Siècle,  s  élevèrent  les  Freroc$>Bcgards«Beguines^ 
ôc  autres  efpeces  de  Religieux  ^  qui  fiitent  uippri^. 
aez  dans  le  Siècle  iiiivanc. 
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Table 
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O  M  O  LOG I 


I 


jftoo.      Innocent  III. 

m. 


IV. 


L 'Empile  en  conce^ 
ftation  enrre  P  h  i- 
t  T  p  P  1  frcrc  de 
l'Empcrunr Henri  VI. 
qui  s'étoit  ùAt  cou- 
ronner à  Maycncc 
p^r  l 'Archcvcquc  de 
Tarentailc  »  &  Othoa 
Duc  de  Saxe  >  cou- 
ronné i  A ix-l.i -Cha- 
pelle p?.r  Adolphe 
Archevc<}uc  de  Coio- 
gat. 

Philippe  eft  celui 
qui  a  le  droit  le  plus 
apparent  ,  &  dont 
nou«  compreruns  les 
années. 

1 1 1. 

Philippe  Augufl:  , 
Roy  de   Froiue  ,  h 
vingci^e   année  de 
,fon  Rcgne. 

Jean  fan^  terre  , 
Roy  d'Angleterre  ,  U 
première  année  de 
Con  Rcgnc. 

Alphonfc  VIII. 
Roy  de  Cailillc,  la 
quaranre-Kleuziéme 
année  de  fou  Rcgnc. 

Alphonfc  Roj  de 
Lcon  ,  la  tlouzjc'mc 
année  de  fon  Re^ne. 

Pierre  II.  Roy  d*Ar. 
ragon. 

IAlphoufe  1 1.  Ray  ■ 
de  Portugal.  | 


A  L  E  X  I  S-VA  MC  ■ 

règne  i  Conlbntino- 
plc  ,  ayant  cJuflc  de 
dcllus  le  TriHie  fon 
(rere  liâae  TAnge* 
VI. 

Je:in  C-imarcre  c- 
coïc  Patriarche  de 
Confiaaciiiople. 


I 


I  V. 

Le  Pape  envoyé  un 
Legai  en  Allemagne, 
pour  roûceair  le  parti 
d'Ochon. 


VU. 
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Afmns  Eccitjtdfiifuis, 


I 


SIECLE 
CêaeiUs, 


D  £ 


l*Eglxse.  ^it 


l*Al>bc  Joichim  more 
vers  cette  aniKC. 

Bernard  £v£)tte  de  (Fa- 
ience. 

Jean  Bclerh. 
Pierre  Chantre  l'Eglilê 
de  Paris. 

Djfie.'hm  Abb^  de  Saine 
Difibede. 

Albert  Pacriirche  de  Je- 
rufalem. 

Hervard  Archkiiacxe  de 
Liège. 

Robert  de  Corceon ,  Car* 

dinal ,  HcurifTent. 

Pierre  de  Corbeil eftfaU 
Archevêque  de  Sens. 

Alanus  de  Lide  fleurie 
depuis  le  rommencenicac 
de  ce  (îecle  iufquU  l.i  fin . 

Simon  de  TQuxuai  en- 
Teigne  âPariit 


I Concile  de  Soldons  t 
tenu   an    mois  d'Avril  i 
ti..n$  lequel  le  Roy  Phi- 
lippe Aueufle  reprend  fa 
première  ftmmc. 


NicoUs  d'Otrantc  eden* 
voyc  À  Conft.inrino{li,  ÔC 
écritcontrc  U  s  Grecs. 

Abfalon  Abb<î  de  Spm- 
kerbac. 

André  SilviuS  Abbé  d« 
Marchicnncs. 
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'1102. 

V. 

• 

V. 

Vlli. 

tlOj. 

VI. 

V4. 

• 

Coollaotinople  prife 

par   les    Fr^Viçois  ÔC 
par  les  Vénitiens,  qui 
cha<rent  l'Empcieur 
Alexis  4* Ance  •  8e  ci- 
rent de  prifon  le  vieux 
iraac-l'Ange  qu'ils  re- 
mettent fur  le  Trôuc 
avec  Ton  fis  A  L  1 X 1 1 
qui    cfl    couronné  le 
premier  d'Aoûr. 

Le  peuple  de  Con- 
ftantinople  devenu  cn- 
fuite   mécontent  d*I- 
faac  &  d'Alexis  ,  pro- 
clame Empereur  Ni- 
colas Connabe. 

I104* 

1 

VII. 

Philippe  Te  fiit  cou- 
ronner une  féconde  ibtf 
Roy   de    Ccrnuaie  â 

Ai X  -  la  -  chapelle  par 
Adolphe    Arche  Yc^iie 
de  Cologne* 

] 

Alcxis-l'Angc  atta- 
que les  Latins  par  les 
conlêils  de  Mursut* 
phle. 

lU  afnegrnr  la  Ville. 

Wurziilphlc  Te  Qifit 
de  Connabe  ,  fe  dé£ait 
d'Alexis»  BcrentiattC 
la  guerre. 

Murrulphlc  s'enfuir; 
1     Théodore  Lafctris 
gendre  d'Alexis  l'An- 
ge ,  cil  mis  par  let 
Grecs  en  fapbce. 

Conflantinople  eft 
prife  par  les  Latins  le 
II. d'Avril ,  qui  c'.i'Vnî 

^  — 


Ixoi.  Mort  de  S.  Ç 


IÎ.04.  Le*  Balgares  fc  rcu- 
oiffcnc  arec  l'Eglife  Ronui- 

»«•  ,  . 

L'Empereur  BaudoUjn  écrit 

au  Pape  fur  U  f  rife  de  Coo- 

ftantinople. 

Comad  Arche v^ue  ie  Ma. 

Î'enceétinrmorr ,  le  Roy  Phi- 
ippc  fait  élire  en  fa  place  par 
^elques  Chanoines  ,  Dic- 
pold  ou  Lupcide  Evêque  de 
wormcs.  Sifroy  cl\  élu 
par  le  plus  grand  nombre  ,  Ton 
Éleélion  confirmée  par  le 
r*oe  •  tt  celle  de  Lupolde 


Tagcnon  Doyen  de  Pav:?. 

Anonyme  »  Auteur  de 
l'Hiftoire  de  rExpediiioQ  do 
Frédéric. 

Guillaume  le  Pèlerin. 

Cauticrde  Coûrtnces«  Ar*. 
chcvéauede  Roiieâ. 

Hicfaard  ChanonedeLon*- 
dret. 


Nicetas  Arch(|?^ue 
Thciralonique. 


de 


Eftienne  de  Cella-nova. 
]caa  de  NuTco  ^utiûu^K 


Nîcecas  Acom^ure  com« 
.pofefQn  Hiftoire. 

Baudouin  Comte  de  Flan- 
dres écnc  fa  Lecii«  furlaphlè 
de  Coafbntiiiople. 

Gilbert  Martin  fe'denetdt- 
l'AbKayc  de  Gembrours  vcrf 
cette  année ,  &  fe  retire daaâla 
Moiuftercde  Villicrf . 


éî4 

Amnêes 

ét  l'Ere 
Villon  i. 


TABII  CuHO  m  O  L  O  G1'<t^l 
I        d'Ottiém.  I 


J105. 


111. 


Yni. 


o  ti  t  »  Gomtt-  àm 
Flandres  •  <e&mlcilf 

maîtres  des  terres  de 
l'Empixe  Grec  en  Eu- 
rope. Les  PrÎBcet 
Grecs  fe  confervent 
celles  de  l'Afie ,  où  ils 
établifl'enc  pltiieurs 
Souverainetés.  Théo- 
dore Lafcaris  établit 
le  Siège  de  fon  Em- 
pire â  Hicée  en  Bi- 
thynie.  De  U  Maifim 
des  Comncoct  »  Mi- 
chel s'empare  d'une 
partie  de  1  E  pire  ,  Da- 
vid d'HeracUe  ,  du 
Pont  U  de  la  Paphla- 
ronie  î  &  Alexis  fon 
frère  delà  ville  de  Tre- 
bizonde  ,  od  il  éta- 
blit un  Empire  •  qui 
fut  roûjouis  réparé  de 
celui  de  Conftanti- 
nople. 

Thomas  Morofini 
eft  élu  Painirche  de 
Conftantiaoplc  par  iea 
Laonj. 

I. 

de  BAVOoitJt.' 


II. 

Baudouin  eft  pris 

le    15.   d'Avril  prés 

d'Andrinople  les 

Bulgares  4*^i  U  font 


1 


après  l'avoir  teau  fth 
le  iBois  ca  pcîfiM« 
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*xiof.  Adolphe  Archevêque 
de  Coloene  cft  dépofê  par 

le  Lcg.ït  du  P^pe  ,  pour  avoir 
cauronnc  Philippe  ac  iouabcj 
^  Bruaoamis  en  Ta  place. 


t 

I 


Geofro^  de  Ville-haidouia 
8e  Gonthicff  éaima  Tcrs  ce 

temp<. 

Lambert  de  I-iege  «  Moine 
de  Duîc». 
HeUnaad  Moine  de  Fioi* 

mont- 

Aapoyjne  Auteur  de  la  vie 
fde  Siint  Cttillaume  de  Rof- 
childe  t  fleurifl'cnt. 
NAiâkace  d'Albcxi  le  Gxandw 


-  Ici'——  ^>-.'vj^le 


Ammùt 
ét  L'Ere 
'•mtgéiirt* 


TabIS  ÇaiLONOLOCf 

féfs*  I     impermrt  &  Ktù 

à'Occidiaf. 


IX. 


X. 


XI. 


Xll. 


kMftrmrs  iO^m^ 


1  X. 

Orhon  allïcgc  d;;as 
Colocae  ptr  P^lippe  , 
(  fl  uUigé  d'en  fortir  2c 
c  (l  dcf^ir  :  il  Ce  fauve 
en  Saxe  ,  &  de  U  paf- 
ft  en  Angleterre  pour 
y  rdliciier  du  fccours. 
r»  l'igne  fc  rend  ,  & 
r  Archevêque  Bruaoa 
eft  fiiic  priioDiiicr. 


Henui  frcre  de  Bau- 
douin ,  eft  élu  £mpe« 
reur  de  Cjolbntiao* 

I. 


Vxxx  conclue  i  Nor. 
rha&  entre  Philippe 
&  Oîhon.  L'Empire 
reftc  i  Philippe  ,  & 
U  fîUe  eil  prumii'c  en 
nuurtace  i  Oûiéa  dé« 
claréloa  fiiccellnir. 


I  1  I. 

Mon  de  Jean  Ca- 
macère  Patriarche  de 
Çoo^mtiiiople. 


Philippe  cil  tué  i 
Bamberg  le  premier  de 
Juin  ,  par  Otl|on  de 
wirilfpach. 

Othom  Duc  de  Sa- 
xe cil  âtt  é  Frandbrt 
Roi  de  Cemuaie  ca  ù 
place. 

I. 


1 1  I. 
Théodore  Lafcaris 
fait  élire  un  Patriarche 
de  Confbnrinopic  re- 
fidanc  i  Nicéc.  Mi- 
chel  Atttofiiiiiis  eft 
le  preokieç* 


il. 

otboa  cfl  couronné 

Empereur  par  le  Pap^ 
Innoccnr  m.  \^  a 
d'Oftobre. 

Scdicion  du  Peuple 
RoiaaiacoiiueClchon. 


IV, 


DU  TKEIZI^'mE  SIECLS 

DE  l'EoL  ISi.  €tf 
Amutrt  £,(€itfiéi»i^u. 

lio6.    Efticnne  de  Langron 
met  le  Royaume  d'Angleterre 
ca  interdit  >  parce  que  le  Roy 
ne  Touloic  pas  le  reconnuitrc 
pour  Archcvco  ic  de  C.intor- 
bie  :  ce  i|u  il  tut  ncanmoios 
oUijéde  €ùre  dans  U  fuite* 

Concile  de  Lam* 
bcîh  en  angle, 
tertc. 

1 

EAienne   de  Langton  eft 
élu  Archev^uede  Cantorbie. 
Mort  de  Nicetas  Acomîna. 

re.    M;chr1  fou  frcre  Arche- 
vêque d'Aihcucs,  faitfunPa- 
negvriqiie. 

Joël  compose  (à  Chrono* 

logie. 

Naiflancc  de  Roger  Bacon* 

I&07    Inquîfirion  flC  Croi- 

ûdcs  contreles  Albigeois. 

Adolphe     Archcvciî  ic  de 
Cologne  1  c(l  abfuus  par  les 
Lej^atsdtt  PapedAas  rAflèm* 
hicc  de   Nurthufe  S  fiC  Bltt- 
ttoanuscn  liberté. 

Concile  frnu 

dans  la  Province 
de  Narbonne  con- 
tre les  Albieeuis. 
AlTemblée  de 

N<Trhiirc  ,  tm,\c 
auafciUsdc  Noël. 

Guillaume  de  Se^nelay  cft 
fàicEvéquc  d'Auxerze. 

Gautier  de  Coutanrei  Ar- 
chevêque de    Roiien  meurt 
lei^.de  Novembre. 

izo8.    Brunon    fait  d^Dorer 
Adolphe  de  l'Arrhevéthé  de 
Cologne  .   flc  s'en  remet  en 

polTclIlon. 

Sifroy  prend  pcffclTion  de 
rAtchcvêkJié  de  Mavence» 
après  en  avoir  fait  chaltcr  Lu- 
p  Me  q  II  en  avoir  jdiiv  juî- 
q  l'a  là  mon  de  Philippe. 

Inftitutioa  de  TOrdlre  de  S. 

AAcmbléc  de  Pa.  1 
ris  ,  dans  laquelle  1 

Gallon  Cardinal 
Lep^it  en  France  , 
dreir.-plufîcurs  Re- 
glemcos. 

Rodenc  Ximenc  ,  élevr  d 
rAffihcvêcbé  de  Toledc.4 

1109.  La  mémoire  d'Aouury 
«ondamn^  dans  le  Concile 
de  Paris,  fesos  dcrerre?:,dC 
jertcz  .lia  voirie.  Pliificurs 
de  fcv  diùiplcs  aulTi  condam- 
Jicz  dans  ce  Concile  ,  oc  en- 
Xuîte  brûlez. 

Les  Livres  de  Meraphyû- 
qucôcdc  Phyiiqucd' An(ljtc  » 
nouvellement   apportez  de 
ÇonAantiaople  »  oC  tradttitt 
en    Latin  ,  font  condamnez 
par  le  même  Concile  de  Pa- 
ris ,  qui  les  fait  brûler  ,  Ac 
ca  d^end  la  Icâare  Ibus pei- 
ne d  excommunication. 

Atlemblcc  de 
wirrebourg  ,  dans 

laquelle  les  Lcgats 
du  Pape  approu- 
vent le  mariage 
qui  Ce  devoir  con- 
traâcr  entre  l'Em- 
P^reiir  CVjion  3C 
la  fille  de  Philippe. 

1   Concile  de  Mon- 

1  tilly   contre  Rai- 

1  mond    Comte  de 

1  Touloufc. 

1     Concile  d'Avi. 

1  gnon ,  du  £.  Sept. 

1  '*'*'«cticdePatis. 



4i9 


ts 

•vrtf^.ure. 


TABX.B  CHUOKO  L  O  G  IQUÎ. 

à'Octidiut,  I 
t 


XUl. 


xtv. 


I 


III. 

Otbon  fc  vangc  des 
Ronuins  par  des  aftes 
d*htfftiliK*  qui  obli- 
geât le  Pape  de  l'ex- 
communier ,  fie  de  le 
déclarer  dcchû  de 
l'Empire  dans  un  C6- 
cite  afiemblé  à  Kome. 


I 


FREDERIC 

Roy  de  Germanie 
l. 


H.  élû 


VU 


I 


XV. 


I 


XVL 


I 


1 


•    Ftcdetîc  va  m  Al- 
lemagne .  y 

bien  V'  »  ^ 
erands  ptogic*  conuc 

Otboa. 


111.  ^  . 
pjcnc  Roi  d'Arra- 
gon  cft  tué  le  lo.  ce 
Septembre  :  Jacquci  ^ 
lui  Aicccdc* 


VIL. 


VI  Us 
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MO, 


Concilf  de  Ro- 
me ccturc  l'Eoi- 
^rcux  Oiboa. 


Mort  de  Cilben  Mania  Teii 

cette  inncc. 

Arnoldc  Abb^  de  Lubec 
éçtn  la  Chronique* 

Veraerus  »  Abbé  de  Saine 

Bbifc. 

Pierre  des  Vaut  de  Cem.iy. 

CuiiUumc  de  Puiburcai. 

Gervaisde  Tilbeh. 

Gautier  M^pes. 

Gilbert. 

Alanus. 

Jean  Galle. 

Bernaid  dc  CoippoClèUe  # 
fleurillcac. 


liii.  Le  Pape  bit  publier 
en  Atlonagne  la  Sentence 

d'excommunication  contre 
l'Empcfcur  Othon  par  S)froy 
Archevêquede  Maycnce. 

Inftitution  de  l'Ordre  deU 
Sainte  Trinité,  oudc  la  Rr- 
dempiion  des  Captifs  ,  par 
Jean  de  Mau  Doilcur  de 
Paris  ,  &  par  Félix  Anacho- 
rctc  du  Valois  i  que  le  Pa- 
pe approuve  trois  ans  après. 


Aflcmblée  de 

Nurembere  te- 
nue* vers  la  Pen- 
tecôte ,  où  l'Em- 
pereur Othon  fair 
déclarer  la  guerre 
au  Comte  de  Thu- 
ringe  qui  avoir 
donné  retraite  i 
l'Archevêque  de 
Mayence. 


Wilbrandd'Oldenbourç  écrit 
fon  Vofige  de  la  Tacre-iainte* 


ixtu 


Concile  de  Pa- 


ns. 


Robert  de  Samt  Mariait 
achevé  ia  Chronique^ 


I 


Concile  dc  La- 
vaur  contre  le 
Comte  de  Tou> 
loufe  flc  les  Albi- 
geois^ 


1 


eao  d'Oxford, 
ean  de  Fordcham. 
occlin  de'$rakeloiide4 
Jean  G  raye. 
Adam  de  B  irkingen. 
Hugues  whvthe  «  ou 
Blanc  »  fleucillcftt. 
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XVII, 


IV. 

Frédéric  cft  cou- 
ronne Empereur  à  Aix- 
la  -  chamelle.  Othon 
cft  enaerement  d^fiiit 
le  If.  de  Juillet  à  Bo- 
.winespar  Philippe  Au- 
{uAe  Roy  de  Fronce. 

Alphoofe   Roy  de 
C.iftiIIe    meurt  le 
d  O<f>ûbrc  :  Son  FiU 
Henry  luy  fuccede* 


XVIII. 


V. 

Simon  ComrcdeMôt- 
fort  General  des  Croi- 
fez  contre  les  Albi- 
geois I  prend  le  nom  de 
Comte  de  Touloufc  , 
la  Comcé  de  ce  nom 
lui  étant  ajugée  par  le 
Concile  de  MonlpeU 
Ucfffl^pailepApe. 


XIX. 

Morr  d'innoccntlll. 
le  i6.  de  Juillet. 
Deux  jourj  après  Ho- 

NOK  e'  III.  tSt 

en  £|  pbce. 

1^ 


X. 

Théodore  Irenicus 
Coppas  cH  nommé 
Pamafclie  de  Con- 
flantinople  Ici 
Grecs*. 


1 


VI.  I  XI. 

Murt  de  â'hinpe- 1  Mon  d'Henry  Em-i 
reur  Othon.  I  pereur  de  Conftanii- 

Jean  fins  terre»  Roi  ■  Roplei  le  to.  de  Juiiu 
d'Angleterre  meurt  I  P  i  e  r  r  e  de  Cour- 
le  17.  d'Oilobrc  :  I  tenay  Comte  d'xu- 
Henry  III.  (on  fils  »  «erre,  qui  avoii  époa- 
lui  fuccide*.  |     fa  fœur  lolante  ,  tÊk 

J  élu  en^  pUce.I^ 


Iit^.  Decrec  tiu  Concile  4^ 
Montpellier ,  qu»  ajugc  A  Si- 
mon Comte  de  Montforc  , 
Cencr.il  de  l'Arméedes  Croi- 
fes  coaticks  Albigeois,  tourei 
les  terres  de  Raimond  Comte 
de  Touloufc  ,  fa.  u  iir  de  ces 
Hérétiques  1  A  la  charge  d'en 
prendre  l'InvcAiturc  Roy 
(U  fiance*  Le  Pape  confiime 
ce  Décret  »  en  confcrvant 
nemmoim  au  FiUdu  Comte 
de  Touloufc  quelques  terres 
de  Provence  >  8C  400. marcs 
d'argent  par  an. 

Le  Lcj^at  du  Pape,  en  tra- 
vaillant à  la  reforme  de  l'U- 
nWerfité  de  Fans  »  confirme 
la  défenfe  de  lire  les  Livres 
d*Ariftote;nîaisil  permetd'cn- 
fetgncr  U  Dialeâique  de  ce 
Philofophr.* 

Le  Pape  approuve  l'Ordre 
des  FF.  Mineurs  ,  qui  com- 
mencent dés  cette  aanée  à 
s'établir  i  Paris. 

Inftitu'ion  de  TOidre  de 
S>  Dominique» 


Concile  de 
Montpdiier  »  tenu 

au  commence- 
ment de  l'année. 

CoocilelV.  Ge- 
neral de  Latfin  , 

rcnii  3u  mois  de 
Novembre. 


Alexandre  Neckamett  £iifc 

Abbé  d'Exceftcr. 

Conrad  de  Luhtenau  dk 
aufli  fait  Abbé  d'Urfperg. 

S.  François  d'Aifiic. 
Goillaume  DiacredcBourtes  »' 

HcitfiiTent^ 


1X16. 


I 
l 


Concile  de  Me- 

lua^ 


Anonyme  auteur  d*ane 
Collection  des  Dtcreiilei 
d'lUU9CCUt  IIX. 


-  Ici'—— 


%Anuiét 
éel'frê 


iat7« 


II. 


IV, 


Ctt  RO-if  o  1  oc-t  Qjri 


V  I  I. 
Henry  Roy  de  Caf- 
tille  meurt  ,  laiffiuit 
fa  fatur  Btfcaglire 
Reine  de  Léon  i  Ton 
heriricre  ,  qui  donna 
le  Royaume  i  Ibo  Fils 
Ferdinand  ,  qui  fuc- 
rcda  autTî  i  Ion  Pcrc 
Alphonfe  dans  ic  Ro- 
yaume de  LeoB* 


1 1. 

Pierre  de  Courte* 
nay  dk  coutoané  Em« 
ftrcuM  ét  Conftan* 
cinople  par  le  Pape 
Honoré  III.  dans 
no  Fambourg  de  Ro- 
me le  tt.  d'Avril. 
Il  rft  pris  en  albnt  i 


Conilancinople 
Théodore 
Prince  d'Epire. 
Femme  lolante 
Verne  l'Empire 
dAot  crois  ans* 


par 


Sa 

goy- 
peo* 


VI  îl. 
Simon  de  Mont* 
fort  General  des 
Croifet  confie  let  Al. 
bigeois  ,  ayant  mis 
le  Siège  devant  Tou- 
loufe  ,  y  eft  tué  dans 
une  forae  i  Iba  File 
Amiury  luy  Ibccede! 
dans  fcs  Coaquelles.  | 


I. 

Théodore  Coiraiene 
Prince  de  l'EDire  re* 
Boace  aa  Schiuiie  des 
Grecs ,  pour  fe  réflaUt 
avec  r£f  life  Latine^ 


IX. 


I 


II. 


X. 

Frédéric  cil  coumn- 

né  Empereur  i  Rome 
par  le  Pape  Uoinoré 

m.. 


i 

I 


1 1 1. 

Maxime  efl  lait  Pa- 
triarche de  Coafhaci* 
ooflc  A  Nicéf  t 


I 


DU  TREIZIEME 


txiy.  Les  FF.  Prêcheurs 
iVrabliflênt  i  Paris  dam  h 
Maifonde Si*  :r  Jacques,  d'où 
ilsibncappcll  -z  J.cobins. 

Fandacion  de  l'Ordre  du 
Val  des  Ecoliers  dans  le  Dio- 
celc  de  laacfcs,  approuvé 
fù  U  Pape  1  aimée  fiuvaatc 


»ii8    l  es  ÎF.  Mineur^  — 
tiennent  une  Maifon  à  Paris  i 
àâa$  iit^uelle  ils  s'éubiiiTeat. 


1119.      ta     FF.  Mineurs 
paflent  de  P^iris  en  An^ecer 
repour  s'y  établir. 


SIS  C  t  £ 
CmoiUs* 


I>E^  L*Eg  L  t  S 


I  Mathieu  Paris  encre  dasis 
I  le  Moaaftere  de  S.  Albaa.. 


Raimond  de  Pcnnafbrt  en- 
tre dans  rOidre  des  FF. 
Prêcheurs. 


Maurice  eft  (ûtEvèaaedià 
Mans. 


Guillaume  de  Scgnclay  cih 
transféré  â  l'Evéché  de  Pans. 

Jourdain  entre  dans  l'Or* 
drc  des  FF.  Pr^cheur^. 

Ricer  Compagnon  de  Saint 
François. 

S.  Antoine  de  Padoiië. 

Henry  de  Kalve»  Abbé  de 

Richcuou. 

Conrad  ,  Prieur  de  Schur. 
Eckerhard  Doyen  de  S.  Cal« 

Guillaume  Moine  de  S. 
Oeoii»  licmifl'eat. 
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1 

XI. 

Frcdcric  fc  broiiille 
avec  le  PApc  qui  l'eX- 
coaunuajc. 

RotcuT  €h  éa 

Pierre  de  Courceoay  é 
cil  déclaré  iimpereiir 
de  CooiUminopU* 

Minuel  Charico^de 
fucccde     à  Maxime 
dam  le  Patriaxcluc  de 
Conftaadaople. 

VII. 

XIl. 
L 'Empereur  Frédé- 
ric ÙMt  Âire  foo  fils 
Roy  de  Germanie  , 
dans    une  AfTcmbl^c 
tenue  i   wirtzbourg  , 
Ac  le  foie  couruonci  à 

f 

I  I. 

Théodore  Lafcarij 
étant    mort    ,  Jean 
1  Ducas  Ton  g/eâdtt  luf, 
fuccede. 

A  A  A  • 

V  1  I  f 

V  Ait* 

A  1 1 1. 

Philippe  Aueuftc 
meurt  le  15 .  de  Juillet, 
ecfonfiU  Louis  vil  1. 
lui  fucccde  daaj  le 
Royaume  4c  f laose. 

1 

Naiflancc  de  The^-' 
dore     Lafcaris  ,  fj^^ 
nommé  Ducas^ 

X  I  V. 
Mort  d'Alphonfe, 
Roy  de  Portugal  :  Son 
fils  Saache  IL  lui  fuc- 
ccde. Son  frerc  al- 
phonfe  c(l  déclaré 
Gouverneur. 

Raimand  Conte  de 
Touloufc  étant  mort , 
Ion  fils  de  même  nom 
lui  fuccede  (fc  foûmeti 
r£gltfe  Romaine  *  ic 
paix  dans  le 
de    Moat*  ^ 


fait  fa 
Concile 
pcUicr. 


1 
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MB  SIfCLB 


Dl  l'Eg  I  I  SI.  él$ 


Albeic-le  Griod  enticdaos 
l'Ordre  dct  frètes  Piicbtait. 
Naiffiàci  de  Saim  Boas- 

Tenture. 

JUdulphe  le  Noil. 
Alexandre  de  " 


s»tt.  Un  impoftéur  qui  fe 
difoic  le  Chxift  »  ^,3»*  mon- 

r ledit  aaMvcf  A  wt  attint , 
tt$  pieds  ae  à  fùa  c&té  , 
comme  let  cicatrices  des 
playes  du  AtppUce  de  la 
XiDis  >  eft  coMâBné  dau 
U  Concile  d'Oitibfd  »  CB 
fuite  brûlé. 


AfTemblÀ  de 
Wirubourgl 

Coadlt  iTOs- 
foid* 


Jourdain  cU  fait  fcconi 
Gençral  de  l'Ordre  des  FF, 
Psidieurs. 

Alexandre  de  Haies  entra 
dansrOrdredesFf .  Mineur». 

Mort  de  Pierre  de  Corbeil , 
AtcbcTê^u*  dt  Senti» 


:tti}.  .te  Têft  confirme  I 
VOrdre  dt  S.  François.  I 

Fondation  de  Vordire  de 
S«la(e  Matie  de  la  Mercy  , 
nr  S.  Pierre  Nola^que  ,  i 
Barcelone  ,  fous  rauCoricé  de 
-Jacques  I.  Roy  d'Arragon ,  ic 
•par  le  confeil  de  Raimsad 
'de  Peanalôrt. 


Concile  de  Paris 
contre  lès  Albi- 
geois» 


GaMfier  Cor  10  eft  6itAr« 
chevfque  de  Sens. 

Mer;  de  Guillaume  de  Se* 
gndUi  £vèque  de  Paris. 


TJJJ.  Siidt. 

■  ^ 


Concile  de  Moat- 

pclltcr  ,  tenu  au 
mois  d'Août, p>iir 
la  reconciliation  du 
Comte  de  Tou- 
loufe  avec  i'JBjltie 
JCoroame; 


Kaiiîance  de  S.  Thom.*^ 
d'A^uio. 

Rigord  Hilbriografhe  de 
France. 

Guillaume  le  Breton  j  ti.u- 
nfl«nr. 
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de  L'Sre  \ 


T  AB  LE 
X. 


C  H  UjOK  O  It>G  I  QJÙE 
à'OtUàmt.  I 


I 


XV. 


V. 


I 


XI. 


XVI. 
Morcde  Louis  VIII. 
Roi  de  France  tu  corn- 
de  No- 
vembre, toiiis  I  X.  dit 
S.  LoUis  âge  d'onrc 
ans  de  fil  mois  ,  luj 
Aiccede  fou  U  tu- 
telle de  U  Rciac  Blaa- 

'hc  mrrr- 


VI. 

Gemuia  !  I.  fur. 
nommé  Naupliui  eft 
élu  Pacriircke  de  Con* 
iiintinople  à  Nicée 
après  la  mort  de  M«« 
nuci  Châricopulc« 


»"7-     r     le   Pape   Honorai  XVll. 

meurt  le  i8.  d*AvriI.  [  Le  Pipe  Grégoire 
G  RE  cor  RE  IX.  eft    I  X.  renouvelle  la  Sen- 


élù  deux  jours  apréi. 


tcnce  d'cxcommui^i- 
eition  portée  par  Ton 
Prédecefleur  contre 
l*Einpereur  Frédéric 
parce  qu'il  n'écoit  pas 
allé  en  Syrie  avec  les 
Croifcz. 

Frcdcric  fait  publier 
quatre  Manifcilc?  con- 
tre les  Papes  àc  les 


VU. 


I 
I 
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t%X%'  î-e  Cardinal  Uottuîn 
Icgat  du  S.  Siège  demande 

S Dur  le  Pape  dans  le  Concile 
e  Bourges  le  rereaa  de  1. 
Prébendes  dans  toutes  le*  Ca- 
thédrales, i.  places  dans  les 
Abbaïes  »  0C  une  Prébende 
dans  chacune  des  autres  E- 
f  Ures  du  Royaume  ,  de  de 
pouvoir  nommer  «pâtre  Ab- 
bez  pour  faire  la  vinte  de  tous 
4es  Monaâeres  de  Fraoct  t 
ntis  le  Concile  s'oppofe  i 
cecre  eackepfife; 


Concile  ^ 
Bourges  du  30. 
NjveiAbre  contre 
les  Albigettis  ,  tc 
touchant  les  con- 
tcfl^ :10ns  du  C6 
te  de  Touloufe  flC 
du  Comte  de 
Mpnifort  ,  dans 
lequel  il  n'eft  "en 
conclu. 

ICondUe  de  Ma- 
yence  tenu  le  10. 
de  Décembre. 


Jean  Algrin  d'Abbcville 
eft  fait  Ardfctlq»^ 
con. 

Muraben  de  Rotnans  enA 
trc  dans rotdic  des  FF.  Pl^-. 
cheurs. 

PrepaSmtfleiMi^ 


Il  lé.  Raiinçnd  Codite  de 
Touloufe  eft  eXcomnîunié 
dans  le  Concile  de  Pari^  »  & 
ft%  terres  données  i  Lofiis 
Hov  de  Fnmce  8e  i  Tes  Tue- 
cefleurs  ,  auq  lel  Amaury 
^omte  de  Moncfoit  avoit  ce- 
'dë  fcs  droits. 


Concile  de  Paris 
tenu  le  »8.  de  Jan- 
vier contre  les  Al- 
bigeois. 

Edit  de  toiiis 
VIlI.  Roi  de  Fran- 
ce contre  les  cx- 
coaunuoics* 


I 


Céfairc  de  HoAerbac  écrit 
la  vie  de  S.  Engelberc  Ar* 
chevfQ'fe  de  Cologne  »  8e  dei 
Homélies  fur  les  Diminfhri 
&Fcftcj  de  Tannée. 

Mon  de  S.  Fiattfoia  d'AI^ 
fife. 


%\t7»  Raimond  Comte  de 
Toidottfe  eft  de  nouveau  ex- 
communié avct-  les  Touloii- 
^ns ,  ÔC  Trincavel  Comte  de 
^exiers  dans  le  Concile  de 

K^rbonnc. 

Règlement  du  mêrti?  Con- 
cile qui  ordonne  que  la  Fefte 
de  S.Vf  athias  fe  célébrera  toû- 
jours  dans  l'année  biflextile 
le  fecund  des  deuJc  jours  Bif- 
fexules. 

,Bulledll  l^ape  Crcgoire  du 
t'é.  de  Septembre»  qui  donne 

Serm'fïion  aux  Dominicains 
eprê.h.r  flc  d'  ntendre  ies 
Confeflfons.  Mais  ces  Re- 
ligieux voulant  ufer  de  ce 
Privilège  fans  le  con fen re- 
nient des  Evcques  ÔC  des  Cu- 
res* fodleTeat  contré  eui  le 
Clergé  feculier^ 


AfTfmblée  d'Aix- 
lA-chapelle  tenue 
I  au  commenct- 
tncnt  de  l'année  « 
dans  laquelle  le 
voyage  de  l'Em- 
pereur fie  des  croi- 
fc2  poui  la  Terrc- 
fainceeftrelblu. 

Concile  deNar- 
bonne  tenu  dans 
le  Car£mc. 


I     Mon  d'AleXJadre  Hec^ 

J  kam. 

Mort  d'Hclinand. 
Jean  Algrin  eft  fait  Car- 

dmal. 

Uttioci  de  S,  Maxian  fl> 


6i9 

Anne*  s 

de  l'tre 


Tabic  Chuomol'ogiqve 


II. 


111. 


IV. 


a 

I 


I 


XVIII. 

Frédéric  fade  ca 
Syrie. 

Xe  Pape  s'empare 
m  Ton  abfencfc  de  plu - 
ficurs  Villea  de  la 
foiiiUe. 


VIII. 
Mort  de  Robert  Em- 
pereur dt  Confbntu 
nopic.  Son  Frère  B  ao- 
DOUINII.  lui  iiiGcdk. 


XIX. 

Frédéric  fait  un  Trai- 
té avec  le  Sultan  &  fc 
hit  cottroDaer  Roi  de 
Jcrufalem.  il  revient 
en  Italie  6c  reprend 
les  Villes  qui  lui  a- 
▼oicnc  été  aJkfécs 
I  eo  roUâblSwce» 


I 

1 

I 


I. 

Théodore  Coitme- 
ne  s 'étant  tendu  maî- 
tre de  TiieiEUonique 
^  ayaDt  pris  le  titre 

d 'Empereur  de  Con- 
^bntinoplé  ,  cft  cx- 
cotomuiul^  pal  le  P^pc. 


XX. 

Frcdcric  eft  abibiu 
par  le  Piyc  fic  fc  rc- 
toncilie  avec  lut  à 
Anagnit 

Mort  d'Alphonfe 
Roi  de  Léon.  Il  laiffe 

(■foo  Roïaume  i  fcs 
deux  filles  :  mais  fuo 
fils  Ferdinand  qui  c> 
toit  déjà.  Koi  de  CaT* 
ùUc  s'en  cmpAfe. 
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DE  I^'Eg  1 1  61^ 


I 


Ademblée  de 

Paris  ,  du  mois 
d'Avril  ,  diai  la- 
quelle Raimond 

Comte    de  Tou- 
loufc  fait  ion  k- 
commodrment 
••▼ec  le  KaF«  fle  le 

Roy  S.  l  ouis  , 

rcfoic  l'abfolu- 
tion. 


Kforc  d'Eftienne  de  Laos* 

thonle  î>.de  J.jillct. 
CuilUuiae  dû  ^êoue  dn 


i'Onivcrfit^  de  Paris 
pouvant  ftvpif  juttice  de 
?  moît  de  quelques-uns  de 
l«  £coliers  tue*  par  des  fol- 

Ê*heims  &  en  FwtieV  An- 
.  j      ^oroinicainî  pro- 

IaS^Ç^'*?*^*»Wennent 

la  perm,?non  d  Weigncr  ;  ce 

Tu\u      'i"^*  d.fFcrcns 


Concile  de  Tou- 

loufe  contre  les  Al- 
bigeois. 


BenoFt  eft  £|ft  Ivêqiie  de' 

Conrad  de  Lichc^iau  ache- 
vé U  ChrOfiiqye, 


I 


Txh'tcn  Hugelin. 
ConraddEvcrbach. 
Jean    Cal  Abhé  de  Fon- 
tenclle. 

Albert  Prleut  duMoncdcA 
I  V>Knes. 

Hugues  de  Floteffl 
Conrad  de  Marpouf»*. 

Philjppc  de  Grève. 
Jacques  de  Vitry  Cardinal 
Adam  de  Chamilly  eft  fij^ 
EvêqucdcSenlis.  f 
,     f-'nulcon  Diacre  de  l'Eglife 
4e  Conftantinoplc  é^nt  coa- 
rre  les  Grecs. 

Pierre  tlfî  Vignes  fsut  uiv 
difcours  touchant  U  dcpaV 
;;"n    de  Frédéric  xatrel^ 
Pape  jcles  CardijuHix. 
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1 

XXI. 
L     Frcdcric  Ce  défiant 
[de  foa  fils  Henri»  le 
1  rcltf|iie  en  SioM* 

1  1 

\  1 

1 

IV. 

: 

F    le  Paps  éciit  iCer. 

l  imiii    Patriarche  de 
Conftanùnople  pour 
la  r^unloti.  des  deux 
Eglifes ,  U  lui  envoie 
des  Lcgacspour  uaitec 
avec  lui* 

• 

* 

• 

Y- 

VIII,  1 

1 

1 

1  XXIV. 

1 

1 

1 

VI, 

• 

j 

'            XXV.  j 

Guerre  de  Fridoric 
en   Lombard ict    Son  j 
Os   Henri  fe  li^uej 

1 

VU. 
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>l)t*  î-c  Pipe  Ofceoirc  re- 
nouvelle la  (ïéfcnfe  de  lire  les 
Livres  d'Atiftoîc  ,  mais  feu- 
leracnc  jufau'i  ce  qu'Os  fiif- 
fenc  corrigés. 

L'Ordre  des  Silvcftrins  m- 
ftitué  par  Silveftre  Guzoiin  i 
iloncefano  en  IcsUe. 


Cbocile  de  Cha- 


l'Eg  I  IS  E.  ^Tji 
Maurice  Evêque  du  Mao» 


Maurice  Evêque  du  Mao» 
•ft  crtoHeré  à  rAfcbevêché 

de  RoUen. 

More  de  S*  Amoiae  de 
Padoué. 


i 


Concile  de  Me* 
lua. 


Albert  Moine  de  $tadc  eft 
Talc  Abbé  de  ibn  Monaftere 


laj)*  Inftitucion  de  l'bfdre 
des  Services  A  Florence. 

L'Univerfité  de  Paris  cil 
réublie  fiC  réformée  p>ar  Tor- 
dre du  S.  Siège.  Elle  fait  quel- 
que temps  après  un  Dccret 
pour  empêcher  les  Réguliers 
d'avoir  ^lui  d'une  Chaue  de 
Tlieoiogie  â. Paris. 


Statuts  de  Rai- 
mond  Comte  de 
Touloufe  contre 
bs Albigeois»  or- 
donnes par  le  Con- 
cile de  Melun  de 
l'année  précéden- 
te ,  &c  publils  le 
I4«*de  Février  de 
cette  année. 

Concile  de  Bc- 
zie  rs. 

Concile  de 
Nymphée  en  By- 
rhinie  tenu  le  len. 
demain  de  Pâques 

5 Dur  U  réunion 
es  Grecs  avec  les 
Latins  :  mais  dans 
lequel  rien  n'eft 
coadu. 


Maurice  Archevêque  de 
Roiien  interdit  fon  Diocefe 
âcx&curt  l'année  fui  vante. 


«1)4.  Les  Stadings  héréti- 
ques d'Allemagne  s 'étant  at- 
troupes contre  les  Cttlioli* 
^<ies«lbnt  d^ts  Veuilles  en 
pièces  pir  les  troupes  de  l'Ar- 
chevêque de  Brème  ,  du  Duc 
de  Btttiat  ëe  du  CoaMe  de 
Holaade  qui  extermineot  en* 

rîcremfnr  cette  Scrtc. 


Concile  d'Arles 
du  10.  de  Juillet. 


Guillaume  Abbé  d'Aodres 
achevé  U  Chronique. 

Bdmond  Ricli.ea-&it  Ar« 
chc  vlquc  ddCaatorbie^ 


'Mt*  Le 
l'Oidre  de  U 


Pape  approuve  I  Concile  de  Nar- 1  Robert  Groflctcfts  cil  élià 
Mera^  I  bonne  tenu  rets  |  Evêque  de  Ltncolne. 

1  cette  anale.  1    Afexandre  de  Haies. 

I  I   Jean d;  la  Rochelle* 
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X. 


XUI. 


çonrrc  îui  avec  les  vil-  1 
les  <le  Lombardie  | 
Freclcric  le  f-iic  airêrer  ■ 
6c  dcpofcr  ,  &  le  rè-  I 
Wuc  dans  la  PoiiiUe  \ 
od  il  meurt  en  prifon  | 
l'année  luimuite.  | 


XXVI. 
Conud  Iccond  fihde 
Frcleric  ,  cft  éhi  Roi 
f^e  Gennanie  z^iés  \\ 
rport    de    Ton  fierc 

HSÙMU 


/III. 


X  X  VI  I. 
^  Prvdcric  palfe  en  Ita- 
lie od  il  reprend  pref- 
ue   routes  tes  Vjlies 
e  Loo^bariie. 


I 


IX. 

Banloiiio  vient  de- 
mander du  fccoora  en 

I  Occident  contre  Ba- 
I  taczes  Empereur  da 
I  Grecs. 


XX  V  I  I  T. 
Frédéric  eft  czcom- 
{nunié  8C  Aéop^  par 
ie  f  ape  <^ui  offre  l'Em* 

Sire    i    Robert  frcre 
e    S.   Louis  R.01  4e 
f  ttnce  qui  le  iduft. 


XXIX. 

Gucne    entre  les 
Guelphes  le  les  Gi- 
Bclins    qui  dciolen 
l'ittlie.  * 

Frédéric  cft  repouCTé 
de  devant  Rcme. 

Liguedii  pApeconcre 
l*£mpcreur. 
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Thomas  de  Cclano. 

Deux  Anonymes  auteurs  4ef 
Vies  du  Bienheureyji  Herman 
fie  de  S.  Antoine  de  Padouë , 
fleurirent. 

Albert  Abbé  de  Stade 
tente  inutilement  de  mettre 
la  réforme  de  Cîteauz  dans 
Son  Monaftere  ea  vefta  d'u* 
ac  BuUe  da  Pape  Crecoire. 

Concile  de 
Tours. 

a 

1  1 

Albert  le  Grand  eft  fait  Vi- 
caire General  de  fon  Ordre. 

LucEvêque  de  Thuy  achève 
là  Chronique» 

Mort  de  Jean  A'f;iin. 

Mort  de  JouxéjMi  Vcrs 
1  cette  année. 

1 

'    Concile  de  Lon- 
dresdu  19.de  No- 
vembre. 1 

1 

1     Godefroy  de  S.  Pantalcoa 
achève  fa  Chronique. 

Grégoire  Cairguent  entre 
1  dans  le  Monaftere  de  Glo^ 
1  céder. 

ItsS.  La  Facntté  de  Théo- 
logie de  Pans  condamne  par 
une  Decifion  la  pluralité  des 
Bénéfices. 

Quci^ues  Carmes  paflent 
d*Orïent  en  Occidenr  oïl  ils 
s'établilTent  en  Congrega> 
cion. 

Concile  de  Co* 

gnac  du  Lundi  d'a- 
près  l'Oâave  de 
Pâques. 

Raimondde  Peanafon  cil 
fait  Ccner4^  ion  Oidre« 

Concile  de 
Tours.. 

Gérard  Morne  d»  Saint 
Quentin  de  l'iflc  ,  fleur. 

Gautier   Cornu  Archevê- 
que de  Sens  5c  Bernard  £vé« 
que  d'Annecy»  vont  recevoir 
par  ordre  du  Roy  S.  Loiiis  U 
Couronne  d  cpiaesde  Notre- 
Seigncur,  que  ce  Prince  avoïc 
retirée  des  mains  des  Véni- 
tiens aufquels  elle  avoit  été 
^i^S^S^c    P^^    Baudouin  1 1 , 
Empereur    de  Cooitaoùii^i 
pic. 
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XXV. 
Concile  todiqu^  à 
Rome         le  l*«pc 
coatierEflEqpeKciir.. 


XXX. 


XV. 

Grégoire  IX.  meurt 
le  30.  de  Septembre. 
C  £  L  E  f  T  I  N  I  V.  qui 
eft  élu  en  fa  place  ne 
Turvit  que  dix-huic 
jours  i  Toa  clc^ion. 
le  S.  Skgt  tÛ  fscant 
pendant  (ux-aeiif  mois 
oucnviroii. 


XXXI. 

Les  Prélats  qui  al- 
loient  att.Coacne  in- 
diqué i  Rome  font  ar- 
rêtez &  pris  prifiia- 
aicrs. 

Frédéric  prend  un 
Château  de  Campante 
otî  il  V  avoir  des  pa. 
rens  du  Pape  Grégoi- 
re qu'il  hn  pendre. 


I 


X  1.1  h. 
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Innoce MT  I V.  eft 
clu  Pjpc  le  jour  de  la 
Fctc  cfc  Saint  Jcan- 
Baptift?  ,  fie  confacrc 
i  Anagnia  !c  jour  de 
Ix  ?ètc  de  S,  Pieire 
âc  4c  5.  Paul. 
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XV. 

Mort  de  Germain 
Nauplius  Patrurchq 
de  CoaiUntinople^ 
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1140.  Guillaume  d'Auvc'* 
«ne  Evê<liie  de  Ptfis  con- 
damne dix  propofic  ion  s  avan- 
cées par  des  ProfeiTeiirs  des 
Ordres  meadians. 

CiitiU&miie  Froftffetir 
l'Ordre  des  FF.  Mineurseft 
obligé  de  rctraftcr  deux  pro- 
pofitions  (}u'ii  avoir  avan- 
cées touchaocb  LibcftlflC^ 
Çracc* 


I 


Ednddd  Ricli  AHcfaev€t|ti« 

de  Caotorbie  Ce  retire  en 
France  dans  le  Moniftcre  de 
Ponti^ny. 

lUimond  de  Venulort 

quitte  funC  cncralar, 

Alberr  AtTW-  dr  StKÎrptlfc 
dans  i'OMrcdes  FF.  Mineittt* 
Richml'dlf  ftint  Laurent. 
MohèTi  ,fietjnfl^i]t. 
■  Moftdc  Guillaume  d'Auret- 
gncEvcquc  de  Paris*. 

More  de  Conrad  de  Lich- 
teaau. 


S.  ThonrusrntTedânsi*Ol« 
dxe  des  i  F .  PrécKeurs. 

Albéritf  Moine  de  CUéÊùà 
achevé  fa  Chronique. 

More  de  Gautier  CtlflUlAr^ 
chevê^ufi  de  Sens. 


Concile  de  laiél. 


i 


Edmond  Riih  p.iflV  du  Mo- 
n«(l>rc  de  Ponugn/dans  la 
Maifi>a  df^n  Chanoinêt  Regu* 

liers  de  S  •ny 

NaifTiace  de  George  Pa« 

chymerc. 

1S .  Bon;i  ve  n  '  ure  edcre  dlM 
l'Ordre  desff.Mindifn 
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I                              1         a'OcciifUf.  1 

X  X  X  i 

1  XVI. 

Methodius   eft  fàtr 

Patriarche-  des  Grecs  i 
Nicée  •  àC  écanc  more 
crois  mois  après  Ma- 
nuel lui  rocoBde. 

It4f. 

III. 

loaoceac    IV.  fc 
fetire  cBfraact  8c  k- 
dique  un  Concile  à 

1  1 

XXXV. 
Frcderic      eû  ex- 
communié  flC  dépofc 
dans   le  Concile  àc 

1 

X  ViL, 

- 

...  1 

1 

1         X  X  X  VI. 

'      Quelques  Prince* 
d'Allemagne    ci  i  l'en  r 
Henri    Landgrave  de 
Thuringe  Roi  de  Ger- 
manie ,  le  ioiude  i'Af- 

1  l 

■M  7. 

XXZVII. 

Henri  de  Thuringe 
étant  mort  Guillaume 
Comte  d'Holaode  efl 
ûfien  lâpisceft 
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1144.  Bulle  d'Inooccnt 
IV.  du  14-  Miy.qui  oiani- 
tient  les  Dominiquiins  dans 
le  privîlcje  <U  pttclwffic  de 


Morc  de  Jacques  d«  V^iy.. 

S.  Thonus  d  Aquin  vient  4 
Paris  d'où  il  va  eniuiiei  Co* 
logne  pour  y  étudicl  fout  Al- 
bert le  Grand. 


fS4f.  La  Rcî^lc  de  l'Ordre 
deî  Carmes  cft  expLqu^e  & 


Concile  1 
ralde  Lioa. 


• 
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GCOC-!      Mortel  -  RnJ^r!c  Xiincnf. 

Mon  d' Alexandre  lie  Haies. 

HufOMde  S.  CImt  «A  Âà» 

Cardinal. 

Vincent  de  Reiuvai*  tft« 
vadleifon  Ouvrage. 

Piene  àt%  Vicncs  eft  dcpi|& 
te  de  la  part  de  l'Empertuf 

y    ■  '    -       Ul   Cou.  ' 


CoBCtle  dc^- 


•archelemi  de  Brtfle* 

Godcfroi  le  Chauve. 

Guillaume  Moine  de  Saint 
Martin  de  Tournay. 

Cilles  Moine  d*Orval. 

Bernard  de  Compoftelle  i 
flcurifTcnt. 

Pierre  de»  Vignes  accufé 
d'iniîdelicé  ,  a  les  yeux  cre- 
vés 8c  cft  mit  en  prifon  à 
Cnpouë. 

More  d'Edmond  Rich  qu^ 
eft  canon  ifi(  i'anfi^e  Aii  vante  % 
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Odon  Rigaud  c(l  fait  Afo 

cheville  deAudca^ 
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dOaUm. 


XXXVIII. 
CuilUume  Comte 
d'HoUode  prend  Aix- 
la^chapelle        f  cd 
couronné. 

S.  LoQîs  part  de 
Fronce  pour  aller  fai- 
re b  ^rre  coacreles 
Samzuu. 
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XXXIX. 
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XXi. 


r  X  X  X. 

More  de  l'Empe- 
reur Frcderic  oui  laiiTe 
fet  Enti  4  roa  fib 

C  O      I'-  A  D. 

Le    i*apc  confirme 
l'Empire  a  Guillaume 
Comte  d'Hobnde  ,  & 
fe  déclare  Soiimaio 

de  Sicile. 

S.   Loiiis  cft  défait 

ronnier  for  (es  Sar« 


I. 

Conrad  palTe  dans 
U  Poiiille  &  prend 
pofTeinon  du  Koïau- 
me  de  Sicib. 
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I  Mort  de  Ferdinand 
t  Rot  de  Léon  9t  de  Ca- 

1*  flilledu  1.  Juin.SonFils 
AlpholUê  iutiiicccd** 
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^148.  Prédicans  Schifinaii 


11^0.  Decifîon  de  la  Fa- 
culté de  Thcologiedc  Paris  , 
qui  porte  qu'il  n  ell  pas  per- 
mis de  fe  confclTcr  i  qui  que 
ce  foit  fiai  le  cooièncaaiàiK 
du  Ci:ré.  .  ^  _ .  . 
L'Uni  verfit^  dePifl«faitcea 
lêr  Cci  leçons  publîqiics  à  çaufe 
ëe«ll«iq«*  s  violences  commi- 
fe$  rnvers  fes  Ecoliers,  dont 
elle  ne  pouToil  avoir  julnce. 
les  f  f.  Prêcheurs  n'ayant 
|)oini|  voiilu  déférer  i  cette  dé- 
fcifenirc  conformer  aux  Su- 
tirts  de  l*Univerfitc  .elle  a  e» 

ttts  Tlûiêt  ^" 
'-ettioces  que  pir  un  Deaet 
elle  exclu* de  fon  Coij^s  ces 


1x51.  Fondanon  du  Col- 
lecte de  Sorbonaepir  Robert 
de  :»ozboaac«. 


Môirt  de  l^iene  des 


Jean  de  Parme  çfi\£ut  Ge- 
neral des  ir.  Prldieiirs. 

Connd  Coadjuteur  de 
Mayeace  edieve  i«  Chioai- 

que. 

David  'd'Augfbpurg. 

Alberic  Verus. 

Gautier  ETêqiit  de  FeU 

tiers. 

Rogtft  Hiftoriographe  de 
Hongrie. 

Coaftantia  d'Orrrcte,' 

Engelberc  Abbé  de  CU 
ttâux. 

Hébert  Rick. 

r>.oberr  B«con4 

Jean  Dieu. 
eanChziftophle. 
Gnilbume  PerauM. 
Albertaaus»  flnii'ifliear. 
Mort    d*Ada.-n  '  de  Chàm 
milly  Evêque  de  Seplis. 

Sainte  Gertrude  ell  6ite 
AbbeiIedeKodaU4oif. 


Sunte  Gertrude  cd  ttiaf» 
feréff  avec  fes  Religieuies  A 
Hdftadeait 
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Mort  d'innoceat 
IV.  le  7.  de  Deccm- 
b/r.  Alexandre  IV. 
cil  élu  en  fa  place  le 
du  même  mois 
&  coafaczé  le  joui  de 


14S$. 


IV. 

More  de  Conr 
aiiivée  le  11.  de  Ma 
empotfbnné  par  Main- 
froy  fon  frcrc  natu- 
rel. Il  biffe  fon  fiU 
Conrad  in  hcxiucr  de 
Ces  Etats. 

Le  Pape  veuf  s'em- 
parer de  la  Sicile  : 
Mainftojr  «'jr  oppoiê. 


I  .i 


I 


Mato^ro/  défait  les 
"oupes  du  Pape  ic  fc 
rend  ovtître  de  la 
PoiiiUe  êc  de   la  Si. 

elle.    Alexandre   IV.    ^  . 

inve^ic  de  ce  Royau- I  (iicCCA^ 
me  Edmond    fAt  du 
Roî  d'Aoglecerft. 

Iceliii  eierce  fa  do- 
mination fur  plulieurs 
Y  lUcs  de  LomKfrdic. 


XXVI  t. 

More  de  Jean  Oih 
cas  après  avoir  repié 
)).  aiu.  Théodore 
Larcarii  te  Aa  Idt 
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Vin-    Lctue  circulaire  de  I     Concile  de  Sau- 
VUniverfité  de  Paris  â  tous  |  mur  t-nu  au  mou 
les    Prélacs  du    Roïaume  ,  I  de  Deccmbci* 
.|oar  In  engager  i  la  fecou-  t 
tir  contre  les  Ff .  Prêcheurs.  | 


1 
1 


Mort  de  Robert  GxuiSc- 
ccde  £vê^.ie  dc^LtacoLoê- 


I&f4.  Le  Pape  Innocent 
ffeilrctac     les  pr^entions 

des  Réguliers  ,  par  fa 
Decretale  du  21.  de  No- 
vembre «^ui  leur  détend  de 
faire  aucune  Ibnâioa  hié- 
rarchique (ans  la  permifTion 
des  Ordinaires  :  mâis  cette 
Decretale  eft  révoquée  pit 
tme  autre  de  foa  Succelleur 
Alexandre»  donnée  leat«de 
Décembre  enfuivant. 

Guillaume  de  S.  ,  Amour 
Doâeur  de  Paris  fè  judifie 
devant  TEvêque  de  Paris  le 
dans      un     Sermon  qu*il 

{rêche  dans  l'E^life  des  S  S. 
Itoocent  »  des  aectUacioni 
intentées  cootsu  lui  par  les 
Dommicaint- 


Humbeh  de  Roimns  eft 
frit  General  de  ion  Ordre. 

Rainier  Sachon  flnint . 
Mort  de  Benoît  Evc>^ue  de 
MarfetUe^ 


stft.  Bulles  du  Pape  ,  l'une 

qm  ordonne  Te  rétablidl- 
ment  des  FF.  Prêcheurs  dans 
J'Uuivcrfi  éde  Paris  ,  &  l'au- 
tre adrelUe  aux  Eviques 
d'Oileaos  9c  d'Auzcrrc  pour 
IVrecarion  de  la  prcc-dentc. 

Lettre  l'Univcrficé  de 
Paris  au  Pape  pour  faire  ré- 
voquer la  Bulle  de  Sa  fSaia. 
rete  roufhanf  le  rtfrabljflc- 
incntdesFF.  Prêcheurs. 

Trois  autres  Bulles  du  Pa- 

i  ces  deux  Evéques  d*Or- 
îcans  6c  d'Auxerrepourl'cxc- 
cuiion  de  celle  q  ii  ordonne 
le  réublilicment  des  FF-  Pic* 
cheurs  dans  l'Univerfité. 

I-Vxccurion  de  ces  Buîles 
:>i:èi.i\:  partes  oriinsda  Roi. 

JCJJI.  SùtU. 


Concile  de  Bour 
deaux. 

Concile  de  Be. 
ziexsduS.de  May. 


S.  Bonkvtn  iirc  Sc  S.  Th»  - 
mas  prennenr  le  Bonnet  de 
DoAcuri  Pan  t. 

H  jgues  de  S.  Cher  eft  fait 
Cardinal. 

Thoma  s  de  Chaccpré. 

C  lIesd*AiriJ*c. 

Robert  de  Soibonne. 

Je.in  Colonne  cft  (ait  Ar« 
chevéquedcMcOltie. 

Anonyme  Auteur  de  la  Viu 
de  Sainte  Claire^ 
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HH  O  M  O  t  O 


G  I  <^U  fi 


Mort  de  Guillaume  I 
Comte   de    Hollande  \ 
élu  Roi  de  Genna- 
nie  ,    arrivée  au IQOis 
de  Decembfe» 


XXVlli.. 
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I 


Les  Ele^cui's  de 
I'£mpire  fc  trouvant 
psrugcs  ,  les  mu  ât- 
fcot  pour  EmpeKur  à 
Francfort  au  mois  de 
I  Janvier  Richard  frcrc 
du  Rot  d'Angleterre  , 
ÔC  les  autres  élifenr 
dans  le  Carcme  Alphô- 
fcRoideCalliUe. 

Sanche  II.  Roi  de 
Ponugal  étant  mort, 
Ton  Trerc  Alphonfe 
m.  luifuccede. 


I 


X  XIX. 
Arfenius  Autoria* 
nus  cft  Hû  Patxiardie 
de  Conftanciaoflt  fU 
les  Ciecs^ 


xxx^ 
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Itftf.  Concordat  <lu  i.  Mars 
pour  terminer  les  contefta- 
tioas  de  rUniverfité  de  Ptfis 
'iSedesPF.  Pricheurt. 

fluTu'jTi  Bulles  du  Pape 
contre  -c  Concordat  $C  coo« 


AiTcmbUc  de 
Paris  coucbanc  les 
différent  TO- 
niverCté  de  Pans 
&  les  tt.9U' 
cheuxi- 


datés  du  II.  d'Oôobre  con- 
Ërme  le  Privilège  jiccordé 
HuX  Religieux  Je  coafefler 
iâns  la  permifljon  des  Curez. 

GjillaJme  de  S.  Amour 
cft  c'icorc  déféré  par  les  f  P* 
^rê  .'heurt  &»<   Evêquet  aT* 
remUez  i  Paris,  oui  ne  peu- 
Vent  r-çlrrl.-ur  différent. 

Le  Livre  inti'ulé  i'Evin* 
gile  Eternel  ,  <Jk  ccmàwaaé 
mu  ku  pjr  le  Pape  ,  Se  ceux 


S.  Bonaventure  âiî  Céde- 
rai de  Ton  Ordre. 

Mon  de  Vinceilt  de  Beau- 

vais. 

Albert  de  rOrdre  des  F  F. 
Mineurs  achevé  £1  Chroui* 
que. 

Nicephorc  Blcmmidc  écrit 
fur  U  Ptocci&oadi&  S.  Ifj^ic. 


A  - 


qui  en  loutenotcBC  la  àoùti" 
ne  ,  profcriis. 


1X^7'  Guillaume  de  S.  Amour,  I 
Odon  At  Doiiay  &  Chrétien  f 
fie  Beau  vais  Doâeurs  de  Pa-  | 
sis  afaoc  foûcenu  que  les  Re- 
ligieuX  ne  po  ivoiem  pas  prc. 
<dier   y  confeficr  ni  donner 
l'ahrolutioA  fans  le  confcntc- 
inent  des  Ctirez  &  des  Or- 
dinaires ,    quoiqu'iU  euflêiit 
reçu  la  Mlifion  du  P^pc;  cet- 
te doûriae    cft  condamnée 
POT  une  Bulle  d'Alexandre 
donnée  versle  a.d'Oâobre. 
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Concile  de  Ruf- 
fec  tenu  «U  npis 
d'Août. 

Concile  de 
Montpellier  du  6. 
de  SepteiBibre. 


Henri  de  Suzc  ciï  fan  At- 
chevfque  d'Imbrun. 
^  Cuiflaiime  de  Broflè  élev^  à 

l'Archevêché  de  Sejis. 

Mou  deJBaxthelcau  do 
Brcfie» 
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Màkt  4*£Gclio. 


VU. 
Alexandre  I V.  meitrt 
le  t4.de  Juin.  Le  S. Sic« 

gc  demeure  vacant  apr^fs 
ÎTa  mon  pendant  trou 
moisSetîoit  jours.  les 
hoit  Cardinaux  <|ui 
proccdoiciir  i  \  é- 
Icdliua  n '«liant  pû 
convenir  de  l*oa  d'en- 
tre eux  ,  ilifent  Fran- 
çois ,  Patriarche  de 
jwvufalem  »  qui  prend 

16  4101X1  d*tl  ni  AIN  IV. 

âc  cil  confacré  It  4* 
de  Seplcoibrfe. 
1. 
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XX  XI. 
Théodore  Lafctfl 
UîflàftC  lia  fit 
Je«i  âgé  ac 

fil  ans  ,  fous  la  lu- 
telle  d'Arfeaius  Pa- 
tharche  de  CoaftaBii" 
nople  •  &  de  Ceorg^ 
Muzalun.  Mais  Mi- 
chel Paleoiogue  ^fà 
defceodoit  parles 

Inès  d*Alexis  Coin» 
nenc   prend  l'autorité 

Ien  majn  &  fe  faïc  de* 
darex  Regent, 

X  X  X  u. 
Michel  Paleologue 
Te  fait  aûocier  a  TEm* 
pire  :  11  fait  dépoftr 
Arfenius  fic  mettre  en 
ÙL  place  NiccfiMCt 
d'£phc£c« 


X  XXIIl. 

«ItCMIt  FAtlOtO» 

cas  reprend  Conflami- 
nople  fur  les  Latins  ptS 
rmteiligencc  des 
Grecs  qui  écoienc  dans 
U  ViUe.  Atdî  tuM 
l'Empire  des  Latini 
i  Conftantinople  , 
apr^  avoir  duré-  {!• 


Arlenius  eft  rérabli 
6c  mis  en  poflêflraii 

du  Siège  Patriarchal 
de  ConftanDiiople  Mr 
Michel. 
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ix\9.  Le  P*pc  fait  tant  par 
fes  Ballet  contre  les  membres 
ftcuUersde  rUniverfité ,  qu'il 
en  oblige  enfin  la  plufpan  de 
fc  reunir  avec  le|  Kcîusieux 


Mathieu  Paris  ache?t  fon 
Hiftoire  9C  mc^it  ctfte  mftn.* 
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ANONYME, 

Qui  a  âeuci  fous  Innocent  1 1 L  p.  i$o« 

Ouvrage  veritdtU  ^«r  nous  avons, 

CoUeâiondes Deaetales d'Innocent  II I. (en- 
tes pendant  8c  depuis  le  Concile  Gcncr^d  de 
tran. 

WILBRANI>  D'OLDEMBOURG 
Chanoine  de  Hilobsuexk^ 

f  Icucit  au  commencement  du  fiede.  p*  iioi 

Ouvrage  véritable.  Ce. 

Relation  d'un  Voyage  de  la  Teiie^iaince. 

R  O  B  E  R  T 
Chanoine  Régulier  ae  Pii£*montr£\ 
Fleurit  au  commencement  do  fiecle.  p.  aïo. 
OHvrsge  vifUéHt ,  &€. 

Chronologie  depuis  le  commencement  dii  mon- 
de y  |ufqu'à  l'an  uia. 

JEAN    D'  OXFORD 
Doyen  de  Salisbery. 
Fleurit  au  commencement  du  fiecle.  p.  ati. 
Ouvrages  viritêUis,  &c. 

Hiiloke  d'AngIctcrreir. 

Vu  iij 


Digitized  by  Google 


0jZ  Tablb  Chronoiogiqjii 

Kelacion  de  fpn  Voyage  en  Sicile. 

JEAN 
Abbe*  de  Fordeham. 

Fleurit  au  commencement  du  fiecle.  p.  21  u 

Ouvrages  vtritébits  fHi  mm  mmm. 

Vie  de  S.  Wolfric. 

Les  Aidions  de  Jean  Roi  d'Angleterre. 
Chronique  d'Ecoflè. 

JOÇELIN  DE  BRAKELONDÉ 
AioiNE  d'Uskb. 

Fleurie  au  commencemcînc  du  fiecle.  p.  xVL 

Ouvrages  véritables , 

Chronique  du  Monafterc  d'UfKe, 
Tr.iîr6  de  TEleâion  de  Hugues. 
Vie  de  S.  Robert. 

JEAN  GRAVE 

EVE^Q^E     DE     N  0  R  D  W  I  C  H. 

Fleurit  vers  le  commencement  du  iîccle  &C  moo» 
rut  Tan  iiic,  p.  III. 

Ouvrage  veHtable  ,  &c. 
Chronique. 
ADAM  DE  BARKINGEN 

A  N  G  L  O  I  s. 

Fleurit  au  commencement  du  fiecle.  p.  111 . 
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pE$  AUTEOltS  EcClBSrASTlQglS  ,  ècc^  4^% 
Ouvrdgtî  veritablis  fug  tuusévons^ 

Chronique. 

HUGUE  WHYTE  ou  LEBLANC 

Moins  de  Peterbojlou g.h. 
Fleuiic  au  commencement  du  fieclc*  p.  ^xi.  Sc 

Oiêvrâgi  vêritéblts  , 
Hiftoice  du  Monaftere  de  Peterbocough; 

Origine  de  l'Eglifè  de  Mcrcie. 

S.  FRANÇOIS  D'ASSISE.' 

Ne  r  an  II Si.  fonde  foa  Oxdce  Tan  X2oS»  meiict 
l'an  laid.  p.  ii5« 

Ouvrages  véritables  ,  &c. 
Oeuvres  de  pieté  dont  on  voit  le  Catalogue^ 

p.  U6. 

GUILLAUME  DIACRE  DE  L'EGLISE 

D£  BOUKGE  S. 

fleurie  vcn  le  commencement  du  fiede.  p.  if^i 

Ouvrage  msmfirit. 

Trjïcc  contre  lesjuiâ. 

MANUEL  CHARITOPULE 
Patriarche  de  Constantinople. 

Patciacche  depuis  1  an  ixai.;ttiqa'il  l'an  laatf; 
p.  jia,  ^15.  & Jmv. 

U  Ul] 
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4%a  Tablb  GHnoKO&oaiojlv 

Réponfe  aux  demanifes  de  l'E  veijiiede  PcUi^ 
PqjU(  Qeaecs  ùit  les  Matines. 

HONORE*    l  U. 

P   A   P  I. 

EIA  le  iS.  de  Juillet  de  1  an  iii^.  Moct  le  i& 
d'Avril  de  Tau  1x17.  p.  8. 9. 17S.  (iitvantesioK 

Omnâgts  vmiéMes,  &Çm 

Gompiladon  dç  (e$  Deccetales. 

Pluficurs  Lettres  dans  les  Annaliftcs ,  dans  les 
Conciles ,  d.ins  le  Bullairc  ,  dans  les  Decrctalcs  , 
^  dans  les  Oeuvres  oièlaogécs  de  MQnfieuc  Ba.- 
liize. 

ALEXANDUE  NECKAM 
Abbe'  d'Excestbh. 

Ftk  Abbé  l'an  1115.  Mon  l'an  1x17,  p.  ii4. 

Omrâgfs  méimfirks. 
Voye&>en  le  Catalogue.  Hfid. 

H  £  L  I  N  A  N  D 

MOIKB   PB  FB.0IM0NT« 

Fkttth  an onmnenoenwnt  dnfieckj  ScmasMt 
l*aa  XIX7.  p.  xi^ 

\ti  quatre  derniers  Livres  de  ion  Uiftoire  Cliix> 
nologi^uct 
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Lettre  touchant  un  Moine  ApoIUt*^ 

Hifloif^  dit  Martyr  S.  Gereon. 

Oitwrdget  mâimfmts. 
Traité  iîir  rApocalypre. 

Louange  de  la  Vie  Monachalc. 

S.  ANTOINE  DE  PADOUE 
Disciple  o  £  S.  Fkançois. 

Fleurir  au  commencement  du  ûecle  j  àc  rnoi^ 
Tan  1231.  p.  116. 

Oiivragts  véritables  que  nom  AVêns. 
Sermons. 

Expofition  myftique  fur  l'Ecriture  faintc. 

Concordance  morale  fur  la  BiUe. 

RICER 
Disciple  db  S.  François; 

Fleurit  au  commencement  du  ficdc.  p.  117^ 

Onvrdge  véritable ,  &c. 
Traité  cles  moyens  de  parvcoic  facilement  i 
connoiflài^ce  de  la  vérité. 

MAURICE 
Archeve'que  de  RoîIen. 

Fait  Evcqucdu  Mans  Tan  izi^.Transfcrc  à  T Ar- 
chevêché de  Rouen  l'an  ii5i.Mort  l'an  u}4.p.ai^. 

Ouvrages  véritables,  &c. 
Trois  Lcccies 


4H  Tablb  Chromologic^b 
JEAN  ALGRIN  D'ABBEYIUE 
Cardinal. 

Fait  Archevêque  de  Be(ânçon  lan  1225. Cardt« 

nal  Tan  1227.  Mort  Tan  115^.  p.  220. 

Omnréige  verimUe  f  ut  mm  énmts. 
Notes  fiir  le  Cantique  des  Cantiques. 

Ouvrage  rnamfcrit^ 

Sermons. 

JOURDAIN. 

DE  l'Ordre  des  FF.  Phe'chevrs. 

Fait  General  de  Ton  Ordre  l'an  1222.  More  vers 
Tan  iij6.  p*  210.  &  211. 

Ouvrages  véritables , 

Hi(loirc  des  commcncemcns  de  TOrdrc  des  FF* 
Prcchcuis. 

Lettre  circulaire  fiir  la  Tianilaiion  du  Corps  de 

5.  Dominique. 

GERMAIN  NAUPLIUS 

Patriarche  de  Constantinople. 

Elevé  au  Patriarcluc  de  ConAancinople  Tan  I22^« 
Mort  Tan  1245.  P«  3^^  ^  3^i* 

Ouvrages  véritables  & f^ff^^fi^* 
Voyez .  en  le  Catalogue  >  p.    }U  <^ 
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DES  AOtSURsEcCLESlASTlQgES  «  dCC  ^ 

PREPOSI  TIVUS. 
Théologien    de  Pakis. 
Floitit  yers  l'an  U15.  112. 

Oiêvrsge  ménufcrit^ 

Somme  de  Théologie. 

CESAIRE  DE  HEISTERBAC 

Prieur  de  Viiliers. 
Fleurit  depuis  l'an  119^.  jttfqQes  vers  l'an  iit^.; 

p.  212. 

Ouvrdgis  vtrUabUs  fiti  nom  mfws. 

Deux  Livres  d*Hi(toire  de  Miracles* 
Hiftoire  de  S.  Engclben. 
Sermons. 

HUGUES. 

Chanoine  Régulier  de  S.  Ma&iah 

d'Auxccre 

Fleurit  vers  l'an  1^30.  p.  110. 

Oniur^gi  veritabli  ^  ^C. 

Continuation  de  la  Chronique  de  Robert  de 
S.  Marian. 

CONRAD  DE  LICHTENAU 
Abbe'  d'Urspekg. 

Fait  Abbé  d'UiTpcrg  en  A215.  Mort  en  1240, 
p.  215. 


0$A   TABII  C  AJLONÔtOGXOSK 
Ouvrdfc  vifUdbli  ^H€  MHS  avons. 

Chronique  jufqu  a  Tin  1119* 

KODERIC  XIMENE 

Aucheve'que  de  Tolède. 

Fâîc  Archevêque  de  Tolède  Tan  uoS.  Mon^ 
l'ai^  114J.  p.  117. 

Hiftoire  d'Eipagne.. 

Hiftoiie  des  Huns  &  des  Vandales. 

HiAoire  des  Arabesi^ 

HiAoire  des  Ronuiosb 

HENRI  COMTE  DE  KALV£ 

Abbe*  de  Richenou» 
Flenrk  vers  l*an  uio.  p.  21S. 

Owufâgt  vtrHêbU  ^  fjrei 
Vie  de  S.  Pirmin. 

CONRAD 
Prieur  db  Sckur. 

Fleurit  vers  Fan  luo.  p.  iiS. 

Ouvrages  mém/crUi  tu  fiféii. 

Hifioûe  du  Monafleie  3ç  des  iUbbez  de  Spbtr* 
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Chronique. 

ECKERHARD 

DOYEK  DB  S.  GAL, 

Fleurit  vers  Tan  iiio.  p*  uS. 

Onvrdgc  vemdble ,  &Cé 

yic  de  S.  Notgcr. 

GUILLAUME 
MoiME  DE  S.  Denis. 

Fleurit  vers  Tan  ixzo.  p.  H** 

Ouvrages  perdus 

Trois  Livres  d'Hiftoirc. 

RADULPHE  LE  NOIK 
An  G  L  o  1  s« 

Fleurit  au  commencement  du  fiecic.  p.  157* 
0l^vr4g€S  ménufcriti ,  m  perdiêt. 

Deux  Chroniques ,  Tune  plus  ample  ,  ôc  Tautrô 
plus  abrégée. 

L'Hiftoirc  de  Guillaume  le  Conquérant,  dejean 
6c  de  Henri  II  l.  Rois  d'Angleterre 

Relation  d  un  Voyage  de  Jcrufalera. 
ALEXANDRE  DE  SOMMERSET. 

PHIEUR  d'EsVI. 

Fleurit  au  amamenceroeDc  du  Règne  d'Henri  IlL! 


ft4    TÀBtfi  Chrokologios^ 
Roi  d*Angletecre ,  vers  Tan  xiio.  p.  2^7. 
QMvréifcs  ménufcrits  ^  eu  ferdw. 

Vies  des  Saines, 

Calendrier  en  vers. 
RIGORD  U  GUILLAUME  LE  BRETON. 

Ont  âctiri  vers  Tan  113  o.  p.  ut. 

OiÊVTégts  verkdtUt ,  &e, 

Hiftoire  de  Philippe  Augufte  Roi  de  France  par 
Rigord, 

Vie  du  mcmc  Roi  en  vers  par  GuillauiQe  le 
Breton. 

FABIEN  HUGELIN. 
DE  l'Ordre  D£S  FF.  Mik£ur8« 

fleurie  vers  Tan  1250.  p.  aip. 

Ouvrage  vttitdbU ,  &e. 
Vie  de  S.  François  &de  (es  Compagnonsi 
CONRAD. 

Abbe'   d'Eve  &BAC. 

Fleurit  vers  Tan  1230.  p.  11^. 

Ouvrage  véritable  que  nom  avons» 

Traité  de  l'origine  de  TOidre  de  Ciceaux; 


Digitizcd 


JEAN  GAL. 

AbBE*  PB   FOM  TBMBlt  1b; 

ïleohc  vcn  Tap  1130.  p.  21^. 

Ouvrage  vmtaUtp  &c. 
ViedeS.  Viiifiran. 

ALBERT 
Pi^uaK  BU  Mont  i>b<  Vi^nbi. 

Ilcuric  vers  l'an  1130.  p.  115. 

Ouvrages  vcritatles^  dtc. 

Vie  de  Sainte  Beactiz ,  de  Sunte  Aldegonde  & 
de  S.  Arnand. 

GÉRARD 

M  O  I  N  I    DE    S.   QU  E  N  T  I  H 

de  rifle. 

fleurit  vers  Tan  izjo.  p.  zii. 

Ottvrége  vmiMt ,  &e. 

Relation  de  la  Tranflation  de  la  Coutonne  d*E« 
^ines  de  Nôtre  Seigneur. 

H  U  G  U  E 

Chanoine  Régulier  de  Pre'montre' 

i  Floce£ 

Fleurit  vers  l'an  1Z30.  p.  m. 

Oinfrnef%  veritâUes .  &c, 

yies  deSainie  Ide  &  de  Sainte  Ivette^ 
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CONRAD  DE  MARPOURG 

PE    l'OHOUB  D£S    FF.  P  Jl  E  CHBUHS* 

A  flctui  vers  Tan  123c»*  p.  m. 

Ouvrage  verîtdHes  f  «#  mus  évont. 

Hif^oire  de  la  Vie  U  des  Mkades  de  Sainte 
EUzabeth. 

PHILIPPE    DE  GREVE. 
Chancelier  de  l'Umivehsite'  de  Pauis* 

Fleurie  vers  Tan  1x30.  p.iii« 

Ouvrages  véritables ^&c. 
iennoDs  fur  les  Pfeaumes. 

GUILLAUME. 
tk^ESQ^E    DE  Paeis* 

Elu  Evcque  raaiiiS.  More  l'an  U40.  p.  11$^ 
jufqu'à  23^. 

Ouvrages  véritables  ^  fÈ'e^ 
Traité  de  la  Foi  &  desLoix. 

I^raicé  des  Vertus  j  des  mœurs  ^  deS  vices  &  des 
péchez. 

Traité  des  Tentations» 

Traité  du  mérite  des  boniies  csuvrcs. 


m 

Traicé  des  Saaemeos. 

Traité  des  uufcs  de  rbcar&ation« 


Traité 
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Traité  de  la  Pénitence. 

Ouvrage  de  l'Univers» 

Traité  de  la  Trinité* 

Traité  de  TAme. 

Second  Traiié  de  la  Pénitence» 

Traité  de  la  Collation  des  Bénéfices. 

Sermons, 

Dialogue  des  Sept  Sacrcmens. 

Ouvrages  ferdas, 

Voycl-en  le  Catalogue ,  p.  138. 

GAUTIER  CORNU 

Archeve'q^e  de  Ss)1^. 

Elu  Archevêque  de  Sens  Tan  1115.  Mort  Tan 
Ï24I.  p.  m. 

Ouvrage  veritiilïe  ^fue  iioti$  avpnu 

Relation  de  la  Tranflation  de  la  Couronne  d'£* 
fines  de  Notre  Seigneur  »  p«  lai* 

GREGOIRE  IX. 
Pape. 

Elu  Pape  le  20.  d'Avril  de  Tan  1217.  Mort  le 
50.  de  Septembre  de  l'an  i;l4i.  p.  p.  &  Juiv.  i%u 
302. 

Ouvrages  veritailct ,  &e. 

Trente     une  Lettres  dans  les  Conciles. 
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Plufieurs  autres  dans  les  Annaliftes. 

Douze  dans  le  BuUaire. 

Treize  dans  le  tretziéroe  Totte  du  Spicilcgc. 

Fragnaens  de  plufieurs  autres  Xettres  dans  la 
oompibtiondes  DecreulesdePennafbrr. 

JACQUES  DE  VITRt. 

CARPXN  AL, 

Fleurit  vers  Tan  u^o.  Mort  l'an  1144.  p.  1^ 

Hifioice  d'Orient  &  d'Occident. 
Deux  Lettres. 

Vie  de  Sainte  Marie  d'Oignies. 
Sermons  fur  les  Epicrcs  &  les  Evangiles. 
PANTALEON. 

1>IACIIE  DE  l'EgLISB  1>B CoMSTANTINOPLE. 

Fleurit  vers  l'an  iijo.  p.  ji^. 

Ouvrâgtt  vmtdUes ,  &€• 

Traité  rx)uchant  la  Proceffîon  du  S.  Efprit  8€  les 
autres  queftions  controverfès  entre  les  Grecs  &  les 
Latins. 

Sermons» 
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DIS  Att^cORs  EcetBSiASTi<>ots>&c  ^91 
ALEXANDRE  DE  HALES 

D  1  lO  fLDKE    P£S    FF.  MiNEURS. 

Entra  dans  l'Otdredes  FF.  Mineiits  Tan  lui.  8c 

mourut  Tan  1145.  p.  245.  &Jîêh* 

Ouvrage  vmritMe  fue  mui  émns. 

G>mmcntaire  fur  le  Maître  des  Semences  oil 
Somme  de  Théologie. 

Ouvrages  fuffefe\^  &  ferdm. 

Voyez-en  le  Catalogue,  p.  144.  &  145. 

JEAN  DE  LA  ROCHELLE 

D  E   l'O  RDRE  des  FF»  MlHEURS. 

Fleurit  vers  le  même  temps,  p.  145, 

Ouvragti  ferdns  eu  manufiritt. 
Voyez-en  le  Caulogue^  thid. 

ADAM  DE  CHAMILLY. 

EVE*QJIE    DE  SeNLIS. 

Fait  Evêquc  de  Scnlis  l'an  1130.  Mort  Tan  iijo. 

Ouvragit  msMHfiriii. 

Pludeurs  Sermons. 

GUILLAUME 
Abbe'  d*Andr£s. 
Fleurit  vers  Vuk-ix^y  p.  ne. 

X*  ij 
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Ostvragi  VimaHe  fUi  mm  émm. 

Cbronique  de  Ton  Abbaye. 

DEUX  ANONYMES. 
Onc  fleuri  vers  Tan  1135.  P* 

Vies  du  Bienheureux  Hermap  &  de  S«  Antoinrv 
de  Padouè. 

THOMAS  DE  CELANO 

PB  I'OrDKS  DBS  FF.  MxNEVRf. 

(leiiril  vers  Tan  1155.  P* 

OnvrMge  veritatli,  &c. 

Vie  &  Miracles  de  S.  François. 

LUC 

Evt'quB   DE  Tu  Y. 

Fleurie  vers  Tan  1135.  &  fiic  ëùc  Evoque  après 
ran  113^.  p.  213.  &  j88. 

Oitvréiges  vtritAkUi ,  &c. 

Trois  Livres  contre  les  Albigeois. 
Vie  de  S.  Ifidoie  ArchevêquedeSeville. 
Hiftoire  d'Eipagne* 

GUILLAUME 
Moine  de  S.  Martin  de  Touknav. 
Fleurie  vers  l'an  1140.  p. 
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i>£S  Auteurs  Ecclésiastiques  i  &c.  ^5^3 

OuvrmgitvifnÊâkli  fue  mm  évmêt* 
Fkurstiicç^  des  Oeuvres  do  S.  Becnacd» 

GILLES 
M  ai  N  fi  d'Or  VAL» 
Fkurit  vers  l'an  1140.  p.  x66. 

Ouvrage  veritdhle  ,  &c 
HiAotre  des  Evêques  de  Lieg^ 

ALBERT 
Abbe*  de  Stade  &  enfiiice 
DB  l'Ordre  des  FF*  Mineurs. 

Elu  Abbc  de  Sradc  Tan  i23i.Pafle  Tan  i24o.cl::ns 
rOrdrc  des  FF.  Mineurs,  dont  il  eft  £uc  Gcneid 
^Ique  temps  après,  p.  z6j. 

Ouvrage  veritsUe  , 
Chronique  uinverfelle  jufqu  à  1  an  ii^6. 

GODEFROY 

Moine  de  S..  Pantaleon  de  Colognei. 

Fleurie  vers  l'^in  ii40é  p.  224. 

Ouvragf  v0ri$dHi,  &C: 

Chronique  depuis  l'an  lUi.  Jufqa'à  l'an  iijy. 

SAINT  EDMOND. 
Archevb'qub  de  Cantorbie* 

llu  AlchevêqueFan  n^.  MonFan  ii4^.p.ii4» 

•  •  • 
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Le  Miroir  de  riglife. 

RICHARD  DE  S.  LAURENT 

PlNITENCIER  DE  RoUB. 

f  ieucic  vers  l'an  1240.  p.  147. 

Ouvrage  veritdhU,  &C: 
Douze  Livres  des  Loiiangcs  de  la  Vierge.. 

M  O  N  £  T  A 
DE  l'Ordre  des  FF.  Pre'chbur9* 
fleurie  vers  Tan  1140.  p. 

Odvrdgi  mdmfirit. 
Somme  de  Théologie. 

A  L  B  £  R  I  C 
Moine  de  Cîteaux. 
Fleurie  vers  Tan  1240-  p.  xj€. 

Oiwsgi  mémtfcrii. 
Chronique  jufqu  a  Tan  X141. 

P1£RRE  D£S  VIGNES 

Chancelier  de  l'Empereur  Frédéric  II.. 

Diputé  Tan  12^5.  au  Concile  de  Lyon.  Mort 
r4n.u4^.  p.  17.&  264v 
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j^ts  AuTEUiLs  Ecclésiastiques  ,  &c. 

Ouvrages  vcritMes  , 
Sil  Livfcs  dfi  Lectt€S« 

Difcours  contenant  les  plaintes  de  rEmpeteot 
Kcederic  touchant  (à  dépoutioii.. 

GODEFROY   LE  CHAUVE 

Archeve'que  de  Bourges» 
Fleurit  vers  Tan  1140.  p.  x66. 

OHvrdgi  verkdUe  gue  nons  dv^ns. 
Vie  de  S.Guilkmne  Evêque  de  S.  Brieux. 
B  E  N  O  I  S  T 
Eve'que  pe  Maaseielb. 
Fait  Evéque  Tan  iixf.  More  Tan  1134-  p* 

OuvfAgi  mdnHfcrit. 
Traite  de  la  Foy. 
ROB  FRT  GROSTEAD  ou  GROSSETESTE 

E  V  b'q^I  1-  DB  LlMCOXMB* 

Elu  Evéque  l'ao  1135.  Moïc  l'an  ujj.p.  ai|.  & 
fnvu. 

Difcoucs  &  Letues  contre  les  dercglemens  des 
Ecclefudiques. 

Traité  des  Obfêtvations  Lcgales. 

•  •  •  * 
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Teftamest  detdouiePMkMxliei.. 

Ouvrégêi  mâHHfçrksi 
Vojcx-en  le  Cacalbgue.  iz8. 

INNOCENT  IV. 

P  A  P  B. 

Elu  Pap«  left4.  Juin  de  l'ao  ii43.G)o£icté  le  ifw 
du  n^memois.  Mort  le 7.  de  Décembre  de  Ymt 
U54.  p.  16.  &fim.  1S3.  &fmv.  117.514. 

OnmrsgitviriiéèUi  f nr  iMaff  éÊfmng. 

Dix-oeuf  Lettres  dans  la  Collcâion  desi  Conciles;. 

Pluficurs  autres  dans  les  Annaliûes. 
Seize  dans  le  grand  Btillaice. 
BARTHELEMI  D£  BRESSE 

PROFESSEUR  Dfc    DROIT  CanON. 

Flcmir  vers  Fan  1240.  te  moociu  l'an  niZ.f.Mi 

Ouvrages  ftrditu 

Oeuvres  du  Droit  Canonique^  dont  on  voie  le 
Catalogue,  ibid^ 

CONRAD 

Eve'qUE  CoADjUTEUR   OB  MATENCB< 

Fleurit  vers  Tan  X25P.  p»  2^7. 
Chronique  de  Mayenœ* 
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DAVID  D'AUGSBOURG. 

DB  l'Ordre  dis  FF«  Mineurs. 
Fleurie  vers  Tan  Ujo.  p.  167. 

Oiiprâiis  viritdbhs  ^ut  nm  émns. 
Fommie  pour  les  Novices. 
Formule  pour  rHomnae  intérieur. 
Miroir  des  Ccpt  Progrez  des  Religieux* 

ALBERIC  VEKUS 

Chanoih£  Régulier  de  S.Augustin. 

Fkudc  vers  Tan  1150.  p. 'i6S. 

Ouvrage  véritable ,  Cc^ 
Vie  de  S,  Ofyte. 

Ouvrage  perdu. 
Tmtk  de  rEuchariftie. 

GAUTIER 
i>B  l'Ordrb  DBS  FF.  Mineurs 

EVBSqOB  DB  PoiTIBRS. 

Fleurit  vers  l'oa  1250.  p«  49^. 

Ouvrage  véritable^  CTc. 
Statuts  SynodaïUik 


Table  Cukomo  x.o  g  iq^b 
OuvTâgu  nuwHjiiiis. 


Somme  de  Thcologic 
Queftîotis  quodlibcdques« 
Sermom* 


ROGER, 


Historiographe  d'Hongri£s 


CONSTANTIN  D'ORVIETL 
fleurie  vers  Tan  ixjo.  pri^R* 

OfÊUTMgê  verkdUê ,  ^c. 

Vie  de  S.  Dominique. 

JEAN   DE  PARME. 
DE  l'Ordre  des  ff.  Mineurs. 

Fut  clu  Gcncra!  de  fon  Ordre  vers  Tan  1150.  dc- 
pofc  l'an  115^.  &  Ce  recira  dans  ua  Heimiti^  où 
il  vécuii.eûcore  30.  ans.  p.  17J, 


Voyei  cn  le  Cauloguc.  làid. 

ENGELBERT. 
Abbe'  de  l'Ordre  de  CÎteaux. 


Fleurie  vers  Tan  1230.  p. 

Hidoiie  de  TEtacdu  Royaume  d'Hongrie. 


Fleurie  vers  l'an  Ujo.  p.  2.^9^ 
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Oiêvréff  viriidUi  f  «#  mm  Mvmu 
yîc  de  Sainic  Edwige. 

ROBERT  RICH  D'ABINGTON 

MOIMB  DE  PaMTlCNY  ,  & 

ROBERT  BACON. 
DocTEUH  d'Oxvoro. 

Om  fleuri  vers  Tan  ixfo.p.u^ 

OiiVage  véritable ,  &c, 
Hiftoire  de  la  Vie  &  de  la  Traaûacion  de  S.  Edr 
iDond* 

JEAN  DE  DIEU. 
Cbamoine  de  Boulogne. 

Fleurit  vers  Tan  1150.  p.  x^9* 

Ouvrages  manufirits. 
Quelques  Traitez  de  Droit  Canonique» 

Un  PcnitencicL 

ALBERT ANUS 
Avocat   de  Bresse. 

Fleurie  vers  Tan  1150.  p.  19^» 

Omnrages  numufcrku 
YoyeZ'Cn  les  Titres.  Ibid. 

MATHIEU  PARIS 

MOIKE  DE  S.  AlBAN. 

Fleurit  depuis  Tan  iiao.  jufqu  a  Tan  laj^^ 
.ap«i7o.&  271. 
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JOO    TABIS   CbHOM  OLO0ÎQJ» 

Ouvrages  veritdUes      nom  ayms* 
Hiftoire  d'Anglecetre. 

Vies  des  deux  0&  &  des  vingc-ctois  premiets 

Abbez  du  Mouafierc  de  S.  Alban. 

(^ÊVféigeî  WêéPmfiri$K 

Abrcgé  de  fim  Hifioûe. 
Hiftoire  univerièlle.. 

HUGUE  DE  S.  CHER  oa  DE  S.  THIERRI 

Ordinal. 

â-ncra  dans  l'Oidce des  FF.  Tredieius ,,8c  fleurit 
dans  rUntverfité  de  Paris  depuis  Tan  1230.  Fut 
nommé  Cardinal  fan  1245.  ^  nx>ucut  le  i^h  de 
Mars  de  Tan  1x60.  p.  24  4.  C  1^0. 

Poftilles  &t  coûte  la  Bible. 
Commentaires  fiir  les  Piêaunies. 

Concordance  de  la  Bible. 
Le  Miroir  des  Prêtres. 

RAINIER  SACHON 
PB  i.*Oadiib  »bs  FF.  Pke  se  heurs. 

A  fleuri  vers  Tan  12;4.  &  eft  mon  l'an  u^o^ 

Traite  contre  les  Vaudçis. 


Digitized  by  Cj^ 


t>ti  AUMURS  EcctisiÀSTiOBES,  8cc  7ot 
GILLES  DASSISE 

DE  L'OllDllB  DBS  FF.  MlMBURS* 

Fleocic  vers  le  milieu  du  ficclc ,  &  mourut  Taa 
U^i.  p.  243. 

Ouvrages  maniifints. 
Ecrie  intitulé ,  P^rWfi  /Or. 
Quelques  autres  Ouvrages  de  pieté. 
THOMAS  DE  CHANTPRE* 

EVESQUt  CoADjUTEUR  DA  CaMB&AT. 

Fleurit  vers  Tan  1150.  SC  moumt  Tan  iz6j^ 

Omnrdges  veritsBUs ,  &c. 

Traite  moral  imitulc  Le  ^ien  Hnmrfcl ,  ou  Des 
'uihittes. 

Vies  de  Sainte  Lutgardc,  de  Sainte  Marie  d'Oi- 
gnies ,  de  Sainw  ChriOine  6c  de  Sainte  Marguerite 
alpres. 

JEAN  COLONNE 

ARCHEVESQn.E    DB  MbSSIIÏB. 

Nommé  à  F  Archevêché  de  Meffinc  Tau  ujj. 
p.  2.6^.  &  170. 

Ouvrage  ferda. 

Mer  des  Hiftoircs. 

ANONYME, 

Qui  fleurie  vcn  le  loême temps,  p.  170. 


Digitizcd  by  Google 


701   Tablb  Chronoiôciqjji 
Vie  de  Sainte  Claire. 

NICEPHORE  BLEMMIDE. 
MoiNEDv  Mont-Athos. 

Fleurit  fous  l'Empire  de  Jean  Ducas  &  de  Théo- 
dore Lafcatis  Ton  nls.p.  ^t^. 

OuvragiS  ve  itablcs ,  &c. 

Deux  Tiùtez  fur  la  Proceffion  du  S.E^ric  jpouc 

les  Latins. 

OHvrâgig  méintifirifs. 
Voyen-en  le  Catalogue ,  p.  324. 

THEODORE  LASCARIS 
furnommé  DUCAS  Empereur  Grec. 
Elevé  irEinpire  Tan  1155.  Monlan  ix;5.p 

Oitvrages  mânufmts. 

Voyex*en  le  Caulogiie.  IbU. 

ALEXANDRE  IV. 
Pape. 

Elu  Pape  le  11.  de  Décembre  de  Tan  11J4.  Moit 
le  14.  de  Juin  de  Tan  i2,6u  p.  18. 19.  aS6.  }o4« 
J15.  &  Jmv. 

Ouvrëgfs  vtriublts , 

Trois  Lettres  dans  laCoIIeâion  des  Conciles^ 
Pluficurs  àUGres  dans  la  Amialifief • 
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OIS  Auteurs EcciiSi ASTIQUES,  &c.  yorj' 

Vingt-quatre  dans  le  Bullatre. 

Six  autres  à  S.  Loiiis  dans  le  fixiéme  Tome  du 
Spicilege. 

ANONYME. 
Qui  âeum  vers  Tan  ii^o.  p.  275. 

Otévrage  véritable  qii€  nous  avons. 
Vie  de  la  Bicn-hcureufeGodcbcnc 
JEAN  CHRISTOPHLE 

DE  l'Ordre  des  FF,  Prescheurs. 

Fleurie  vers  Tan  \t6o,  p.  273. 

Ouvrage  ferdu. 
Commentaire  (îir  le  Nouveau  Teftamcnc^ 
JEAN  SEMECA 

PrEVoT    de  HAtBERStAD. 

A  fleuri  depuis  Tan  iz^o.  &  eft  more  l'an  11^7 
p.  aya. 

Ouvrage  vtrUahle,  &c. 

Glofe  du  Décret  de  Gratien* 
VINCENT    DE  BEAUVAIS 
OR  l'Ordrb  des  FF.  Prescheurs. 

Fleurie  fous  le  Règne  de  S.Loiiis.p.  239.  &  fi^iV' 

Ouvrages  véritables ,  &c. 

Le  Miroir  Dodrinal,  Hiftorial,  Naturel  ôc 
Moral. 
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7o4  Tàblb  Cfil.OMOX. ock^qb 

loftruâion  pour  les  Enfans  des  Rois. 

Lettre  de  confoUùon  au  Roi  S.  Loiiis, 

Ouvrages  ferdm^ 
Voyez  -  en  le  Catalogue,  p.  141. 
S.  RAIMOND  DE  PENNAFORt  ou 
DE  ROCHEFORT 
DE  l'Ordke  dss  FF.  Pre'cheuhs. 

Fleurir  dans  l'Univcrfitc  de  Boulogne  dés  le  com- 
mencement du  ficelé.  Entre  dans  l'Ordre  des  FF. 
Prêcheurs  l'an  rii8.  Eft  élu  General  de  cet  Ordre 
l'an  1158.  &  meure  l'an  U75.  âgé  de  cent  ans.pj8i 

&  241. 

Ouvrdgis  virudblis  f  m  mm  évMS^ 

Compilation  des  Dccretales* 
Somme  de  Cas  de  Conlcienoe. 

Ouvrages  perdus. 

Traitez  de  la  Vifite  des  Dioce(cs ,  du  Coin  des 

Ames ,  de  la  Guerre  &  du  Duel ,  des  Moyens  de 
tiafiqucr  fans  injuilice. 

ROBERT  DE  SORBONNE 

Fleurit  depuis  Tan  1250.  Fonde  le  Collège  de 
Soibonne  en  1251.  Meurt  entre  i'anuyi.  &  1274, 

p,  273.  &  JHÏV. 

Ouvrages  véritables,  &c. 

Trois  difcours  de  pieté, 

URBAIN 
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feEl  Auteurs  EcclisiAstiqîiesj  &^c.  705 
URBAIN  IV. 
Pape. 

£lii  Pape  le  iS.  Août  de  Tan  ii^U  Couronné 
ie  4*  de  Septembre  de  la  même  année.  Mon  le|. 
^'0<aobrcdcranii64.  p.  jo.  187.  &  jof. 

Oiêvrngts  vintabUt  f  ne  nêus  âvùm* 

Bulle d'ûiftitucioa  de  la  f  êceduS.  Sacremen^ 

Pludcuis  Lcures  dans  les  Annaliftes, 

Huit  dam  lè  Bulldrê. 

Une  Paraphrafe  du  premier  Pfeaumc 

GUILLAUME  DE  BROSSE 
Archev£*que  de  Sens. 

Fait  Aichcvcque  Tan  1158.  Se  démet  de  fon  Ar- 
chevêché en  1167.  fie  meurt  en  .2.6^.  le  8.  de  fé- 
vrier p.  1^6. 

Oitvrége  msvÊêfirk. 
Somme  de  Vertus  ôc  des  Vices. 

HENRI  DE  SUZE. 
Cardinal. 

Fait  Archevêque  d'Embrun  Fan  1258.  Cardinal 
I  an  1161.  Mon  Fan  12,71.  p.  171. 

Ouvrages  veritâUes,  &c. 
Somme  dorcc  de  Droit. 
Commentaire  fut  les  Deaetalcs. 


Digitizcd  by  Google 


yo6  Table  Curonologi  b 

ANNIBAL  D'ANNEBAUD 
Cardinal. 

De  rOrdrc  des  FF.  Prêcheurs.  Apres  avoir  cn- 
Icigncà  Palis,  fut  Miître  du  facrc  Palais  fous  les 
Papes  Alexandre  IV.&:  Urbain  IV.  Nommé  Car- 
dinal Tan  iiéi.  Mon  l'ao  1171.  p.  17^. 

Ouvrage  véritable  ^uc  nous  avons, 

Commciuairc  fur  le  Maître  des  Sentences  ,  par- 
mi ks  Oeuvres  de  S.  Thoiius. 

CLEMENT  IV. 
Pape* 

Elu  Pape  le  5.  de  Février  de  Fan  11^^.  Mon  le 
19.  d'O^obrc  de  Fan         p.  188.  &  305. 

Ouvrages  véritables  ^  &c. 

Lettre  à  un  de  fes  parens  fur  Ibn  élévation  aq 

Pontificat. 

Plufieurs  autres  clans  les  Annaliftes. 
Seize  dans  le  BuUaire. 

Cinq  dans  les    &  7.  Tomes  du  Spicilege, 

GUILLAUME  DES.  AMOUR 
Docteur  de  Paris. 

Fleurit  depuis  Fan  1150.  ic  mourut  Tan  1272.  p» 

515?. /w;7;i'4  550. 

Ouvrages  vorisables ^&c. 

Traite  des  Périls  des  derniers  temps. 


Digitizcd  by  G 
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DeuxQueftions  fur  h  Mendicité. 

Réponfe  aux  Propolicions  ecionces  qu  on  lui  im- 
pucoic. 

Colleâion  de  l'Ecrirure  fâince  contre  les  faux 
Prédicateurs  &  Mcndians. 

Sermon  fur  le  même  fii jet  pour  la  Fèce  de  S.  Jac- 
ques &  de  S.  Philippe. 

ODON  RIGAUD 

Archeve'qjie    de  RoiÎEK. 

Fait  Archevêque  de  Roiien  en  1247.  Mon  en 
1275.  p-  ip7- 

Ouvrages  mémufirits. 

Commentaires  fur  le  Pencaceuquej  fuilesPicaU' 
knes  de  fur  les  Evangiles. 

Sermons. 

JEAN  1>E  GALLES 

D£    L'OKi>K£    DES  FF.MlHEURS 

fleurit  vers  l'an  12.^0.  p.  JL77, 

Omtragii  verhatles  fue  nom  avons. 

Oeuvres  morales»  dont  voyez  le  Catalogue.  / Mi 

GREGOIRE  X. 
Pape. 

Elu  Pape  le  i.  de  Septembre  de  Tan  1271.  Con- 
factéle  17.  de  Mars  de  Tan  1272.  Mort  le  10.  de 
Janvier  de  Tan  ii-jC,  p.  31, 185;.  30^.  &  fulv.  ^5. 
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Ouvrages  veriidbUs  que  nous  MvnSm 
Lcctre  d'indidion  du  Concile  de  Lyon. 
Lettre  à  l'Evêque  de  Liège. 
Pludcurs  autres  dans  les  Annaliftes. 
Cinq  dans  le  Bullaiie. 

ALBERT  LE  GRAND 
PE  l'Ord&e  des  FF.  Pre*cheu&s> 

EVESQUB  DE  Rat  î  S  TONNE. 

Né  l'an  uoj.  Entre  dans  l'Ordre  de  FF.  Prt- 
chcurs  Tan  iiii.  Eftcboifi  Vicaire  General  de  fi» 
Ordre  Tan  ix^6.  Fait  Evéque  de  Rarîsbonne  Tan 

ii6o.  Quitte  fon  Evêché  trois  ans  après  &  (c  re- 
tire à  Cologne  où  il  meurt  l'an  u8o.  p.  ^^j.  xù* 

Owwégn  viriidbUi^fyppêfis ,  ferdsts 
êH  mânitfcnts. 

Voyez-en  le  Catalogne.  Ibid. 

S.  BONAVENTURE 
Cardinal. 

Ni  Tân  un.  Entre  dans  l'Ordre  des  FF.  Mî- 
iseurs  Tau  1245.  Eft  reçu  DoAeur  de  Paris  Tan 
1155.  Elu  General  de  (on  Ordre  Tannée  Aiivantc. 
>Jommc  Cardinal  l'an  1174.  Mort  le  15.  deJuiUet 
|de  la  même  année,  p.  x^'j*  &  Jniv. 

Ouvrages  verltdhles ,  frppofés  perdus 
OH  mëhhfcrUs* 

Voyez-cn  le  Catalogue ,  p.  xjo.  &fuiv. 
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S.  THOMAS  D'AQJJIN. 
Né  l'an  1114  Entre  dans  l'Ordre  des  FF.  Prê- 
cheurs l  an  114c.  Reçoit  le  Bonnet  de  Doâeur  à 
Paris  l'an  1155.&  meurt  le  7.  de  Mars  de  l'an  1174. 
p.  140.  «51.  &  fMV. 

Ouvrages  véritables ,  fuf  pofii  ,  fetdul 
ou  mamtjcrits. 

Voyez- en  le  Catatogue.  IM. 

GUILLAUME  PERAULT 

PB  L*OllDRC    DES    FF.  Prb'cHEURS* 

A  fleuri  depuis  l'an  u^o.  &  cft  raord'an  uyj.  p. 
^7.  àc  161. 

Ouvrages  vtrltMes  fne  nêHt  âVêns. 

Somme  des  Vertus  &  des  Vices. 
Sermons  actribucz  à  Guillaume  de  Paris. 

HUMBEKT  DE  ROMANS 
DE  l'Ordre  des  FF.  Prêcheurs; 

Encredanscec  Ordre  l'an  1125.  En  cft  clû  Gene- 
ral Tan  U54.8emeunran  1177.  p.  1^4* 

Ouvrages  vtritahles , 

Le  Miroir  ou  Inftruâbn  de  la  Vie  RcligieuiL 

Lettre  fur  les  trois  Vœux  de  Religion,. 

Inftrudion  des  Prédicateurs, 
Deux  cens  Sermons. 

Commentaire  lut  la  Rcgle  dcS..Auguftin* 
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G.ERARD  DE  FRACHET 
DE  l'Ordre  des  FF.  Pre'cheurs. 
Fleurit  dans  le  même  temps,  p.  2^5. 

Ouvrégii  veritMÙUs  éfue  mm 

HiAoirc  des  Hommes  Uluftrcs  de  Ton  Oj:drc« 
Ouvrage  wdftufcrif^ 

Chronique. 

INNOCENT  V. 

P  A  P  B. 

Qui  snppclloic  nupriiavant  Pierre  de  Ta- 
rent aise  Doclcur  de  Paris  de  l'Ordre  des  FF. 
Prcchcurs.  Elcvc  à  rArchcvèchc  de  Lyon  lan 
127L  Elû  Pape  le  11.  de  Janvier  de  Tan  117^. 
Mort  ]e  xz,  de  Juin  de  la  même  année  p.  i^i. 

Ouvrages  verUdbUs ,  &c. 
Abrégé  de  Théologie*. 

Commentaire  fur  les  quatre  Livres  des  Sentences, 

Ouvrages  perdur. 

Commentaires  fur  l'Ecriture  (iinre. 

JEAN  XXI. 

Pape, 

Elû  Pape  le  rç.  de  Septembre  de  Tan  127^.  Mor^ 
le  20.  de  May  de  Tannée  fuivantc.  p.  191.  & 

Ouvrit ^cf  rtritt^.bffS  ,  d^c, 

Jtmcz  de  Philofo|>hie  &  de  Médecine. 
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»Es  Auteurs  Ecclésiastiques,  7H 
Quelques  Lettres  rapporcies  par  les  Annaliftcs. 

THOMAS  DE  LENTINI 
Archeve'que  de  CoseKsa. 

Fleurit  vers  l'an  1270.  Mort  l'an  1177.  p.  17^^ 

Ouvrage  veritMe  if  ne  nousdvws. 

Vie  ae  S.  Pierce  Martyr  de  l'Ordre  des  FF.  Prê- 
cheurs. 

ARSENIUS  AUTORIANUS 

PaTMAKCHE   de  CONSTANTINOPLE. 

Elevé  à  ce  Patriarchat  l'an  iij7.4cpo{e  vers  l'an 
u^S.  p.3i3. 

Ouvrages  véritables,  <^(^. 
Recueil  de  Canons. 
Son  Teftamenr. 

GEORGE  ACROPOLITE 

LOGOTUETE» 

Fleurit  principalement  fous  l'Empire  de  Michel 
Palcologuej  ôc  mouxuc  vers  l'an  uSi.  p.  joS.  & 

317- 

Ouvragé  'verhatle,  &c» 
Hiftoire  Bizantine. 

Ouvrages  mémufirits. 
yoyen.cn  le  Catalogue^  p. 

Y  y  III/ 
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MATHIEU  DE  VENDOME 
ABBt'  DB  S.  Demis. 

A  gouverné  ce  Monaftere  d^uis  Tan  utf  o.  jiMr. 
^u*i  ra^       p.  itfi*  &  bSi. 

Pocme  coQCenw  THiftoiie  des  Tgbîes.. 

GILBERT  ou  GUIBERT  DE  TOURNAT 
VA  l'0&diI£  ms  FF>  Mlneu&s. 

Fleurie  vçrs  Tan  1170.&  mpuruc  avant  Fan  1255^ 
277.ÔC278. 

Traite  des  FondipQS  F^ifcopales  &  des  Ceremo* 
nies  de  TEgUft. 

Traité  de  b  paix  &  de  la  aaoquiltté  de  Famé. 

Sermons. 

Vies  de  S.  Jean  Evêqoe  de  Tournay^  &  de  S« 

Eleuihere. 

R  ADULPHE-BOCKING 

DE  l'Ordre  des  FF.  Pile'ci^eurs. 

Fleudc  vers  i  an  1170.  p.  17& 

Vie  de  S.  Richard  EvcqucdeChiccfter. 

JEAN  GENES  DE  LA  CAILLE. 
PE  l'Ordke  pes  FF.  Mineurs. 

Fleurie  vers  l'an  J170.  p» 
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Ms  Auteurs EccLBSiAsTiQjiBS,  &c.  71^: 

Oml^égi  viritmUe  tiui  mm  étfms. 
Traité  de  la  Ci(é  de  J.  C 

GUILLAUME  DE  SANVIC 
DB  i.*Ordu  des  Carmes* 

Fleurie  vers  Tan  1170.  p.  17& 

Ouvrage  véritable  ,  &c. 

Chronique  de  la  roulci^licacion  des  Carmes. 

GUILLAUME  GUARR^ON 
DE  l*Ordre  des  FF.  Mineurs. 

Fleurie  vers  Tan  1170.  p.279- 

Ouvrage  perdu. 

Commentaire  fur  le  Livre  des  Sentences. 

GUILLAUME  DE  TRIPOLI 
PB  l'Ordre  des  FF.  Prescheurs. 
Fleurie  vers  Tan  1170,  p.  2^7. 

Ouvrage  mcmtfirtt, 
Hiftoire  des  Sarrazins  &  d<!  Maliomer. 

GUILLAUME  DE  RUSBROCK 

DE  l'Ordre  des  FF.  Mineurs. 

Fleurit  vers  Tan  1270.  ^.157. 

Ouvrage  manufirit. 

Itinéraire  pu  Rel^a  d'un  Voyage  en  Orient». 
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^14  Table  C  a  r  on  o  lo  g  i  qjs 

G£OFROY  DE  BEAULIEU 
DB  l'Ordre  obs  FF.  PREscutuRs. 

te  GUILLAUME  DE  CHARTRES 
Chapelain  du  Roi  S,  Louis. 

Fleurirent  (bus  le  Règne  de  ce  Prince,  p.  281. 

Ouvrages  vtrkdkUsfHi  n$Mi  avons. 
Deux  Livres  de  la  Vie  de  S.  Loiiis. 

GUILLAUME  DE  RISHAUGER 
Moxnb  De  s,  Albah* 
Fleurit  vers  l'an  2170.  p.  271. 

Ouvra veritdhLe  ,  &c» 

Continuation  de  l'Hifloire  de  Mathieu  Paris 

juf^u  a  Tan  1275. 

THOMAS  BOCKINGAM 
Chakcelxer  de  l'Académie  d'Oxford. 

Fleurit  vers  l'an  1170.  p.  25^.  &  297. 
Ouvrages  manujçrits. 

Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences  &  fut 
des  Livres  de  r£cricurc  faince* 

NICOLAS  IIL 

P  AP  B. 

Elu  Pape  le  25.de  Novembre  de  Tan  1277.  More 
le  u.d'Ao&t  de  l'an  1280.  p.  33. 151. 305. &iio^ 


PEfi  AUTEUHS  EcClBSlASTIQUESjôCC.  71J 

Ouvrages  vtfitdbUs  f «f  fam  âv$9t. 
Lettres  rapportées  par  les  Annaliftcs. 
Deux  Dcactales  dans  le  Bullaire, 

MARTIN  POLONOIS 

ArCH£V£8QUB  de  GheSME. 

FutPémtcntîerdc.rEglifccle  Rome  fous  IcsPa-^ 
pes  Jean  XXI.  Bc  Nicolas  111.  Pourvû  de  l'Ar- 

chevcchc  deGncfncran  1178.  ficnaourut  la  même 
année»,  p.  zSo. 

Ouvrages  véritables  , 

Chronique  jufqu  a  l'an  ii77^ 
Sermons. 

Ouvrages  perdset. 
Somme  de  Dtoit  Canon. 
Traité  des  chofcs  mémorables  de  Rome* 

R  OGER  BACON 
DE  l'Ordre  des  FF.  Mineurs. 

Fleurit  vers  l'an  1170.  &  mourut  fan  Ii84* 

Ouvrages  véritables  , 

Oeuvres  Philorophiqucs. 

Ouvrage  manufcrit. 
jVbregc  de  Théologie, 
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71^   Tabie  C  h  hok  o  t  o  g  i<xtil 

THOMAS  SPOTT  oa  SPROT 
Moine  Benedxctxm  du  Monasterj^ 
de  S.  Auguftin  en  Angleterre. 

Fleurit  vers  Tan  ii75-  p-  *75' 

Vies      Abbex  de  Ton  Monafiere. 

MARTIN  IV. 
Pape. 

E1&  Pape  le  tt.  de  Fenier  de  l'an  xiSi.  Codû(^ 
cré  le  13.  de  Mars  de  la  même  année,.  Mon  k  15, 

de  Matsde  Tan  11^5.  p.  191.  &  i^i- 

Omvrâgit  vmtMis ,  &€. 

Deux  Lettres  9  4^  les  Conciles. 

Lettre  de  condamnation  de  l'Empereur  Miçjbet 
Paleologue  »  dans  le  Bullaire. 

Autres  Eettta  »  dans  les  Anoaliûes. 

NICOLAS  DE  H  AN  APS 

W  l'^OrI^RE    des    FF.  P&ESCHEUJIS. 

Patiliabx:hb  db.  Jérusalem. 

NomtnÉ  Patriarçl^  Fan  12.81.  Mort  Fan 
p.  iSo. 

OHvrdge  v$ntàbie ,  &  d 

Recueil  Hiftoriique  des  exemples  des  Vetcns  SC 

d^  Vices ,  appelle  la  Bible  des  Pauvres.. 
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\>ES  AOTEV&S  EcCLESlAStlOEES  »  SCC  ftf 

BONAVENTURE  BROCARD 

J>B  t'ORDRB  DES  FF.  PjLBSCHBUHS» 

Fleutic  veis  Tao  1180.  p»  281. 

Ouvrages  ferdm. 

Relation  «Tim  Voyage  de  la  Terce-filince. 

iiiftotre  des  Gefies  de  TEmpeceiic  Ficderic  en 
Pâleftine. 

MARC    IP  AUL 

V  B  N  I  T  1  fi  >i, 

fleurie  vers  le  même  temps,  p.  iSi. 

Ouvrage  veritabli ,  &c. 

RelaùoQ  de  Voyages. 

JEAN  PECKAM 

ARCU£Y£SQUE  D£  CaMTOUBis. 

Nommé  Archevêque  de  Caniotbîe  fin  U78. 
More  Tan  Ji^i-  p»*8i.  48^,  &  po. 

Omfragis  viriiakUs,  &c. 

CoUeâionsdelaBiUe» 

Coofticucions  Ecckiiailiques. 

ÛHvragn  manufcrifs. 

Il  en  eft  fait  mcncion ,  p.  183. 

HONORE*  IV. 

Pape. 

£1&  le  1.  d'Avcil  de  Tan      CmùaA  kio. 
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yii   Tablb  Chkonologkxub 

de  May  de  la  même  année.  Mort  U  5.  d'Avril  dt 
l'an  1287.  p- 

Ouvrages  vintéikUs  qne  nêm  étuûns. 

Pluficurs  Lettres  rapportées  dans  les  Annaliûcs* 
GUILLAUME  D.URANT 

EVESQHE     DE  MenDE. 

Fleurit  depuis  le  milieu  du  ficelé.  Fut  fait  Evê<jue 
l'an  128^.  &  mourut  Tanii^é^.  p.  285. 

Ouvrages  zeritaiies  ,  &c. 

Hational  des  Offices  divins. 

Miroir  du  Droit* 

Répertoire  du  Droit. 

Commentaire  fiir  lesCanons  duGinciledeLyon; 

Abrcgc  des  G  lofes    du  Texte  du  Droit  Canom 

ANONYME 

DB  l'OrDKE  DBS  FF.  P&eschbuhs. 

Qui  a  fleuri  vers  Tan  12S0.  p.  284. 
Ouvrage  véritable,  &€• 

Chronique  des  Dominiqnaîns  de  Colman 

JEAN  D  E  HAYDE- 
A  fleuri  vers  l'an  1280.  p.  284. 

Ouvrages  marmfcrits^ 
Paffion  de  S.  Laurent* 
Vie  de  S.  Made« 
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OTS  AUTÉURS  ECCUSIASTXQUES,  &c.  7^9 

PIERRE  D'AUVERGNE 
DE  i  Ordre  des  FF.  Prescheurs. 
Fleuiic  vers  l'an  1280.  p.  255* 

Ottvrages  viritabks ,  &€* 
Supplément  de  la  Somme  de  S.  Thomas. 
Commentaires  fur  les  Livres  d' Ariftotc. 
GUILLAUME  DE  LA  MARE 
de  l'Ordre  des  FF.  Mineurs. 
A  âcuci  vers  l'an  ii8o.  p.  a}^«  &  284* 

Ouvrages  manufcrtts. 
Commenuirc  fur  le  Maîcrc  des  Scnicnccs. 

Corrcdion  de  S.  Thomas- 
Additions  aux  Oeuvres  de  S.  Bonaventure- 
RUPERT  ou  ROBERT  DE  RUSSIE 

DE  l'Ordre  des  FF.  Mineurs. 
Fleurie  vers  l'an  u8o.  p*  284. 

Ouvragés  perdfu^ 
Voycz.en  le  Catalogue,  p.  185. 

ULRIC  DE  STRASBOURG 
de  l'Ordre  des  Fr.  Prescueurs. 

Fleurit  vers  Tan  1280.  p.  255.  285. 

Ouvrage  ferin. 

Voyez-en  le  Catalogue,  p.  aSj^ 


5x£  GERTRUDE  &  St£  MACHTILOÉ 
ft.Bii6iEasE$  Bemedictimbs. 

Fleoricenc  vers  TaQ  uSo.  &  mouraient  vers  Tan 

Bl^o.  p.  1S5» 

Oeuvres  de  Pieté. 

GEORGE  PACHYMERE. 
Né  Tan  1141.  fleurie  vers  Tan  liSo.  p. 

Ônvrsgts  VirkéêUis  9  &c. 
Hifloire  Grecquew 

Traité  de  la  Prooei&oa  du  S«  Erprit» 
Commentaire  fur  les  Livres  de  S.  Denys. 
Autre  Traite  de  la  Proccfllon  du  S.  Efptit. 

JEAN  VECCUS 
Patriarche  de  Constantxnople. 

Elevé  l'an  1175.  ^  ^^"^  dignité.  Chafic  Tan  1283» 
Dépoié  Tan  1284.  p.  307.  30^.  311.  314..  &  317, 

OHVrég^S  ffgrhsHes  ,  &c, 

Voycz-cn  le  Catalogue,  p.  3iS.C^  325^. 

GEORGE  METOCHITE  Se 

CONSTANTIN  MELÎTENIQTE 
Diacres  de  l^Eglise  de  Constantinûple^ 

Fleurirent  dans  le  même  temps  que  Jean  Veccus* 
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élB  AuTlUas  EcCLBItASTxq^BI  »  6cc*  ^ 

Oimâgft  itHfrlmii  mofwfiritt. 
Voyez-ca  le  Catalogue,  p.  ji^.  &  ||o« 

SIMON   DE  CRETE 
PB  l'Orokb  des  FF.  P&B'c^Bimr. 
Fleurit  fut  la  ân  du  ficelé,  p.  330* 
'Omvrsge$  mnmftrits. 

Trois  Traitez  pont  les  Latins  toucluuit  la  Pfo« 
keflion  du  S.  Efprîc 

GEORGE  DE  CHYPRE  furnommé 
GREGOIRE» 

PaTRIAUCUB    D£  COMSTAMTINOPLB, 

GEORGE  MOSCHAMPER 

GABbB-CHARTàB'S  DB  LA   Kl'ilB  EgLISV. 

CONSTANTIN  ACROPOLITE 
LOGOTHETE,  MARC 
Moine  Grecj  Se 
JOB   J  A  S  I  T  E  S. 
ricuricentfur  lafindu  ficcle.p.)fi.3i5,3jo«ft)3K 

Ouvrages  n^émfcritSm 
Ecrits  contre  Jean  Veccus  6c  contre  les  Latins. 

GREGOIRE  ABULPHARAJE 

A  R  A  B  8. 

fleurit  à  la  fin  du  fieclc.  p.  331* 

XI IL  SiicU.  Zt 
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7^^    Table  CuRONOLociQUki 
'Ouvrage  véritable  que  nom  avons. 
Hifloinc  des  Dynafties  jufqu'à  Tan  1284. 

SIMON 
Moine  d*Afflighem. 
Fleurit  furlafinduficclc  p.  289.  &  150. 

Ouvrages  perdus  ou  manufirits. 
Voyez-en  k  Catologuc.  Hid. 
GUILLAUME 
Pribur  d'Afflighbm, 
Fleurit  fur  la  fin  du  fiecic.  p.  1^0; 

Ouvrages  ferdus. 
Vie  de  Sainte  Lutgarde. 

Relation  des  Vifions  d'une  Religteufede  TOrdcv 
de  Citeaux. 

HENRI 
Moine  d'Af plighem. 

Fleurit  vers  le  même  temps,  p.  a^o, 

Ostvrage  perdu. 

Calendrier. 

ALEXANDRE  DE  DOL  ou 

DE  VlLLE-DlEU. 

Fleurit  fur  la  fin  du  fiecle.  p.  apo. 

Ouvrages  perdus* 

|>oArinaI, 
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*tïïs  Aanuits  EccLisiASTioUBt»  Sec  72) 

Traité  du  Calendr iec  &  de  la  Sphère. 

THIERRl  D'APOLDE 
db  l'Ordre  des  FF.  Pre'cheurs. 
Fleurie  vers  Tan  1 290.  p.  28^. 

Ouvréges  veritabiis  ^ne  nous  svcns. 

Vies  de  S.  Dominique  ôc  de  Saioce  EliZibctib; 

G  O  BE  LIN 
î- leuric  vers  le  même  temps,  p.  28^. 

Oiivr-^ge  véritable^  c^r. 
Vie  de  Saint  Mcinulphe. 

EGEHARD 
Abbê*  d*Uranûen, 
Fleurit  vers  Tan  12^0.  p.  xZ6. 

Ouvrdge  véritable, 

Chronique  des  iivcques  de  H ildcsheim, 

NICOLAS  IV. 
Pape. 

Elu  le  12.  d'Avril  de  l'ân  u88.  Mort  le  14, 
d'Avril  de  l'an  li^z.  p.  ipj. 

Ouvrages  véritables ,  (è'c* 

Trois  Volumes  de  Lettres  manutrits ,  plufieurs 
derqucllcs  font  rapponces  dans  les  Aonalides,  fi« 
dans  le  fiuUaire; 
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7*4  Table  Ch  AONeLo  gk^ji 
ENGELHARD 

AbBB'  DE   LaNCKH  AIM. 

Fleurit  fur  la  fin  du  ficclc.  p.  251, 

OnvTMge  vmféAU     nons  avons 
Vie  de  Sainte  Machtildc. 

HÊNRI  GOETHALS  ou  DE  GAND 
A&cHiDjAc&fi  DE  Tournât. 

rîJ/ril'^""'  l'^nivcfiré  de  Paris  fur  U  fio  du 
uccle,  &  mourut  Tan  12^3.  p.  251. 

Somme  de  Théologie. 
Queftionj  quodlibcuqoei. 
Tiaité  des  Auteurs  Ecckfiaftiqucs. 

Ownges  mémtfiritt  ou  perdus. 
Vayez-cn  le  Catalogne ,  p.  t,». 

^  STEPHANARD 

1»B  1  Ordke    Ms    FF.  P»ESCHE„KS. 

Ont  fleuri  vers  la  fin  du  ficclc  p.  ajtf. 

Vies  de  S.  Dominique. 

RAOUiL  DE  COLONNE 
Chanoihh  se  Chautjiss. 
|A  fleuri  Ycrs  l'an  la^o.  p.  iZj, 


i^ijui^ud  by  Google 


tis  Auteurs  Ecclésiastiques,  &c.  71^ 

ÛHvrdgi  viritMe  fUi  mm  êvênt. 
Traité  de  la  Tranlîacbn  de  l*Empires. 

THOMAS  PALMËRAN 
Docteur  de  Sorbonne. 
Fleurit  fiir  la  fin  du  ficclc  p.  287. 

Ouffrdgi  vnkâbU  ^  &c,, 
Flpiis  de  la  Bible  &  des  Pères. 

GUY  DE  BAÏF 
Jurisconsulte  &  Archidiacrb 
de  Boulogne»* 
Fleurit  vers  l'^n  xi^o.  p. 

Ouvrage  véritable^  f!t€. 

Commentaire  fut  le  Qeaet.&  fui  Içs  Décrétâtes^ 
appellé  Roûire. 

GREGOIRE  CAIRGUENT  ou. 
DE  WINCHESTER 

MOZME    DE  GloceSTER* 

Avoit  pris  Thabic  dans  cette  Abbaye  Tan  \^yj\ 
Mouiuc  après  i'aa  iz^i.  p.  187.  &  i8S. 

Ouvrage  véritable ,  Ce* 

Ai^nalcs  de  Ton  Monadere. 

Z  z  ii  'y 
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RAIMOND  DES  MARTIN5. 
DE  l'Ordre  des  FF.  P&e'cueurs 
Fleurie  fiir  la  fin  du  fiedc  p.  iSS. 

OuvrdgiverkdbU  qiumm  mwvi. 

JLc  Poignard  de  la  Foi* 

NICOLAS    LE  GAULOIS 

DB  i'Obdre  des  Carmes. 

Fut  GcDCfal  de  foo  Ordre  liir  U  fin  du  fiedc. 
188. 

Ouvrage  veritsble , 
La  Floche  de  feu. 

SI  GEARD 

Moine  de  S.  Alban 

Fleurie  fur  la  fin  du  fieclc.  p.  iS^. 

Vie  de  S.  Alban« 

MATHIEU  D'AOyASPORTA 

Cardinal. 

Pue  douzième  General  de  l'Ordre  des  FF.  Mî. 
yif  urs  «  &  nommé  Cardinal  Evéque  de  Porto  par 
Nicolas  I V.  p. 

Ouvrages  perdm  m  mmmfcrUs. 

Vojez^  le  Catalogue,  ttid,^ 


»Es  Auteurs  Ecciesiastiq!î£s  j  &c.  717 

A  RL  OTE 

DE  l*Okd&£  des  FF.  Mineurs. 

Fut  General  de  Con  Ordre  vers  l'an  ii^.o.  p.  xS^^ 

Ouvrées  perdus^ 

Concordance  de  TAocicn  ôc  du  Nouveau  Xe«, 
ftamcnc. 

Sermons. 

LUC  DE  PADOUE 
DE  l'Ord&£  des  FF.  Mineurs. 
Fleucic  vers  le  même  temps,  p.  zS^. 

Onvréges  mémufirks. 

Pluficurs  Sermons. 

GERARD  DE  LIEGE 
DE  l'Ordre  des  FF.  Prb'cheuks. 
fleurir  vers  la  fiu  du  (iecic.  p.  150. 

Ouvrage  véritable  >  &€, 
Le  Miroir  des  Prédicateurs. 

PIERRE 
DE  l'Orbre  des  FF.  Pre'cheurs. 
Fleurie  fur  la  ân  du  ilecle.  p.  2^1. 

Ouvrages  perdus. 

Sermons. 

Z  z  iiîj. 


7^  Table  Chronologique 

BAUDOUIN  DE  NINOVE 
Chanoine  Régulier  de  Prb*mohtrb;. 
Fleurie  Cm  la  fin  dufiede.  p.  157. 

Chronique  jufqu'à  i  an  11^4. 

JACQUES  DE  VORAGIJSIE  o(L, 
DE  VARAGGIO 

ARCUEVE'oyB  DE  GlNES. 

Fut  fait  General  de  TOwlre  des  FF.  Prêcheurs  ^ 
cnluitc  Archevêque  de  Gènes  l'an  12^1.  &  mourut 
Fan  iL$%.  p.  1^1.  &  2^3. 

Ouvrd^es  veritdtUs  ju€  Hêtu  dvpns*^ 
Légende  do(£c* 
Seimons*, 
Mariai  d  or« 

RICHARD  DE  MIDLETON 

DE  l'Ordre  des  FF.  Mineurs- 

Fleurie  dans  l'Univerfiré  de  Paris  ym  Tan  ii^* 
^  mourut  Tan  1300.  p.  2^2. 

Commentaire  fur  les  Sentences» 
Qacftions  quodiibctiques. 


MS  AUTBQltS  EcCtiSlASTiQUES»  8CC  Jlf^ 

Ouvrages  mémnfcrUs ,  0H  ferMum 
Voyez-CD  le  Catalogue ,  p.  191. 

GUY    DE  MUNOIS. 

AbBB*  DB  s.  GeBHAIH  D*AuXBRRliL. 

Fait  Abbç  Tan  U77«.  Mon  l'an  1315.  p.  2^4^ 

Onvrâge  véritable  ejae  fion^  avons. 
HiAoiie  des  Abbe:ip  de  S.  Germain  d' Au;ccrre. 

CELESTIN  V. 

P  A  P  B. 

EIù  Pape  k  10,  de  Juillet  de  Tan  1294.  Se  dcmct 
volontairement  de  la  Papauté  le  12.  de  Décembre 
de  la  même  année  ^  U  meurt  quei(jue  temps  aprcs^ 
If.  19}.  &  J^+. 

Ouvrages  viritahles  ,  &c. 

Trois  Conftirutions 


Lettres  &  Prières. 

JEAN  LE  TEUTHONIQUE 

Di    I.*0  R  D  R  E    DIS   FF.  PreSCHj 
EVESQ^E     DE  BOSSENA. 


Somme  des  Ptedîcateun. 

Somme  des  Confeflcurs. 
Table  de  l'Apparat  de  Raimond  de  Pennafort. 


G  A  R  S  I  A  S 
Espagnol, 
Fkurtc  fiu:  la  fin  du  ficde.  p.  2^4. 
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7jO    ÏABtE  CHUONOlOeiOSIt 

Okvruges  perdm» 

Commentaire  fur  les  Dccrctales  &  autres  OuiS 
▼rages  de  Droit. 

HENRI  ou  AMAND  SUSON 
DE  l'O&dm  abs  PF«  Phescheurs. 

Fleurie  félon  quelques-uns  àlaiîndu  i}'.£eclea 
felon'd  autres  dans  le  I4^  p.  1^5* 

Ouvrage  vrïtable  que  nota  avons» 
Oeuvres  de  pieté. 

GAUTIER  D'EXCESTER 

Tifi    i'OrOKE   des   FF.  PlLESCHEUllS. 

Flcu'^it  vers  l'an  1301.  p.  295. 

Ouvrage  vmuklt ,  &€• 
Vie  de  Guy  Coime  de  Warwic. 

FRANÇOIS   DE  MONCADE 
Marquis  d'Ayetone. 

Fleurit  à  Li  ha  dufîcclc  ^  au  comiîicnceracnt  dq 
Tautre.  p.  2^5. 

Ouvrage  virituUe,  &€• 

Relation  de  TExpcdition  des  Catalans  &  des  Ac-r 
raijonoi s  contre  les  Turcs  &  les  Grecs. 

GUILLAUME  DE  NANGIS 
Moine  de  S*  Denis. 
Fleurie  au  commencement  dufiecle  fuivant.(i.aiS 

Ouvrage  zeHtaf^le  ,  &c. 
Hiftoirc  de  S.  Louis  »  ëc  de  Philippe  le  HardL 

F /»  Je  U  Table  Chrofioîo gt tjue  des  Auteurs  EccU^ 

fiaftiqites  du  XIIL  Siècle  &  ds  leurs  Ouvragts^ 
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TABLE 

CHRONOLOCrOUE 

DFS  CONCILES 

TENUS  DANS  LE  TREIZIEME  SIECLE, 

ET  DE 

LEURS  ACTES>LETTRES» 

CANONS  ET  CAPITULES. 


CortclUs,  jinnies.     j^Hes  ,  Lettres ,  Cartons» 
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déclarée  nolle  ,  fi.  Piu- 
xalicé  des  Bénéfices  con* 
damnée ,  si ,  éf  9 10&»  1  of  » 
»34,  i3«.l«»3«»»374» 
Sf4»4&&»4ff  t  4fS,  4I»« 
471»474i477f  481.  4  99. 
foi ,  foii  fia,  <f9.  Oux 
qui  obligcnc  aux  Otdtes 
facrez  .3^9.  4'0  ,  456  , 
4  ^4  ,  &  i  icfîdcnce  ,  491* 
Défendu  de  les  divilcr  , 
67  ,  151  .  J44,  Î9t  ,  40<î. 
^it  ,  4  3^,  4S7-  Exera- 
picz  de  penfions  ,  » 
4S8  Défendu  de  les  aC- 
tc.mcr ,  393  ,  3»4  ,  45S  , 
495.  A  quelles  conditons 
peimisdc  donner  des  £^li« 
fes  à  fcrm:  ,  411.  D:t 
fruits  da  Bénéfices  vacans 

4;7 

Bêmfeiifi,  Que  leur 
Inftitution  appartient  à 
VEvêque  ,  Obligés 
de  fe  faire  ordonner  Prê- 
tres, 49t,  fcf.  De  leurs 
Devoirs ,  ij4  1  4 J7-  Ceux 
qui  demeurent  plus  d'unai» 
excommunrez  privez  de 
leurs  BcncHces  ,  S07.» 
Défendu  de  s'emparer  de 
leurs  bieiu  après  Icuimorta 

477 

Bertrand  Cardinal,  Le 
gat  du  Pape  pour  la  con- 
verlion    des    Albigeois  ^ 

Bêrtrétnd  di  La^iuif^l 
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tvifêndiNifmês,  Stêtwt   cabines  ,  19 DVCoiw 


laits  fous  Ibn  Epil'copac  , 
504 

Biftrêmd  dt  Mslfirrât 
Auhivêqmê  à*AfUt.  Re- 
glcmtm  qu'il  fati  publier 
dans  on  C6nct  le ,        4  ^  ) 

Btrtritnààt  mintMArùn 
Archevêque  d'Arles  (^dé- 
pits CarUinal.  Rcgkmctis 
qu'il  ùic  publiée  dans  ci  es 
Conciles ,  478  ,  4î<7 
Beziers.  Dciavanc  igcs 
du  Comte  de  Beziers  dans 
k  proicOioii  qu'il  donnoit 
aux  Albiacois ,  f  S4 

Biens  d'Eglife.  Les  Cu- 
rez obligez  d'en  écrire  Viiv 
vcntairc  dans  leurs  MilTciSt 
440.  Reglemens  contre 
ceux  qui  s'en  emparent  ou 
qui  les  retiennent,  43,3^4, 

408, 414, 41^  443»  44fi 
4<;.4tflt4tfj.  4<i»  477» 
481,  494  t  4Sf         51^  • 

MO.  Défenfes  de  les  cnga-^ 
ger 49t ,  &  de  les  aliéner, 
4f .  «»  <i.  i94  .  440  , 
47».  47ti487t  49î.  -94. 
497  •  jii.  Quand  leurs 
alienationf  font  nulles  , 
loj  ,  110  ,  iti  ,  143  ,  4<î3. 
0»^^l:ganon  de  re»ircr  ceux 
qui  lontalicnncs  ,  93  ,  96, 
l)c  !:ur  divifion  en  o^uatrc 
pji  lies  ,  j  De  I  ur  em- 
ploi,  14J.  Cent  des  tgli- 
Ics  vacantes  rcicrv<*s  aux 
Succcflcuis,  44^^:^  4  4^. 
Ne  peuvent  ctic  Itf^^ués  i 
ics  Buuids  ai  à  des  Coiv- 


ceflions  de  fiiens  d'EgliCc 
Élites  l'ar  les  Evoques,  418. 
Coâtomepiattquée  en  Da«^ 
orniircK  quand  on  y  don- 
noit  quelque  bien  à  l'E- 
glife  ,  10^  L'adminiftra- 
tion  des  Hens  hcclriiaih- 
ques  interdite  aux  Laïques» 

Bigamts.    Exclus  du 

Cleigc  ,  471.  Qvic  ceux 
au»  ont  conti3<ftc  des  Ma- 
r,af,cs  dccinrés  nuls  ,  (ont 
rcputcz  B:«.;.ime^  ,  nS 
BigAnne,    D«:tcniui:  , 

41S 

Boni  face  Archtvtqite  de 
Cnntorbte.  Conlhtucons 
(^u  il  ijit  publier  dans  un 
Côncilc  de  Lambeib  » 
4<o 

Bmùfdcê  AulftviqHidê 
JtMVinnê»  Conllautsons 
qn'il  làit  publier  dans  un 
Concile  »  S04 

EglifedcBtfr;»  5iii> 
ninê.   Soâniiic  a  celle  de 
Parme ,  loi 

Abbaye  de  ||#jsr;isef/.  Rc- 
glrm-ns  rouLhaiu  les  De- 
voirs &  la  manière  de  vi- 
vre c^es  Abbez  de  cette 
Abbjyc  ,  S\ 

V^iUic:  de  Braque  CT  dt 
Compûflclle.  De  l'Accom- 
mo.unT'nt  des  ditfcrens  de 
ces  ili  ux  Ea:!'fes ,  i-^^ 

lirttffJi  Oidic  d'Herim- 
tc«;  reunis  à  celui  drs  Hci- 
m  us  de  S.  Auguitindans 
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le      Skcle,  6q6 
BtMf,  Parc  qu'il  a  â  Tu. 
nion  des  Vaudois  avec  k$ 

BmigSfiê  Soûmireâ  l'E- 
gltic  Koniainc ,    i<(t ,  301 

Bulles.  Abus  dans  l'hx- 
pedtcio.i  des  Bulles  tccran- 
chcs  par  le  Pape  Innocent 
III.  36  &  37.  R^fç'e- 
mens  pour  éviter  les  fauf- 
fcicz  des  Bulles  ,71,71, 
76*  ComnneiU  on  peut 
dëcoiivxii  CCS  fauflctcz  , 
90. 

C 

Cm^MTêi,  Interdit  ans 
£ccl€lia(liques,5<9.  47 j, 

490,tO|,  |It 

Cii«^#f  Que  chaque  £• 
gîife  doit  avoir  ipii  O* 
chet  particulier,  411 

Abbaye  de  Càdmm  Re- 
forme onTc  dans  cette  Ab- 
biï?  ,  133 

Ab  aye  r^c  CâlMn$  5  es 
dttfcrcns  avec  j*-bbayc  de 
Montfacré  réglés  par  lo* 
ziocciu  IT  I.  104 

Ordre  de  CulMtfMve  Con- 
firmation dc>  PnviUgcs  de 
cet  Ordre,  uç 

Calicts.  De  leur  Confc- 
cratiou,  45 j  QVildoiiy 
avmr  des  CaJicc5  d'argent 
«ans  toutes  Ici  igliles, 

419.  479 

CMMmu ,  des  Conciles  do 
i|c  Siècle ,  331.  j^/jw'^l  /« 
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CéÊmêm  dê  Uêiêgê.  Ras» 
fens  de  quelques  change^ 
mens  faits  ait  Canon  de  la 

Mille  .  1^4 
E^hfcs  de  Cantârhit  Prë- 
feanccs  des  Moines  de  cet- 
te hglifc  fur  les  Clercs  fc- 
culiers  ,  1-^6.  ËtablifT* 
fxicnc  préjudiciable  à  cette 
£glife  condamné  par  le  Pa- 
pe Innocent  Xil.  & 
104  1  f  9 

CMftifs.  Ordres  établis 
dans  le  i)e  Siècle  pour  Ja 
Rédemption  des  Ca^ ti£i  » 

cette  Viile  lui  ki  Albi« 

CéÊtrmis.  t>t  rinftiiotioa 
de  l'Ordre  des  Carnes ,  9c 
de  Icttt  Règle,  606, ^o9» 
Cet  Ctdre  confirmé  par  te 
Pa^'C  Honoré  111.  it% 

Cssrifnvi^,  au  Pape» 
47«  f  47>  Evêques  , 
479  ,  joi,  tw.  De  1  Ab^ 
folucion  des  Cas  rcfervez  , 
CH.  Q'iand  permis  aux 
Ewcques  d'abfoudre  des  Cas 
rcfervez  au  S.  Siège,  lol» 

Csthsrts  S^^cd* Héré- 
tiques divifée  en  trois  par- 
tis, &  leurs  erreurs,  174» 

Celeftms.  Inllitucion  de 
rOrdre  des  CelcAins  ,1^4, 

CMéH,  Ordonné  ans 
gccktaftiqucs  ,  108  ,  1^6  ^ 
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DES  MAt 

Ctnfttm  Etfltfiafiiquts. 
Leur  ongîne  ,  fy/  De  i'o- 
bligacion  d'y  déférer ,  488 
Ckmmmêu  Qualité  ic- 

3ui(è  pojr  pouvoir  poiTe- 
cr  un  CanoBicac  ,  43 
Obligés  de  manger  en  com* 
nao,  &  de  ne  point  cou- 
cher hors  de  leur  Cloître  , 
8t  83.  DilUibucions 
pour  ceux  qui  affûtent  a 
i'Olfice  divin  ,  sOs  Qi^c 
ceux  qui  ne  refî.tenc  point 
ne  pourront  pas  s'oppofer 
aux  Rcgtemens  qui  feront 
faict  par  le  Chapitre  en  leur 
abfencc  ,  73.  Bénéfices 
dont  leurs  enfaos  ionc  pri- 
vés ,  ^'»4 
Chsnâiitts  Jti^mliefs.  Re- 

Îrlrmeus  couchant  Icitr  vie  , 
eues  mœurs  8e  leor  coiu 
daire.)4f  6>/Siiv*  3W.  398, 
4*3  ,  4*«»  447  .  4^9 1 
49f  •  f  Oi..  C^ilf  ne  ionc 
point  «novii'Ui  par  Jeort 
Supérieurs  »  quand  ils  pof- 
fcdent  des  Curct  »  4Stf , 

487 

Châfêlmmi.  Doivent  être 
examinez  «  486.  Obligés 
de  célébrer  la  Meflê  regu» 
lier f  ment  ,  4^4 

ChsftUts.  Que  les  Of- 
frandes faites  dans  les  Cha- 
pelles particulières  appar- 
tiennent aux  Curez  ,  4Ç7 

chapitres.  L>c  la  tenue 
des  Chapitres  {»enrraux  , 
367  Ordoimé  de 


ICRIS.  781 
tenir  tous  les  tut  des  Cha- 
pitres Previnciaui  dans 
l'Ordre  de  6*  Benoit  »  47}, 

474i  477 

Chmrht  Cêmtê  ^J»fm* 
Couronné  Rot  de  Sicile  par 
le  Pipe  Clément  IV,  |. 
Soûinet  U  Sicile  par  let 
armes  ,  en  dekilànt  fes 
Compétiteurs  ,  51.  Dé- 
poiiilié  de  ton  autoriré  par 
le  Pjpe  Nicolas  111.  33. 
&  <iu  Royaume  de  Sicile  , 
M.  Sa  défaite  &  iamorCy 
ibid. 

ChMjJt.  La  ChafTe  inter- 
dite aux  EccleiultiqueSy 

Chsfttti  Que  le  Vccu 
de  Chaitcté  rend  un  Ma- 
riage nul .  14& 

ligiêiêM.  De  leun  hzem- 
ptions,  447 
ClÂummrt.  Excommu* 
nie* ,  714 

Chêmrpê.  Défendu  aujt 
Ecdefialiiqnes  de  l'exer- 
cer ,  370 

/Mf  C^rlaif.Défenfcs  de 
rien  exiger  pour  le  S.  Chrê* 
me,  t)t.  Quand  défendu 
de  le  donner  aux  Exempts . 
449.  Qu'on  peut  mêler 
de  l'huile  non  confacrêe 
avec  de  la  confacrée  ,  98 
Doit  c:te  enfermé  fous  la 
clef,  370,  4>;i  Ufagc  des 
Grecs  pour  la  confccration 
du  S  Chiême  ,  18^  184 
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B$éÊti^Mès ,  <$i  DêSêMf  àê 
J'Afif..  Procédé  do  Pape 
Alciandre  1  V.  conue  ce 
Chânotiie  ht,  queli^acs  au- 
icet  Doâcurt  de  Paris,  s  t  ^ • 
fi9.  Rcglcmcns  pour  TU* 
nifcrfîcé  <)uc  le  Pape  vcuc 
qa*ii  apprcMve  &  les  falle 
exécuter,  533,  ^;4. 

Chrtfi  Impoftcur  qui  fc 
difoit  le  Cn  n  iST  ,  condam- 
né eu  Ans^lctcrrc ,  390. 

Ctmêtieres.  Dcfenfcs  d'y 
hifîcr  p^icic  des  Amaïaui, 

Or<^rf  de  Ciu»tix,  Rc- 
j^Icnieiu  cur.tre  les  Dcfcr- 
leuis  de  cet  OrHre,  i»8. 

C/e/*.  i^f  /  Ej/iA.  Si  TE- 
glife  peut  délier  les  Mores , 

Cîémtnt  ÎV,  Fâpê.  Mac. 
^oes  de  (ou  humiliti , 

Ctêftf.  Regtemeiii  tou- 
chant le  Jugement  des 
Clercs  9l  contre  ceux  ^ut 
les  miltraitent  y  13^.  £x- 
communicatton  contre  les 
Laïques  qui  les  reiicnncnc 
en  pxïfbn  •  118.  Qu'ils  ne 
«ioivent  faire  aucun  nrço- 
i.e ,  186.  Quils  ne  doi- 
vent point  avojr  rie  (cr- 
vancos ,  430,  «li  d'autics 
femmes  avec  eux  ,  141. 
Du  Jugement  des  Clercs 
concubmaircs ,  1 17  iit 
Enians  des  Clercs  déclares 
incapables  de  poifedcr  des 
Bcncficcs ,  411. ,  ôc  d'hc^ 
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titer  de  leurs  Petcs» 

&  43S.  Voies  £t€lifisf^ 

CêlisNMrs,  De  leurs  de- 
voirs dans  la  Gollacioii  des 
£:aeficcs  ,  154  ,  341 ,  410» 

4î9iS98.  Qu^ils  oc  peu- 
vent retenu  les  fruits  des 
BcacHccs   vacaus  ,  457* 
Confervés  dans  leurs  dioits 
en  Fraucc  par  le  Roi  5. 
Louis,  450 
Collations  des  Bénéfices, 
Les  Cohatcuis  obligés  de 
les  faire  dans  liz   mois  , 
341 ,  4»o  ,  43V  I  Dc- 
voluids  au  Pape  ou  à  l'Evé** 
que  fi  elles  ne  font  £ùtes 
dans  le  tenps  porté  par 
les  Canons,  iio  ,  14S.  So 
doivent  foire  gratuitement , 

3«Jt  J<4  .  $91.  393  .  3V«» 

407  >  459*  44».  4«»  i  i 
des  perlonnes  capables  , 

J74t407,  439»4<S»4S7. 
111.  Cas  od  elles  font  de- 

clarées  nulles  ,  4i9*  Q^o 

celles  des  Bénéfices  vacans 

appartiennent  à  rLvèquc  , 

449.  De  la  Collation  des 

BcneHces  vacans  im  Curis^ 

47» .  6»t9> 

tgUlc  de  C^locz  Dixmrs 
procurées  à  i'Anhetcque 
de  cette  Egiité  ,  m 

Monalkrc  de  S.  Co" 
bmban.  Rétabliinmciu  3c 
Exemption  de  ce  Motuitc- 
re ,  LU 

Combat.  Que  les  P.i- 
tic>  qui  ciCKcat  les  au^ 
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Ites  au  cotùhu  doivenc  ê-   Obligacioa  de  ccmr  too» 


iredépofés,  97 
Cêmtiiê.  loccrdlie  aux 
Eccieliaihqucs  ,  169 
Commendu.  Leur  éu- 
bliiTcmenc,  599,  Qiie  cel- 
les des  BeDcHccs  vacaiis 
appartiennent  à  l'Evêque , 
449.  Détendues ,  4sS 
Cêmminges    Partes  cau- 
fccs  au  Coince  de  Com- 
min^;cs  par  U  CrOifade  con 
ne  les  Albigeois,  s^i  o* 

Commiffaires  deligués  p/tr 
te  S»  Suge.  Forina'itc  ic- 
c}ii  le  jvant  cjuc  û'cxccu- 
ict  leurs  Coinmidions  , 
^IT  ,  4  ,  443  ,  444  , 
Qu^on  doit  le  pouivoir 
coiurc  des  Commiiïaircs 
nnmmés  »  non  par  voVe 


les  ans  des  Conciles  Pro^ 
viociauy  ,         3^4  »  ^tff 
C§»€U9*,   Son  Initi« 
tucioD,  lyo.  Confirmée» 

Ccncorefois.  HeretîqnCS 
de  la  SiCte  des  Cackares^ 
&  leurs  crreori  ^  574  « 

Concubints.  Défenfet 
aux  CitTcs  d'en  avoir  , 
4  94  incapables  de  i.c|4« 
pieux  ,  4 1 

Concnbinntrei.  Rvgir- 
mens  ctiiUic  eux  ,  3<.X , 
594  »  35>  ,  4"  »  44S, 
45^.  4î<^  ,  4S9  .  494 

Confiffion    Du  Dévoil- 
ées Pi  cires  dans  la  Coa- 
felHon,  357,  370  .  J71  , 
De  la  Confe/Tion  de  de  la 
d'appel ,  mais  par  vois  de   manière  d*impofer  des  Pe« 
reciifacion ,  144    ntcences  ,  fto.  De  l'O- 

CâmmHniêm,  Ordonné  bligacion  de  i*e  confeffer  a 
de  la  recevoir  1  Nocl ,  à  Ton  propre  Curé ,  370 
Pâques  »  &  i  la  Pentecôte ,  401  ,  401.  RcnoovrUe  » 
4^^-  Quand  les  Parroif.  ment  dn  Canon  Ommit 
liens  obligés  de  recevoir  la  utriufyuê fixm  ,  4|8 ,  4*^ 
Communion  de  leur  prOiSrc  4S5  *  \07«  600  6*  ^o^* 
Curé,  4!$ 8    Kcglcmens  touchant  les 

Conciles.    Obfervations    Concilions  ,  13^ ,  344 
fur  le>  Conciles  t^nus  dans    ^9^,  499  ^  500,  for- 


Ic  150  Sicclc  ,  3^1.  For- 
mule de  Foi  puhiicc  dans  le 
Concile  IV  GciK-ral  de  La- 
tran  ,  3si>*  RaUoni»  de  la 
tenue  du  Concile  I  I.  Ge- 
neral dr  Lion  ,  4  6^,  466. 
AmSalTadciH  Taitare  bap- 


Toutliant  U  Conttffioa 
Palchale  ,479,4-0,^07, 
&  ici  Coiikilions  des  Ma- 
lades ,  480.  Da  pouvoir 
d'cnicnuic  les  Conf-ftlons 
accorde  aux  Religieux 
Mcnd;ans ,  f0  7.  Les  Ke-^ 


Clic  dans  ce  Cv^nulc ,  46/.   ligicux  mtudKs  de  cette 
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Ibdâioa  far  «n  Coo^ile , 
4  4  CÔbicftAtioii  entre 
les  Rciigiei'X  Mcndiaiis  êc 
les  Oriiioa«}cs  fur  U  Con 
fr/Iîon  ,  rcg^ccs  lu  ^anr  II 
Dccrctalc  ce  Poo-fa  c 
VIII  /h fer  Cathedram  , 
S99CrfMtv.  Ou  IcciCt  de 
la  Ce  r  l!ii»n  , 

Confirmution.  Des  dil- 
poHtion.^  nccciraiics  pour 
adroiniUrcr  ou  recevoir  ce 
Sacrement  ,  446.  Q^'il 
n'y  a  que  les  £¥é<)aes  qui 
pnifleor  T^diiiiiiiAfcr,  140, 
lif).  QujMi  doit  pat 
négliger  de  la  ccotvoir  , 
4SI ,  fof.  Ceux  «|nt  ne 
pcttvciic  être  prrainsâ  la 
Coofirmation ,  )'^<$*S)7 

CêmfrmriÊi  Régie  ment 
coDtie  l'écabliflemcm  de 
aoa  telles  Goiifrairies,  411, 

417  ,  44I  ,  4it 

Egliic  At  Cêmmkn.  Pri» 
irileges  &  Dtoiu  cette 
£gWe,  i«,îi9 

CêMTsd  CMrdinmlEvéfMg 
de  fort»  Conitin.dv  !i$ 
qu*;i  taie  publier  peniauc 
fa  Légation  en  Allemagne  , 
3^î.  Concile  qu'il  ticnj 
en  Fiaacc  coccrcies  Albi- 
geo  $  ,  sS^ 
ConrAd  Arcifeifêque  de 
Colêgnt.  Conlhcuiion  qu'il 
fait  |>ub!ter  daas  un  Conc:- 

fc»  44^ 

Ctmtêà,Jtnhtv€^ut  de 
Sâlifjtmri,  SuiDC»5yoo« 
éèox  de  CCI  Aiche? ê^uc  « 
fl7 


BLE 

CêmfU  flsdê  Vtmfêtm 
tfidtfu.  £lâ  Roi  Àc  Gcr. 
oMiuc ,  \\,  feiconmomé 
par  le  Pape  <|ui  trcut  s'em- 
parer da  Royaume  de  Na-» 
ple<,  17.  Ses  Expéditions 
en  iiJi  c  &  en  Alkmagne  • 
&  fa  mort ,  if 

Conrmdtn  fils  de  VEmfe- 
rtur  CcnrMd.  Ditputc  la 
S  t!.c  à  Charles  Comte 
d'A^iou  qui  le  prend  prt- 
fonnier  ic  hit  exécuter 
a  mo  t ,  3:  5^ 

CêmfpirmtiônSt  Q^i  por- 
tcnc    cxcommuoicaciOQ  ^ 

CmftmnimwfU»  Prife  de 
ceti?  Ville  par  tet  Latins 
qui  y  éiabiiflent  Eni-iercoc 
Baodouitt  CMnce  de  Flaafh 
àtt%  ,  xyS  ^  /«fv.  Soc- 
ccflîon  des  Patriatchct  de 
Cooftinctnople  dans  le  i|e 
Siecie,  yxfi^fuiv. 

Abbaye  de  Cêfkie.  Pri- 
viie^  accordé  i  lÎM  Abbé 
de  porter  I  *  A  nncail ,      1 1  x 

Abtivc  de /4Îftr  Cerneillt 
de  Cêmpiegne.  Confirma- 
to  )  :c  le  privilèges  ,  log 

Cerfermux,   Par  qui  ils 
doi*c  *.:  eftie  laves  ,  4:$ 
Ceutlmes.  Droits  exigés 
du  Pais   de  Couthnes  ra 
Ecoffe  par  le  S.  S  egc  ,  69 

Crimes  D*  la  punit  ion 
de  Ounes  eaormcs  y  siS  , 

CreyMMs.  Ce  qne  c'étoic 
^Qc  les  Croyaos  pai  mi  les 

Albigeois  , 
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Albîgeois/  il» 
Creifadt.  Décret  pour  li 
CioiCsdc  refolue  dans  le 
Concile  IV  de  Uuan.^ 
^  jgç.   Privilèges  6c  In- 
dulgences accordées  <ux 
Croifez  ,  ses.  386.  Croi- 
fade  ordonnée  dans  le  Con- 
cile L  Général  de  Lyon. 
431.  433.  Croifade  con- 
tre les  Albigeois  ,  ^76 
fuiv.  Sy4.  Letctei  d*lnno 
'cent  III.  pour  la  CroiUde 
&  en  Faveur  des  Croifcz. 
Ll  Sa.  8S.  Ii^  lOî^ 
m.  irç.  C^ac  leur  Vœu 
d'aller  à  U  Terre  Sainte 
pouvoir  être  commué, 
Privés  de  leurs  Privilèges 
^uand  ils  commettent  des 

rnmes  ,  407- 
Cuus,  Age  neccfTjirc 

pour   les  polTedcr.  470. 

Défendu  de  les  rece- 
voir de  la  main  desLaic|ues. 
47t. &d'en  ivoir pluiieurs. 
AIT.  MX,  Ne  peuvent  ê:ic 
poïïcdées  par  des  Moines. 
4X7»  4!o.  Que  les  Evê 
eues  ne  peuvent  s'en  ap- 
pliquer les  revenus.  417. 
4^8.  Défendu  de  les  don- 
trer  en  Commande  pour 
plus  de  fix  mois.  470» 
Défcnfes  de  les  donner  i 
ferme,  449  48^.  Exem- 
|>tées    de  ^en(îons.  |7f. 

Cnriz.  Reî^lement  tou- 
chant rinlhiution  des  Cu- 
rez dans  les  k(^liié$.  40<» 
X///.  Sitfh. 


T  1ER  ES.  7«; 
Privés  du  Revenu  do  leurs 
Cuies  lufqu'a  ce  qu'ilf 
ioicnt  Piêircs ,  $06,  Por- 
tions congruics  accordées 
aux  Curez  &  aux  Vicaires, 

37<.  5?v  397'  417.  449» 
47^.  Ma'.foii  particulicre 
pour  chaque  Curé.  4<o. 
De  leurs  Devoirs.  ^7^.  39U 
478.  479  480.  491» 
49^-  4l?5'  497.  418  499- 
SOI.  S06.  S07.  508.  Obli- 
gés a  la  Kélidencc.  4ù 


ï>anfes.  Pratiquées  darùi 
les  Egiifes^  condamnées. 

448.  48;    49h  soî. 

Defretklfs»  Colle^liofi 
des  Deci étales  des  Papcf* 

121  ^ 
DtiUâei.  De  U  Cele. 

bration  de  celle  des  Egli* 

Tes.  4id 

Digrez  ÂMHS  Ut  Ecêlts, 

Comment  établis  ,  &  dit 

droit  de  les  conférer  ^ 

& 

Abbaye  de  S.  Dtnis,  Con- 
firmation de  fes  Privilèges. 
es 

Vifits  De  ceox  det 
]4ona!\eres.  4<?i 

Divint.  Ordonné  de  les 
excommunie!  tous  les  Di« 
minches.  4i4 

Diserts.  Ne  peuvent  ad. 
mi;^iftrirr  le  Bïptcme.  ^.17 

Didsci  EvSquf  d^Ofms, 
Ses  Kcmontian^es  dans  ua 


7^6  T  A 

Concile  pour  pouvoir  plus 
ficilcmcnc  convertir  les 
Hcrcciqucs  ,  >  577» 
Exemple  d'humilité  qu'il 
donne  pour  ce  rujcc .  litd, 

Dieppe.  Ceuc  Ville  cé- 
dée par  échangea  l'Arche- 
>êché  de  Roiien  ,  îî 

Vifptnfts.  Si  celles  des 
fapcs  pour  polîedcr  plu- 
sieurs BcucHces  ,  Tout  va- 
lables ,  136 

Divofct.  Qu'on  ne  doit 
pas  admettre  facilement 
une  a6lion  contre  un  Ma- 
riage qui  a  duré  fort  loog- 
lempf  »  11; 

Dixmts.  Rcglcmens  lou- 
chant le  payement  des  Dix- 
mes  ,  liij  iM  ,  li^  ,  141, 

141»  '^i^  »  40t,  403f 
440  ,  480  ,  486.  4j>9.^o?, 

Chevaliers  obligés  de  les 
payer,  6^  (jf*  6y.  Les  Juifis 
&  les  Sarraiiiis  ol>Iii;es  au 
payement  des  D  zines  ÔC 
aux  autres  Dioits  dûs  aux 
Bghfes  ,  119  ,  îi8)  ,  397. 
Ceux  qui  les  ccticnncnt  ex- 
communiez ,  siî.  t^i'on 
ne  les  doit  payer  qu'à  TE- 
vêquc  du  lieu  où  l'on  de- 
meure, Se  non  point  à  ce- 
lui du  lieu  qu'on  a  quitté  , 
n;.  Terres  qu'un  hvèque 
fait  valoir  par  Tes  mains , 
exemptes  de  Dixmcs, 
^  7^  Leur  aliénation  de- 
tendue ,        .  4^  Q»'on 
n'eu  peut  traiter  ûm  Tau- 


fi  L  fe 

fonté  de  l'EvêquC  ,      41  4- 
Que  les  Laïques  n'en  peu  — 
veiii  podeder  ,  retenir  ni 
exiger  (ous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  ,  i  :  7-» 
De  la  coiiccflion  de  Diu- 
rnes aux  Monatleres  , 
Dc'frndu  aux  Religieux  de 
recevoir  des  D:xmcs  de  la 
mim  des  Laïques,  ^81,  foS. 
Reltitut.on  de   Dixmcs  à 
l'Archev  éque  de  Gr^do,  19. 
Dixmes  jjugécs  à  i'h^êque 
de  Berlues ,  69 

Doyens  Rttr MU Jt  D:  leurs 
devoirs  ,  435  ,  ^Stf. 
Qij'ils  ne  peuvent  avoir  de 
V.».aircs  ,  4  ty 

Ej^iife  de  D#/.  Soilrr.ii'e 
a  l'Àrchevêvhé  de  Tours, 
15^' 

S.  Dominique.  Employé 
pour  picchcr  les  Alb<gco  s, 
577  ,  î«i.  Inftiiuc  rOfdrc 
des  FF.  Prêcheurs ,  504 , 

Eglifc  de  S.  Domnin, 
Exemption  accordée  à  cet- 
te E^hfe .  ^ 

Donation.  Qii^une  Do- 
niiion  cit  nulle  quand  ce- 
lui qui  donne  eft  hors  de 
bon  fcns,  ^4 

Dortoir.  Que  les  Moines 
y  doivent  coucher  feuls  , 

& 

EeclefisftijHes,  De  leurs 
Habits ,  333  ,  33y  ,  B4x  > 
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^^11  ,  41î»  ,  4^!>.44S,  449. 
4i4  I  416,  461 .  4  7<.  4lil* 
497  ,  <Ol  ,  £04  ,  SO:  .  SU  , 
ji8.;i.o.  D-' leurs  Mœurs, 
de  leur  conduite  6c  de  leurs 
devoirs  ,  ti ,  8j  ,  ^^6. 

ÎU»  iil  .  iii, 
494.407  ,  444,  4H» 
4U.  490.491  .497.StI, 
Î1.0.  ceux  qui  ont  des 
Bénéfices  à  charge  d'jroes  , 
obligés  dr  fc  tjïie  pi cires, 
B99  t  410  .  <ic  r-javoir 
la  langue  vulgaire,  4 07 
Qmc  les  Prêtres  d'un  Did- 
cclc  ne  peuvent  célébrer 
dans  un  autre  fans  Lettre 
de  leur  E^cquc  ,  ^  tSj  440. 
Reglcmcns  touchât  la  Conf. 
des  Ecciclîaft  ,  499.  \qo. 
£xclut  des  charges  &  em- 
plois civils  ,<  4i  y  .1.  A^'J» 

Yenc  faire  les  fondions 
d'Avocats  ,  ?49,  jvS, 
447  ,  4^  ,  4^1.  Nw  do  - 
vent  comparoicrc  ni  m- 
ttntrr  des  procez  devant 
dci  Juj;es  Laïques  ,  ^jl^  , 
430,  iil,  4^.  4n.4  tA» 
46 1,  Q^'î  ne  doi- 

vent peint  a^o.r  de  fem- 
mes fulVeclts  chrz  eux  ; 

33^  »  B4<>  4 É_L^  ^  <07  , 
5r.  Rcglcinens  contre  les 
Clercs  inconiinens  ,  ^63  , 

Î94  ,  3 ilZ»  407.  44<, 
41;.  Leurs  Enfans  natu- 
rels dedaics  EUtavcs  de 
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rEglife,  491,  &  incapable 
de  polTcder  des  Bénéfices  , 
ioi  .  &  d'hériter  des  biens 
de  Icuis  Pcres  ,  48J.  Pei- 
nes concie  les  Rebelles  i 
leur  Evoques  ,  4^  ,  47^« 
Peines  contre  hes  Clercs  ex-* 
communiez  ,  4 S 4.  Règle* 
mens  contre  ceux  qui  les 
maltraiccr.c,  i44,  53s,  ^77. 
4ié,  4  4»  45i.  i^Li 
4>^<>  <i3.  Interdiilion  pouf 
les  lieux  ou  on  les  retienc 
prilbnniers,  4U.  Kaifons 
pour  lefquclles  le  S  Siegc 
fe  refcrvoit  rablblution  Hc 
ceux  qut  avoient  malci.ii- 
té  les  EcclefiafHques ,  S^. 
txem:  ts  deTailles  fie  d'Im- 

V^'Sj  ^7  7*  yj^>  403»  AO^' 
Délcnles  de  s'emparer  de 
leurs  biens  a^rcs  leur  rooi 
i40, 

EccUmpMde.  Propoiî- 
lions  qu'il  fait  aux  Vaii- 
dois  pour  leur  union  avec 
ceux  «le  fa  Scttc , 

tceles.  Que  la  petmil- 
fion  .iVndigner  dans  Icf 
Ecoles  doit  eftrc  gratuite, 
34^  Jeu  aboli  dans  les 
pentes  Ecoles ,  44  » 

^colitfs  tannes.  S-^îo 
ccniamnce  ta  À!ic;nai^):e. 

Eeriturt  SAÎnte.  Iiî?"- 
ment  touchant  les  Ou\ ra- 
ges  faits  fur  l'Ecriture  i.à-  « 
te  «lans  le  13c  Siècle  ,    19  7 

Efjife  Jugement  tou- 
cbanc  ]:i  Ouvra^^rs  fi  15 
E  c  :  n 


7St  T  A 

for  les  Rîtes  de  fur  les 
Cérémonies  de  l'Eglife 
dans  (e  ije.  siècle  .  197. 
trte.TS  des  Vaudois  tou- 
chaiil  rjEgîuc  ,  fes  Mnii- 
ftrcs  ,  les  Loix  A:  ùs 
Ccucumes,>:éj  &fftiv,jmf' 
qu'k  74. 

h^ltfes  Temples.  Rcgle- 
tnct  N  (OUI lune  leur  Con- 
iHvî^lion  6l  leur  Conlccra- 
lion.  410.  4Ç<^.  De  leurs 
Repatations  &  de  leur  En- 
tretien ,  4<».  De  U  con- 
fcrvatton  de  leurs  Droits 
&  de  leurs  Libériez  ,  444- 
50s.  S06*  Défettfes  d'y  ce» 
nir  des  Aflemblées  ,  des 
Piai'fs,  des  Mâtclicz  5e 
des  Danfcs.  471.  4tt. 
49  sot.  d'y  mettre  des 
Meubles»  4St.  de  les 
fortifier.  340.  ^13.  Pei- 
nes contre  ceux  i^ui  font 
caufes  de  U  pollution  des 
£gliles  ,  477.  Dctenlès 
d*en  donner  on  d'en  ^ttn^ 
dre  à  ferme  ,  344.  49s. 
501.  De  leur  Luminaire. 
481 

T.glifes  Conventuelles 
Les  L  iqucs  exclus  de  ces 
Bi^Iil'S  les  Diminclus  & 
les  Fct<rs  prndant  i'O.fuc 
de  h  l'^ro  fl".  447 
Eglife  Galltcunt.  Ke 
glcniens  du  Roi  S.  Loilis 
pour  la  conlc  vation  des 
Droits,  Pîivilegcs  &  Limer- 
iez de  TEgliiè  Gallicane. 

4<0. 


B  L  C 

Eglifê  Of€iéim$, 

de  Réunion  entre  Celte  B< 
gltle  Se  la  Launc.  141». 
30  i  fniv.  Piofe/Iioa 
de  Foi  du  Pape  ClcmenS 
I  V  pour  parvenir  à  cette 
KeUnioQ.  507.  Cette 
R'.union  conclue  fous 
ri:m^crcur  Michel  Paleo- 
It.gue,  ^Oî  <^  fuiv.  Ôc 
coihrmce  dans  le  Concile 
Gcneul  de  Lyon  ,  ^oS 
juiv.  467.  Rupture  de 
celte  Kéiinion  ibus  i'£m- 
re:cur  Andronic  ,  511  cS* 
/hiv,  Coûcunaes  de  cccie 
i.gli(es  cea<!amnées  ,  :. 
364.  Reglemens  pour  U 
reforme  dtt  Rite  Grec  ,danc 
rifle  de  Chypre.  183 
EîM§ms,  Formes  prel* 
criies  pour  les  Eleâions, 

37».  37*  &  Oc  U 

libercédts  £leâtons.  «40. 
4^0.  4t&.  Des  £le6^ons 
9l  du  pouvoir  des  Liûs  » 
46t.  4^^.  f>8.  Que 
les  Hérétiques  n'ont  au* 
cun  dîoit  d'él'ic  ,  81. 
Qiie  rEîedron  crt  nulle  fî 
la  perlonnc  cluc  cioit  in- 
terJite.  14;.  Qu'elle  clt 
auili  nulle  ct^nc  faite  par 
une  Pu  ifjncc  Séculière  , 
40  SI.  QuMic  doit  ctrc 
conHrtvce  avant  la  pulc 
de  pollv.(îîon  1^7.  Aagc 
prêtent  pour  pouvoir  être 
élu  Evcquf.  147.  L'tle- 
âlon  d*ttn  Evêque  pour 
une  autre  E^lifc  nulle  fans 
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h  permifTiob  du  S.  Sic^c , 
98.  Rcgiement  pour  lE» 
"kôUm  des  Evèques  du 
Royaume  de  Stcile.  los. 
Gonceftattont  (ur  .les  Ele- 
vions d'Adenitr  ,  &  de 
Maurice  Evcque  de  Na«* 
les  i  l'Evécbc  de  Poitiers , 
49Ô^iO-  I-ncapacicé  dans 
une  perfonne  élue  pour 
TEvcchc  de  Onibray,  130. 
Des  Elcé^ions  Conventuel- 
les ,  34^  Celle  d'un  Abbé 
nulle  s*il  u'ed  Moine  ,  ii). 
114.  Celle  d'un  Abbc  de 
G  mblours  declaicc  vala- 
ble ,  quoiqu'on  eût  doiui^ 
de  l  argent  poar  la  coiv- 
firmer.  i^s 

Abbaye  de  S.  Elâ^  de 
Noyon.  Convention  pour 
l'fcleaion  d*un  Abbé  de  cet- 
te  Abbaye  ,  condamoée  par 
k  Pape  Innocent  III.  &y 

^mfifêitOecidimt.  Con* 
tefté  entre  Philippe  Duc 
de  Soîiabe  &  0:hon  Doc 
de  Saxe  ,  a.  3,  167 
fmv.  Prëtent'on  dn  Pape 
fur  cette  contedation , 
1^8.  171.  Cette  préten- 
tion contcftce.  i7!.^l7i. 
Enfin  cédé  \  Ph:lii  pe  qui 
déclare  Otbon  pour  Kn 
fucceder  dans  la  rliî»nitc 
vVEmpereur.  4.  Dcfcié  à 
divers  Piinccs  par  le  S-  Siè- 
ge. 17.  ly 

'Empire  d'Orient.  Divi- 
iion  de  cet  Impire.  jro 
^  Jiéiv,  Secouts  ^coicrc 


TIERES.  7t9 
dans  le  Concile  General 
de  Lyon  pour  l'empire  de 
Conllantinople»  431*  4 3& 
JSmfmit,  Que  ceux  qui 
(ont  ezpofez  ootvent  êtiu 
rcbaptifez*  ijtf.  Q^and 
un  Enfant  né  d'une  Con* 
cubine  peut  éire  déclaré 
légitime.  86.  En£ms  pa- 
tarels  exclus  des  Bencft. 
ces.  \o% 

'Engelhtrt  Archevêqug  dë 
Cologne.  Statuts  de  cet 
Archevêque. 

Entrée  en  Reîizion.  Dé* 
f'nits  de  ncn  cjttgcr  pour 
l*£niiée  en  Religion.  34Ç. 
313  3i4-  jSi.  3«3.  3'^4. 
41/; 

Epreuves  pMt  Vt»u  chdudf 
ou  froide  ,  oh  par  le  dueh 
Défendues  a  l'égard  des 
Moines.  ict 
S.  tfffit.  DelaProccl^ 
fion  du  Ei'prtr.  46S 
Ejlienmê  Anb9vêqu9  dt 
CMtwbU*  Interdit  dans 
le  Concile  IV.  de  Latran* 
&  pourquoi.     |8f  3S« 

Efiienne  Templier  Eviqmê 
â$  Péifis,  Diverlès  Pro* 
positions  et  rouées  cou* 
damnées  par  cet  Evéfse.* 

Evangile  Temps  auf^ 
quels  il  elt  défendu  de  ju- 
rer fui  les  Evangiles  44r 
Fvangile  Fternel.  Livre 
pernicieux  portant  ce  ti- 
tie.  xjo.  5Î4  Guillaume 
de  5.  Amour  écrit  c««* 
£ce  iij 


790.  7  A 

t>«  »  Encart  de  ce 
^ivie  U  leur  cooiIaiiiim- 
tton,  44tf«n4.ff|: 
tHchitrijlit.  Qgcilions 
toucbau  il  fetme  donc 
].  C  s'efi  fcrvi  pour  trio* 
JubAimirr  \t  pain  de  le  yin 
en  fon  Corps  fie  en  fon 
Sang,  iCi.  Ordonne  de  rc- 
couvcllcr  r£uchanltie  tous 
les  quinze  jours  ,  184,  U 
tous  1rs  Dimanches,  ^oo. 
Comment  elle  doit  être 
ponce  aux  Malades  ,  & 
Indulgences  pour  ceux  qui 
raccompagnent ,  3jé  ,  su  , 
fil.  Du  refpedi  dû  i  ce 
Sacrcineoc  «  soo*  Abat 
toucbanc  l'aiimioiflraiioa 
de  l'£ucliariftie  ,  reformé , 
440*  Doit  Être  enfermée 
fous  la  clef,  570,  491  » 
s 00.  Erreur  de  Renaud 
AU'éde  S.  Martin  de  Ne- 
vert  foochant  rfuchari- 

^««.  3  H 

Evèques.    Q«i*un  Eve. 

que  doic  écre.privc  de  Ton 
É'échc  s'il  en  prend  pof- 
Icfîîon  av.int  que  d'avoir 
fait  confit  mer  Ton  Elec- 
tion ,  1^7.    De  leurs  Hj- 

l>'^'î  »  îSi  .  3^3,  369.  De 
Jvurs  Devoirs ,  }  fO  ,  541 , 

3SO  ,  3'i  »  3U,  3S4  ,  ^6^  , 
5^4  ,  î^'Ç  ,  37i,  37^, 

)'^3  .  >90,  19^,  400  ,  4o;, 
406,  410,  411  ,  4H, 
4lî<,  4*»,  411,  41Î  ,  4ÎÎ  > 
4t«>4^3  t47î.  nSi.  49©, 
4>îi,         ji3i  SfJ>  $3^« 


•  »  E 

De  Jeart  £lc€dons  ,  s 99k 
Obkgn  de  paUier  les  Cm/ 
furet  de  leart  Goafteret^ 
47/»  47i-  DeleattDroits 
de  de  Icac  Johfdiatoo, 

148.  449»  H7-  Î4>-  Î49.' 
Qo^ils  ont  droic  de  vifi. 
rcr  les  Monaf^eret  de  de. 
corriger  les  Moînet  ,  1/4. 

Peines  contre  ceux  qui  les 
empoifortncnt ,  ou  les  pcr* 
reçurent  ,  41.  ^,6  Pé- 
nitence impoféc  à  un  Sol' 
dat  qui  avoit  coupé  la  lan- 
gue a  un  Evêque,  1^9  L*Ab- 
lolution  du  Meurtre  d'un 
Evêquc  refervée  au  Pape  , 
6%.  McfTes  ordonnées  poux 
les  Evêques  défunts,  toit 

Eglife  d'£v#rii  ,  Sou- 
mile  à  celle  de  Conpof- 
Rlle,  i|o, 

MxMmêm .  Corn  paraifoii 
de  TEzamen  de  Coofcico- 
ce  i   celai  <lct  Ecadians 

2ui  veolenc  prendre  dei 
>egrez,       173  cS»  174 
Exeommmmimfim,  Dé- 
fendu d'en  porter  frequca^ 
ment ,  406  êt  fegetcmcnc* 
419.  Keclemens  rouchant 
la  foi  me  de  l'Excommu- 
nication ,    378  Qu'elle 
doit  être  precec^ce  de  Mo- 
nitisn  ,   39s.    59^..  413. 
Formalitfz  pickures  pour 
les  ExcomiDUtiicaiions  eu 
les  Interdits  des  Seigneurs 
&  de  leurs  VafLux  ,  4xç 
CJ»  41  tf.  Quelles  ne  doi- 
vcoc  eue  ^encralcs,  ^Sd. 
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Orc^onnc  û*cn  publier  tous 
les  Dimanches  contic  les 
Hcrctiqufs  ,  413.  concrc 
Jcs  Ufancrb  ,  Adulicrcs  , 
Sorciers.  4  4  Les  Evc- 
qucs  obligés  de  faire  pu 
blier  celles  qui  font  por- 
tées par  Icuts  Collègues» 

41s.  Q^f*^^       ^'^  P^^' 
porter  conrie  les  Privi- 
légiez ou  Exempts.  48t. 
Que  root  OtoceCiin  cft 
obtîgé  de  déférer  aus  Seo. 
tences  d'Ëicotnmanica« 
tioti  portées  par  l'Evcque, 
y4.    Cas  où  elle  el(  en* 
courouë.  470.  Del'obli* 
galion  de  s'en  faire  prom* 
ftement  abfoudre  ,   4ft  , 
4fi  ,  4^11     Leur  Abfolu- 
iion  nulle  iî  elle  eft  citor- 
quéc  par   crainte  ,  47l» 
Que  les  Picttcs  qui  mé- 
prifeni     1  Excommunica- 
tion de  leur  Evêcjue,  doi- 
vent être  dcpofces  ,  510 
Excommuniez.  Kegle- 
mcns  contre  eux  »  }41. 
344-     3î4-     477-  378. 
379.  389   390-  39^'  397- 
^06.4.'^.  4>0.  44f. 

44fc.  4^1.  4Î»  4H«46*» 
4tt.  4t4*  4'^*  494- 
4ff.  49*.  J^f-  S07.  jot 
509.  Si  un  Excommunié 
pour  deux  cafifes  eft  va- 
lablement abfous  en  n'en 
expofaotqa'uoe.  8{»  Pour- 
quoi Bc  comment  on  doit 
abfoudre  un  Excommu- 
nié mort  repentant  9 


TÎERES.  ^  791 
Si  i*on  pourroir  commu- 
niquer avec  un  Excom- 
munié qui  auroic  donné 
caution  d'obéir  i  l'Eglife 
quoi  qu'il  n'eût  pas  encore 
reçu  l'Abfolution  ,  ^7. 
0^1  font  ceux  qui  peuvenc 
communiquer  avec  det  £z» 
communiez ,  àt  quelle  pei» 
ne  méritent  ceux  qui  le 
font  9  tUd.  xtS*  4iS«  4t|. 
{07.  508.  De  rAbfoItt* 
non  de  ceux  qui  comma« 
niquent  avec  des  Bxcom« 
muniez,  lit 
Exmftf,  Quand  ili  pcn^ 
vent  être  excommontex* 
488 


Ordre  de  ¥sMe.  Or- 
dre de  Frères  Hermites 
réunis  .1  celui  des  Hermi- 
tes  de  S.  Auguftin  dans  le 
13c  Siècle.  49^ 

Faujfsins .  Excommu* 
niez.  {14.  Règlement 
comrc  Ica  Clercs  lauflîi- 
res.  477 

fémx'témêim  t  Excom* 
municx.  300.  398»  Cou* 
damnés  â  des  peines  rigov* 
reufes.  418 

Monaftere  de  Fêùri, 
Règlement  touchant  Ica 
oblat^  &  la  Sépulture  dant 
ce  Monaftere.  100 
Ftmmêf  Le  commer« 
ce  des  Femmes  interdit  aur 
EccicfiaAiqtics  Si  8|. 
£  c  e  iiij 
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de  les  époufer.  fj  le  de  Foi  publiée  dans  le 

ÏÏÊfditumi  fii  dm  Km  Concile  IV.  O^al  de  U- 

J^ArTMi^n.  prend  le  Bon-  Iran. 
net  de  D3^ettr  dans  l'd-      fêix.  Le  Comte  de  £oix 

AÎverHié  de  Parif .        ^97  dépoiiillé  de  fes  Terres  par 
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IcConcile  d'Oxford  de  Tan  les  Albigeois.    s8o.  Pro- 
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Van    II19*    404.  Règle*  te  de  Foix  rcjcctces.  581. 

ment  touchant  celle  de  S.  Se  joint  au  Roi  d'Anagon 
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^304»  ConteAacîons  en-  Siegepout  IcKoideFran* 

de  les  Giccs  de  1^  Latins,  ce.  31.  i^u  17^  Ofijc 
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uyjj         fc  Royaame  <Jc  France  ne  rufalem.  itid.  Cof  Jitton*? 

peut  êirc  interdit  fans  un  de    Ton  accommodement 

xj(         Mindemcnc  fpccial  du  S.  avec  le  Pape  qui  lui  don 

^         5icge,  ilî(^i8d  ne  l'abfolunon    ii.  Nou- 

Frunfois  CMffMtdi  Ar»  veaux  démé  ex  ouM  a  avec 

^hevêqmi  dtTpurs  Reelc-  le  Pape,  ihid   Révolte  de 

naeos  (|tt'il  fait  publier  dans  Ton  fils  Henri  qa'il  faic 

.j^f,         UD  Oncite.  40f  dépofes  A  mettre  en  pri- 

,^  Ffêdêfis  jtfibtviquê  dê  Con.  ii.  Fâit  élire  Roi  dé 

Sâiif^^fi*  CoM^ûxwM  Germanie  fon  fécond  filt 

^         ottM  £iit  pablicff  dans  det  Conrad  apréi  la  mort  de 

Coocilet.  '  47i^  Henri.  fMv  Gnerre  qu'il 

\  Jfidtrk  1 1  Emftrtitr.  hyt  an  Pape  oui  oblige  les 

^  Couronné  Roi  de  Sicile  par  peuples  d'Icablie  de  fe  li« 

I  le  Pape  Innocent  U|.  %.  goer  contre  lui ,  &  Tei* 
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le  Pape    touchant   cette  d'un   Concile  General  â 
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Couronnement.  7.  8.  10.  païens  du  Pape.  16.  Pro- 

Origine  de  Tes  différends  poficions  quM  fiit  faire  au 

avec  le  S.  Siège.  8.  Ex-  Concile  General  de  Lyon  » 

communié  par   le  Pape  ,  i3.   Accufation  du  Pape 

iiid.  Fait  couronner  fon  contre  ce  Pnnce.  19.  xo. 

fils  Henri  Roi  de  Germa-  £3.   14.  Képonfes  â  ces 

nie.  9.  Obligé    d'entre-  accufations.   10.  &  ti. 

prendre  le  voyage  de  la  Sentence    de  dépofition 

Terre  Sainte  fous  peine  contre  ce  Prince.  13.  Set 

«l'anatUmci  9c  fon  trre»  Remoncranoet  au  Ptîn- 

Ibintion  ^oiir  cette  encre*  ces  de   rfiurope  cootie 

prife.  flÂI.  Eicommnoi-  cette  Sentence  »  %% 

cation  rénonvellëe  contre  propofitioni  d*accommo- 

IttL  î^lilv  Fait  publier  qua-  dément  qu'il  6ii  fiire  vai- 

tre  Manifèiles  contre  tca  nement  au  Pape.  x€.  Set 

Papes  &  les  Cardinaux.  Compétiteurs  â  TEmpirCt 

iHd.  Son  Voyage  pour  la  17.  Sa  Mort,  ihid' 
Terre  Sainte.  10.  Raifoné      Fréta  Ummrs,  De  Vin* 

qui  l'obltgent  de  faire  un  flitution  de   leur  Ordre. 
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Se  de  revenir  après  s'être  noré  III.  l8r.  Du  Pouvoir 

&it  couiofwcx  Koi  de  Jc^  de  f  lêcJies     de  coofeflcc 
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accordé  iQic  FF*  Mineurt» 

Frères  PrMêmrs-  De  l'é* 
tabttiTeaieiic  de  Itur  Or- 
dre. 604..  <0f.  Chan* 
gent  d'Habic  ^  de  Con- 
Itiiucions  en  *  m  S.  p. 
6o<{.  Pourquoi  appelles 
Jacobins,  ibid.  Leurs  dif- 
férends âvec  rUniveràté 
de  Paris,  ui  t^fuiv.  For- 
mule de  ferment  que  i*U- 
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prêter  pour  pouvoir  être 
re^ûs  Doreurs.  {13.  $1.4. 
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FF.  Prêcheurs,  ^-^y  En- 
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<ie  rUiuvciiîté.  ^54.  |^ 
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neot  qu'il  &iipiiblîcr  éum 
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GêUfinanzM  EvSqm^  dm 
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Abbaye  de  Sainte  Cène" 
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Ctêfrêv  d$  fMt  BrUê 
Mvifmi  /#  Smimm.  OmUi- 
tutionf  Synodales  de  cet 
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des  Prei«  Ses  Privil^et 
confirmés.  6% 
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inif  aux  Moines  de  Veze-  17.  Sa  mort. 
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Donation  hite  au  Pape  chears ,      ^fetiv.  Se  ji^- 

par  ce  Comte.           no  Aifie  des  Propofitioos  ef* 
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de  Ssiniêt.  Conilitutions  foient,  519.  f}0.  J41  <$i 

de  cet  Evêque.          510  fiêiv.  Condamnation  por- 

Guillaume  Eveque  de  fs*  téc  contre  lui  par  le  Pipe 

fis.  Dix  Propofitioflserro.  Alexandre  IV.  U9  ,  jjo. 

nées  condamndes  par  cet  Son  Livre  des  Périls  des 

Evêque.  js8.  rv      W  derniers  temps  condamné 

CuilUume  Frère  Mineur,  par  le  Pape  .  ^31 ,  ^ji.  Eft 

peux  Pco^oiicioni  qu'il  cû  dé|)uté  i  Rome  avec  quel* 


Digitized  by  Gopgle 


7><  T  A 

qucs  ftocrei  MeoiVrci  de 
VVmvnùté.  iè$d,  Procc 
dé  do  Pâpc  amtre  ce  Do- 
ûenr.  Se  fctice 

en  BoorgogQc.  {34.  Re- 
vient i  Pâlis  &  envoyé  foo 
Livre  au  Pape  Clément  IV. 
pmir  le  faire  eiamincr  , 
14^  Réponfe  que  lai  fait 
le  Pape.  ihid.  DodVrine  de 
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Rcglemens  contre   eux  , 
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fem ,  ou  qui  coomiaoii^ 
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idofiit,  Queftiom  iook 
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tliant  des  Holtics  confa-  ^emn  BmaJfMn  ArchtvSjMi 

«iéc$  qui  par  liazard  fc-  d'Arlts  Conftitutions  quM 
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Concile  en  qualité  de  Le-  ô*fiéim. 
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fént.  ConeOe  ^tt*U  indi  ^'iltiiea<nvd(ftîmlWA 
qnc  â  S  QiucniiB ,    4^4  en  fropriecé  ,  141 ,  54^.- 
M9imts.   Que  la  Pfo-    jyi.  40S.  411.  4»^.  42^; 
fcffîon  t|ice  araDi  l'année   4)é«  476.  soS'  Mi  ca- 
de  ProbaciôQ  cft  valable  ,^   pnimer  de  f^rgcnc  fans  lâ 
lo^.   Qij'uû   Irommc  ne    permiflion  de  Jcurs  Supe* 
peut  fc  taire  Moine,  que    rieurs,  381.  )S>.  Défra. 
îa  femme  ne  faffc  Voeu    du  de  leur  donner  de  lar- 
de continence  peipeluellc.    gent  pour  leur  entretien , 
io6    Si   un  Ma'ade   qui    41^.    419.   4  o.  Qu'il» 
fait  Voeu  de  le  faire  M  >i-    ne  peuvent  palTci  d'un  Mo. 
ne,  cl}:  tenu  de  ce  Voeu  .    naftcrc  à  un  autre,  34  ^. 
ki4  Q^'un  Prêtre  oui  fe    îh-   Qu^on  Moine  qui 
£itc  Moine  â  larticte  de    d'un  Ordre  aulUre  paflc 
la  mort  &  qui  quitte  l*Ju-    dans  un  mitigc  od  il  re- 
lit étant  reveoQ  en  famé  ,    foit  les  Ordres  ,  y  peut 
nVft  pu  obligé  de  mener  taire  les  fondions  do  les 
la  Vie  MonaRiqiie  ,  41    Ordres,  w.  71.  Ordonne 
Qji'un  liorome  qu'on  a  iait  d*y  en  avoir  plat  d'an  dans 
Moine  pendant  qu'il  avoir  Chaque  Prieuré,  êec,  347. 
refprit aliéné, (>euc  retour    )f4.  408. 4U.  417  4^9, 
ner  au  5ircle  s  il  revient   449-  484.  Qu^'ils  ne  peu* 
en  foQ  bonfcos,  81  Re-    vent  PoiTcder  des  Cures» 
gîenicni  cbuchanr  la  Dif    417.  43a.  Q^'ijs  ne  dot- 
CiDl'ne  MoBamqtje,54/.^    vent  point  faire  W  foh* 
fuiv.  3;j.        167,  551,   aions  d'Avockts  ,  347. 
380  &  fêiv,  38^.  39|.    349.  |T4.  39t.  41Î.  Sbâ«- 
415.    41^.    417.    43^.    mis  aux  Ordinaices  ,  107. 
44f.  4  3».  47ÎI  474  d«    T08.  iH.    i4|.  Obliges 
fitiv.  48  .4S4.  485.  486.    d'obfetvcr  Vinierdii  porté 
489.   4VÇ  çoi.  soS.  ui.    r*'  '^"r  Evcquc,  ^9-  De 
510.  siw  IM.  d'/rtiv.  Tou-    la  V- fi  te  des  MonaiVrcj 
chant  les  Ha  bits  dei  Moi-    des  Moines  NôifS  d'Aile- 
n«>  359  541    i4<5.  iSh    "»*gnc  ,   4Çî.   Droits  ac- 
3S4.  3S5>.  40*«  4'ï-  4a'i'    cordés  à  des  Moines  lij- 
417.  435.  DeTHab-tdat   Ifens  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
Moines   qui    ibiit    fiiitt   noît  ,  i^^.  Les  Laïques 
Ivêques     490.  Obligés   exclus  de  leurs  Eglifes  les 
de  TeconfeiTer  i  leur  Su-   Dimanches  ar  les  Fétei 
parieur  »  34j^  De  ne  point  pendant  i'Oficedc  la  Pa« 
mang^  de  vliade^  413.   roiffe»  447 
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KûuchÂ.u  leur  Cjôturc , 
34f.  Défcnfcs  d'en  bâtir 
de  nouveaux  faiis  la  per* 
milBoii  èt  i*£v£.que  ,417. 
Pcrimdion  de  convenii 
aiw  Eglife  en  Moaaftere', 
déicrée  â  TEvêque ,  i|9 


HéNriê»n4.  Pâix-projectée 
cecte  Ville  cotre  les 
Croifi»  êL  les  Albigeois  ^ 

Airftf»  Interdit  âv^Ep» 


péfirafes  4'y  tmf  des  defiàttiqaes  ,  $59.  $€9 
ItUtds»  4  4>i443    405.    4J7.   444*  44S 


Msnnâyt.  Qjie  le  Icff- 
menc  d'un  Roi  de  confer* 
ver  la  Mpnnoye  de  foo 
pere,  n'engage  poim  <]uand 
cetré  Monooye  Ce  trouve 
«Itérée.  11  ) 

Abbaye  -du  Mtftt  fdcré. 
DiF^rrcas  entre  ccuc  Ab- 
baye &  celic  de  Calanc  rè- 
gles par  Im  occct  III* 

Eglife  de  Montréal,  Con- 
firmacioiides  l'r,v.lcg(S de 
fon  Archevêque  ,  84 


479.  4$;  487 

£gli  e  de  Ntfhin.  Refti* 
tuée  1  celle  de  Trtpoli  » 

49 

Nicolsê  de  Bsr  Jmr  Atk* 
ht  Do&tHf  de  Pétris.  Pro- 
cède  du  Pape  Icxindrc 
IV.  contre  ce  Porteur  & 
quelques  autres  de  fet 
Copfrerçs  ,  çtS.  J19.  Eft 
d'dncdeputacioa  à  Rome-, 

Eglife  de  S.  NiV</«r  dtt 
Mohc  pré5  de  Nui  ai  Son 


iffrr/.  Si   rEgUfe  les  'Privilège  dj^^mptioacon- 

peat  délier ,  it^.  Des  Afw  firmé,  8^ 

nuels  de  Méfies  p.  ut  les  Miêt.  Ufages  toodiane 

Mort<,           foo^foi  les  NAces  détendus»  i8f. 

Abbaye  de  ll#if«M»  Per-  Les  troifiémes  Ndces  dé» 

mjflîoB  da  Pape  de  rériger  lênduës  chez  les  Grecs  » 

en  Evê<  hé  ,                i  fi  os  a  des  Snfiins  des  deux 

àiMfêt.  Siège  de  cçtce  premières  ,  ^10 

Ville  par  le  Roi  d*Afr%>  Nên§ts      Pspe.  Ceux 

gon  qui  y  perd  la  fie  •  ^  kar  f>oc  quelque  tort 


$82. 

Myjltrium  fdii.  Pour- 
quoi ces  paroles  ajoiltécs 
^^non  de  la  MciTe  » 


excommuniez ,  ji } 

NûtMtres.  Ce  qu'ils  dol« 
vent  Içavoir  pour  être  re- 
çû$ '^a.l^ 'eurs  chirç^cf,  417 
Sovults.    Qu'elles  ap- 
partiennent aux    Curez  ^ 

441-  4SO 
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T  A 

N^vfâtix  Convertis.  Du 
foin  qu'en  doiyCfU  avoir 
la  £vc^U€$.  4ti 

O. 

Odon  d$  Douay  DoBeur 
lit  PMfis*  Proccué  du  Pape 
Alexandre  IV.  contre  ce 
Poseur  &  quelques  autres 
ae  les  Confrères,  S1.8.  st9. 
£ft  député  i  Rome  ateç 
GiliUaum;  de  $•  Ai|ioar , 
&c.  fjj.  lUgleineas  pouit 
rUnivcclité  que  le  Pipe 
veut  qu'il  «pptouve  &  Um 
faflfc  exécuter  ,  t3î'^>4» 

Oj0?(f  Divin.  OUigacioa 
de  le  celearcf  dévotement, 

359.  9^9*  491-  I-cs  Evê 

Sues  obligez  de  le  célébrée 
aas  les  grandes  Fêtes  , 
J30.  Déf  nfrs  de  le  laiiTer 
célébrer  à  des  Clercs  va- 
gabons  ,  418.  De  fa  cé- 
lébration dans  les  lieux  in- 
terdits ,  3S1.  ni.  Dé- 
fendu de  le  célébrer  de- 
vant des  excommuniez  , 
4  9y.  Obligation  d'y  âlîî- 
iki-,  403.  49^  Didribu- 
lions  pour  les  C  crcs  qui  y 
aiUftcnC  ,  343*  for-  Ipor- 
iiiahret  tcquifes  ^  our  ^  oo- 
voir  le  déinaj^ec  de  quel- 
que pâice  dans  riglife» 

Oficisnx,  Etude  oeceC- 
(àire  pour  ^rre  re^û  Ofi* 
ci.il  ,  417.  De  leurs  Ds- 
irouf  »  484.  Dcfeodu  aâs 


BLE 

Archidiacres  8ç  inz  ArcKT^ 
prêtres  d'avoir  des 
ciaux  ou  Vicaires  hors  des 
Villes  ,  485.  45>9  SOS 
Off^fMndis.  Qj5  celles  de» 
Cbappcilcs  paruculieres  ap. 
particonenc  aux   Curez  ^ 

OrbiBéiriens.  Scftcd'He- 
retiques  &  leurs  erreurs  « 
$74 

OrdkfStims,  Du  temps 
des  Ordinations  de  des  qua* 
litex  de  ceux  qui  font  à 
ordonner»  409.  4io«  411* 

4XX.  444.  470-  47f- 
Age  prelcric  pour  recevoù 
la  P:  êtrife ,  535  rf»  s^^S99* 
&  les  autres  Ordres,  S99* 
Beneficiers  obligés  de  Ce 
£iice  ori^onner ,  43I.  491* 
foi.  QiTun  £cclc£âAi- 
que  qui  e(l  caufe  d'un 
meurtre  fans  en  être  com- 
plice peut  être  promu  aux 
Ordics  Sacrez,  $6.  Q^*aii 
homme  privé  de  la  maia 
gauche  ne  peut  être  pro> 
mû  aux  Ordres  Sacrez  ni 
poiïeder  de  Bénéfices  , 
8x*  Les  Bâtards  exclus 
dés  Ordres  Sacrez  ,  los. 
1.4»  Ou  Devoir  des 
Evêqttfs  dâQS  les  Ordina- 
tions. 1.73^  Q^un  Efê« 

2ue  qui  a  orooooé  des 
llercs  fans  titre  rie  Bé- 
néfice ni  de  Patrimoine , 
eft  obligé  de  pourvoir  à 
leur  fubfîHance  ,  fo  sf, 
Oïdinattons  Àites  par  des 
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DES  MATlÉRtS.  80^ 
BïCOWîBUnici  nulles ,  98,      Ortlihis,  Scùe  d'Hcrc 
DéfcnCcs  de  rien   exiger    tiques   &  leuis  cricurs^ 
pour  la  CoIUuon  des  Or-  574 
drcs,  381.49^      Abbaye  de  S.  Ofytê  de 

Ordns  Mineurs,  Trois  CHttC.  Confirmation  de 
des  Ordres  Mineurs  ômis  Tiaftitotioii  de  l'Ordre  def 
par  les  Grecs,  iZf.  Chanoines  Regoliers  de 

Ordns  Rêliiieu».  Inftw  cette  Abbaye  ,  de  Tes 
tattons  de  di^cencs  Or-  Privilèges,  79 
dres ReligieQz  dans  le  tje  £g|tle  à'Ofmm.Ok  Eipa* 
Siècle,  tfo^jN/fM*^  6oS*  gœ.  Rtglemcns  confir. 
I^or  nombre  reformé  ,  nés  pour  cette  Eglife» 
47t.  Et  déKmfes  d*en  éca-  117 
bHr   de  nouveaux,  Othon CdrÀinul.  Conàlc 

Qu'il  n'cft  pas  permis  de  QuM  tient  i  Londres  pcn- 
palfer  d'un  Ordre  plus  dant  (a  Légation  en  An- 
étroit  dans  un  plus  rclâ-  glererre.  419 
cbc  ,  mais  bien  d'un  p>us  Othon  Due  dt  SMXt 
relâché  dans  un  plus  étroit»  ^Emfirenr.  Loiuerte  l'Em- 
jtU  Défendu  aux  Laï-  pire  à  Philippe  Hc  Souabe ,  . 
^ues  de  porter  l'babit  de  1^7-  1*8.  Motifs  du  Pape 
quelque  Ordre  Religieux  ,  de  fc  déclarer  pour  lui  èc 
lan$  en  avoir  fait  Profcf-  de  confirmer  fon  Eledtion, 
fion  ,  47S  *7I-  17«-  Obli- 

Ordfê  TiHUnique,  Ses  gé  de  céder  l'Empire  i 
Re^lemens  approuvés  par  Philippe  Duc  de  Soiiabe^ 
Ipnoceor  III.  118   qui  le  dédare  Ton  Suc* 

Eglifc  d'Oro^fi  en  Efpa-  ceffeur ,  a.  3.  tf»  4.  Eft  rè- 
gne. Nombre  de  Tes  Cba*  coona  Empereur  après  la 
Aoiiies  fixé  â  irence-fix  ,  mort  de  Philippe,  9c  cou- 
37  ronné  â  Rome  »  4-  i  & 

Omêmm  il^Sftfi*  T>^  175-  Serment  qu'il  prête 
Itndu  aux  Abbez  de  les  entre  les  mains  du  Pape . 
confacrer  ou  de  les  beoir»   i7f.  Oufe  de  Tes  déroè- 

4«  ri»  4^^-         ^^^^  ^*P^ 

font  neccflaircs  â  chaque    communie  fie  le  dépofc  de 

E«Ufe.3>i.  Du  foin  qu'on  l'Empire  ,  ç.  Ses  entrcpr-- 
doit  en  avoir,  370.  43^.  fes  pour  conferver  cciic 
ÎO^.  Défendu  de  les  en-  Dignité,  6.  7.  Sa  dé- 
gager fans  la  permi^Tion  de  foite  par  Philippe  AuguOc 
iEvcqv,  47t    Roi  de  F"nce  .  7.  U 

i^f  f  iiij 


Îoi  TA 
tmor^.  an. 
Çtfêèfm  ÇéÊtdimêl,  Goo- 
ftiincioos  qu'il  publie  pcm- 
^lanc  &  Lcg^âon  ea  Aiw 
(Ictcrrc .  4f^ 

f  rofiie  divifions  d*AU 
Icmagoe  pour  agrandir  fa 
domination  ,  xo.  Ses  di£- 
fcrcnf    avec-   T Empereur 

Rodolphe,  a»  *  $5.  5a 
mort  «  23 


Azymf.  Propofî- 
tion  des  Grecs  de  rccon- 
noicre  c^u'on  peut  confa- 
Cirer  aTCCdup^ioA^ynie, 
fowctû  qaç  les  Laitiit 
abuidonoeoc  i' A^i|t(Mi  fiù- 
fe  êu  Symbole;  303 
Psi*.  Prières  ordonnées 
poor  la  P^ix»  477.  Rc* 

f'  Icmens  ppor  robfervation 
c  la  Paii ,  411 ,4ij 

Psllimm,  Q^'ti  ne  doic 
être  accordé  qu'aux  Ar« 
thevêques  donc  les  Pcdde- 
fcffcurs  en  ont  joui ,  iiç 
Papa.  De  leur  autoci- 
tc  daus  I;  13c  Siccle  ,  SfS. 
Qu'ils  n'ont  pas  Icpou\oir 
de  dénofcr  les  Rois,  , 
x'î  17.  icurs  préten- 
tions dans  les  conteAations 
pour  l'Empire,  in*  171. 
Ces  prétentions  contcûccSt 

• 

i/l  &  171 

Par/dûs,  Ce  que  c'étoit 
que  les  Paiiaiis  parmi  ks 
illbjcois,  |tl 


B  1  E  . 

cootre  cui  ,  ijtt.  ^f^t 
heot  abfolatiop  rcicrvéf 

Pà^uii.  Qo^il  y  a  trois 
fortes  de  Pâques ,  la  Cor ^ 
porellc  ,  la  S^irirpelic  Se 

Û Eternelle  ,  35 

PuttiATchiP.  Du  Rang  8ç 
des  Droits  des  Patriarches, 

3*^4-  Qiî''^*  peuvcnc 
s'attirer  en  première  lii- 
Aance  le  jugement  des 
Çlrrcsqui  veulent  être  ja* 
gés  par  IcurEvcque,  \%x 

PatrisTihes  dtC»»ftsMtir 
j^U.  Quelle  place avoicnc 
les  Patriarches  de  Coofta^r 
cinople  dans  les  Aflca» 
\lin  od  alCAoîK  l'£iBpc^ 
icor ,  isji 

PMt9B»gê.  Da  Droit  die 
Patronage,  04.  Qji*oa 
ne  peur  pas  ft  nemmgr 
foi-m^e  à  un  Bénéfice 
dont  on  a  le  Droit  de  P^ 
ttonage ,  7$ 

Pstrm^  Çonfervis  dans 
leurs  Droits  en  France  par 
le  Roi  faint  LoUis ,  4^0 
Obligés  de  ne  rien  exi- 
ger pour  la  Prefcntation 
aux  Bénéfices  ,  39^.  Pei- 
nes contre  crux  qui  mal- 
traitent les  Cler^i  de  leuc 
Patronage,  J77 

E^Ufc  de  Ciint  PmuI  piés 
du  Mont  Caiïîn.  Droit 
d'avoir  des  Fonts  &  de  baf  ^ 
tirer  accordé  i  cette  £gl)- 
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DES  MATIERES.  t^f 

F0mvfês,lnàn\g<nct$  ac-  Fimitiniitff,  Ot^looiié  «1*^ 

^i4éss  i  ceux  qm  Ict  non-  a¥oit  ou  PéoUcncier  Gène* 

pflenc ,  so  4.   A  vocâit  or-  xal  dans  chaque  Eglife  Ca^ 

donnés  poar  les  canfcs  des  tbedrale,  411  De  Icors  De- 

pauvrcs  »                4if  voirs. j>ûur  l'AbTolttiioQ  dct 

Fstivr0$C0$Miqmti-  Ot*  Os  refcrvéi;.  447.  44^ 

dre  de  Religieux  Men«  pgmfiùns.  Oéièodu  d'en 

dians  écabli  dans  le  13e  metcrc  lur  les  Bénéfices  » 

Siècle,          603(^604  &  particulièrement  fu  les 

Fsuvftt  dt  LUn.  Pour-  Cutci  ,  371.  45^.  450 

quoi  les  Vaudois  aiiiii  ap-  4^7.  4SS. 

pcllés ,                     561  Jbglilc  de  Peri*^*.  Rcgle- 

Vauvreté.  S'il  cft  permis  mens  pour  cc«c  Eglife  , 

de  donner  tout  Ton  bien  44  4f 

aux  Pauvres  &  fe  réduire  Perfonsts  Règlement  en 

i  U  mendicité  ,    541.  s  48  faveur  de  ceux  qui  en  font 

Feagis,  Les  Ecdcfiafti-  pourvus  .  4'54-  Défendu 

qucs  exempts  de  Péages  ,  d*cn  avoir  deux  dans  une 

même  Eglife ,  374«  Ceux 

Pnhg^.    Des  MoYens  de  r£gli/e  d'Arles  i  la  dif- 

d'obtenir  la  rémi(fion  de  pofitioa  de  TAcclKvèque , 

/çs  péchez  pouc  parvenir  109 

au  falut  •                t7S  PtiiiÊtn.  Queftion  ton^ 

*  Abbaïe  de  F9$M9v.  Con*  ckant  le  Peiitoire ,  iff 

|f  ftation  CMcbant  rExcm-  PhUi^  Eviqmê  dt  Fer^ 

piîpa   de  cette  Abbaïe,  mê^l^géUmHêngrie^t^. 

S4,  8f  Reglemens  qaM  i^ait  pu* 

Fêinês  Céimêmi^s,  Dé-  bliec  dans  un  Concile  de 

{endu  de  les  commoer  en  Bude,  490 

Amendes  pécuniaires,  4  ^8  Philippê  Dmc  de  SiHabe 

Pehrmsgêt.Dccaïidu  &  Empereur.   Ses  conte(- 

Clcrcs  ,                   491  rations  avec  Othon  Duc 

Fêler int.   Exemptés  dct  àc  Saxe  pour  l'Empire , 

P roi i s  de  Péage ,        40}  i ,  i<7  c5»/«'V.  Son  Elc- 

Pénitence    De  Tlmpo-  ^«on  rcjcttée  par  le  Paoc  , 

(ifion  des  Pénitences  pour  &  celle  d'Othon  confir- 

Ics  péchez  publics,     soi  mée  ,  iffid.  ô*  n^- 

Frères  de  la  Pénitence,  avantages  fur  Othon  qui 

Hcrmitcs  icunis  à  l'Ordre  eft    obligé   de   lui  ccdcr 

des  Hcrmit-s  de  S.  Augu-  l'Empire  ,  3  4,174- 

fjiui  dans  iç  43c  ^iccic  ^  4 o  ^  |n«ct  tragique ,  4  «       1  /  / 
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IffâMt;  Remontrances  4a 
Pape  coochant  le  divorce 
de  ce  Frince  avec  la  Reme 
Ifemburge  fa  fcnurie,  89. 

,  Invertit  Si- 

jpion  Comte  de  Montfort  , 
de  la  Comté  de  Touloufe  « 

Thiliffê  le  Btl  Roi  de 
fmnct.  U  Lcgnima- 
lion  des  Enfant  de  ce 
Prince  pat  le  Pape  ,  i6% 

Abbaïe  de  $.  Piâm  de 
Corbie.  Coofiriniiioii  dct 
](ri?ilegcs  decctce  Abbatf 
costffs  r£vêque  dcTonr- 

My  •  iQf 
EglUè  de  S.  Pfim  de 
{Lomé,  pcoic  accordé  aux 
Ckanoincsdeaccc  Eglife, 
iif. 

Pierre  Cardiusl  Evêque 
d'AlUne.  L'un  des  Pré- 
{îdens  du  Concile  de  Va- 
lence de  Tan  >  ^.  4^4* 
Pierre  Evoque  d'Excgfter, 
Statuts  Synodaux  de  cet 
£Tcque,  ^10 
Pierre  Amelli  Archevêque 
de  NMrheane.  Cou it  :  t  u  t  ions 
<}u'il  £aic  publier  dans  un 
Concile,  4n 

PiiTTê  de  Chmteunneuf^ 
L'un  des  Légats  du  S.  Sie- 
contre  let  Aibigeott^ 
%7€*  Aflaflin^  par  les  or« 
4ftt  de  RatrooDd  Conte 
de  Tooloofe  ,  ÎM.  Peines 
ç^W^ftsineiiffincrs,  541 


B  I  « 

Fierté  deCcrieil  AuhSi 
vêque  de  Sens.  Rcgicmciis 
qu'il  fait  publier  dans  11  n 

Concile,  3S9 
Pierre  de  LsmMe  Arche- 
véque  de  Tours.  Rcglc-. 
mens  qu'il  ûtt  publier  dans 
le  Concile  de  Saumur  de 
Tan  11^5,  ^.431 
Pierre  MsJJon.  Député 
des  Vaudois  pour  leur 
union  avec  les  Calviuiilcs^ 

5*  Pknê  Nêlmfyite ,  In* 
fiitncenr  4e  l'Ordre  de  Ste 
Marie  de  la  Mer»  î ,  407 
PUffÊ  i»jR9ftidmvMê  At*. 
d^lf  «#  àê  BmrdêmmM» 
Regien-ns  <|a*il  liîl  p«. 
blier  dans  des  Cooctlei  » 

448,  4ÇI  .  4Çi 

Pierre  Valdo.  Auteoc  île 
laSeâedcs  Vandois.ftfa. 

Pilicderf,  Erreurs  desVaa» 
dois  raportées  par  cet  An» 
leur ,î7i  fS7t 

Bglif*  de  Pife.  Droits  de 
Métropole  &  de  Primaiic 
confirmés  à  cette  E^lifc^ 

4<5  6*47 

pUids.  Défendu  d'en  tf- 
nîr  les  joars  de  Fêtes  ,  îio. 
Dans  les  Eglifes  &  dans 
les  Portiques,  43^,  471. 
Et  dans  les  Cloîtres  des 
Monafteces  441  &  44} 

BvêckédeM^f.  Cou- 
tcfté  entre  Ademar  de  Pcj* 
tae     Matttice  de  Blafon 
de  N WC9^45d» 
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DES  MATIEUCS.  «131 
VQtàons  tongrias.  Or-  Ordre  de  ^imvntti.  Ap. 
données  par  des  Conciles  probacion  de  cet  Ordre, 
en  laveur  de  ceux  qui  dc(^  87.  Privilèges  end 
ièrvenr  les  Eglifes  ,  37J.  vear,rtf<^  67.  Confitmés 
39J.  }9^-  397-  398-  4»o«  •7<>8f 


4*7. 47  !•  Prêferiftim.  Q^'one  poC» 

Routtoie  de  Portugal,  TcHlon  de  40,  ans  porte 

Triboc  eaigd  de  ce  Roïaa-  Prclcnption  ,  \%\ 

me  par  le  S.  Sicge  ,  54*  Préfent^tion^  Pouvoir  de 

jotf  rËvèi)uc  quand  le  Droir 

PfgWUttiq^Hê  ,  De  S.  «Je  Piéfcntarion  a  un  Bc- 

Xouis  9  nchcc    cft  concédé  ,  iij. 

Prtbtndis,  Défendu  de  Abus  dans  la  Préfcntation 

ks  partager,        6f.  43^  des  Bq^câccs  condamné  » 

PridicMns.     SchiCmaci  41g 

<jucs  d'AiUnjagnc  <c  leurs  Prettes.  Age  prcfcrit  pour 

erreurs,            <8p^>90  pouvoir  être  Prêtre  ,   35 j 

Prédicateurs.  Signes  que  &  356.    Fonétions  qu'ils 

propofc  Guillaume  de  S.  ne  peuvent  faire  fans  être 

iimour  pour  connoî(re  les  approuvés  de  l'Ordinaire» 

feux  Prédicateurs,  $35  (J»  i*4»  449-    \oS»  Si 

/Mit;.  S49  Prêire  matild  penc  laire  (es 

Prédiesthns.  Par  q«i  fonaions  ,  40.  Qu'ils  ne 

elles  doivent  être  fiûtes  •  peuvent  hut  les  tonùiem 

491.  Qu'elles  fe  doivent  d'Avocats  ,  4M*  Obligés 

£iire  graioitement  ,  345.  de  fe  coofiefler  tontes  les 

344.   447-  ^  Des  Droits  femaines  »  /oo.  Ceux  qui 

des  Ordinaires  touchant  le  les  malttaticnf  excommu- 

pouvoir  de  prêcher  &  d'ad-  niez ,  4è 

fnioiftrcr  les  Sacremeos  ,  Frêtrife.   Bénéfices  qui 

I4f  ^fmv.  Peines  cou-  obligent  à  la  Prctrifc ,  4  pl. 

tre  les  làux  Prédicateurs ,  f  of .  Ocfcrndu  d'y  être  ad^ 

3 6  ;  mis  avant  l'âge  de  30.  ans  » 

Pr«7<irj.  Rcglcmrnt  pour 

le  nombre  des   Domcfti-  Fri^r^»*.  Dé ftndu  de  les 

ques  que  les  Prélats  peu-  donner  à  des  Clercs  fccu- 

vf ne  mener  dans  leurs  Vi-  liers  ,  48J.  Qu'il  doit  y 

jjies,                         60  avoir  plus  d'un  Moine  dans 

Droit  de  Prémiee.    Les  chaque  Prieuré,  547.3^4- 

Laïques  obligée  de  payer  408.    4ii«    4^7;  43:>* 

ce  DcoU  ilcttisCuxcZj44i  44^*  4^4* 
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FfimMts.  Qoànd  Us  ne 
jpcuvcnr  s'âttirer  en  pre- 
jn'cre  InlUace  le  jugemcnc 
(içs  Clercs  ,  m 
Prifon.  Cas  où  frad^urc 
de  Pnfon  porte  cxcom- 
piunication ,  47^ 
Privileiit^  ou  hxtmftt. 
Soumit  à  rordinaire ,  414. 
^<^anH  lis  pcurenc  êtfecs* 
coflUBunkz,  488 

Conibtcuif  pat  le»  G*ews  fie 
Iptficmië  par  Ict  latioiy 

|0\-        t.  )09 

^fcil.  JCeglcnait  con- 
tre ceux  qai  les  excitent  ou 

]es  fbmeotenr ,  503 
Droit   de  ProCHfMttfirK 
Quand  défendu  ou  perm:$ 
de   l'exiger  ,    344  <7î- 
4S7.   47^  Défcn 
Tes  de  If  recevoir  en  argent , 
40 6.   Toutes  les  Eglifcs 
obligées  de  payer  le  Droit 
de  Procucicion  au)4  Légats 
dttS.S*rf^»  lit 
Frêfgjtcm  iê  Af.  Celle 
da  «Joncile  I  V.  General 
de  Latran  ,  x%t 

donné  de  la  £alre  après  an 

an  de  No  /iciat ,  41) 
'  Prû^hetiis  De  celles  de 
l'Abbé  Joavhim  ,  loi 

pHtJfsnce  S  Mcerdotsli 
Piéijfmnce  ImferUle  De 
l'union  qui  doit  erre  entre 
ces  deux  PuilTances ,  17s 
Purgêtpiu.  Les  Grecs 
pbligés  de  aoif  c  le  Pur- 


gâtoiie;  x^ 

§lutrhHS  Ville  du  Lângutr 
dçc.  Recours  accoriié  pouc 
le  Siège  de  cens  Vilie, 

^^teufs  Du  droit  de  les 
nomme  ,  4^9.  DéficDde 
d*cn  reic^oif  fins  la  per^ 
inî/Con  du  S.  Sicge  00  de 
J'fcYêv^ue,3^i  440.444» 

La  i^ld^ati  des  Oiivrsget 
des  Auteurs  dn  13e Siècle^ 
.«MopoTés  loos  ce  tiiie ,  if < 

R 

Raimùnd  ArthiviqiHt 
d*Aix  Affilie  au  Concile 
de  v<atboaae  de  l'an  11.31 4, 

Rsfmtnd  Cornu  dt  TêHe 
lêftfi  Pourquoi  eicooH 
niunié  &  enlottç  id/otts  ^ 
577  »  AflaiSnat  door  il  cft 
anteor,  iM.  Satis&âioq^ 
qu'il  eft  abhgè  de  fttcei 
caufe  de  cet  aflâinoar,  8C 
de  la  prote£Hon  qu'il  don- 
noie  anx  Albigeois  ,  17!^ 
$79.  Pourquoi-  de  nouveau 
excommunié  ,  î8o.  M'- 
diatîon  du  Roi  d'Arrugoa 
pour  faire  rellicucr  à  ce 
iJomte  lç<  Terres  doncles 
Croifcz  s'étoient  em  'arez  , 
ikid.  Le  Roi  d'Arrar- 
gon  fe  déclare  ^qur  lui  «  H 


t)£S  MA 
1$  tué^  tn  adtegcanc  une 
^lacc  des  CroUcz  «  $8i  , 
t<t.  Les  Terres  ^e  ce 
Jointe  donnée*  au  Comte 
êc  Moncfeic  t  f'<* 
fSi.  S»  cécabtic  «iens  une 
partie  de  fes  £uis  »  st&. 
si).  Son  Fili  de  même 
iioA<|«Unt  faccede  fe  ra* 
commode  avec  Je  Pape  , 
iM.  Il  excommunié 
dans  an  Concile  &  fcs  icr- 
ics  données  au  Roi  de 
irance,  399> ^84.  Fait  un 
accom.uocl'-inei'i  avec  le 
Roi  ôc  le  Pape  ,  ibid  Con 
ditions  de  cec  accommo* 
dément ,  jS^.  58^.  Com- 
mem  il  clt  ab(ous  dans 
TEglife  de  Nôtre  Dame 
de  Pans  ,  Etablit  l'in- 
quifition  à  Touloufe  dc  fe 
dedate  entier"  mène  contce 
les  A'bi'.;eois,i^ii.  ô*^^?* 
X««»mi«.  Son  Eiacvhac 
Kftitué  aa  S.  Siège  par 
r£iiii>ereur  Rodofplie  ,  13 

^MêStfUf,  O^Uqoa'ité  de 
Ke£tcur  dans  l'Uuivertité 
de  Paris,  5976*^98 
ti9%MUs.  Ceux  ^ui  ks 
nfurrenc  excommuniez  , 
470.  Le  Droit  de  Regale 
coufervé  .  aux   Piinces  » 

Religieux.  Règlement 
touchant  leur  condu'te  &■ 
leuis  devoirs ,  34?  f^fuiv. 


381.  3«i.  383.  |8^.  j^j. 

398'  408.   4I1>    42>3-  Aiim 

417-  45<*  443-  445- 
4»^  474.  481* 
484.  48f.  486,  43(9.  49<. 
4^7.  toi,.  io8.  fia^ 
Soûmis  aux  Ordiost' 
tes  >  a 4).  Les  Laï(|ues 
exclus  de  leurs  Eelifes  les 
Dimanches  &  les  Fêtes  pen- 
dant rOâlce  de  la  Ta. 
ro'iffc  ,  447  Signes  que 
pro  ofe  Guillaume  de  5. 
Amour  pour  connoîtrc  Ks 
faux  Religieux,  ^yà» 
fmiv  Î4  9 

Religieux  Mendians.  De 
Toagiue  du  piogrcz  des 
Ordres  Mendians  dans  le 
13e  Siècle,  60 v  De  leur* 
Mendicité  ,  548.  S49*  Des- 
M  (Bous  qu'on  leur  accor* 
de  pour  prêcher  »  147* 
548.  Leurs  dUierens  a?cc 
les  Ordinaires  touduni  le 
Droit  de  prêcher  de  do 
toù&tta  ^iffé'fiêiv.  Ter« 
mineKdravamagedes  Kc-^ 
ligteux,  tfo).  Accurés  in« 
juilement  de  révéler  les 
Confr/Hons  «  49S 
Religieufes.  Refflcmens 
couchant  leur  conduite  & 
leurs  Devoirs .  348  (j^fuiv. 

j8i.  38^.  394.  39«' 

gccf  de  vivre  en  commun  , 

477.    Que  des  Rciigicu- 

lès  qui  en  ont  battu  d'au- 

très  ou  des  Clercs  ,  peuvent 

recevoir  rabfolutioa  de  !'£• 

vêquc  I  u\ 
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Riligiê».  De  l'entrée  eo 
ReligtoQ,  }4t«  t4é. 
M*-        5H  354.  Age 
prcfcrit  pour  y  éue  fcfti  » 
éèid,  39f.  4itf 

De ieur  culte, 
fSi.  441.  49t.  D.'ftndu 
de  jurer  fur  des  Reliques , 
pour  d'jutres  fujcts  que 
pour  h  paix  ,  440  ^441 

Hennud  Abbé  dt  S.  M  tir 
tin  de  Nivers.  Accule 
d'hrrclîc  &  condamné  dans 
unConcilc»  ÎM^^BK 
JR§n.%ud  de  Montbiifon  At- 
thtve^ut  dt  Têêtrs,  Kcgle- 
nens  qu'il  £iit  publier  &qb 
imCdnctle,  %\% 

KéfMrsHfms  dès  Eglifis, 
Cens  qui  en  fooc  icnut , 

I^efré/siUit.  Leur  iifige 
aboli  dans  l'Eglife ,     47 1, 

Refidtntë.  Obligation  i 
lâ  Kcfidcoce  dans  les  Be« 

i^l.  40f.  40tf.  4ia'*  440. 
4t|.  4Yf-  4ftf*   458.  4^8. 

475»    477.    4>l»  fi^. 

;xo 

Hifignfitions,  Règlement 
pour  en  empêcher  Ii  col- 
luiîon  ,  4^8-  Kciîgnation 
déclarée  nulle  étant  faite 
par  la  crainte  d'une  puif- 
lancc  fcculicrc,  148 

HefiitHtiên.  Un  Evêquc 
exempté  de  reftituer  i  un 
entre  evtnt  qae  celui-ci 
kieilc  faicreftitntton ,  7) 


ILS 

eft  boa  d'y  a]olier 

Que  des  Cbanoincs  nou^ 
veUemeaK  créés  doivent 

avoir  part  i  Taugmentà* 
tion  des  Kc venus  dn  Clu^ 
pitre,  î4 
EichMfdRci  d^AngUterrt,, 
L-ttres  d'Innocent    I  I  I, 
pour  faire  reAicuei  àcc  Roi 
ics  fommes  exigées  pour  (ai 
rançon,  7^&7^ 
Robert  Frère  du  Bei  S. 
Louis.   Refus  qu'il  fait  de 
la  Couronne  Impériale  i  8c 
fa  réponiè  au  Pape  coo- 
chanr  la  dépolîcioa  de 
l'Empereur  Frcdcrtc  IL  13 
€i»i4 

Jtêèifi  Gfêfitêltè  EvSfmé 
iè  Ummlm,  Sondifoenc 
avec  le  Pape  Innocent,  I 
touchant  un  Mandat  qu'il 
lie  vouloir  point  rceevoir  » 
x%S»  Reprockes  du  Pape 
contre  cet  Evê^ue,  117» 

Hohft  de  1*1  fie  Evique  dâ 
Dttrhsm.  Statuts  6yno-^ 
daux  de  cet  £véqttc  , 
480 

Eobert  de  Vvincheîfe  Ar-* 
chev^qne  de  Canterhiei 
Conltitutionsde  cet  Arche<» 
vêquc, 

/Rodolphe  Comte  etHfih' 
f four  g.  Son  Election  d 
r£mpire  &  fon  Cou  tonne* 
ment  ,  |i,  Ses  dîfetcai 
avec  Otrogar  Roi  de 
Bghcx&e|iM.  à"  Ht 
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nitutîont  qu'il  fait  au  S. 
Sicgc  ,  33.  Néglige  fon 
autorité  en  luUe  l'ouc  U 
mieux  établir  co  Allema- 
gne ,  ibid.  &  3f •  Sa  nort , 

fiûidê.  L'un  àtt  Miffio* 
nairtt  choifis  poor  prêcher 
les  Albigeois  »  S7€ 
Moger  BernMrd  Comte  dû 

Voix,  Reltitutions  aufquel- 
les  il  cft  condamné  lUos 
un  Concile  de  Nogatol  ^ 

Rois,  Qu^ils  ne  peuvent 
(tic  dépolés  par  les  Pa- 
pes, M,  i5cïî»i7 

Ho i  di  Jurante,    Q^ic  ce 
Turc  cft  plus  îlluftic  que 
celui    d'Empereur  ,  iç. 
Quelles  coiifidcrations  le 
S.  Siège  doit  avoir  pour 
jcs  Rois  de  Fcaacc  ,  )8. 
1 7 1. 1 7  j .        leur  Roïau- 
fixe  ne  penc  être  intcfdit 
(ans  un  ordre  fpecial  dis 
$.  Siège,  iSte^sS^ 
Mêmsgnt»  Cette  Pro* 
vînce  reititoée  aa  S.  Siège 
par  l'Empereur  Rodolphe  » 

33 

Hémêin  Cerdifud  Lig^t 
mFfdnce.  Reglemens  qu'il 
lait  publier  contre  les  He«* 
tetiques ,  39 >  fftiv.  Oo» 
pofition  des  Prélats  Fran- 

Îois  aux  enrreprifes  de  ce 
.egat  dans  le  Concile  de 
Bourges  ,  S85.  584.  Con- 

dilioas  ^u'U  iœpoû:  avec 


le  Roi  S.  Loiils  i  Raîmond 
Comte  de  Touloufe  ,  pat 
un  Traité  d'accommodé* 
ment,  ^84  s8s  sBtf 

Eglife  de  Kmm.   De  fa 
Primauté  êe  eu  quel  fens 
on  lut  donne  la  qualité  d'E* 
gUfe  nniverfelle ,  139.  U9 
Cour  de  Jtomê*  Ordon- 
nance  du  Roi  S.  Loiiis  con- 
tre les  rxa^ons  que  fai« 
foie  en  France  la  Cour  de 
Rome .  4<o 
Rofiaing  Archevêque 
W*>4r/«.Conftiiutions  qu'il 
fait  publics  dans  un  Conci* 
le.  4. 

Ei'lilc  de  Nôtre-Dame 
de  Roiien,  Les  Chanoines 
de  cette  Eglife  obligés  à 
fes  réparations  ,  75.  Ter- 
res cédées  par  échange  â 
cette  Eglife,  5^.  Conven* 
tion  des  Rois  de  France  êc 
d'Angleterre  contre  dei 
Jugcmens  rendus  par  on 
Archevêquede  RoUen^coo- 
damnée  par  le  pape  • 

Mmfntini»  Seâe  d'He-t 
retiques  »  Si  leurs  erreurs  4 

174 

5 

Sseerdoee.  De  la  préemî- 
nence  du  Sacerdoce  fur  la 

Dignité  Impériale  ,  ifi. 
Quand  un  Prêtre  mutilé 
peut  exercer  les  fondions 
Sacerdotales ,  40 

^âmmnt*  De  leur  ad- 
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ininiftTaTîoD ,  4.97»  Qu'ja. 
cun  Prêtre  ne  les  peut  ad- 
niniilier  fini  U  permif- 
iîon  de  l'Evê^ueDioceCain, 
J14.  Défenda  de  rten  czi- 
gei  pour  leur  admimilra- 
ciou  ,  3j2.  3f  j.  4>l.  4X9. 
<»4t-  4S6.  Mais  permis  de 
lecevotr  ce  ^ue  les  FiJc- 
jcs  donnent  par  dévotion  , 
^ji  hrieurs  des  Vaudo;s 
couchant   les  Sacicmcus, 

Si^criîegts  L<'ur  abfolu- 
tion  nfervéc  au  Pi:>e  ,  341 

Êglife  de  Saintes  Le 
nonaA>re  de  fcs  Chanoines 
fixé  à  quarante  ,  m 

Ssints.  Si  l'on  peut  prier 
pour  le»  S'  OtS  ,  164 

SMTTMzins,  Obligés  de 
payer  les  Oizmes  dans  les 
ParoifTcs  de  leur  rciîden- 
ce, 

SchoUftique.  De  la  Théo- 
logie Svholaltique  dans  le 
jje  Siècle,        iy<  ô*futv. 

Eglife  àz  Stclmzti  Flan- 
dres. Conteftacion  r  our  la 
Prévôté  de  cette  Eglife  , 

Sipulturt  Ecclt/tMjtiqui. 
Défendu  de  riea  exiger 
pour  la  Scrpultdre  Eccle- 
fîjrtiquc  ,  383^311.  /II. 
£xa6tion  pour  la  Scpul- 
ture  des  perfonnes  morres 
par  accident ,  abolie ,  4^4* 
Ceux  qui  en  fone  privés 
par  les  Canons  des  Con- 

cUp>»  344'  iif:  3H«  >^3- 


L  I 

3>r  441'  4S0.  (07.  ^6f} 
Si  Ton  en  doit  priver  us 
Excommunié V more  apréi 
avoir  reconnu  fa  faute  ,  6t 
dans  le  dcfTein  de  s'en  £ii4 
reabfoudie,  ii6»  Défcnw 
fés  d'enterrer  dans  Jet 
Eglifes ,  iii.  Et  hors  de  li 
Paioifle,  4  ASt 

Sermgns.  Quand  dcfcn* 
du  d'exiger  le  Serinent  de 
fidélité  des  Ecclr/iidi- 
ques  ,  377.  Quand  on 
n'eA  pas  tenu  de  le  gar- 
der en  Juftice,  101 

Sermons,  Jugement  fur 
ceux  qui  furent  compofct 
dans  le  ijc  Siècle  ,  197 

Strvitit,  Inltitntion  de 
rOrdiedcs  Servîtes,  607 

Sifile,  Enireprifes  dt 
quelques  Paires  fur  ce  Ro- 
iauroc,  12  Déféré 
par  le  S.  5i<ge  a  Edmond 
fîis  du  Roi  a'Angleterrc 
qui  ne  peut  s'en  rendre 
maître  »  t2  Ô*  E< 
fuite  1  Charles  Comre 
d'Anjou  qui  le  foûmct  par 
les  armes  ,  31.  Com- 
ment envahi  par  les  Rois 
d'Arragon  ,  DivifioQ 
de  ce  Roïaume  en  dent  , 
Redevance  ,  Foi  Se  Hom- 
mage exiges  f  ar  le  S.  Sie« 
gc  pour  ce  Roïaume  ,  loi; 
Règlement  pour  l'Elcdioti 
des  £vé|ues  de  ce  Roïiu- 
me ,  ihiJ, 
Siffoy  Archtvequi  de  Cê* 
Ug^i,  Siatuis       ces  A#» 

chcvêquc 


DES  MA 

SiUnci,  Ordonne  aux 
JKloincs  de  robfcrver,  408 

Stivejirins*  Ordre  d'Hcr- 
mitcs  étrfblien  Italie,  607 

Simon  CMrMinal  dt  SMsnte 
Çtcilt.  Prélide  au  v^oneile 
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